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HacTOJiniee Hs^aeie aojsho Bocno.iHHTB 
npoG'&j^b, HyBCTByeMutt y»e ;^aBHO npa- 

BHTeJlBCTBeHHHMH y^peXA^HiflMH H HaCT- 
HUMH JHI^aMH. 

Ha^HHafl (Tb MOMeHxa saposA^nia h em- 
AynapOAHUXi CHomeHifi HHocTpaHHUxx 
rocy^apcTBi Cb Poccieio, eio 6£iJio sa- 
KjioqeHO orpoMHoe hhcjo MeacAyeapo^- 

UllXl XOrOBOpOBX H ROHBeHI^iâ, H3I» RO- 
TOpEIIl OAHH EuilOTh Tenepb TOJIBKO 

HCTopHHecKifi HHTepeci», Apyrie s&e ne 
nepecTajH ôutl oôflsaxeJikHBiMH j^a bcîxi 
saROHaMH. 9th nocji'i^AHie onpeA^flioTi» 
caime pa3uoo6pa3HBie Bonpocu rocy^ap- 

CTBeHHOfi H Me^AyHapOAHOli SH3HH, BU- 

CTasjflfl Hanaja, koto])bimh ao^xhu pyno- 
BOACTBOBaTbCfl npaBHTejbCTBeHHBifl ycia- 

HOBjesifl H ^aCTHUfl JLHUfi B'B CHome- 
HiaXB Cb HHOCTpaHHUMH Tocy^apcTBaME H 

nTh noAAaHHKMH. 

Bx BH^y dToro Hejn>3fl He npH3HaTB co- 
BepmeHHO saROHHUM'B sKejraHie, hto6x hc- 
naiHenie h Esyneaie saKJiioHeHHHXB uesa- 
;(yHapoAHUX'b oôasaTejibCTBi Ôilio 6u no 

BO3M0XH0CTH 06jierHeH0 H HTOCl> A^fl dTO- 

ro, ôiuH 6u npHBuiTEi naAJiexaniifl ii'ibpii. 
dra se rsjbsh MOseT's 6utb AOCTurHyia 



La préseute publication est destinée 
à combler une lacune qui, depuis long- 
teins, se fesait sentir dans les sphères 
officielles et privées. 

Dès l'origine de ses relations avec les 
gouvernements étrangers la Russie con- 
clut un grand nombre de traités et de 
conventions dont quelques unes n'ont 
plus guères qu'un intérêt historique, 
tandis que les autres n'ont pas cessé 
d'avoir force de lois obligatoires pour 
tous. Ces derniers précisent les ques- 
tions les plus diverses de la vie poli- 
tique et internationale, en établissant 
des principes d'après lesquels doivent 
se guider les gouvernements aussi bien 
que les particuliers dans leurs relations 
avec les puissances étrangères et leurs 
sujets. 

■ 

D'après cela, on ne saurait trouver 
que parfaitement légitime le désir de 
faciliter autant que possible, l'étude et 
l'accomplissement des obligations inter- 
nationales, et de prendre toutes les me- 
sures nécessaires pour que ce but soit 
atteint. Or, on ne peut y parvenir 
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cneniiajiLHaro Coôpaeia TpaaTaiOBi, bi» 
KOTopoe BomjiH 6hi Raici saiLifOHeHHue 
xesAyHapoAHue ^oroBopu , laRi h 3aKiK>- 
HSLGUU B'B 6yAyn^ex'B. 

MesK^y T^bMi cyu^ecTByioii^ift bi HacTO- 
flu;ec BpeMa nopa^OKi o()HapoAOBaHia 
TpaKTaiOBX eABa jih MOxceT'E y^OBjeTBO- 
pHTb BumeynoMflHyxoft noTpeÔHocTH. IIo- 

lyHHBUlH BT> yCTaHOBJIOHHOM'L nOpH^R'^ 

otfasaiejiBHyK) CH^y, MeaAyHapo;^Hue floro- 
BO))iii nyÔjiHKyiOTca bcji'^a'b sa t^mi bib 
«CoÔpaniH ysaROucHitt n pacnopfljReiiift 
npaBHTejncTBa» bo BceoCmee cBi^tHie, h, 
no HCTeneniH HSB^bcTHaro BpeMeen, brjiio- 
naioTCfl B'B HojiHoe Co6paHic SaKOHOB'B 

PoCCifiCKOft lÎMncpiH. UpH BTHXt ycjïo- 

Biflxi ORasuBacTCH HHOFAa BecBMa Tpy;^- 
nuwh OTincKaTb noipe^nult Me2B;(yHa- 
poAHuft hKThj emfl Hc jiHniHBiuificfl 3a- 

ROHHOtt CHJU H npuMlîHcnifl. 

Kpoifi Toro jmi yacHenifl ce6'k imni 
A^flcTByioii^HX'B Bi CHomcniflx'B Poccin 

CT> RaROK) JIH0O HHOCTpaHHOK) A^P^CaBOK) 

npaBHJi, BCCLMa nacro eejiBdfl orpann- 

^HTBCfl HSyieHÎeM'L TOJTBRO ^0CJ^6;^Hfl^0 

saKJiOHCHHaro cb hck) ^oroBopa. Heo6- 
xo^HMocTB B7. noAOÔBBix'B cjiy^aax'B ipe- 
ÔycTi o6paTiiTBca r*b ApyrHBfB, npea^e 
aaRJiiOHenHUM'B cb dTOio A^psaBOio, njn 
ffime ex ApyrHMH rocyAapcTBanH, xpaR- 
TaraMi. Ho Hcno^Henie dToro sejia- 
Hifl nocpeACTBOMi o6paii^cHifl bx IIoj- 
HOMy Co($paiiiK) SaKonoBi ho to^bro RpaS- 
He aaxpyAHUTejiBuOf iio nacro jsjàxe ne- 



qu'au moyen de la publication d'un 
recueil spécial de tous les traités, 
où seraient insérés, non seulement tous 
les actes internationaux conclus dans le 
passé, mais encore tous ceux qui Tien- 
draient à être conclus dans Tavenir. 

Cependant le mode actuel de publi- 
cation des traités ne peut guères ré- 
pondre à ces nécessités. Dès que les con* 
ventions internationales ont reçu force 
obligatoire, selon les usages consacrés, 
elles sont immédiatement consignées dans 
le «Bulletin des lois et ordonnances du 
Gouvernement,» pour être portées à la 
connaissance du public; — puis après un 
certain laps de tems, on les insère dans 
la «Collection complète des Lois de 
l'Empire de Russie». Dans ces condi- 
tions, il devient parfois difficile de re- 
trouver, au moment voulu, tel acte 
international qui n'a pas encore perdu 
sa force légale et obligatoire. 

En outre, pour se rendre un compte 
exact des principes actuellement en vi- 
gueur dans les relations de la Russie 
avec une puissance étrangère quelconque, 
on ne saurait se borner, dans la plu- 
part des cas, à étudier exclusivement 
les traités les plus récens; il est indis- 
pensable, dans ces occasions, de consulter 
les traités conclus antérieurement avec 
cette puissance ou même avec d'autres 
états. Cependant, il est difficile d'at- 
teindre ce but en recourant à la Col- 
lection des Lois; souvent même cela 
devient impossible, car on n'y insère 



vn 



BOSMOXHO, noTOMy no vh HeiTB oTnena- 
TaHii x&^eKO He bcI sauioHeHHiie Poc- 
cieK) xesATHapoxHue jipvoBopti h koh- 
BeHipH. 

TaKafl norpeÔHOCTB vh cneiçajEBHOirB 
C!o6paHiH TpaKTaTOBi, saBjnoHeHHHX'B x&h- 
HOK> A^psaBOK), yse a&bho naiy^HJia 
yxoBieTBopeHie bi ÔojnunHHCTBÎ coBpe- 
uewELUXh i^HBHJifisoBaHHUxi rocyx^pcTBiy 
saKi-To: Vb ÀBCTpiHy AHTjiHy UpycciH, 
^aHipH, EenriH, HcnaniH h HiajiiH, r^bj 
npHTOiTB, Hsxame no fflÔESTh coôpanifi 
Bcerj^a coctoajiocb npH ÔojiBmeirb use 
xeHBmeMi y^acTÎH iipaBHTej[BCTBa. 

^TO Kacaercfl PocciH, to caMO npa- 

BHTejBCTBO H OTA'^^BHHfl B^AOMCTBa He 
TOJIBRO SaflBJIflJH HeoéxO^HMOCTH BOC- 

nOJŒHTB 9T0rB IipO($ijX, HO ÔUXB, ffiXB 

CA^aHH Kl TOMy HOHHTKE. 

yse Vb 1779 r., no nosej^mio Hm- 
nepaipHi^u ERaxepHHu II, KojJierifl Hho- 
CTpaHHHxi Ji.iji'b nopy^Hja ncTopiorpa- 
^y Mnjurepy, saB^AUBaBnieny Tor^a Moc- 

ROBCRHlTb efl ApiEBOMl, <HT06'E OHX 

XJifl PocciftcRoiir HCTopin CTapajcfl yHH- 
HHTB coCpanic Bdxi PocciftCRHxi AP6B- 

HEXl H HOBHX'E HyÔ^H^HUXl TpaRTa- 

TOBl, BOHBOHipft H npoHHx:b HO^oÔnuxi 

TOMy aRTOBi, no npHMÎpy ^lOMOHOBa 
^HnjiOMaTH^ecRaro Kopnyca.> Bb 1783 r. 
nocjrlxoBaxB jifiLS&e yRasi» 061 y^pes^e- 
HÎH npH ApxHBÎ oco6ofi THHorpa^iH XJIH 
nenaTaHifl dxoro HS^ama. MHjuep'E ex 
CBOftCTBeHHmrB eicy TpyAOJOoCieiCE BSflJicfl 
aa nopy^ennoe eicy ^0, ho BCRop*! yiiepxy 



pas, à beaucoup près, tous les traités 
et conventions conclus par la Russie. 



Ce besoin d'une collection spéciale 
des traités intervenus entre les diffé- 
rentes puissances y a, depuis longtems, 
reçu satisfaction chez la plupart des 
états civilisés, tels que: l'Autriche, l'An- 
gleterre, la Prusse, la France, la Bel- 
gique, l'Espagne et l'Italie, où, du reste, 
ces recueils se publiaient toujours avec 
la participation plus ou moins active du 
gouvernement. 

Pour ce qui concerne la Russie, le 
gouvernement ainsi que les différentes 
administrations ont non seulement pro- 
clamé la nécessité de combler cette 
lacune, mais encore fait plusieurs ten- 
tatives pour y parvenir. 

Déjà en 1779, par ordre de l'Impé- 
ratrice Catherine II, le Collège des Af- 
faires Etrangères avait chargé l'histo- 
riographe Muller, qui dirigeait alors 
les Archives de Moscou, de tâcher «de 
former le recueil de tous les traités, 
conventions et autres actes publics an- 
ciens ou modernes à l'instar du Corps 
diplomatique de Dumont, pour servir 
à l'histoire de Russie. > 

En 1783 il y eut même un oukaze 
relatif à l'organisation aux Archives 
d'une typographie spécialement destinée 
à cette publication. Muller se mit à 
l'oeuvre avec son assiduité habituelle; 
mais il mourut bientôt après et 
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H CB T'Êxi nop'B yBa3x H BEisBaBinafl ero 

MUCJEB OCTaJIHCB HeHCnOJIHeHHHMH. 

IIpHCTy HEBi , no nopy^eniK) Mhhh- 

CTepCTBa HHOCTpaHHUXX A'ÈJI'B, Kh co- 

CTaBJieHiK) Co6paHifl ifemAyHapoAHUxx 

AOrOBOpOBl H BOHBeHlU&, MaTepBflJBI ;^JIfl 

KOToparo MU coÔHpâjp bx npoAOJsenm 

Hi^CKOJBSHX'B J^Tl, HaiTB Rpe^CTOUO 

npes^^e Bcero onpeA^JiHTB njani sioro 
HSAaHifl H Ha^aJia, AOJtseHCTByioii^ifl jghb 
KB ocHOBanie ero. 



ËCJIH npHHflTB BO BHHMaHie, TTO noAo6- 

Hoe Hs^anie aojisho cjiya^flTB se tojibbo no- 
xpeÔHOCTflMX npaKTHKH H 6uTB cnpa- 

BOHHOK) KamOlOy HO TaBflCe U Hay^HUM'B 

i^flicB, TO Hej[B3fl He corjiacHTBCfl, HTO no- 
HTH Bd cyn^ecTByioniifl coôpanifl Tpan- 

TaXOB'B HM'ÊJIH HCEjnO^UITeJIBHO 3% BH^y 

nepByio ^iJIB— hhcto npaRTHHecKyK). Bi 
HHXi xesAyBapoAHue aicru oTne^araHU 
Bx oôn^eifi» xpoHOJiorH^ecROM'B nopfl^^R^, 

6631 BCflBHX^B 06'BflCHeHift, TaBX ^TO 8TH 

coôpaeifl npeACTaBjrjnoTB orponnyio nac- 
cy cuparo h Heo6pa6oTaHHaro, naiepBfl- 
jfEi nojiBsoBaHie rotopbimi» xpeôyerB cep* 
BesHOfi noAroTOBKH. IIpHTOM'B laKifl co6pa- 
nifl TpaBTaxoB'B ae AocTHraiorB xase Bnoji- 
H^ eAHHCTBeHHOâ ûpecji'feAyeiio& hmh i^i- 
jra, noTOMy hto h npaKTHBy HeoÔxoAHMX 

He TOIBBO nOA^HHHUft TeKCTB A&HHaro 

aBia, HO Tauce sejaiejiBHO yacHETB ce- 
6'i oficTOflTejacTBa, npn BOiopiixi cocroa- 
loch ero saBJDOHeHie. 

Bi BH^y aTHXi coo6paseHifl kb Bâ* 
CTOfln^ex'B CoOpamH MesAyHapoxHBe jvi 



depuis lors, l'ouvrage ainsi que l'idée 
qui l'avait dicté, restèrent inexécutés. 

Au moment de procéder à la formation 
du présent recueil, en vertu de la mis- 
sion qui nous a été confiée par le Mi- 
nistère des Affaires Etrangères, nous 
avions à déterminer préalablement le 
plan de cette publication, ainsi que les 
principes qui doivent y servir de base, 
en prenant en considération qu'une pa- 
reille oeuvre doit avoir non seulement 
un but d'utilité pratique, mais encore 
une direction scientifique. 

On ne saurait nier que presque tous les 
recueils des traités existans n'ont eu en vue 
que des buts purement pratiques. Les 
actes internationaux y sont imprimés 
simplement dans l'ordre chronologique 
sans aucune explication, de sorte que 
ces recueils ne présentent qu'une im- 
mense quantité de matériaux bruts, non 
élaborés, dont on ne peut se servir qu' 
après de sérieux travaux préparatoires. 
D'ailleurs, de tels recueils ne répondent 
même pas entièrement à l'unique but 
qu'ils se proposent, parceque, dans la 
pratique, il ne suffit pas de connaître 
le texte authentique de tel ou tel acte, 
il faut encore se rendre compte des cir- 
constances dans lesquelles il a été conclu. 



*«*! 




IX 



roBopu H ROHBeH^iH ôyAyxTb ome^- 
TUBaeMu no tocydapcmeaMhy a ne vb 
oômfiwh xpoHoionRecROirB uopujijBii. Ile- 
^axaa cnepsa bc^ erth, sasno^eHEHe 

PoCCieiO TOJBKO Cl> ROHRpeTHOH) HHO- 

CTpaHHOH) A^psaBOH), ropasAO Jier^e no- 
xjioTh oapeA&ieHHUJi upexcraEieHifl o 

XOA'i paSBHTifl EXl BSaHMHUX'B CHome- 
Hifty BaHHHafl ex MOMeHTa BOSHHRHOBemfl 

HROHHaa HacTOflii^EMi» speMeneirB. Biii- 
cri Cb TÎMi oCesneuBaercfl dTHMi no- 
pfl^pcoBTB TaKse Ôoji'be npaBEJDbHoe ypa- 
syif&Hie H npHMineHie MesAyHapoAHuxx 
AoroBopoBi, cœ^HEflioii^xi Pocciio cb 
BOHRpeTHiuix rocyAapcTBOiTb. HaBOHei^i 
XJUi jiy^inai'O AOCTHxenifl dTott nocjAjsfiefL 
i(&iH Rasj^OMy MesAyHapoAQOMy aBxy 
ôjjifiTh npeAmecTBOBaTL nanHcaHHoe nanH 
HCTopH^CKoe BBe^enie, coBepmeHHooÔieK- 
THBHO o6iflCHflH)ii^ee BaBi «aBTHHecm 

OÔCTOSLteihCTBSLy npH KOTOpUXX OffB ÔHJTb 

3aKJU0HeHx, TaBx h AHiuoMaTHHecsie ne- 
peroBopHf BBisBaBinie ero. MesAJ 9thhh 
BBe^emaicH BasaiocBi^ijecooÔpasHiiM'ECo- 

XpaHflTB nOCTOflHHyK) HCTOpHHeCKyK) CBfiSB, 
H npeACTaBHTB XaSHMl OÔpaSOM'B Wb HHX'B 

KpaTKifi o^epB'B pa3BHTifl AHnJOMame- 
CBEXi CHomeHift Poccm ex pasjuraHBniH 
flHOCTpaflflHMH AepsaBaMH. 

Ho newTaa TpasTaiBi no or^&iBHBnf x 
rocyxapcTBaiTBy cyn^ecTBO A^a o^HaKO 
Tpetfjen ne Hnojcsi cj6;^0BaTB aj^- 
BRBOiiy nopflffsy, h6o kb TasoHx cjiy- 
ni npnniocB 6h Hs^aBaiB cnepBa xpaB- 
liBiD^eHHHe PoccieH) cl ^epsa- 
imiji Ch xoTopmiH Aa^eso ne 



insérés dans le présent recueil, non par 
ordre de chronologie générale, mais sé- 
parément pour chaque Etat. De cette 
manière, en consignant d'abord les ac- 
tes conclus par la Russie seulement avec 
telle ou telle puissance étrangère, il sera 
plus facile de se faire une idée exacte du 
développement de leurs relations mutu- 
elles, en prenant ces relations dès leur 
origine et en les poursuivant jusqu'à 
l'époque actuelle. En même tems, ce 
mode de procéder garantit la compré- 

• 

hension et l'application plus correcte des 
traités internationaux qui lient la Rus- 
sie avec tel on tel état. Enfin, pour ob- 
tenir plus sûrement ce dernier résultat, 
chaque acte international sera précédé 
d'une introduction historique, écrite par 
nous d'une manière tout à fait objec- 
tive, et rendant compte tant des circon- 
stances de fait qui ont signalé la con- 
clusion de ce traité, que des négocia- 
tions diplomatiques qui l'ont amenée. Par- 
mi ces introductions il nous a paru ra- 
tionnel de conserver une constante fi- 
liation historique, de manière à ce qu'- 
elles présentent une esquisse abrégée du 
développement progressif des relations 
diplomatiques de la Russie avec les puis- 
sances étrangères. 

Cependant en imprimant ces traités 
pour chaque état séparément, il nous 
est interdit par la nature même des 
choses, de suivre entièrement l'ordre 
alphabétique, car dans ce cas, on serait 
obligé de publier en première ligne 
des traités conclus entre la Russie et 



npeACTasjiHiorb ctojibro HHTepeca h no- 
JEHTH^ecBaro SHa^enifl, crojibko ce xpy- 
rHHH rocyj^apcTBaicHy CTOan^nra no aj- 
^aBHTHOMy nopfl^ na BTopoMi umwb. 

Ha 9T0MI ocHOBaHÎH Bi nepBiix^ 
TOMax'B BToro CoÔpania Gyjsjtl uoui- 
mfiEu Bci Me^Aynapo^HBie aRTU, saBJUo- 
HeHHHe Poccieio cb ABCipieio, Anoieio, 
IIpyccieH), ^pani^eio h Typ^ieH). BcjAji.'b 
sa rbwh ocxajibHHa HHHi cymecTByiomia 
^ocy;^apcTBa 6y;^yT•B cjii;^OBaTL wb aji^a- 

BETHOMl nopHAR*]^- 

HcnojiHeHie dTOro luiaHa BCxpi^aeTi, 
noBH^^HifOMy, TOJbRO OAHO saipy^nenie, 
saRJEiOHaion^eecfl wb tomi, hto MHorie n, 
npnxoM'B, BecBMa BasHue Mes;^apo;^- 
HBie AoroBopu saBJiiOHeHn Poccieio ne 

CB 0;^HOK), HO CB AByMfl HJIH H^CROJB- 

RHifn ;^ep:RaBaMH. Ho b'b OTHomenin no- 

AOÔHUX'B ROJEJieKTHBHUX'B TpaRTaTOB'B IfO- 

SHO npoBecTH pasjiH^ie, cifoxpa no Tony 
saRJiio^eHii JH OHH na RaROifB jlh6o Mes- 
AynapoAHOM'B Ronrpecci hjih Ron^epen- 
i^in, HJH »e H'ÊTB. RojTJEeRTHBHBie Aoro- 
Bopu nepBaro po;^a Ôy^^yxi OTne^aianH 
B'B OT jifbjvb TororocyAapcTBa, na xeppHTO- 
pin Roxoparo hmèjih m^cxo sacÈ^ania roh- 
rpecca hjh Ron^epeei^iH; xpaRxaxH ae 
Me»Ay H'I^cROJiBRnMH A^pscaBaicH, ne aaRJuio* 
^eHHBie Ha Ronrpecci, Ôy^yxi noM*- 
H^eHBi B'B oxA^Jï'i xoro rocy^apcxBa, 
ROxoparo ohh ôjiHse Bcero Racaioxcfl. 
Bt> oxAlJJii »e ApyrHXTb floroBapHBaio- 
u^HXCfl CTopoEi na hexi 6yAyrB xojn^RO 

CCIURH. 

Bxopofi Bonpoci, Tpe(kmaBmii paspft- 



des puissances dont les rapports avec 
elle offrent moins d'intérêt et d'impor- 
tance que ceux d'autres états qui se 
trouveraient rélégués au second plan se- 
lon Tordre alphabétique. 

Nous basant sur ces considérations les 
premiers volumes de ce recueil contien- 
dront les traités conclus par la Russie avec 
l'Autriche, l'Angleterre, la Prusse, la 
France et la Turquie, puis les autres états 
existant actuellement suivront par ordre 
alphabétique. 

L'exécution de ce plan ne semble pré- 
senter qu'une seule difficulté; c'est que 
plusieurs traités, des plus importants, 
ont été conclus par la Russie, non pas 
seulement avec une ou deux puissances, 
mais avec plusieurs. On peut cependant 
toujours établir une distinction relative- 
ment à ces traités collectifs, selon qu'- 
ils ont été ou non conclus en conféren- 
ces ou congrès internationaux. Les con- 
ventions collectives de la première ca- 
tégorie seront rapportées dans la sec- 
tion relative à l'état sur le territoire 
duquel ont eu lieu les séances du congrès 
ou de la conférence; quant aux traités 
conclus entre plusieurs puissances, mais 
non dans un congrès, ils seront insérés 
dans la section relative à l'état qu'ils 
consement plus particulièrement. Les sec- 
tions relatives aux autres états contractans 
n'en contiendront qu'une simple mention. 



XI 



tneHifl, cocTOflJTb b% tomx: Ha^HHafl ci 
Rasoro ro^ft TpaBTaxii aoishu ôeitbbkjho- 
Heusi wh 8T0 C!o6paHie? 

HoB^finde HHOCTpaHHHe c6ophhkh nés- 
;(yHapoi(Hiix'b aKTOB'B na^EHaioTCfl 0611B- 
HOBeHHO CB nojfOBHHH nponuaro ctojtI- 
Tin. Ho npHHHMafl b'b cooôpaacenie, ^to 

PoCCk TOJIbBO CO BTOpofi DOJIOBHHII XYII 

B. CTajia npHHHMaTB ôoi'Èe xbsvtejihEoe 
y^acrie bi esponeâCREXi ifeacAynapoA- 
EUTb OTHomeHiflxi^ H TpaRTaTOB'b, sa- 

RJIIOHeHHUX'B eiO B'B XVII CT. He MHOrO, 
HOpMaJbHUMl rOAOM'b H KpaHHHMl HC- 

xoAHHifB nyHBTOM'b ^Jifl dTOFO Co6paHiji 
npHHflT'B TOjnh saKjnoHeHifl BecT^ajiBCKaro 
KHpa T. e. 1648-â. BecT^^ajiBCBift TpaB- 
TarL jieJKHTB ao chxi nop'b vh ocHOBa- 
mn noJHTH^ecROH CHCTeifu Ësponu, ee- 
CMorpfl Ha cyn^ecTBeHHUfl ESM^HeHifl, ko- 
Topsufb ona no^BeprajiacB wh oco6eHHOCTH 
Vh reneme HacToan^aro CTOJiiTifl. IIpH- 
TOMi, Ha^HHaji cb i^apcTBOBanifl AjeB- 
cifl MnxaâjiOBHqa, a B'B oco6eHHOCTH 
IleTpa B., Poccia CTanoBHTCfl nojHonpaB- 
HBiMi ^jeHOUTB MesAynapo^Hoft CHCTemi 
eBponeftCBHX'B x^psaBi, h npioôpÎTaerx 
yxe Cl 8TOro BpeneHH pimirrejiBHHtt ro- 
joci npH onpe^'&ieHiH nojmTHïïecROft 
cyxBÔH EBponu. HaupaBjenie, ffiMEoe 
HimepaTopoMx neTpoMi I oxHomeHiflMx 
PocciH RI ApyrAMi eBponeficRHjfB rocy- 
xapcTBam h ea no^mnaA, pasBHBajocB 
B& Te^enie Bcefi nepBOfi uojiobhhh XYIII 
&« aon HiuiepaTpHqa ERarepHna n ne 

If (SoiAe ycTott^HBOCTH H ne 
oi nojniTHRi OTHacTH 



sistait à savoir: à partir de quelle année, 
les traités devaient être insérés dans 
cette collection? 

Les recueils étrangers, les plus ré- 
cens, d'actes internationaux, commen- 
cent ordinairement à la moitié du der- 
nier siècle. Mais prenant en considéra- 
tion que la participation active de la Rus- 
sie aux rapports internationaux ne date 
que de la seconde moitié du XVU siècle 
et qu'il n'y a qu'un petit nombre de 
traités conclus par elle dans le XYII 
siècle, on a fixé pour point de départ 
normal de cette collection la conclusion 
de la paix de Westplialie, c'est-à-dire 
l'année 1648. Le traité de Westphalie 
est encore aujourd'hui la base fondamen- 
tale du système politique de l'Europe, 
malgré les modifications essentielles qu'il 
a subies, principalement dans le cours 
du siècle actuel. En outre, à partir du 
règne d'Alexis Mikhallowitch et surtout 
de Pierre le Grand, la Russie devient 
de plein droit membre du système inter- 
national des puissances Européennes et 
acquiert dès lors une voix décisive dans 
le règlement des destinées politiques 
du Continent. La directiop donnée par 
l'Empereur Pierre I à la politique de 
la Russie, et à ses relations avec les 
autres états Européens, s'est développée 
durant toute la première moitié du 
XYIII siècle jusqu'au moment où l'Im- 
pératrice Catherine II lui eût imprimé 
plus de fixité et eût donné à la politique 
Russe de nouveaux buts à poursuivre 
et de nouveaux problèmes à résoudre. 



XJI 



HaKonei^rB b'e noshsj npHHflrifl 1648 
r. sa HCxoAHBiâ nyHKr^ HacTOfln^aro Go- 
Ôpamn TpaKiaTOBi mosho en^e npnBecTH 
TO, HTo 8T0Tb ro;^i noTTH cosna^aerb ci 
roAOïTB, npHHflTuiTB j^E HaHajia IIoj- 
Haro Goôpanifl 3aK0H0B!b. 

Kl BHinecKasaHHOMy o uMwb aioro 
Hsxamji ocTaercfl en^e npHÔaBHTB, hto 
Bci 6631 HCRjnoHeHifl OTne^aTUBaeMue 
asTu Ôy^yTi HSBJieHeHH hsi apinsoBi, 
naxoAfln^Hxcfl bi b^^aomctb'è MHHHcrep- 
CTsa HHOCipaHHHX'b Ji^ijirb. ShTbwb B&b 
TpaKiaiu ÔjAyTi neuTaTLca bi hoajihh- 
HOMi TCKcrÈ Cl o;(Hoâ CTopoHu, H Pyc- 
CBOKi nepeBoxi^ ci Apyroâ. HciopHne- 
CKifl BBexemH naPyccEOKi asiucb, ci npH- 
jioseHieMi ^paHi^yscEaro uepeBo^a. 

HaKOHei^i caMO co6ok) pasyirteTca, 
TTO Bi cociaBi dToro CoÔpanifl BOâxpi 
HC TOJiBKO ipasTaTHL H ROHBeH^iH Bi cne- 

I^aJBHOMl CMUCJli 8THXI CJIOBl, HO BCÈ 

Booôjnfi Mes^^Hapo^Hue aKTu, nojy^HB- 
mie ^pMajBHyK) paTE<|)HRaitiK) co cto- 
poHH BepxoBHoâ rocyAapcTBCHHOâ BJia- 

CTH, HJiH se, saBJiio^eHHiie ci e& corjLa- 

• 

cifl H CK) npHSHaHHHe. Gji'ËAOBaTejiBHO 
BcaKaro po/^a x^Kjapai^iH, aKTu npHciy- 
njieHia, peBepcH h t. n. Ôy^yn noMi- 
n^eHU Bi HaAJiesan;eMi Micrb. Bpeica 
se cocTOABmeâcfl paTH4)HBai^iH co cto- 
poHu /(oroBapHBaBiiiHxcfl CTopoHi Bcer^a 
Ôy^en osHaneno, ecjiH o6i axoMi Hirt- 

JHCb Bl apXHBaXl AOCTOB'ÈpHUfl CB'È^^- 

Hifl. 

Bl dTOMi sasjiiOHaiOTCfl ochobeka Ha- 
Hajia, npHHflTUfl bi pyROBO^CTBo npn h3- 
jifijÔB, aioro Co6paHLi Mes^Hapo^^HKxi 



Enfin, on peut encore citer à l'appui 
du choix qui a été fait de l'année 1648 
pour point de départ de ce recueil de 
traités, que cette année coïncide à peu 
près avec le commencement de notre 
Collection des Lois. 

U faut ajouter à ce qui vient d'être 
dit sur le plan de cette publication, que 
tous les actes qui y seront insérés, sans 
exception, émanent des Archives dures- 
sort du Ministère des Affaires Etrangères. 
En outre, tous ces traités seront impri- 
més en double, d'un côté le texte ori- 
ginal, de l'autre la traduction Russe; 
les introductions historiques qui les pré- 
cèdent seront rédigées en Russe avec 
traduction Française en regard. 

Enfin, il est bien entendu que ce 
recueil se composera non seulement des 
traités et des conventions dans le sens 
spécial de ces expressions, mais aussi en 
général de tous les actes internationaux 
revêtus de la ratification du Pouvoir 
Souverain ou conclus avec sou assenti- 
ment et reconnus par lui. En consé- 
quence toute espèce de déclarations, 
d'actes d'accession, de reversâtes etc. etc. 
seront insérés à leur place marquée. 
L'époque de leur ratification par les 
parties contractantes, sera toujours indi- 
quée s'il existe dans les Archives des 
données authentiques à ce sujet. 



Tels sont les principes fondamentaux 
qui ont servi de guide pour la publica- 
tion de ce recueil de traités et de con- 



XIII 



XormopoBi^ H BOHBeH^it, h naiyuBmûi 
npinrineHie vb Hacrosn^eirB nepBOiTB to- 
yA. CorjucHO BiimecRasaHHOMy nepsHe 
TQxa éyxyrb nocsaiEieHii xHiuioMaTH^e- 
csracb CHomeHiflirb Poccin ce ÂBCTpieio, 
H Rb HacToan^eirb tom^ noMin^eHii sci 
MesAynapo^^ue aRTii, sa&noHeHHHe nes- 
xy 8TIDIH xepsaBaMH, HaniHafl co bto- 

poi nOJIOBHHH XVII B. H ROH^afl i^tp- 

cTBOBameM^L HimepaTopa Ilerpa m t. e. 
1762 roxoiTb. nepBmrb asTOicb uoui- 
mfioà sanHCB, noxnHcaHHafl bi> 1675 r. 

I^eCapCRHMH nOCJiaHHHKaMH h PyCCBHMB 
MHHHCTpaMH, H OTHOCflU^&aCfl KT> BOnpOCy 

oI^pcKOMi THTyjii H B!b CHOCO^y nepe^aiH 
rocyxapcTBeHHux'b rpanorb; nocjAfjnswb 
xe aBToiTb ABJueTCfl xeRjiiapai9fl Himepa- 
Topa Ilerpa III o iipespan^emE hmi boch- 

BMTh X^tCTBii npOTEB^B IIpyCCiH. XOTA 

ynoiufflyrafl samicB ne nojiyHHia cejui 
^piiajiBHaro xoroBopa, OAHaso osa npex- 
craBiaerca TasHirb jnotfonuTHHirL naicfli- 

HEKOM^B HCTOpÎH XHIUOMaTH^eCSHX'B CHO— 

meflii Poccin, ^o mu CHHraJDi ceÔsL ne 
Bi npas^ He neqaTaxB ee. IIpHTOirb, 3a- 
hhcb 9Ta omeHaTaHa laKse bi nojnHOMrB 
CoôpaHln SaEOHOB'b. Ojipsjio wb Moc- 
BOBCSOM'B FjiaBHOM'E ApxHB^ He osasaji- 

CJI nOXJIHHHLlfi TeBCTB dTOFO aKTa, HO 

TOJUEO nepeBOA^ ero. IIoaTOMy Mhhh- 
crepcTBO HHOCTpaHHurB ^^^b oCpaiEJOCB 
vh B'ËHCBOMy npaBHTeiBCTBy cb npocB- 
6oK) coo6n^HTB eify Bomio ci noxxHHHHKa 
3T0ft saiiHCH. 3to sejutnie HCMeAJenno 
ÔufJio HcnaraeHO, h noiy^ennafl sonifl 
orneHaTana sxi^CB cb nojrabfinieio toh- 

HOCTBID. 



ventions internationales et ont été ap- 
pliqués dans ce premier volume. Con- 
formément à ce qui a été dit plus haut, 
les premiers volumes seront consacrés 
aux relations diplomatiques de la Russie 
avec TAutriche et dans le présent vo- 
lume seront compris tous les actes inter- 
nationaux conclus entre ces deux puis- 
sancesy à partir de la seconde moitié 
du XVn siècle, jusqu'à l'avènement de 
l'Empereur Pierre m, c'est-à-dire jusqu'à 
l'année 1762. Le premier de ces actes 
est un écrit signé en 1675 par les 
envoyés Autrichiens et les ministres 
Russes, concernant la question du titre 
Impérial et le mode de transmission des 
rescrits souverains; — ^le dernier acte est 
une déclaration de l'Empereur Pierre m 
concernant la cessation des opérations 
militaires contre la Prusse. Quoique l'écrit 
mentionné plus haut n'ait pas reçu la 
valeur d'une convention formelle, il 
constitue néanmoins un monument si cu- 
rieux de l'histoire des relations diplo- 
matiques de la Russie que nous ne nous 
sommes pas crus en droit de ne pas 
l'insérer. D'ailleurs cet écrit est égale- 
ment publié dans la Collection des Lois. 
Cependant le texte original ne se trouve 
point dans les grandes Archives de 
Moscou, il n'en existe qu'une traduc- 
tion. C'est pourquoi le Ministère des 
Affaires Etrangères s'est adressé au gou- 
vernement Autrichien pour lui deman- 
der une copie de l'acte original. Ce 
désir a reçu une satisfaction immédiate 
et la copie en question a été insérée 



XIV 



Bc% se ocxajiBHHe asTH dToro Tona 
o6fl3aTej[LHi&iiiHM'b oÔpasoMi /^ociaBjeHu 
HaifL r. JI^HpeKTopoK!b MocKOBCBaro FjiaB- 
Haro ApxHBa, toctbh) b% sacBHA^TejB- 

CTBOBaHHUXl KOniflXl, HaCTBK) El noA- 

jiHHHHKax'b, H Hane^axaBH 6esT> BCflEEXi 
ESM^Hemâ H ch coxpaHemeMi OTjnraaio- 
n^arocfl exi npaBonHcamA. OTHOCHrejB- 
HO 3&e nepenoAOB'B neoCxo^HMO saii^THTB, 

HTO HeCMOXpfl Ha HeTOHHOCTB nepeBOxoB'B, 
CKkjiB,EB£!Xl> BX XVII H XVIII CT., BCe- 

TaKH Heja>3fl ne npHSHaxB hxx o^isnidjcb' 

HHMH aKTaMH, CBH^rlieJIEBCTByiOU^EMH 
TOWhj BaK'B nOHHMaJECfl BX A^'HHOe BpeMH 

sasjuoHeHHHfl ex imocTpaHHUMx rocy^ap- 

CTBOMX H na HHOCTpaHHOMX ASHB^ TpaB- 

laTB. no8TOMy nepeBOAK MHorHxx aK- 
TOBx, saHHCTBOBaHH H3X IIoirHaro Go6pa- 
Hifl SaROHOBx (hto h 03Ha^eHo bx 3arjia- 
BÎH zàs&fifiTO aBTa); hto sue Bacaercfl ne- 
peBOAOBx TpaKxaTOBx, jffijUL2LijfSJSf& H pad« 
Huxx ceBpeTHHxx CTaxeft, ne noii^n^eH- 

HHXX BX IIOJmOMX Co6paHiH SaBOHOBX, 
TO OHH 3aEMCTB0BaHII H8X MoCBOBCBarO 

rjmBHaro ApxHsa. HcKOoneHie cocra- 
Bjuierx aKTx npHCTyiueHifl Poccin kx B-éh- 
CBOMy TpaKTaTy 1738 r., TaKx mkx Kpo- 
M^ caMaro ania npncTynjieHiA bx ApxHB'È 
ne OBasajCfl nepeBO^x mecToâ CTaiBn 
dToro TpaBTaxa H^pyrHxx aKTOBx, bbjk)- 
HeHHHXx bx cocTaBX es. IIodTOMy nepe- 
BOAX 8Toâ cTaiBH H ynoMjmyiuxx aB- 
TOBx CA^JiaHx HaMH HJTH no^x HameK) pe- 
/^aBi^eio. ËcjiH se bx nepeBOAftxx hhbixx 

TpaBTETOBX npHXOXIUOCB nonoiHHTB ocia- 



dans ce recueil avec la plus scrupuleuse 
exactitude. 

Tous les autres actes de ce volume 
nous ont été communiqués avec la plus 
parfaite obligeance par M. le Directeur 
des grandes Archives de Moscou, partie 
en originaux, partie en copies vidimées, 
et ont été insérés sans aucune altération 
et en conservant même leur orthographe 
caractéristique. Quant aux traductions, 
il est indispensable de faire observer 
que malgré l'inexactitude de celles fai- 
tes aux XVn et XVm siècles, il a ce- 
pendant été impossible de ne pas les 
admettre comme des actes officiels, té- 
moignant comment étaient compris, 
dans un moment donné, les traités con- 
clus avec des puissances étrangères et 
en langue étrangère. C'est pourquoi les 
traductions de plusieurs actes ont été 
empruntées à la Collection des Lois, 
(ce qui est indiqué dans les titres de 
•chacun d'eux), enfin pour ce qui regarde 
les traductions des traités, déclarations 
et divers articles secrets, non compris 
dans la Collection des Lois, elles ont 
été puisées dans les grandes Archives 
de Moscou. H faut en excepter l'acte 
d'accession de la Russie au traité de 
Vienne de 1738, vu qu'outre l'acte même 
d'accession, la traduction de l'article 6 
de ce traité et des autres actes y-in- 
clus, ne s'est pas trouvée dans les Ar- 
chives. C'est pourquoi la traduction de 
cet article et des actes en question a 
été faite par nous ou sous notre direc- 
tion. Lorsque dans la traduction de cer- 
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BjeHHiie npo6'Èjiii h nponycBn, to no- 

flfiÔBUa. BCTâBBH nOCTaBJieHII B'b CKO($- 

BaxrB. Ho BooÔn^e roBopfl coBpeiieHHHe 
nepeBOAu TpasTaioBi» Hane^aTasEï 6esT> 

BCABEXl HSM^HeHifi, eCJIH HC C^HTaiB H3- 

M'ËHeHieM'b ycTpaneme ni^KOTopiixi rpan- 

XaTE^eCKHX^B OUOLÔOKhj COBepmeHHO HC- 

BasaBmExi cmiicjlt> uojs^jusessksl. 



Hasoneit'b oTHOCHieiKHO BHiniHAro no- 
pflXB&9 co(ÎjiH)AeHHaro vh btowb toii'6, 

M02KH0 eii;8 SaM'ÈTHTB, HTO nO^JOIHHHâ 

TeBCTx noM^n^en 'e Ha jrÈBoft CTopoH'6, a 
nepeBOA'B na npaBoâ. Hcuionenie Aony- 
n^eno vb bea&x'e yAo6cTBa tojibko jifin hc- 
TopHHecBHXx o5xflCHeHifi, noMÎn^eHHHX'b 
wb ba^bjA Kà3Rjifl.vo aBTa Mesxy sarjia- 
sieMi H TeBCTOMx, H HanewTaHHux'B Mej- 
KHm mpH^OMx, noTOMj ^TO $paHi](y3* 
CKift nepeBOA'B hxi HaxoAHTCfl, na 060- 
poTbj Ha jAmi cioponi. 

TaBHMx oÔpasoicB HsxaBaeMHfi tom!b co- 
AepsHTB Bx ce6'È bcè MeacAyHapoAHHe 
asTH, CJI7saI^ie Harjji^^HUMH naMaxHH- 
RaMH xHHJOHaTH^ecBHX'B CHomemft Poe- 
ciH ex ÀBeTpieK) bi npoAOJUsenie 6ojvbe 
CTOJtiTÎfl. IIpeAMOTOMi neperoBopoKB Ôussi 
MHOrie Bonpocu, BOSHnsmie en^e xo anoxH 

npHHflTOfi HaMH TOHBOH) HCXO^a, H HpO^OJ- 

2BaBmie bx Tenenie XVII h XVIII ex. ejy- 
SHTB oeHOBanieMi Ôjhsehxi OTHomeniâ 
PoeciH Kl ABCTpÎH. yCijpœniHeB bx la- 
BOMi noeji'ÈAOBaTejiBHOM^B h noeiynaTaiB- 

HOMl paSBHTiH dTHX'B OTHOmeHifi, HaMl 

BasajiocB ne innnHHMi npo^noejaiB bx 
caMOMXHaHajii aioro lona spaïKift onepEx 



tains traités, il s'est reneontré des la- 
eones et omissions, les additions néces- 
saires ont été mises entre parenthèses. 
Mais, en général, les traductions con- 
temporaines des traités ont été insé- 
rées sans aucune altération, si Ton ne 
considère pas comme telle la rectifica- 
tion de certaines fautes grammaticales 
qui dénaturent complètement le sens de 
Toriginal. 

Enfin, en ce qui regarde l'ordre ex- 
térieur observé dans ce volume, on peut 
encore faire remarquer que le texte ori- 
ginal se trouve à droite et la traduc- 
tion à gauche. Il a été fait une excep- 
tion, pour plus de commodité, à l'égard 
des explications historiques insérées au 
commencement de chaque acte, entre le 
titre et le texte, et imprimées en pe- 
tits caractères. La traduction Française 
se trouve au contraire à gauche. 

Ainsi le volume que nous publions 
renferme tous les actes internationaux, 
servant de témoignage ostensible des 
relations diplomatiques de la Russie 
avec l'Autriche, dans le cours de plus 
d'un siècle. Les négociations ont porté 
sur un grand nombre de questions sur- 
gies avant l'époque que nous avons 
choisie comme point de départ, et qui 
ont continué à servir de base aux rap- 
porte des deux puissances durant le 
XVn et le XVni siècles. Nous étant 
convaincus du développement graduel 
et permanent de ces rapports, nous 
avons jugé qu'il n'était pas superflu de 
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HCTopH^ecRaro pa3BHTi2 ^qnLioiiaTHHe- 

CBHXl CHOQieHiâ POCCÎH CB ÀBCTpieiO H 

FepMaHCKHiCH HMnepaTopaMH, Ha^EHaa ct> 

MOMeHTa HX'B B03HHRH0BeHia Jlfl TSOEH2L 

XVn B. 3thiii 06'BacHfleTca HH»ecJ[§;^y- 
lon^ee o6ii^ee BBe^esie. Ras'b jx^Jia. aroro 
HCTopH^ecsaro onepaa, Tant h jifiÉ 061- 
acnema OTjs^bEiixi> asToai HaM'b Ôujol 
B'b ocoÔeHHOCTH nojie3HH HSBJie^eHia hsx 
AHiiji0MaTH4ecB0â nepeiiHCRH, xpaHan^ei- 

Ca B'B MoCKOBCKOM'b F^aBHOMl ApXHB']^, 

cjsjhxàBMua, BaHTHin'b-RaMeHCBHMi. 3a- 
M'bHaTejLHaa tohhoctb stex^b buiihcobi 
Bcer^a noATBep3R;i[ajacB fb cjywioCpa- 
n^eHia bi caMBirB noxJfflHHHBaMx. Kpo]ff6 

8THXI apXHBmiXl HCTO^HHSOBl MU nOJIB- 
30BaJ[HCB TaBSe ÔOraTOM) HCTOpH^eCKOIO 

jorrepaTypoK) , OTHOcan^eioca B'B anox'È 
3aKJiK)HeHia OTneHaxaHHBixi aaioBi. 



HajiosHB'B wh KpaTBHXi» nepTaxi oômiâ 
njiaH'B Bcero npeAnpHHaTaro HS^ania h 
yKasaB'B na co^epsanie h oco6eHHOCTH8To- 
ro nepBaro lOMa, mu c^HTaeMiB HaBOHeicB 
npiaTHUM-b CBomfB jipjivoMi> saaBHTB sa^cb 
HenocpeACTBeHHOMi h aBTHBHOMi y^a- 
CTin A. *. FaMtfyprepa h F. Bapona 
IKoMHHH Bi» H3AaHiu HacToaiitaro xpyxa. 



9. M. 



placer •au commencement de ce volume 
un aperçu succinct de ce développement 
historique des relations diplomatiques 
entre la Russie, l'Autriche, et les empe- 
reurs d'Allemagne, depuis leur origine jus- 
qu'à la fin du XVn siècle. Tel est le motif 
de l'introduction générale qui suit. Tant 
pour la rédaction de cet aperçu histo- 
rique que pour les explications des 
actes séparés, les extraits fait par M. 
Bantisch-Eamensky de la correspondance 
diplomatique conservée dans les grandes 
Archives de Moscou, nous ont été très 
utiles. La remarquable exactitude de 
ces extraits a pu être constatée toutes 
les fois que nous avons eu recours aux 
actes originaux. Indépendamment de ces 
sources puisées dans les Archives nous 
avons également mis à profit les riches- 
ses de la littérature historique se rappor- 
tant à l'époque où ont été conclus les 
actes que nous publions. 

Après avoir exposé en termes succincts 
le plan général de la publication que 
nous entreprenons et indiqué le contenu 
et les particularités de ce premier volume, 
nous remplissons en terminant un agré- 
able devoir en signalant ici la part di- 
recte et active que M. le Baron Jomini 
et M. Hamburger ont prise à l'oeuvre 
que nous présentons au public. 

F. M. 
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HaH&io AHiuoifaTHHeciiHxi CHomeHifi Poc- 

CiH Ch ÂBCTpifiCKO-I^ecapCKHMl ABOpOMl OT- 

HOCHTCfl KO BTopofi noJOBHHÏ XY B. nepe- 
roBopaxi, npoHCxoAHBnraxi c% 9Toro Bpe- 
xeHH, coxpaHEjracB bi MocROBCROsrb FjiaB- 

HOSrb ApXHBÏ MHHHCTepCTBa HHOCTpaHHUX^b 
*'^TB AOSyMeHTaJBHHJi CB^A^Hiji, H31 KOTO" 

pSIXrb BiggSO, HTO PHHCBifiHMnepaTopi> $pBA- 
pHX'L m OTnpaBHJi B% 1486 r. nocojn»CTBO 
B'b MocBBy, Kl Be JHBOMy Ehas» loanny Ba- 

CHJQ»eBH^y. Ho T0J[BB0 O BTOpOMl nocojn»CTBi, 

npHÔHBinexi bi Mocbbj bi 1489 r., hm^dtca 
nojsfioÔEsa h HpesBu^mBHO jao6owa.TEUH cbï- 
A'i^Hifl. HHnepaTopi saASHJi o CBoen seja- 
hIh BCTynHTL Bi Ôoji^e GjrasKia h poACTBeH- 



INTEODUOTION. 



* KpOMÏ apXHBHUrb HCTO<IHHKOB'b, MU nOlb- 

soBajHCb, Mesxy npoinm», cji^A7K>n^HMH coviHe- 
■iflMH H coÔpamflMH HCTopHHecxBX'b axTOBT>: 1) Ila- 
MSTHEKH KHnjoMaTHHecxHX'b cHomeaitt KpeBHefi Poc- 
tâm cb ^epsaBaMH HHocTpaHHUMH. Cn6. 1851 h ci^x* 
(9 TOMOBT»), 2) Fontes rerum Austriacarum, B'b 
oco6. T. IZ, ZXII H XXVII. 3) Maiîàth. 6e- 
•ehichte des Ostreichischen Kaiserstaates. Ham- 
barg 1834—50. 5 Bde. 4) Coxe. Histoire de la 
maison d'Antriche, trad. de l'Anglais par Henry, 
Paris 1809, 7 vol. 5) Vehae. Geschichte des Ostrei- 
ehisehen Hofs and Adels nnd der dstreichischen 
Diplomatie, flambnrg,- 1851 a. flg. 9 Bde. 6) Co- 
joneêa, HcTopia PoccIh ct> xpoBHftftniHZ'b speiccB'b. 
MocKBa 1851 H cxkx* 7) Herrmann. Geschichte des 
msaiaehen Staates. Hambnrg. 1852 a. flg. 7 Bde. 
8) ArtuU^. Prini Engen von Savoyen. Wien. 1858, 
8 Bde. 



L'origine des relations diplomatiques de 
la Russie avec la cour impériale d'Autriche, 
remonte à la seconde moitié du XV siècle. 
Les grandes archives du Ministère des affaires 
étrangères conservent, à Moscou, des docu- 
ments relatifs aux négociations poursuivies 
depuis cette époque. H en appert que l'empe- 
reur des Romains Frédéric m envoya en 1486 
une ambassade à Moscou auprès du Grand 
Prince Iwan Wassiliewitch. Mais on ne pos- 
sède de données détaillées qu'au sujet de la 
seconde ambassade arrivée à Moscou en 
1489. Ces données sont extrêmement curieu- 
ses. L'empereur témoigne de son désir d'en- 
trer dans des relations plus intimes et même 



* Outre les sources puisées dans les archi- 
ves, nous ayons consulté entre autres les ouvra- 
ges et collections d'actes historiques suivants: 
1) Les mémoires sur les relations diplomatiques 
de la Russie avec les Puissances étrangères. St.-Pé- 
tersbourg 1851, en 9 volumes. 2) Fontes rerum 
Austriacarum, particulièrement le IX, XII et XXVII 
volumes. 3) Mailath. Geschichte des Osterreichi- 
schen Kaiserstaates. Hamburg 1834 — 50, 5 vo- 
lumes. 4) Coxe, Histoire delà maison d'Autriche, 
trad. de l'Anglais par Henry. Paris 1809 --7 vo- 
lumes. 5) Vehse* Geschichte des dstreichischen 
HoOb und Adels und der ôstreichischen Diploma- 
tie. Hamburg 1851 und figd. 9 volumes. 6) So- 
loview. Histoire de la Russie depuis les temps les 
plus anciens. Moscou 1857 et sniv. 7) Herrmann, 
Geschichte des russischen Staates. Hambnrg 1859, 
7 volumes. 8) Ameih, Prins Eugen von Savoyen. 
Wien. 1858, 3 volumes. 
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EUS. OTEomenia k'b Poccin, npoca ^pest cbo- 
ero nocjiaHHHKa pyra o^Hoft hs^ AOiepeft Be- 
jnmaro Rnasa ajlo, MapKrpa^a Ba;i;eHCKaro 
AjLÔpexTa, njeMflHHHKa *pH;i;pHxa III. Bt 
TO-»e BpeMfl HMnepaTop'B npe;iiJio»HJi'B Be- 
jHKOMy KHasK) HaanaHHTB ero, Bt CHjy cbo- 
efi i^ecapcKOft BjacTH, KopojeMi» na^'B Pyc- 
CKOH) 3eMJieK) H, HaKonei^'B, npoduit Bocnpe- 
THTB ncKOBHTflHaMt ;i,ijiaTB HaôirH Ha JIh(J)- 
jisEj^m. Ho BejiHKifi Khasb loaHHt BacMbe- 
Bum» coiMacaica bmaûtb cboh) ao% tojibko 
3a CHHa HMnepaTopa: PHMCKaro Kopoja MaK- 
CHMHjriaHa; OTHOCHTejiBHO-»e ^aposania eny 
THTyja Kopoja aaaBHJi'B, ^to hm^ji nocTaB- 
leme otb Bora <KaK'b na nepe^iit cero ne 
xot4jh hh OTh Koro, TaRX H H£mi^ ne xo- 
^eTi>. HaKonei^'B, n »ajio6a na IIcKOBHTflH'B 
ne HM'&sa ycn^xa: Bejranifi Khasb OTB'&Haji'B, 
HTO IIcROBHTflHe 3aBjia;i;']^JiH tojibko seujiflUH, 
H3;i;peBje hmi npnHa;i;jiesaiii,HMH. 



Bi TOHi-se ro;i;y bi ÂBCTpiK) OTnpaBJieHO 
6uJio nepBoe hocojibctbo, bo rJiaB'b Koero 
CToaJTB rpeEx TpaxanioTB. 

HncTpyRi^ieK), ;i;aHH0S) BejiHSHM'B EnflseM'B 
nocjaHHHKy, nopy^ajocB eMy npo^ojiaaTB ne- 
peroBopH B036yas;i;eHHiixi i^ecapcKHM'B abc- 
poMi Bonpocax'B h, bi» TO-se spena, ;i;o6nTBCH 
corjiaçifl HimepaTopa na CBOÔc^y CHomenifi 
MesAy 060HMH rocyAapcTBaMH h na BsaHMHoe 
ompaBjenie nocojiBCTB'B. 

TasHMi o6pa30Hi 6ujio nojioseHO na^a- 
jio nocToaHHUM'B ;i;HnjiOMaTH^ecBHMi CHome- 
BÎAWb MeacAy ÂBCxpie» h PoccieD, BOTopHfl 
npHHHMaDrB b% npo^ojiseHiH BpeMCHH Bce 
ÔÔJfBmie padBiipH. npe;i;MeTH dTHxi CHome- 

Hifi H I^ÏJIH, SOTOpHfl npecjit^OBajiHCB OÔi" 
HMH AepsaBaMH, O&BACHJinTCH, CB O^HOfi CTO- 
POHU, HCTOpH^eCBHirB XOAOM'B HX'B pa3BHTia, 

a Cl Apyrofi, caMUifB reorpa4)H^ecRHH'B hxi 
noJioseHieM'B. HaHHHafl cb XIU ct. cTpeM- 
jieHÎe ÀBCTpiH DOÂqHHHTB cBoeMy cKHneTpy 
EoreMiK) n BeHrpiD BUBasuBaeTCfl vb oco* 



de contracter des liens de parenté avec la 
Russie en demandant par Porgane de sou 
ambassadeur la main d'une des filles du 
Grand Prince, pour le margrave de Bade 
Albert, neveu de Frédéric III. En même 
tems l'empereur proposa au Grand Prince, 
de le nommer roi de la Russie en vertu 
de son pouvoir impérial, et le pria de dé- 
fendre aux Pskovitains de faire des incur- 
sions en Livonie. Mais le Grand Prince Iwan 
WaSSiliewitch ne consentit à donner sa fille 
en mariage qu'au roi des Romains Maxi- 
milien, fils de l'empereur; quant à la pro- 
position de lui conférer le titre de roi, il 
déclara qu'étant institué par Dieu, fil n'a- 
vait jamais désiré et ne voulait pas davan- 
tage à l'avenir, recevoir de qui que ce soit 
un pareil titre». Les plaintes formulées à 
l'égard des Pskovitains n'eurent pas plus de 
succès. Le Grand Prince répondit que ceux-ci 
n'avaient fait que reconquérir des terri- 
toires qui leur avaient anciennement ap- 
partenu. 

La même année fiit envoyée en Autriche 
la première ambassade dont fesait partie 
le Grec Trachaniote. 

Les instructions données par le Grand 
Prince à l'ambassadeur le chargeaient de 
continuer les négociations sur les questions 
soulevées par la cour impériale et en même 
tems d'obtenir le consentement de l'em- 
pereur à la liberté des communications entre 
les deux états et à l'envoi mutuel d'am- 
bassades. 

C'est ainsi qu'a été établi entre l'Autri- 
che et la Russie le principe de relations di- 
plomatiques permanentes qui prirent par la 
suite une extension de plus en plus grande. 
L'objet de ces relations et le but poursuivi 
par les deux puissances, se précisent d'un 
côté par la marche de leur déyeloppeiminiit 
historique, et de raatre, pur ktv^i 
géographique mutnrilA ' "* 
siècle, la teodi 
à son scfff 
Imanifert 
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6eHH0CTH ocAsaTGJiBHO. Co speMCHii-se Ajn>- 
6pexTa V, saia CHrH3MyH;i;a, Kopojia Bch- 
repcKaro h BoreMCBaro, npeTeH3iH ÂBCTpin 
nojiyHHJiH 6ojr6e iDpHAHHecnoe ocHOBanie. 
Oahero He Tas'B jierKO 6ujlo OKOH^aTejBHo 
AOCTnrHyTB 9Tofi ufbJLUL. Ocimii^eHHUfl B^Ka- 
XH npaea h bojibhocth ^exoBi h Benrep- 

I^eB'b AOJnrO npOTHBHJIHCB OKOH^aTeJBHOMy 

3^HHHT0sefliK) rocyAapcTBeHHoi HesaBHCHHO- 
CTH 9THXI HapoAOB'B. HoaTOMy, XOTa $pHA- 

pHX'b lU npe^'baBKJL'b CBOH HeCOMH^HHIIA 

npaBa ea npecTOJiu BenrepcKifi h HemcRifi, 
OHH He ÔujsL yBaseHK oÔohmh Hapo^aira. 
B'B 1526 r. HMoepaTopi ^epAHHaHA'Bl ÔuurB 
H36paH% sopojieM'B BeHrpiH h BorenlH. Ho 
H nocjb dToro B^HCKOMy npaBHTejiBCTBy 
npHnuocB nocTOAHHO 6opoTBca itpothb'b ce- 
napaTHCTHHecKHXi CTpeMjeHifi npHCoeAHHeH- 
HHX'B oÔjiacTei. Mes;i;oyco6HAH, CMyTU h 

SarOBOpn ESLUOSEElOTh BCK) nCTOpi» OTHO- 

meniS ÀBCxpiH ni» BeHrpiH h Boreifin, bi 
HpoAOJixeHiH XVI, XVII h jsfiis&e noc^^Ayo* 
n^x'B B^ROBi. Bi 3T0fi ynopHoi ÔopBÔï, 
cTOHBmefi ÂBCTpin MHoro kpobh h MaTepiajB- 
HHX'L AepTBi, npHHHMajiH 6ojAe hjh Meni^e 
HenocpeACTBeHHoe y^acTie ABa coc&ahIh efi 
rocyAapcTBa: nojBma h Typi^in. nojn>ina ne- 

OAHOSpaTHO BM^niHBajaCB BO BHyTpeHHiH jifk- 

ja ÀBCTpificsofi MonapxiH, h BOSCTaBmie cb 
opysieiTB bi» pyxaxi BenrepcKie saroBop- 

H^HKH 06lIKH0BeHH0 HaXOAHJm y nOJflKOB'B 

MaTepiajibHyK) h npaBCTBeHHys) noAAepssy. 
TaKHiTB oÔpasoMi ÂBCTpin He Morjia ne bh- 
A'&TB Bi noj[Bm% CBoero ecTecTBennaro h 
HOCTOHHHaro Bpara. Ho dTO ^yBCTBO Bpas- 

XeÔHOCTH CMflr^lHJOCB, CB APyTOfi CTOpOHK, 

sejanieirB socnojiBaoBaTBCH o^eBHAHHMH ne- 
coo6pa3HOCTHMH rocyAapcTBCHHaro ycTpofi- 

CTBa nOJIBmH H.T^XH HeCKOH^aeMHMH CMy- 

TaMH, soTopHMH TaKi 6oraTa ncTopifl IIojib- 
daro HapoAa. Bot'b no^eiiy ÂBCTpia, Easi 
cocixBAA nojiBm^ AepsaBa, ne Morjia otho- 
canMC paBHOAymHO ri tomy, rto sanHMaeT'B 

l HpeCTQJTb. StHMI OÔ'BHCHJieTCH 

mo ABcrpiH Bi A^& IIojiBmH 
^ HenocpeACTBeHHoe yna- 



frappante. A l'époque d'Albert V, gendre 
de Sigismond, roi de Hongrie et de Bohême, 
ces prétentions de l'Autriche acquirent une 
base juridique. Toutefois ce but ne fut pas 
facile à atteindre. Les droits et libertés des 
Gzechs et des Hongrois, consacrés par -des 
siècles, s'opposèrent longtems à l'anéantis- 
sement définitif de l'indépendance politique 
de ces deux nations. C'est pourquoi, bien 
que Frédéric IH fit valoir ses droits incon- 
testables aux trônes de Bohême et de Hon- 
grie, ils ne furent point reconnus par les 
deux peuples. En 1526, l'empereur Ferdi- 
nand I fut élu roi de Hongrie et de Bo- 
hême. Mais, même après cette élection, le 
gouvernement Autrichien eut constamment 
à lutter contre les tendances séparatistes 
de ces deux provinces. Des troubles et des 
complots continuels remplissent toute l'his- 
toire des relations de l'Autriche avec la 
Hongrie et la Bohême pendant les XVI et 
XVII siècles et même durant les siècles 
suivants. Â ces luttes acharnées qui coûtè- 
rent à l'Autriche beaucoup de sang et de 
sacrifices matériels; participèrent plus ou 
moins directement deux états voisins: la 
Pologne et la Turquie. La Pologne inter- 
vint plus d'une fois dans les afl&iires inté- 
rieures de la monarchie Autrichienne et les 
rebelles armés de la Hongrie trouvèrent 
ordinairement chez les Polonais une assis- 
tance morale et matérielle. D'après cela, 
l'Autriche ne put voir dans la Pologne qu'un 
ennemi naturel et permanent. Mais ce senti- 
ment d'hostilité fut atténué, d'autre part, par 
le désir de profiter des défectuosités éviden- 
tes de la constitution politique de la Po- 
logne et des interminables agitations dont 
l'histoire de la nation Polonaise se montre 
si riche. Voilà pourquoi l'Autriche, comme 
puissance voisine de la Pologne, ne put ja- 
mais rester indifférente à la question de 
savoir qui occuperait le trône de la Po- 
logne. Par là s'expliquent les interventions 
de l'Autriche dans les affaires de ce pays 
et la part plus ou moins directe qu'elle 
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crie, BOTopoe ona npHHHMajra b'b sairÊu^eniH 
nojBCBaro npecTOja. 

BTOpOK) AepsaBOD, CB KOTOpOK) ÂBCTpifl 
COCTOJUa B% CaMHX'B BpaSKACfiHHX'B OTHome- 

EÙsx'b ABJtaeTCA Typi^ifl. C'b caMaro saBoe- 
Basia RoHCTaHTHHonojfl TypKH bctp^tiuh 
B'b ÀBCTpiH 6j[HaKafimyK) operpa^y wa Ha- 
BOAHenifl EBponu cbohmh noji?Hii^aMH. 9th- 

MH HenpiflBHeHHHMH OTHOmemAMH BOCnOJIB- 

soB&iHCB BeHrepi^H, npoTEBEBmiec» npoBOS- 
rjataieHiK) ^epAKHaH^a I BeHrepcKHMi xopo- 
lem, H npocHMafl hiih y cy^xana noMomb 
He AOJiro sacTaBHJa ceôa s^aTi». Majio no 
Maiy ÔojbmsjL ^acTi» BeErpin CA^ajiacB ao- 
6unev> no6%AOHOCHHxi Typosi, h HMnepa- 
Topi $ep;i;HHaHA'B I BimysxeH'b 6iu'b njia- 
TBTb cyjrraHy esero^^y» a^hb, b'b CHjiy 
ÀApiaHonojBCBaro TpasTaia 1547 r. B'B Te- 
HeHiH nocji%AyK)ii]^aro BpeiieHH HenpiflSHeH- 
HHA OTHomeBifl MesAy ABCxpiei) h Otto- 
MancROD HMnepieD, ne tojbbo ne npespa- 
ii]^aK)TCJB[, HO npHHHMaDTB Bce Ôoshmie pas- 
KipH. BiBOHK^ XVII CT., 6jraroAapfl 6 JH- 
CTaTejiBHHM'B uoCijifiM'h Kapjia JIoTapHHr- 
CKaro H npHHi^a EBremfl, TypsH npHHys- 
AeHH 611JIH o^racTHTB BeHrpiK) h cb Tpas- 
Taxa, saBJD^eHHaro MesAy oÔ^hmh Aepsa- 
BaMH B'B KapjOBiraaxi b'b 1699 r., poJH 

HX'B CymeCTBeHHO HBMÏHflDTCH. Cl 3T0r0 

BpeMeHH ÂBCTpifl npRHHMaeTB pojn» nacTy- 
naDD^efi cTopoHU, h BM^maTe^CTBO IIopTH 
BO BHyTpeHHÛi A^a BeerpiH coBepmeHHo 
ycTpaHfleTCfl, MesAy t&itb saK'B pasBEBaD- 
m^eecA padjosenie OrroMaHCKOfi mmepiH bh- 
siiBaerB co CToponn ÂBCxpiE sopsoe n&ôjay 
Aenie sa nojiosemeirB a^^ b'b Typi^in. 

HMifl Bi BHAy BumecsasaHHoe ne xpyAHO 
ÔyAer'B ce6i yacHETB upinHHH cÔJHsemfl 
ÀBcrpiH H PoccIh: oôï A^psaBU imluaL oah- 
HaBOBHxi BparoBi, H B'b na^ajiï Majio 6iuo 

nOBOAOBl jeh CTOJKHOBeHÛDTB. 

B'B caMoiTB xbxb^ MocKOBCBie Bejrasie 
EHflBBa H I^apn imisB nojHifiinee ocHOBa- 
nie onacaTBca saMucjioB'B IIojicBCKaro napoAa 
m He9iiB9CiiM0CTB Pyccsofi seiuH. HeoAHO- 



prit dans les destinées de la couronne Po- 
lonaise. 

La Turquie est la seconde puissance avec 
laquelle rAutriche se trouva tlans les rap* 
ports les plus hostiles. Dès la conquête de 
Constantinople par les Turcs, ceux-ci ren- 
contrèrent en Autriche une barrière immé- 
diate qui fes empêcha d'inonder TEurope 
de leurs hordes sauvages. Les Hongrois pro- 
fitèrent de ces relations malveillantes pour 
s'opposer à la proclamation de Ferdinand I 
comme roi de Hongrie et l'assistance qu'ils 
demandèrent au sultan ne se fit pas atten- 
dre longtems. Peu à peu la plus grande 
partie de la Hongrie devint la proie des Turcs 
victorieux et l'empereur Ferdinand I dut 
payer au Sultan un tribut annuel en vertu 
du traité d'Andrinople conclu en 1547. Du- 
rant les années qui suivirent, les rapports 
hostiles entre l'Autriche et l'empire Otto- 
man, loin de cesser, prirent une intensité 
de plus en plus grande. A la fin du XYII 
siècle, grâce aux brillantes conquêtes de 
Charles de Lorraine et du Prince Eugène, 
les Turcs furent obligés d'évacuer la Hon- 
grie et, depuis le traité de Carlowitz en 
1699, le rôle des deux pays se modifia 
considérablement. A dater de cette époque, 
l'Autriche prend une attitude ofiensive et 
l'ingérence de la Porte dans les affaires in- 
térieures de la Hongrie est complètement 
écartée, tandis que la dissolution «progres- 
sive de l'empire Ottoman éveille de la part 
de l'Autriche une attention vigilante sur 
l'état des choses en Turquie. 

En ayant en vue ce qui précède, il n'est 
pas difficile de s'expliquer les causes du 
rapprochement entre l'Autriche et la Rus- 
sie: les deux puissances avaient des enne- 
mis communs et à l'origine elles avaient 
peu de motifs de conflits. 

En effet les Grands Princes de Moscou 
et les Tsars avaient pleine raison d'appré- 
hender les desseins de la nation Polonaise 
contre l'indépendance et l'intégrité du sol 



KpaTHoe BMimaTejBCTBO bo BHyrpeHmji xi- 
ja PocciH, OTspHToe npecs'bAOBaHJe CTopoH- 

HHKOB^B H JIBHOe BOKpOBHTeJBCTBO eJI Bpa- 

raMi cjiyaKHJw b:b TeHemn bïkobx HeHscfl- 

KaeMUMl HCTO^HHKOMl BdaHMHOfi BpaX^U H 

CTOiKHOBeHii. Ho Bi ocoÔeHHOCTH asejiaHie 

MoCSOBCKHXlI^pefi BOSBpaTHTBPocCiHSeiUH, 

Hd^UpeBJie efi upHEa^^esaBinis, ho saxBaHeH- 
mu JIoiMneD, aojukho Ôhjo ciysHTB nps- 
HHHOD c6iHseHia co bcekod A^psaBO», mo- 

rjmjdM) COxMCTBOBaTB AOCTHSeHiD 9T0& nîb' 

JH. IIoaTOMy, HejubSfl ne bea^tb bi 9T0Wb 
nepBOHaqaiBHyD npiraray cÔJHseHia ÂBCTpiH 
H PocciH co BpeMeHi BejQuaro Khasa loanna 
BacHAeBHHa. Kor^a seMocsoBCRoerocyAap- 
CTBO jcirLio nepesHTB Tjisejioe Bpeica Mes- 
xyiMipcTBiii, vb npoAOJUKeHin ROToparo nocji- 
raTejBCTBa IIo^biiih na rocy^apcrBenHyD ne- 

SaBHCHMOCTb PoCCIh AOCTHTJH HeÔUB&UIX^B 

npesA6 pasiiipoBi, coc^actbo Poccîh CTano- 

BHTCA OnaCHSUTb A^Ifl MOryiI^eCTBeHHOfi KO- 

rxa-TO Pl^H nocnojHToS. HecROEHaeHiu 
CMyTH, nocToaHflaa ÔopBÔa napTit h ôes- 
CHxie KopooreBCKoS BjacTH, npoBOsrjiameH- 
Hoe ocHOBHHirB yciOBieM *& B0JR»H0CTe& nuflx- 
m, ecrecTBeHHO j^ojishh 6hjh BHSsaTB 
BanpAaseHHoe BHHiiaHie wb coc^j^hhxx rocy- 
AapcTBaxi. CjiiAOBaTeAHO, noAo6Hoe co- 
CTOflHie IIojBimi npe^craBjiajo AocTaxo^mo 
ocHOBaHifi A^ji Ôoiie ôjhsshx'b OTHomemfi 
xesxT PocdeD h ÀBCxpiei). 9th OTHome- 

HÛ, BHBBaHBIUi IIOJDiCBHlIH fl^ijinMB, HOCTy- 

oaTenHO pasBHBaDrcfl b'b TeneHiH XYI ct., 
a Bfb XYII B., Ror^a npn nocpeABH^ecTB^ 
ÂBCTpiH sa I^apcM^ AjfeKc^eifB MHxafijOBH- 
^eiTb 6iuo npHBHaHO npaBO Ha DojiBCBifi npe- 

CTOJTB, Vb HHXl DpOflBJIJieTCfl COBepUieHHO 

ocasaTejBHO cosHanie to& oôn^efi u^jh, r'b 

XOTOpOË AOISHH CTpeMHTBCJI PoCCifl H Ab- 

crpûi. 



HasoHeiii, ^ro KacaeTCH Typi^iH, to Mo- 
CKOBCKie I^apH BecBMa cRopo y6^AHJiHCB, na- 

CEOJBKO HX'B HHTepeCH CXOAATCH Cb HHTe- 
pecaHH ÂBCTpiËCRHXl HMHepaTOpOBl Vb 



Russe. Une ingérence réitérée dans les affai- 
res intérieures de la Russie, une persécu- 
tion ouverte et acharnée contre ses parti- 
sans et une protection manifeste accordée 
à ses ennemis, — telles furent pendant des 
siècles les sources inépuisables d'hostilité ré- 
ciproques et de collisions. Mais c'est surtout 
le désir légitime des Tsars de Moscou de 
restituer à la Russie des territoires ayant 
formé son antique domaine et arrachés à sa 
domination par les Polonais, qui dut les 
engager à se rapprocher de toute puissance 
pouvant concourir à ce but. C'est pourquoi 
on ne peut méconnaître que ce fut là la 
cause première du rapprochement entre TAu- 
triche et la Russie sous le règne du Grand 
Prince Iwan Wassiliewitch. 

Mais lorsque l'état Moscovite eut survécu 
aux troubles désastreux de l'interrègne, du- 
rant lesquels les tentatives de la Pologne 
contre l'indépendance de la Russie atteigni- 
rent des proportions inouies jusqu'alors, le 
voisinage de la Russie devint dangereux 
pour la république, jadis si puissante. 

Des désordres interminables, la lutte per- 
manente des partis, et l'impuissance du pou- 
voir royal érigée en principe fondamental 
des libertés de la schliachta durent néces- 
sairement attirer la sérieuse attention des 
états voisins. Aussi cette situation de la 
Pologne devint-elle un motif suffisant pour 
l'établissemet de relations plus étroites entre 
la Russie et l'Autriche. Ces relations, pro- 
voquées par les affaires Polonaises se déve- 
loppèrent graduellement dans le cours du 
XVI siècle, et au XVII lorsque, par la mé- 
diation de l'Autriche, les droits du Tsar 
Alexis Mikhaïlowitch au trône de Pologne 
eurent été reconnus, on dut y voir. un té- 
moignage évident que la Russie et l'Autri- 
che avaient pleinement conscience du but 
commun qu'elles doivent poursuivre. 

Enfin, pour ce qui concerne la Turquie, 
les Tsars de Moscou se convainquirent bien- 
tôt à quel point leurs intérêts se rencon- 
traient avec ceux des empereurs d'Autriche 
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6oph6i Hxi npOTHBi^ TypoRi. Ki» tokj-xl 
nocTOAHHHe ESL&bTE H rpa6esH, coBepmae- 

JOie KpHMCKEMH TaTEpaicH, BHSHBajra Wh 

MocKBi copaBeAJHByD HeHaBHCTL B^ Bep- 

XOBHOMJ HXl nOBeXHTeJIK) B'B EOHCTaHTHHO- 

uojA. 9thm^ BOcnojn>80BajHCi» ÀBCTpiji h 
ApyriA sanaAHO-eBponeScRiji ^epsaBU. Ab- 
CTpiicRoe npaBHTejKiCTBo Heo^HOEpaTHO bos- 
ôysAajo PocciD ri^ o6iafii 6opi»6'b npoTHB'b 
OrroiiaHCROfi Huncpin, h bt» ROHi^t XYII ct.^ 
b:b BHAy dTofi u^jiH, ycTaHaBjJTBBaeTCA Mes^y 
060HMH rocy^apcTBaME camii TicHHi codsi^. 

EpoMi TOJiLRO-HTO iipHBeAeHHUx^B npH- 
^mwh côjnuKeHiji Abctpîh h PoccIh, canoë 
reorpa4>HHecRoe no^iozeme HX'b TaRse co- 

A^iCTBOBaJIO MHpHOMy TeneHiK) BSaHMHUX^B 

cHomemi. Oôii^octb reorpa4)HHecRHX'b rpa- 
Esm.'h H HenocpeACTBeHHoe coc^actbo cno- 
cnimecTByeTL pasBHTiD CHomeHîfi m ez^y no- 
rpasH^HUiiH rocy^apcTBairn. Ho, cx^pyroi 

CTOpOHU, HeCOUH^HHO, HTO STH-ZO yCIOBÛI 
OÔJieTHSJOTh BOSMOSHOCTB BdaHUHUX^B CTOJIR- 

HOBesifi, H cjysaT'b noBO^oiirb kt» HacTHMx 
saM'i^maTejiBCTBaii^B mexflj norpaflH^HHUH 
AepaKaBaMH. Eor^a boshhrjih HenocpeACTBeH- 
Hiui CHomeHifl MezAy ABCTpieD h PoccieD, 
oni ôîAjai OTAt^eHU Apyrx otx Apyra Bja- 
A'bHiflMH ApyrHX'b rocy^apcTB^, b'b roto- 
puxi ont MorjiH tojilro bh^'^tb ecTecTBen* 
Hux'b H onacHUx^ BparoB'b. Ilodroiiy, HaMi^ 
Rasercfl, ^^o h reorpa4)HHecRHMH ycjiOBijDiH 
MOSHO ce6i OT^acTH o6gub[cbhtb noHeiiy se 
paHBme, RaRi vh Ronui XV b. Ba^ajHCB 
HenocpeACTBeHHUJi ABnjOMaTHHecRifl CHome- 
HÎa MezAy Poccie» h ABCTpiex). ^0 Tixi 
noprb 06a rocy^apcTBa Buim Apyr^ Apyr^ 
camifl cMyTHiuaL h HeoiipeA^^esHiifl noHATifl. 
3th]ii> TaRze o&bacEaerca^ no^eny Bonpocx 
THTyji cxbJiBJLCA Ch caMaro na^ajia Dpe^- 
MeroM^B AHSJOMaTHHecRHxi neperoBopoB'b. 
noRa MocROBCRie I^apH orpam^BBajE cbod 
A^TejBHocTB c(|)epoK> BHyTpeHHei rocy^ap- 

CTBeBBOfi SH8HH, OHE MOFJH npHHJlTB JIK)6o& 

THTyj'b H npHBHCUBaTb ce6i RaRoe yro^HO 

AOCTOHHCTBO. Ho KaR'b TOiXBRO OHE BCTy- 



dans leur lutte avec les Turcs. En outre 
les incursions et déprédations continuelles, 
commises par les Tatars de Crimée exci- 
taient à Moscou une haine légitime contre 
leur souverain résidant à Constantinople. 
L'Autriche et d'autres puissances de l'Eu- 
rope occidentale profitèrent de cette situa- 
tion. Le gouvernement Autrichien convia 
plus d'une fois la Russie à entreprendre en 
conmiun une lutte contre l'empire Otto- 
man, et à la fin du XVII siècle une étroite 
alliance se forma dans ce but entre les 
deux états. 

Outre les raisons que nous venons d'énu- 
mérer, qui rapprochaient l'Autriche de la 
Russie, leur position géographique elle même 
contribuait à imprimer un courant pacifique 
à leurs mutuelles relations. Des frontières 
géographiques communes et un voisinage im- 
médiat favorisent le développement des rap- 
ports entre des états limitrophes. Mais d'un 
autre côté, il n'est pas douteux que ces mê- 
mes conditions rendent plus faciles les conflits 
et fournissent de fréquents prétextes de més- 
intelligence entre ces états. Lorsque s'éta- 
blirent des relations directes entre la Russie 
et l'Autriche, elles étaient séparées par les 
possessions d'autres états qu'elles ne pou- 
vaient envisager que comme des ennemis 
naturels et dangereux. 

C'est pourquoi il nous semble que ces con- 
ditions géographiques peuvent expliquer com- 
ment des relations diplomatiques inmiédia- 
tes ne purent pas s'établir entre les deux 
pays avant la fin du XY siècle. Jusqu'à 
cette époque ils n'avaient l'un à l'égard de 
l'autre que des notions confuses et très in- 
certaines. C'est aussi ce qui peut expliquer 
pourquoi la question des titres fut, dès le 
début l'objet de négociations diplomatiques. 
Aussi longtems que les Tsars de Moscou 
limitaient leur activité à la sphère des af- 
faires politiques intérieures, ils étaient libres 
de prendre tel titre et de s'attribuer telle 
qualité qui pouvait leur convenir. Mais dès 
qu'ils entrèrent en relations avec des états 
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IIHJH B* CHOmeHÛE Cb HHOCTpaHHHMH TOCy- 

xapcTBanH, ùTb KOTopHx-B Tpe6oBajH npH- 
SHamA cBoero raTyja, neperoBopH h npeiiH- 
paTencTBa ctejih nemôisum. H h4mi Bume 
6arB TETjjTh, npHHATufl MocxoBCKHim ro- 
cf xapflMH, niwb 6ojnjne BKCTeHCHBHoS chjto 
npHSHaBuocB sa hhm^ ApyrHMH rocy^ap- 
CTBaMH, t4mi ôojttine aojlxho 6wio bo3hhk- 
HyTE cnopoBi H Tiwh ecTecTBeHH^e OKasH- 
BajocB conpoTHBjeme. 

AMCTBHTeiBHO, HOCJ^AyDIlUfi o^epKx AH- 

njOMa-nraecKHX'B cHomemfl Mea^y Poccie» 
H ÂBCTpieD AOsaseiTB, nacROJBKo Bonpoci 
THTyii 6ujrb npe^pieTOM'B nepenHCjSH h 
neperoBopoB!B Mea^y o6omn ^ocy;^apcTBaMH. 
EciH OTHomeHLi PocciH H ABCTpÎH Kl Ilojn»- 
ffli H OrTOMaHCKofi IIopTi aojshh 6Hjra 
npHBecTH K-B cosHaniD co.raAapHOCTH -HHre- 
pecoKb H CTpeiuenifi, to cb Apyrofi cto- 

POHH, Cnopn OTHOCHT&IBBO THTyjia HM^JIH 

HHorj^a, vh oco6eHHOCTH B'b nepBHA spe- 
BeHa, pe9yjn>TaT0]rB BsaHMHoe, xota oÔhkho- 
BesHO H xHHOJeTHoe, OT^yz;(eHie. EaB'b-ÔH 

TO HH 6lU0, BO BCBBOMl CJiy^a*]^ OBOJO H3JI0- 

seHHHxi HaMH BHme BonpocoBi cocpeAOTO- 
HHBaDTCfl, vb TeneBiH b^bobi, MezAyBapoA- 

BHfl OTHOmeHÎfl POCCÎH H ÂBCTpiH. Bl QTOWb 
MOZnO ÔyjifiTb yô^AHTBCfl HS'B HCTOpH^e- 

cxaro pasBHTÛi AHnjiOMaTHHecKHX'B Mez^y 
BKMH CHomemfi. 

Bm%ci4 ch nepBHifB PyocRmcL nocxan- 
BHKom, OTBpaBJeHBUji'b B'b ÂBCTpiK), npi- 
ixajo B'b 1490 r. bi MocRBy HOBoe no- 

COJbCTBO OTh PHMCKarO BOpOJIJI MaBCHHH- 

liana. npHHHuafl npe^JOseEie loanna Ba- 
CHJR»eBH^a, MaBCHXHJiiaHi^ BsipasHJ'b CBoe 
corjuicie BCTyoHTb B'b CpaB'b ci» ;(0^epbX) Be- 

JHSarO KhASJI. EcJH BCnOMBHTB, ^TO B'b TO 

Bpexa MaBCH]iH;[iaH'b yze ôojbme ro^a 6wrh 
oôpy^eni ci Ahhod EpeTaHCBO», na koto- 
po8 oxHaKO zeHHjfCfl ^paHi^yscsifi Bopojb 
Eapjii YIU, TO noAOÔHoe npeA^oseHie aojz- 
Bo noKasaTbCJi AOBOJibHO CTpaHBHm. Ho obo 
o6iflCfljieTCfl OT^acTH zejiaHiem MaBCHMH- 
jriaea hh^tb bi BejraKOifb Ehbb^ cods- 
BHKa,H orqacTH nepBo6iiTBUH'b cocToanieMi 



étrangers et qu'ils exigèrent d'eux la re- 
connaissance de leur titre, les négociations 
et les obstacles devinrent inévitables. Et 
plus était élevé le titre assumé par les 
Princes de Moscou, plus les autres états leur 
reconnaissaient de force expansive, plus aussi 
ils devaient rencontrer de contestations et 
éprouver de résistances. 



En effet, l'exposé subséquent des relations 
diplomatiques entre la Russie et l'Autriche 
démontrera de quelles correspondances et de 
combien de négociations cette question du 
titre devint l'objet entre ces deux puissan- 
ces. Si les rapports de la Russie et de l'Au- 
triche avec la Pologne et l'empire Ottoman 
devaient leur donner la conscience d'une 
certaine solidarité entre leurs intérêts et 
leurs tendances, d'autre part, les discussions 
relatives au titre eurent souvent, surtout 
dans les premiers tems, pour résultat un 
éloignement mutuel quoique ordinairement 
passager. Quoiqu'il en soit, c'est en tout 
cas autour des questions que nous venons 
d'indiquer que se concentrent durant des 
siècles les rapports internationaux de la Rus* 
sie et de l'Autriche. On pourra s'en convain- 
cre d'après le développement historique de 
leurs relations diplomatiques. 

En 1490, une nouvelle ambassade du 
roi des Romains Maximilien arriva à Mosr 
cou en même tems que la première 
ambassade Russe envoyée en Autriche. 
Maximilien, acceptant l'offre d'Iwan Was- 
siliewitch, exprima son consentement au 
mariage proposé avec la fille du Grand 
Prince. Si Ton songe qu'à cette époque, 
Maximilien était fiancé depuis plus d'une 
année, avec Anne de Bretagne, ^ui épousa 
ensuite le roi de France Charles VIII, une 
semblable proposition doit paraître assez 
étrange. Néanmoins elle s'explique en par- 
tie par le désir de Maximilien d'acquérir 
l'alliance du Grand Prince, et en partie 
aussi par l'état primitif des communica- 
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cpeACTBi MeacAyHapoAHûxi cooSin^eHifi, Dpn 
soTopnxi Majo 6iuo BÏpojiTiji, ^to b'b 
MocKBi ysHaDTB cocTOJiBmeiicA yse aab- 
HO o(!py^eHiH. FjiaBHOK) u^jh^d axoro no- 
coiBCTBa 6iuo sa&iDHeHie rikHaro otfopo- 
HsreiBHaro h nacTynaTejn^Haro coDsa c% 
MocROBCSHirb rocyAapcTBOiTB. Bi CTpeM- 
jieHiH noA^HHHTB CBoeMy CRnnerpy Bearpi» 
MaBCHMHjiaHi BCTp^naj'b OTnopi^ se to jtbbo 

CO CTOpOHH CaMHX:^ BCHTepi^eBl, HO H 0TB 

HemcKaro sopojfl BjaAHCJiaBa, cuna IIojr»- 
cxaro Kopojji KasHiiipa. Ci i^'bjibD napajra- 
soBaTB BMimàTejiBCTBO nojn>mH bt, nojR»8y 
HemcKaro Bopojji h ne xonycTHTB nocjd^A- 
Hjiro saHJiTB TaRze Benrepcsifi npecTOJi'b, 
MaBCHMHjriaHi AOMorajcA coDsa ci Poe- 
cieD. Bi BHxy o6mnx'b HnrepecoB'b, coe^H- 
HABmnxi Bi 9T0Wh ?,ijA PocciD H ÂBcrpii), 
neperoBopn BecBMa CBopo npHBejH bi osoh- 
HaTeiBHOMy corjameHiK), h vb 1490 r. vb 
MocRB^ ÔiuTB noAnHcaHx nepBHfi coDSHiifi 
TpasraTi MesAy PoccieD h ÂBCTpiei). Ha 
ocHOBamn dToro TpaBTaia BejiHKii Ehabb 
loaHffB BaciUBeBH^i o6ji8aj[CA, bt^ cjy^ai, 
ecjDi MaRCHHfljiiaHi «noHHeTi AOCTaBHTH cbo- 
ero OTHecTBa yropcRaro RopoJieBCTBa ce6i>, 
a nojBCRift RopojH» EasHMipi hjh chhi ero 
BjaAHCjraBi, Ropojn» HemcRifi, CTanyT'b na 

HerO BOftHOD, HATH BO&HO» Ha HOCltAHEXl 

H noMoraTB cBoeny coDSHHRy <bi npaBxy 
H 6e8i xHTpocTH>. Oh xpyroS CTopoHH, Peu- 
cRift sopojB o6^n^Lii> cbok) flOMom^ Bejni- 
ROMy Khhsi), sor^a oho^ «ynEOTB ;^ocTa- 
BHTH OBoero OTO^ecTBa BaiHRaro KHflzecTBa 
KieBCRaro, ^to sa co6ok) xepzHTB KasH- 
Mipi RopojiB nojbCRifi H ero fi/bm Hamero 
Focy^apcTBa PyccRHxi seiiejib». Ilocii to- 
ro, RaRx BeJiHRifi Rhasb noATBepAHJfb RpecT- 
HinrB i^'&iOBaHBeirB stotb AoroBopo^, owh 
OTnpaBHJTB RI MaRCHMEjniany nocxa ch Tpe- 
ôoBaHieu y^HHHTB Toze canoë bi npH- 

CyTCTBiH nOCJt^AHArO. ^i^ftCTBHreJIBHO, Wh 

1491r.MaRCHMHJiiaH!BAaj[iRJiHTByBiHeHapy- 

nraMOirB coxpaHeniH saRJD^eHnaro xoroBopa. 

Torqaci no saRJDHeHm coDsa ABCTpia 

oCpanuacB rt^ PoccIh cl Tpe(k)BaHiem o6i- 



tions internationales qui permettait de dou- 
ter qu'on connût à Moscou les fiançailles 
de Tempereur. Le but essentiel de cette 
ambassade était de conclure une étroite 
alliance offensive et défensive avec l'état 
Moscovite. Dans son ardeur à soumettre la 
Hongrie à son sceptre, Maximilien I ren- 
contrait l'opposition, non seulement des Hon- 
grois, mais encore du roi de Bohême Wla- 
dislas, fils du roi de Pologne Casimir. C'est 
dans le but de paralyser l'intervention de 
la Pologne en faveur du roi de Bohême 
et d'empêcher ce dernier d'occuper égale- 
ment le trône de Hongrie, que Maximilien 
recherchait l'alliance de la Russie. En pré- 
sence de la communauté d'intérêts qui 
unissait la Russie et l'Autriche, les négo- 
ciations aboutirent promptement à une en- 
tente définitive et en 1490 fut conclu à 
Moscou le premier traité d'alliance entre 
la Russie et l'Autriche. En vertu de ce 
traité Iwan Wassiliewitch s'engageait, dans 
le cas oii Maximilien «entreprendrait d'ac- 
quérir pour lui le royaume de Hongrie 
son patrimoine! et oii soit le roi de Po- 
logne Casimir, soit son fils Wladislas, lui 
feraient la guerre, à déclarer également Ut 
guerre à ces derniers, et à assister scm al- 
lié «en toute foi et loyauté>. D'autre part, 
le roi des Romains promettait son assis- 
tance au Grand Prince, dans le cas où il 
«chercherait à recouvrer son patrimoine, 
le grand duché de Eiew, que le roi de 
Pologne Casimir et ses enfants détiennent, 
ainsi, que d'autres terres faisant partie 
de nos Etats>. Lorsque le Grand Prince 
eut baisé la croix en confirmation de cette 
convention, il envoya une ambassade char^ 
gée d'exiger que Maximilien en fit de même 
en sa présence. En effet en 1491, Maxi- 
milien fit le serment d'observer inviolable- 
ment le traité conclu. 



Aussitôt après la amduaîon d» l^al 
rAutriche soBUDâ ^ ~ 



IX 



niTL BofiBj nojLiDi, o6&i^a& vb To-se 

BpeiU COXMcTBOBaTB BCiMH CHJiaMH BOBBpa* 

mwo PocciH EieBa. OAHaKO, coDSHiifi ao- 
lOBopi He BCTynHJi^B b:b A'i^ficTBie, noTOicy 
fro, xaxi HaaicTHO, MaBCHMBJian'b saiLiD- 
UTB, B'B KOHi^i Toro-ase 1491 r. AoroBopi» 
d isfipaHHinrB BeHrepcKHM^B RopojieirB Bia- 
XBCjaBOiTB, wb cKiy KOToparo sa HHirb 6iuo 
npiSHaHO npaBO BCTjnHTb Ha BeHrepcsift 
opecTOxi, ecjra y BjaAHCjaBa ne OKaserca 
ffOTOMCTBa Myscsaro noja. 

nocii BSÔpaHifl MaRCHMHjdaHa wh Tep- 
HACBie HMnepaTopn b'b 1493 r., AHnjOMa- 
nraecKÛi cHomoHifl iiesAy ABCTpieD h Poc- 
de» npoAOJsajHCB, xotji ao BOcmecTBifl Ha 
npeeTOJi BacHJiiH loannoBB^a si 1505 r., 
OHi He Dpe^craBJunoTB ocoôennaro HHre- 
peca. Ho b'b bh;^ TorAanrajiro nojoseHÛi 
Aiji vh BenrpiH h nojn>m%, bi> nanaji 
1506 r. HMnepaTopi MascHMHjriaHi h Be- 
judi Khhbb BacHjrifi loaBHOBHH'b aojshh 
<iiiiH cxoAHTLCH Vb asejaHûi bo3o6hobhtb 
'Memxj co6oD coxys'B, sa&xD^enHuft bi^ 4491 
xoxy- noaroMjr, b% 1514 r. HunepaTopi 
cmpaBHjrb nocaaHHHsa b% MocBBy cb npex- 
jroxemeiTb bo8o6hobhtb npesHifi cod8hiiS 

J^OrOBOpS H COeABHHTBCA BM^CTÎ BpOTHBl» 

cfinvuro Bpara — noACKaro KopojH Cnras- 

xyHxa* ^McTBHTejiBHO, B% cjr%Ays)ii^eMi ro- 

jj iojFb Basjno^eHi hobuS coDBHufi ;^oro- 

BoiTb, sacjysHBaDHÛfi oco(!eHHaro BHHMamfl. 

CoA^psame ero coctohitb wb tom'b, ^to 

oM AoroBapHBaDnÛACA AepsaBU oôaBjwrcsL 

BanaTB Boftsy npoTHBi IIojBniH, ci» n^ijbM) 

McraBHTB ee bua^tb saxBaHeHHiiH e» ^acTH 

repHaHcxoS HMnepie, a Poccin BosBpaTHTB 

Sievb «H HHHe PyccBie BpinocTH>, boto- 

pu OHa «HenpaBAOD sa co6oi) AepsHTb». 

Bo STora MexAynapoAHHfi asrB vb oco6eH- 

HOCTH xnÔonaTewb t^mx, tto wb nevb 

BBepBBe sa PyccKHiTB rocy^apeirB npnsHaeT- 

ea mocrpaHHOD A^psaBo» THxyjrb HMnepa- 

"Hli^ Kb GaMOicb i,ijrb, b'b ciracBi Tpax- 

UOXeHHOlCE MaKCHMHJliaHOMl, OffB 



guerre à la Pologne, s'engageant en même 
tems à coopérer de toutes ses forces à la res- 
titution de Kiew à la Russie. Toutefois le 
traité d'alliance n'entra point en vigueur, 
vu que, comme on le sait, Maximilien con- 
clut à la fin de la même année 1491 avec 
Wladislas, élu roi par les Hongrois , un 
traité en vertu duquel il s'assurait le droit 
de monter sur le trône de Hongrie dans le 
cas ou Wladislas n'aurait pas de postérité 
mâle. 

Après l'élection de Maximilien comme 
empereur en 1493, les relations diploma- 
tiques se poursuivirent entre la Russie et 
l'Autriche, sans présenter d'intérêt parti- 
culier jusqu'à l'avènement au trône de 
Wassili Iwanowitch en 1505. Mais en pré- 
sence de l'état des choses en Hongrie et 
en Pologne, au commencement de l'année 
1506, l'empereur Maximilien et le Grand 
Prince Wassili Iwanowitch durent se ren- 
contrer dans le désir mutuel de renouveler 
l'alliance de. 1491. Aussi, en 1514 l'em- 
pereur envoya un ambassadeur à Moscou 
avec la proposition de rétablir l'ancien 
traité d'alliance et de s'unir contre l'en- 
nemi commun le roi de Pologne . Sigis- 
mond. L'année suivante un nouveau traité 
d'alliance fut conclu. Il mérite une atten- 
tion particulière. Cette transaction porte 
en substance: que les deux puissances con- 
tractantes s'engagent à commencer la guerre 
contre la Pologne, dans le but de la con- 
traindre à rendre les parties du territoire 
de l'empire Germanique dont elle s'était 
emparée et à restituer à la Russie Kiew 
et «d'autres forteresses Russes qu'elle oc- 
cupait illégitimement>. Mais ce qu'il y a 
dé plus particulièrement curieux dans cet 
acte international, c'est que pour la pre- 
mière fois le titre d'empereur y est re- 
connu au souverain de la Russie par une 
puissance étrangère. En effet dans le texte 
du traité proposé par Maximilien, Was- 



nocTOflHHo HasnsaeTi BacHJim loaHHOBH^a 
HMnepaTopoMi. * 

UocjA saKSDHemfl dToro coK)3Haro ao- 
roBopa AHnjioiiaTiraecKifl CHOineBiA Mes^y 
ÂBCTpieD H PoccieK) nacTo npiocTaHaBjm- 
BajHCB, a HEor^a na h^crojebro jl^vb ^a- 
se coBciwb npeRpaiii;aj[HCB. Ho B'b liOBn,^ 
XVl CT., BO BpeMfl i^apcTBOBanifl loanea 
BacUBeBH^a PposHaro, neperoBopn Mes^y 
o6'bHMH A6psaBaMH nojiyqaDT'b oco6eHHiifi 
HHTepeci^. rjraBHUMi upe^MeTOMi hxi 6ujih 
nojiBina. Kor;(a TepHaHCBOMy HMnepaTopy 
noBa^oÔEjacB homoiiiib Poccm npoTHBx Typ- 
i^Ih, to owh ciapajicfl BC']&Mn cpe^CTBaHE 
npiocTanoBETB BoesHoa aUctbIe PyccRHXi 

BOiCBl npOTHBl nOJTBinH H OTBpilTB HMX 

6oj[']&e niHpoKoe iionpmii;e bi 6opB6i ci 
TypEaMH. KpafiHflfl neoCxûAHMOCTB b'b co- 
A'&ftcTBiH MocBOBCKarô rocy;^apfl TjTBCTBOBa- 
jiacB MaRCHMHjiaHOiTB Bi oco6eHHocTH no- 
TOMy, HTO Bja^'^^TejiBHHe EHJiSBfl repHancBoS 
HMnepin sa OTp'i^si OTKasajiHCB HanaTB Bofiny 
npoTHBi no6^;i.OHOCBHX'B TypoRX. B'B 1517 
roAy ABEJicA OTB HMnepaTopa MaRCHMHjda- 

Ha II BX MoCRBi FepÔepmTeiH'B, H3B']&CTHHfi 

aBTopi coHHHeHifl n^Rerum Moscoviticarum 
commentariù . IIocoj'b npocHJi'B BejTHRaro 
Ehasa BacHJdfl loaHHOBH^a saRjno^HTB MBpi 
HJiH, no HeHBmeft Mtpt, nepeiinpie cb ro- 
pojeii'B CHrHSMyHAOM'B I H na'WTB Bofiny 
npoTEBi TypoR'B, corjracHO coDSHOMy TpaR- 
TaTy. Bcjri^A'B sa t^wl npHÔujiH TaRse no- 
cjiaHHHRH nojiBCRaro Ropojifl CL npeAJOse- 
Hieii'B MHp^, HO Bce-raRH neperoBopu ne 
yB^nqajHCB ycn^xoMi^ fijiaroAapji bojosh- 
TejiBHOMy OTRasy BejiHRaro Ehasa saRjiH)- 
qHTB nepeMHpie 6ojAe^'Hiwb Ha mecTB nii- 
cjni;eB%. C'b Apyrofi cTopoHU, IIojiBCRifi ro- 
pojB, BO BpeHfl neperoBopoBi cb PoccieD 
MHpi, B096jmjsfiui'b Bc^MH cnoco6aMH KpuM- 
cRHxi> Taxapi R'b naCtraiix sa PyccRyx) 
TeppHTopiD. 



* XlepefiOAi» h RotiiH c'b 8Toro aRTa HMnepa- 
Topi» IleTp!) 1 cooÔu^Hi'b B'b 1718 r. EBponeficxHM'b 
ACpKasaM'b B'b noATBepKxeuie cbohxi» upaBi» na 
HMnepaTopcxitt tut/ji». 



sili Iwanowitch est constamment qualifié 
du titre d'empereur.* 

A la suite de ce traité d'alliance les re- 
lations diplomatiques entre TAutriche et 
la Russie furent souvent suspendues et 
même entièrement interrompues pendant 
plusieurs années. Mais à la fin du XVI 
siècle, sous le règne du Tsar Iwan Was- 
siliewitch le Terrible les négociations entre 
les deux puissances acquièrent un intérêt 
particulier. La Pologne en était l'objet prin- 
cipal. Lorsque l'empereur Germanique avait 
besoin du secours de la Russie contre la 
Turquie, il s'efforçait par touç les moyens 
d'arrêter les .opérations militaires des Bus- 
ses contre la Pologne et de leur ouvrir le 
champ plus vaste d'une lutte contre les 
Turcs. Ce qui rendit surtout indispensable 
à Maximilien le concours du Tsar Mosco- 
vite, c'est que les Princes souverains de 
l'empire Germanique refusèrent péremptoi- 
rement de faire la guerre aux Turcs vic- 
torieux. En 1517, Herberstein, auteur con- 
nu de l'ouvrage intitulé: «Rerum Mosco- 
viticarum commentarii>, se présenta à Mos- 
cou de la part de Maximilien I. Cet am- 
bassadeur demanda au Grand Prince Was^ 
sili Iwanowitch de conclure la paix ou du 
moins une trêve avec le roi Sigismond I 
et de commencer la guerre contre les Turcs 
conformément au traité d'alliance. A la 
suite de cette négociation arrivèrent éga- 
lement des ambassadeurs du roi de Po- 
logne avec des propositions de paix, mais 
les pourparlers n'eurent point de résultat 
à cause du refus positif du Grand Prince 
de conclure la trêve pour plus de 6 mois. 
D'autre part, durant le cours de ces né- 
gociations de paix le roi de Pologne exci* 
tait de toute manière les Tatars de Cri- 
mée à faire des incursions sur le territoire 
Russe. 



* L*£mperear Pierre 1 communiqua en 1716 
une traduction et une copie de cet acte aux paii- 
sances Européennes comme une confinnatton 4a 
ses droits au titre d'Empereur* 
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CSifepTB HMoepaTopa MaRCBMHjiaHa I b'b 
1519 r. nojozHja kohci^^ nocpeAHH^ecTBy 
BiHCEETO KaÔHHera, h mh ne mwbewh hh- 

lauax AOCTOB^pHUXl A&hhuxi othoch- 

rejEUBO AHnjOMaTH^ecKHxi^ CHomenifi PoccIh 
Cl ÂBcrpieD ex 1519 r. no 1571 r. Hanx 

TOARO HSBiCTHO, HTO UOCJii CMepTH MaK- 

anauiaHa I, BejHsifi Ehjisb BacHJiifi loan- 
lOBH^x peKOMeBAOBajii Bx repuancBie HMne- 
paTopH BpaH^^eHGyprcKaro MapKrpa4)a. CjLi- 
XOBaTejBHO BA^CL HH^eTCA nepBHfi npHH^pi 
HenocpexcTBeHBaro y nacTia PoccIh b'b cyjp>64 
<GBfli^eBHoi PsHCBofi HxnepÎH PepiiaHCBofi 
Ba]^H>. EcjiH saT^Mi, ch BocmecTBiem 
Kapja Y na PepiiaHCKifi HimepcRifi npe- 
CToa'B, CHomeHifl MesAy PoccicD h ÀBCxpiei) 
6iuH BnojLHi cjynafiHH h jifione npeBpan^a- 

JHCB B'b npOAOJISeBiH HiCBOJIBBHXrb A^caT- 
ZOWh JtiTh^ TO 8T0 06l^flCHfleTCa OT^aCTH 

HCTopieD ÂBCTpiH H repuaHm bi TenemE 
nepBOË nojOBHHK XVI ct. Pe4)opMai^ioHHoe 
ABHseme vb PepHaHin h HecROH^aeHHfl bo&- 
Hu CTb ^aeiyei) h Typi^iei) coBepmeHHO 
norjon^ajrH BHHMaHie Kapjia Y h $epAH- 
HaHAa I. O^HaKO, ecjiH hm^tb bx BH^y ysac- 
Hsui nopasenia, HaHecennufl cy^TanoMi Co- 
iHuaHom ^epAHHaHAy I, to Tpy;^HO b4- 
pHTCJi, ^To6l> B'B npoAOJseHiH 3Toro Bpe- 
KeHH ÂBCTpiii HO o6paii^ajracB eh pasy sa 
noMOi^BK) Kl PocciH. 



KaR%-(!H TO hh6iijio, ho tojbbo cb 1571 
roAa cHOBa BCTpi^aiOTCH B'b naniHxx apxn- 
Baxi asTH, CBHA^TeiBCTBynmie o AHnJona- 
THHecKHXi neperoBopaxi ex ÂBcrpie». Obh 

6lUH BHSBaHH COÔHTiHMH BX Il0JU>m^. Bx 

1572 r. CROHHajrcfl UojLCEifi RopojB Ch- 
nraiiyHAX II ôesAtTHHMX, h BM'i^CTi c% hhmi 
npeRpaTHjacB AHHacTiH flrejuoHOBx. IIo- 
9T0]fy BOSHHRX BOHpocx saMin^emH nojiB- 
CKaro npecTOJia, OROH^aTCJiLHoe ptmeHÎe ro- 
Toparo ne mooo ne HHTcpecoBaTB ÀBcrpiD 
H PocciD, wb BHAy utaei, npecs^AyeMux'b 

■OTOpiUfH nOJIBCRHHH HapTiflMH. En^e B'b 

"«• BxnepaTopx MaRCHMHJiiaHx II sa- 



La mort de l'empereur Maximilien sur- 
venue en 1519, mit un terme à la média- 
tion du cabinet de Yienne, et nous ne pos- 
sédons aucune donnée certaine sur les re- 
lations diplomatiques de la Russie et de 
l'Autriche, de 1519 à 1572. Nous savons 
seulement que le Grand Prince Wassili 
Iwanowitch recommanda le margrave de 
Brandenbourg comme empereur d'Alle- 
magne. Ainsi, nous avons là le premier exemple 
d'une participation immédiate de la Rus- 
sie dans les destinées du <St.-Empire Ro- 
main de la nation Germanique>. Si depuis 
lors, après l'avènement de Charles Y au 
trône impérial Germanique, les relations 
entre la Russie et l'Autriche furent sim- 
plement accidentelles, et cessèrent même 
pendant plusieurs dixaines d'années, cela 
s'explique en partie par l'histoire de l'Au- 
triche et de l'Allemagne durant la pre- 
mière moitié du XYI siècle. Le mouve- 
ment de la Réformation en Allemagne et 
les guerres interminables contre la France 
et la Turquie, absorbèrent complètement 
l'attention de Charles Y et de Ferdinand I. 
Cependant, si l'on prend en considération 
les terribles défaites infligées par le sul- 
tan Soliman à Ferdinand I, il est difficile 
de croire que durant cet espace de temps, 
l'Autriche ne se soit pas une seule fois 
adressée à la Russie pour en obtenir du 
secours. 

Quoiqu'il en soit, ce n'est qu'en 1571, 
que nous retrouvons dans nos archives des 
actes témoignant de l'existence de négocia- 
tions diplomatiques avec l'Autriche. Elles 
furent provoquées parles événements de Polo- 
gne. En 1572 le roi «Sigismond était mort 
sans héritiers et avec lui s'éteignait la dy- 
nastie des Jagellons. La question du trône 
de Pologne était ouverte et la solution 
définitive devait nécessairement intéresser 
l'Autriche et la Russie en présence des 
vues poursmvies par quelques uns des 
partis en Pologne. Déjà en 1571 l'empe- 
reur Maximilian II avait témoigné au Tsar 
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ABHJii, I^ap» loaBHy BacHJn>eBH^ cBoe se- 
jasie noAAepsHBETB ci> HHifb Tasifl-se apj- 
xejiJoÔEJiii OTHomeHifl, KaBifl cyn^ecTBOBajiH 
MeacAy MaRCHMHjdanoMi I h 6. K. BacH- 
jdem» loaHHOBHqeM'b. fior^a bcji^a'b saTiifB 
npeACTaBHJCfl Bonpoci^ o npecTOJEOHacjiAÎH 
h'B Uoihm'b, I^pb loaHHx IV noJOSHTejiLHO 
BHCsasascfl sa cnna HimepaTopa MaBCHiifl- 
jiiaea II, ^p^^ep^o^a 9pHecTa h npoTHBi 
$paHi](y3CKaro npHHi^a FeHpHxa, Ôpaxa ko- 
pojofisr KapjiaIX. B'b OTB^T'b HaxaKoe Apy* 
zecKoe noBe^^eme £l,apfl, mmepaTop'b MaR- 
CExsuneiWh U npHCjrajii b% 1573 r. roHi;a 
cb qpesBH^afiHo j[K)6oiiuthumi npeAJiose- 
HieifB. PepiiaHCKifi HxnepaTopi ne toju»ko 
KaTeropHHecKH BUCKasajca npoTHB'b boc- 
mecTBifl Ha npecTOJi'b noJu»CKifi ^paHAys- 
cKaro npHHi^a, ho vb TO-se BpeMa npejpo- 
SHJTB UjBLfD coBciwb He AonycKaTB B'b Bap- 
maBy TenpHxa h padA^JHTb IIojibCRoe bo- 
poJieBCTBo cs^AyiDmHM^b o6pa30ii'b: co6- 
CTBeHHO nojTbma AOJsna 6HTb opHCoe^H- 
nena ri> ÂBCTpm, a JbiTBa B'b Poccm. IIo 
CTaTefiHOMy cnHCRy ynojraoMOHenHHft nime- 
paTOpa cA^an dTO npejposeme B'b cjA- 
AyDH^Hxx cjiOBaxx: <A npnpaA^^jrb ipicapb, 
HT061. TO ^ocy;^apcTBO (t. e. Ilojbniy) no- 
A^jOtth, H RopoHy-6'b nojn^cRyiD wb i^capi), 
a JlHTOBCRoe BejHRoe EnHzecTBo R^b Moc- 
ROBCROMy rocyxapcTBy, h ctohth-6^ Bifb 
coAHOBo npoTHB'b Typei^Raro h npoTHBx 
BC'bx'b TaTapcRHXx ^ocy;^apefi>. Hsi no- 
cJitAyiDn]^e&, o^HaRO, ;^Hnj[OMaTH^ecRofi ne- 
penHCRH ne bhaho: hphhjito-jh 6iuo ^of- 
MajnbHo I^apeH'b loaHHOM'b FposHHirb npex- 
josenie AscTpificRaro RaÔHHexa. Hsb'j^ctho 
T0jn>R0, ^TO B'b TOMi-ze ^o;^y OTopas^ena 
ôujia B^b Biny rpanoTa, B^b ROTopoft I^apb 
sajiBjajTb HMnepaTopy, ^to IIojibCRaH ro- 
pona 6iua eMy npejgroseHa caiiHMH Ilojifl- 
RaHH, HO OHi^ OTRasajcfl wb nojibdy i^ecap- 
CRaro cHHa. Bnponeii'b, ecin BcnoMHHTb, mto 
^paHi^yscRifi npHHi^i Fenpnx'b Bce-TaRH 
ycntrb BCTynHTb Ha IIojEbCRifi npecTOJi'b, 
TO B036yzA6HHue ÂBCTpieiD neperoBopn 
pasA^i nojbmH caMH co6od aojurhh Chjh 



Iwan Wassiliewitch son désir d^entretenir 
ayec lui les mêmes relations amicales qui 
avaient subsisté entre Maximilien I et le 
Grand Prince Wassili Iwanowitch. Lorsque, 
plus tard, surgit la question de succession au 
trône de Pologne, le Tsar Iwan lY se prononça 
catégoriquement en faveur du fils de Maxi- 
milien II, Parchiduc Ernest, et contre le 
prince Français Henri, frère du roi 
Charles IX. £n retour de ce procédé ami- 
cal du Tsar, Tempereur Maximili^ II lui 
envoya en 1573 un messager chargé d^une 
proposition extrêmement curieuse. Non seu- 
lement Tempereur ' d'Allemagne s'énonça 
péremptoirement contra Tavènement d'un 
prince Français au trône de Pologne, mais 
encore il proposa au Tsar de ne point lais- 
ser Henri arriver à Varsovie, et de par- 
tager la Pologne de la manière suivante: 
La Pologne proprement dite serait annexée 
à TAutriche, et la Lithuanie à la Russie. 
D'après le protocole, le plénipotentiaire de 
l'empereur fit cette proposition dans les 
termes suivants: <Et l'empereur témoigna 
le désir que le royaume (c. à. d. la Po- 
logne) fut partagé: la couronne de Pologne 
à l'empereur et la grande principauté 
de Lithuanie au Tsar de Moscou, et que 
tous deux s'unissent contre le souverain 
de la Turquie et contre tous les souverainB 
Tatarsi. Cependant la correspondance di- 
plomatique qui s'ensuivit n'indique pas si 
cette proposition du cabinet Autrichien fut 
formellement acceptée par le Tsar Iwan le 
Terrible. On sait seulement que dans cette 
même année, fut envoyé à Vienne un res- 
crit par lequel le Tsar annonçait que la 
couronne de Pologne lui avait été offerte 
par les Polonais eux-mêmes, mais qu'il 
s'en était dédit en faveur du fils de l'empe- 
reur des Romains. D'ailleurs, si l'on Se souvint 
que le prince Français Henri n'en réussit pas 
moins à monter sur le trône de Pologne, 
on doit en conclure que les propositions de 
partage faites par l'Autriche subirent na- 
turellement un tems d'arrêt quoique mo- 
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npiocraHOBBTBCJi, xota h ne Ha npoxoxsH- 
Tej:BHoe speiu. 'BEesansiiS ott^^s;^ Fen- 
pHxa BO ^paHi^ii) a^ji sanfliifl ^paei^ys- 
cxaro npecTOja, onycTiBinaro co CMepTBK) 
Kopoia Eapja IX, ohatl B036yAflJi> Bonpoci 

naiBCBOirb npecTOJOHacjd^AÎH. KaKÙi i^^jih 
npecjrtAOBajracB oôiwja HenocpexcTBeHHO 
saHHTepecoBaHHHMH vh 9T0Wh KkjA Aepsa- 
BaMH BHAHO yse hb'b npexxHATi^HX'b nepe- 
roBopoKb. I^pB loaHHib BacHACBini^ coBep- 
meHHO HexBycMHCJieHHO Bucsasaji bt^ 1 574 
roxy CBoe Henosoxeômioe pimeme 6iitb vb 
coDrt H K9jM&k ch repMaHCKHm mcnepa- 

TOpOlTB fJUL TOrO, ^T06l> «IIOJBCKOe KOpO- 

jeacTBO H BejHBoe EH^secTBO JlHTOBCRoe 
OTB HamHX'b FocyAapcTB'B ne OTom;io>. Owh 

npjOfO SaflBUl, ^TO JlHTOBCKOe KHflZeCTBO 

H KieBi cb npima^exani^ei} k% neiiy 06- 
jacTBD, paBHO lasi JiM^nsaw^ h KypjjiH- 
XUL, AOXXHH 611TB npHCoeAHHeHH u'b PocciH, 
tBKh ApcBHee en xocToame. ^ja aocthsc- 
Hii 3T0Ë AiJH oGi xepsaBH HaiiipeBajHCB 
saEJD^HTb MesAy C060D <|^p]iajiBHHi Aoro- 
Bopib. Ho 9T0 HaM^peme ne noj^^ffljio ocy- 
n^ecTBJieHifl. 

1 [Ilocjii onisAa EopojuL TeHpHxa ÂBcxpift- 

auui napTÛ oxepasajia Bepxi b'b Uoxbmi^ 

I HHnepaTopi MaKCHXiuiaHi U 6iLrBnpo- 

B08rj[am€H% sopojeiTB ITojiLCKHirB h bcjh- 

KHirB BHflseirB JETOBcsHn B% 1575 roAy- 

Ho HMnepaTopi ne jciAjrb BocnojBSOBaTBCJi 

dnarb HBÔpanieirb, noroMy hto Apyraa nap- 

Tia ocHJUua ero npHBepseni^eB^ h nocaAHJia 

^a noJBCsifi npecTOJi^ TpaHcnjn>BaHCBaro 

BoeBOxy CTe4»aHa BaTopûi, o6paTHBmarocji 

«^ CBopoiTB BpeMeHH Bi sj^fimaTo H ca- 

naro onacBaro Bpara PocciH. HasoHeui, boc- 

iiocJiJMoBaBma& vh 1576 r. cnepTb hmec- 

paTopa Mampinuriana II h nopaseniji, na- 

HeceHHiu Cre^j^aHOM'B BaropieM^ PyccKHH^ 

BoSciaii^B npeBpaTHiH Ha BpcMH neperoBopH 

Memxj PoccieD h ÂBcrpiei) OTHOCHTejiLHO 

cjKbéu IIoAniH. Bo BpeMH BpoBonpojrar- 

Hia^B BO&ffb CB nojR»nieD, I^pB loaHH^B IV 

o6pan^kic< HeoxHOBpaTHO k^ npeeMHHKy 

MaiCTniHJiftHa n, HMnepaTopy PyxoiB^^y n, 



mentané. Le départ soudain de ce prince 
pour la France dont le trône lui était 
échu par la mort du roi Charles IX, ré- 
veilla de nouveau la question de succes- 
sion en Pologne. On devine aisément, d'a- 
près les pourparlers antérieurs, quel était 
le but que poursuivirent les deux puis- 
sances directement intéressées. Le Tsar Iwan 
manifesta en 1574, dans les termes les 
moins équivoques, sa résolution inébran- 
lable de maintenir son alliance et son ami- 
tié avec l'empereur d'Allemagne, afin que 
«le royaume de Pologne et la grande 
principauté de Lithuanie ne fussent pas 
soustraits aux deux Empires.» H déclara 
net que la principauté de Lithuanie et la 
province de Saew y attenante, de même 
que la Livonie et la Courlande, devaient 
être réunies à la Russie dont elles étaient 
un antique patrimoine. Pour atteindre ce 
but, les deux puissances avaient l'intention 
de conclure entre elles une convention for- 
melle. Mais cette intention ne fut pas réa- 
lisée. 

Après le départ du roi Henri, le parti 
Autrichien prit le dessus en Pologne, et 
l'empereur Maximilien II fut proclamé en 
1575 roi de Pologne et Grand Prince de 
Lithuanie. Mais l'empereur ne put pas 
profiter de son élection. En efiet, le parti 
adverse l'ayant emporté sur ses partisans 
fit monter sur le trône de Pologne le Woïé- 
vode de Transylvanie Etienne Batory, qui 
devint bientôt l'ennemi le plus acharné 
et le plus dangereux de la Russie. Finale- 
ment, la mort de l'empereur Maximilien II 
survenue en 1576 et les échecs infligés aux 
armées Russes par Etienne Batory, mirent 
momentanément un terme aux négocia- 
tions entre la Russie et l'Autriche au sujet 
du sort de la Pologne. Pendant la san- 
glante guerre qu'il soutint contre les Po- 
lonais, le Tsar Iwan lY s'adressa plus 
d'une fois au successeur de Maximilien n, 
l'empereur Rodolphe II, pour le sommer de 
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0.1» Tpe6oBaHieMii hchojihhtb coiosHufi Aoro- 
Bop'L H ORasaTB eMy noMoni^B npoTHB'B IIo- 

jaKOB-L. Cl CBOefi CTOpOHtl PyA0JIL4)'B II 
OTnpaBJflJTB H^CKOJIBBO nOCOJTBCTB'B B'L MOC- 

BBj H npocHJTB HOMOiD^H y U^apfl loaHHa Ba- 
CHJiLeBHHa, cHHa ero Oeo^opa loanHOBHHa h 
BopHca ^o;^yHOBa npoTHB'B TypoKi, onycTO- 
maBmHX'b bck) BeHi'piR). BnpoHeifB eiii;e hm- 
nepaTopi^ MaBCHMHJiiaHi U oTnpaBHJ'b B'L 
MocRBy nocojiBCTBO Cl npe^JioaceHieirb sa- 
BJ[K)?HTB coDsi npoTHB'B sparoBi ^xpHCTiaH- 
CEaro hmchh". Ilpn 3tom'b Hejn»3JE[ ne yno- 

MflHyTB 06'B OAHOMl BOCBMa JD^OHUTHOMl 

4)aBT'6. Eor^a HMnepaTopi MaBCHMHJiiaH'B 
II CTapajca oGesne^HTB CBoe BOcmecTBie na 
IIoJiBCRifi npecTOJirB, nocjii no6'bra Kopojji 
FenpHxa, to oh'b, sa coA'&ScTBie I^apfl b'b 

dTOMl A'^J'i, 06tlIi;ajlCfl SaBJIDHHTB CODS'B 

npoTHBi TypoK'B ;^jia Toro, hto6i OTo6paTB 
OTE HHXi ÔHBniy» rpe^ecKy» HMuepiiD h 
npHCoeAHHHTB ee wb PocciH. HifnepaTop'B 
PyA0JiB4)'B n TaBi-se HeoAHOBpaTHO o6pa- 
n^ajcfl sa noMonq»!) npoTHB'B Typ^iH ki 

PocciH, HO B'B HCTO^HHKaX'B HC BH^HO Ba- 

Koe nocTasHJi'B ohi na bh^i BOSHarpas^e- 
Hie. B'B oco6eHHOCTH b'b bohi;^ XVI ctoji. 
oaho HMnepaTopcBoe nocjranie sa ^^pymirB 
nojy^ajocB wh Mocbb^, h Bcer^a npocBÔa 
no]ionp[ npoTHBi TypoK'B Ciua rjiaBHUirB 
coAepsanieifB. Py^^ojiB^^i II ne ynycBaji 
HS'B BH^y HHBaBoro cpe^CTBa ^Ji& BosCys^e- 
nm npoTHBi Typi^in BparoBi. Ohi npocHJi 
U^apefi GeoAopa loanHOBH^a h Bopnca Foj^y- 
HOBa BosôyAHTB nepcHACBaro maxa npoTHBi 
Type^Ka^o cyjiTana. B'B 1601 »e roj^yaBHJi- 
CA B'B MocKB'È i^ecapcBifi nocjraHHHK'B ci 
rpaMOTOD, Bi BOTopofi HMnepaTopi npocHJii 
nponycTHTB ero nocjrannHKa b'b IlepciK) h 
OKasHBaTB eMy na nyTH BCflsoe noBpoBnrejiB- 
CTBOHco^McTBie. Ho,HHlIapB GeoAopiIoan- 

HOBH^'B, HH BopnCl FOAyHOB'B HC HaXOAHJIH 

corjracHHifB ci cbohhh coScTBenHuif h HHTe- 
pecaHH Ha^aTB HenpiflsnenHUfl A'i^ficTBiji npo- 
THBi Moryn^ecTBeHHofi OrroMaHCEoft Hune- 
pin. Eor^a se bi i^apcTBOBanie Bopnca Fo- 
AynoBa npnsnaBH npH6jiH2KaK)ni;arocji CMyT- 



remplir les conditions du traité d'alliance, 
et réclamer son assistance' contre les Po- 
lonais. De son côté, Rodolphe II envoya 
plusieurs ambassades au Tsar Iwan Was* 
siliewitch, à son fils Feodor Iwanowitch, et 
à Boris Godounoff pour leur demander se- 
cours contre les Turcs qui ravageaient la 
Hongrie. Déjà sous Maximilien II, une am- 
bassade était arrivée à Moscou avec la 
proposition d'une alliance contre ces en- 
nemis «du nom chrétien». En outre, il 
est nécessaire de rappeler un fait extrê- 
mement curieux. Lorsque Fempereur Maxi- 
milien II cherchait à assurer son avène- 
ment au trône de Pologne, après la fuite 
du roi Henri, il avait promis au Tsar, 
pour prix de son assistance dans cette con- 
joncture, de conclure avec lui un traité 
d'alliance contre les Turcs, traité qui sti- 
pulait la formation d'un grand empire 
Grec conquis sur la Turquie et qui devait 
être réuni à la Russie. L'empereur Ro- 
dolphe n réclama également à plusieurs re- 
prises le secours de la Russie contre la Tur- 
quie, mais on ne voit pas d'après les do- 
cuments existants,quelle espèce de dédom- 
magement il mettait en avant. 

C'est surtout à la fin du XVI àècle 
que les missives émanées de la cour im- 
périale se succédaient coup sur coup à Mos- 
cou; et toujours la demande de secours 
contre les Turcs en étaient l'objet princi- 
pal. Rodolphe II ne négligeait aucun mo- 
yen pour susciter des ennemis aux Turcs. 
Il demanda au Tsar Feodor Iwanowitch et 
à Boris Grodounoff d'exciter le Shah de 
Perse contre le Sultan. En 1601 un am- 
bassadeur de l'empereur arriva à Moscou 
porteur d'un rescrit dans lequel on deman- 
dait au Tsar de donner passage à cet en- 
voyé pour se rendre en Perse et de lui 
accorder durant le trajet toute protection 
et assistance. Mais ni le Tsar Feodor Iwa- 
nowitch ni Boris Godounoff ne jugèrent 
conforme à leurs propres intérêts de pren- 
dre l'initiative d'opérations hostiles contre 
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Haro BpeiieHH oÔHapysHjnscs Bce 6ojAe h 
doiie ABCTBeHHO, KaRoi-jni6o'BH']&inHefi 
cepL03H0& BofiH^ He Morjo 6uTL ^i^a. no- 
aroMy, Poccia xojsna 6wlb, orpaHHHHTBCii 
TOiBRO luaTeseifB ÂBCTpin cy6cHAiH bi> 
BHX% cotfojeS H pa3H0& MflrRoft pyxjflAH, 
onipaBjieHHOi b% B^hj b'b 1595 ro^y* 



9tH APyseCTBeHHHA H nOCTOJmHHH CHO- 

mema Mes^y Poccie» h ABCxpie» npo^oj- 

MàMECh AO KOHI^a XVI CT. TOJbKO H3p']&AKa 

npaflBJuuocB MesAy o(!ohhh rocy^apcTBanH 

H^KOTopoe, xoTA H MHMOjeTHoe, oxjias^^e- 

Hie. rjaBHiucb noBo^OHi nocjri^AHflro cjy- 

aouo nocTOAHHoe sacTyiiEH^ecTBO FepMaH- 

GSHxi H]mepaTopoB'& sa Hacejeme IIpH^aji- 

TiftcKaro Rpaa h BM'binaTeJBCTO hx-l b% no- 

nHTBH PocciH npHCoe;^HHHTb Kh ce6i axy 

crpaHy. Bi ocoCeHHOCTH abho o6HapysH- 

locb ecTecTBeHHoe CTpeiueme PocciH npo- 

Shtb ce6ib nyTB r'b BajrrificROMy Mopio h 

noA^HHHTB PyccKOMy CKHncTpy JlH^jiaHAii) h 

9cTJUHAii) bi> i^apcTBOBaHie HBana IV. IIo- 

3T0Hy HM aepaTopB MaKCHinuiiaH'B U Heo;^HO- 

ipaTHO o6paiimicji r'b JSfifV) ch npocB6oR) 

OpeRpaTHTB BOeHHUfl A'i^fiCTBm, BOSBpaTHTB 

saBoeBaHHue ropo^a h ocbo(!o;(htb bocheo- 
nr&HHHxi. Ho sa Bci 8th AOMoraTeju>CTBa 
y I^apa loaHBa BacHJiBeBHHa Ôwn» tojilro 
OMMWb otb^itb: JlHBOHÎfl npHHa^jieacHiyB hs- 
crapH PoccIh h nycRafi uecapB ho bh^iiih- 
Baercfl b'b njms. A'&ja. Mente aiecTRO ot- 

UOHHXH I^pB OeOAOpi loaHHOBHHX H Bo- 

pHci FoxyHOFB xoAaTaftcTBa HMnepaTopa 
PyxoJBij^ n vb nojn»3y Toro-aRe Rpaa. Bnpo* 
^eiTB CB npHcoeAHHeHÛL JIbbohIe r^ IIojib- 
ïïA H dcTiflE^iH K% niBei^lH (1560 r.) hwb- 
maTejiBCTBO PepiiaHCRHX'B HMnepaxopoB'B xa- 
muocB nocj^AHeË t^hh saROHHOCTH. Mes- 
Ay r&iTB, noBexeme JlHBOHCRaro npaBH- 
TexBCTBa Bcer^a 6hjo RpafiHe BpasAe6H0 
B'B OTHonieniH PocciH, h ocxajiocB TaROBuifB 
noAi» BjacTBD nojAROB'B. HsB'bcTHO, HanpH- 

M^pB, TCO KhJI3B loaHH^ BaCHJBeBHHI^^ a 



le puissant empire Ottoman. Lorsqu'en- 
fin, sous le règne de Boris Godounoif les 
S]rmptômes de troubles intérieurs imminents 
se manifestèrent avec une évidence de jour 
en jour plus grande, il ne pouvait être 
question d'aucune action extérieure quel- 
conque. C'est pourquoi la Russie dut se 
borner à fournir à l'Autriche un subside 
sous la forme de zibelines et d'autres four- 
rures envoyées à Vienne en 1595. 

Les relations amicales et permanentes 
entre la Russie et l'Autriche se prolongè- 
rent jusqu'à la fin du XVI siècle. Ce 
n'est qu'à de rares intervalles que se pro- 
duisit entre les deux états un certain re- 
froidissement, d'ailleurs passager. Le prin- 
cipal motif en fut la protection permanente 
exercée par les empereurs d'Allemagne en fa- 
veur des populations des provinces Baltiques, 
et leur intervention dans les tentatives de 
la Russie pour s'annexer ces contrées. Les 
tendances naturelles de la Russie à se fra- 
yer un accès à la mer Baltique et à sou- 
mettre à sa domination la Livonie et TEs- 
thonie se révélèrent avec une évidence par- 
ticulièrement frappante sous le règne d'I- 
wan IV. Aussi l'empereur Staximilien II 
s'adressat-il plus d'une fois au Tsar pour 
lui demander de mettre fin aux opérations 
militaires, de restituer les villes conquises 
et de libérer les prisonniers de guerre. Mais 
à toutes ces demandes le Tsar Iwan Was- 
siliewitch ne fit jamais qu'une seule et 
même réponse: La Livonie appartient à la 
Russie de longue date, — que l'empereur 
ne se mêle point des afiaires d'autrui. Le 
Tsar Feodor Iwanowitch et Boris Godou- 
noflF, déclinèrent moins durement l'inter- 
vention de l'empereur Rodolphe II en fa- 
veur des mêmes contrées. Du reste, après 
la réunion de la Livonie à la Pologne et de 
l'Esthonie à la Suède, l'ingérence des em- 
pereurs d'Allemagne perdit tout prétexte 
légal. Cependant le gouvernement de la Li- 
vonie s'était toujours montré extrêmement 
hostile à la Russie, et demeura tel sous la 
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BOb oco(!eHHOCTH I^apB HBaFB FposHHfi H ero 
npeeMHHRH oxnpaBjajH nocojn^CTBa b'e Fep- 
MaHi» npincRHBaTB j^OKTopoe'B, MacTepoB'B 
BCHBaro poj^a, xyAOSHHBOB'b h t. n. JIh- 
bohceIh BjiacTH nycEajH Bt xoa'b bc% cpe;^- 

CTBa, HTOâ'B ^6ij[JSTb HaHflTHX^B He %XaTB 

B% MocKBy, H j^ase nacHJiBHO sacTaBJ&sH 
Hxi> BOSBpam^aTBCA Ha po^HEy. 



Bi BumeHSJOseHHOiTb BaBjnD^aeToi co- 
Aepsame xHiuroMaTHqecKoft nepenHCSH Mes- 
flj PoccieD H ÂBCTpieK) ao ROHi^a XVI 
B^sa. IlepexoAA Tenepb vh nsjoseniK) Mes- 
AynapoAHux'B OTHomeHifi Poccin k^ Àb- 
CTpiH Bi XVII b'6b%, mh He BCTpiqaem 
B'b npoAOJseniH BceS nepBofi oojobhhu sto- 

rO CTOJliTijI HHBaBHX'b npaBHJHiHHX'B coo6- 

iii,eHifi HesAy oô^hhb ^epsaBaira. Tojibbo 
H8p']&AR& H 6oj[LmeD ^acTB» cjy^afiHO boshh- 
BaDTTB neperoBopu, KOTopae ohate BecBMa 
CKopo H HeosHAaHHO npeRpao^aDTCA. Bnpo- 
^ewh TaKoft xapaxTep'B AHHJOMaTHHecsHxi 
CHomeHifi HaxoAHT'B ce6i coBepmenHO y^o- 
BJieTBopHTejiBHoe o6T>ncReme bo BHyrpeHneirb 

COCTOAHis PoCCiH H ÂBCTpiH, H nOJHTHHe- 

CBofi HCTopis Sana^Hoft Ebpohh bi STofi 
dnoxi. Cl i^apcTBOBanifl Bopnca Fo^ynoBa 
nanajocB b'b Poccin ysacHoe Bpenfl CMyiTB, 
Kor^a MocKOBCKifi npecTOJii» CA'^ajrcH ape- 

HOfi 60Pb6iI MeSAy éOJipCBHMH napTiflMH H 

MocKOBCBoe rocyx&pcTBO jaROMO» AoCmeK) 
AJifl caiiosBaHT^eBi» h HenpHMHpniaix'B Bpa- 
roB'B PyccRaro Hapo^a. Kor^a HaROHei^'B 
MHxasjx GeoAopoBHHi PoManoBi 6ujL'b bos- 
Be^eH'B Ha MocrobcrIS irpecTOJi'B, ohi ecTe- 
CTBeHHO AOJiseH'B 61U1, nocBflTHTB npesx6 
Bcero Bcb cboh saÔOTH y^ajeni» cb PyccRofi 
TeppHTopiH HenpiflTej[e& h BOABopeniH) b'b 
rocy^apcTB^ Heo6xoAHHaro nopjiARa* H A'&ft- 
CTBHTeju>Ho 8THH% saAaHaifB nocBflTHJTB ce6& 
n^apBMHxaHJTBGeoAopoBHTB BinpoAOJizeHiH 
Bcero CBoero yopaBjenifl, jifi cBoefi soh^hhh* 
Hhcroju»ro ne xj^me 6wio BnyTpeHnee 
cocTOflHie ÂBCTpiH H TepiiaHCRoS mmepin b% 



domination des Polonais. On sait par exemple 
que le Grand Prince Iwan Wassiliewitch 
et particulièrement le Tsar Jean le Ter- 
rible et ses successeurs ayant envoyé des 
ambassades en Allemagne pour chercher 
des médecins, des ouvriers de tous mé- 
tiers, des artistes etc., les autorités de 
la Livonie mirent tout en œuvre pour dis- 
suader ces gens de se rendre à Moscou et 
employèrent même la force pour les con- 
traindre à retourner chez eux. 

La correspondance diplomatique entre la 
Russie et TAutriche se résume à ce qui 
vient d'être dit, jusqu'à la fin du XVI 
siècle. Si nous passons aux rapports inter- 
nationaux des deux puissances au XVII 
siècle, nous ne rencontrons pendant toute 
la première moitié de ce siècle aucune 
trace de communications régulières entre 
elles. Ce n'est que dans de rares occasicms 
et pour ainsi dire accidentellement que 
s'établissent des pourparlers presqu' aussi- 
tôt interrompus. D'ailleurs, la situation in- 
térieure de la Russie et de l'Autriche et 
l'histoire politique de l'Europe occidentale 
à cette époque expliquent suffisamment le ca- 
ractère de ces relations diplomatiques. Avec 
le règne de Boris Grodounoff conunence 
pour la Russie une ère de troubles effit>- 
yables pendant laquelle le trône de Mos- 
cou devint une arène ouverte aux luttes 
de partis entre les boyards et une proie 
séduisante pour les usurpateurs, les im- 
posteurs et les irréconciliables ennemis de 
la nation Russe. Lorsqu' enfin Michel Feo- 
dorowitch Romanoff fut élevé au trône Mos- 
covite, il dut naturellement vouer ses pre- 
miers soins à chasser les ennemis hors du 
territoire Russe et à rétablir l'ordre indis- 
pensable à l'existence de l'état. C'est en 
effet à ce but que le Tsar Michel Feodo- 
rowitch se consacre durant tout son règne 
et jusqu'à sa fin. 

La situation intérieure de l'Autriche et 
de l'empire d'Allemagne n'était nullement 
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oepBOi noÂOBBwb XVII e^Ka. IlMnepaTopi» 
îjM^oxb^ II, h-b npo;(OJseHiH Bcero cBoero 
AOiraro i^apcTBOBanifl, npHHya&Aen'L ôum» 

DOCTOflHHO 6opOTI>Ctt npOTUBli BHyTpeHHHXli 

cxjTb u 3aiiuiii;aTi>ai otb BHÏmHHX'b nana- 
Aenift. PejHTiosHoe HaopaBjieHie HHnepaTopa 
miSBajio Benrepi^eB'B k^ OTBpuTOMf BOscTa- 
Hi», KOTopue, Bi> coDsi c^b TypKaHH, yrpo- 
JUUH ycrpaHHTi» eaBcer^a noAHHHeeie Bee- 
rpiH ra6c6yprcKoB AHEacTin. SaT^Ht bo3- 
crame npoTH#^ HMnepaTopa po^Haro 6para 
ero, eiue Coiie pascTpoHJO BHyTpenHee co- 
CTOAHie ÀBCTpiftcKHX'b BeMejib. HaKOHei^'B, 
BOSHHKUiafl Bi 1618 r. TpEma,TinJLiTBHa 
Boisa DorjOTHJia Bce BHHiiaHie rcpMaHCKHxii 
uaepaTopoBi» h sacTaBHJia hx'b nocBHTHTb 
Bci CBOH CBJUÀ oxpaHCHiD co6cT0eHHofi 6e- 

^naCHOCTH H HesaBECHMOCTH. 

ilpH TaBHXl OÔCTOflTeJIBCTBaX'B P'^ABOCTB 

juinJiOMaTfl4ecRHx:B cHomeHifi nesAy Poc- 
cie» H ÀBCTpieD coBepoiesHo ecTecTBeBHa. 

EaMl H3B']^TH0, HTO KHASI» UosapCKifi OT- 

npaBHj^ B% 1612 r. roHua KiHMnepaTopy 
Cl auLio6oK) Ha IIojiBCKaro Kopojia, b% ko- 
^senjb passopHBiuaro PyccByD ^eujm. IlocJii 
BoqapeHiif MHxaHJia OeoAopoBuna bi Ab- 
crpi» ornpaBJieHO 6hjio b-l 1613 r., no- 
cojbCTBO CL nopyHenieH'b npeAJoacHTL HMne- 
pâTopy B03o6HOBHTb coK)3i>, opesA^ 3aK^10- 
HeHEuS MesAy oô^BUE AepsaBaMH, h npo- 

CHTB UpHHflTiH MMUepaTOpOMli pO.>IH HO* 

cpeAHHJca Mes^y Poccie» h IIoJibmeH). A'bfi- 
CTBHTejbHO, B'B 1615 i\ cocTOflJicfl no^i» 
CiiojieHCBOirB cb^sa'b PyccRux'b h IIojib- 

CKHX'b nOCJaHHHRpBl fl^B SdBJID^eHiJI MHpa, 

nps nocpeAHHHecTBÏ npHcyTCTBOBaBniHxi» 
opeACTaBHxejiefi HMoepaiopa. O^HaKO c'B'ësa'b 
He opHBejfB HH Rii ^eMy, ÔJiaroAapa Bsesan- 
HOMy npeRpaïueHii} neperoBopoB'b co cto- 

POHU nOJJiROBl, H, Cb VkxT» HOpi HCnO- 

cpeACTBeHHUA cHomeHifl cb ÂBCTpieD dohth 
coBcbMii npeRpaTHJHCb ao njn'HAecATiiix^ 
vojkovb XVII cTOJiiTia. Tojbro cnycra 9 
ilrB nocji'b roh^hhu MHxaHja GeoAopoBHHa 
T. e. vb 1654 r., I^apB AjieRcift Mexaft- 



meilleure, pendant la première moitié du XVI I 
siècle. L'empereur Rodolphe II fut con- 
stamment obligé dans le cours de son long 
règne, de lutter contre les troubles inté- 
rieure et de se défendre contre des agres- 
sions extérieures. Les tendances religieu- 
ses de Tempereur provoquèrent une insur- 
rection ouverte des Hongrois, qui alliés 
aux Turcs menacèrent de rompre à jamais 
tout lien de dépendance entre la Hongrie 
et la dynastie des Habsbourg. Ensuite 
l'agression contre l'empereur de son frère a 
encore plus troublé le repos intérieur de 
l'Autriche. Enfin la guerre de 30 ans qui 
a éclaté en 1018, a absorbé toute l'atten- 
tion des empereurs Germaniques et les a 
obligés à vouer tous leurs soins à la sauve- 
garde de leur propre sécurité et indépen- 
dance. 

En de telles circonstances, la rareté des 
relations diplomatiques entre la Russie et 
l'Autriche semble très naturelle. Nous sa- 
vons que le prince Pojarsky envoya en 
1612 un messager à l'empereur avec des 
plaintes contre le roi de Pologne qui avait 
dévasté le territoire Russe. Après l'avène- 
ment de Michel Feodorowitch, en 1613, 
une ambassade fut envoyée en Autriche 
avec la mission de propovser à l'empereur 
le renouvellement de l'alliance précédem- 
ment conclue entre les deux pays et de 
lui demander de se charger du rôle de 
médiateur entre la Russie et la Pologne. 
En effet, en 1615, eut lieu à Smolensk 
une réunion de délégués Russes et Polo- 
nais ayant pour but de conclure la paix en 
la présence, et sous la médiation de repré- 
sentants de l'empereur. Toutefois, cette 
réunion n'aboutit à aucun résultat, par 
suite de la rupture subite des négociations 
de la part des Polonais, et depuis lors, les 
relations directes entre la Russie et l'Au- 
triche cessèrent presque complètement jus- 
qu'au milieu du XVII siècle. Ce ne fut 
qu'après la mort de Michel Feodorowitch, 
c, à. d, en 16&^ que le Tsar Alexis Mi- 

2 
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jiOBHH'B oTnpaBHJii nepeoe nocojiBCTBO b% Ab- 
CTpiD H3B']&CTHTi» HM nepaTopa ^epAHEaB^a III 
BOcmecTBiH CBoeM'b na npecTOJi^- 

Ob dToro BpcueHH CHomema Meac^y Poc- 
cieK) H ÀBCTpieK) obati» 7^ani,aiOTCA, h ne- 
peroBopsi, HM^Diuie cbohitb npeAMeTOM'B 
OTHomeHifl k'b nojBini hjih Typi^iH, no- 

CTOflHHO nOM^P^KEBaDTCfl CE 06iEXT> CTO- 

poH'b nocpe^CTBOirB nocojLCTBi. OsecTO- 
qeHHUfl BoiHH, Be^eHEHfl U^apem Ajen- 
dewb MHxafiJOBHHeM'b npoTHB'B nojiBmn h 
niBeuiH, BHBHBaJiH FepMaucKaro Hunepa- 
Topa npHHflTB pojiB nocpe^HERa. Face nep- 
BOMy nocoJiBCTBy Aj[eRC']&fl MHxafijiOBiraa 
HMnepaTop'B ^epAHeaHA'B III sajiBoirB o 
CBoeiTB sejianiH 6uTh nocpe^EHROirB Me»Ay 
PoccieD H nojBmeK). HesaBHCHMOCTL IIojib- 
mH noABeprajacB bi 1656 r. BecBMa cepB03- 
H0& onacHOCTH co CTopoHK IIlBeACEaro ko- 
pojfl Kapja ÂBrycxa, saBoeBaeniaro Kpa- 
KOB'B H BapmaBy. OnacaflCB OROHqaTejiBHaro 
BpHCoeAHHeHifl BceS nojnbmH k'b niBeuin, 
CuBmeft B'B TO BpeMa BecBMa Moryii;ecTBeH- 

HBUfB rOCyA&pCTBOMl H 3aKJUIT£IirB BparoMi 

ÂBCTpiH, HMnepaTop'B ^epAHHaHA^ III se- 
jiBun» BctMH cpeACTBaMH npHMHpHTB Pocci» 
ch nojBm^K). B'B BH^y BToft i;ijiH $epAH- 
HaHA'B III noAaJii AjeRci^» MHxafijOBH^ 

MHCJIB, HTO nOJARH, BOCJd^ CMepTH ÔeSA^T- 

Haro Kopojifl Hea Kasniiipa, H36epyTi> ero 

Ha nOJBCRift npeCTOJI'B. J^UCTBUTeXbEO^ B'B 

1656 r.,npH nocpeAHHHecTB'b ABCTpiH, Mes^y 
PoccieK) H nojnbineD saRJuneHU 6ujih,roh- 
BeHAiH o6i H86paHiH I^apa AjieRci^H Mh- 
xafiJOBH^a Ha npecTOJii^ nojiBCRift h Be.iH- 
Raro KHAsecTBa JlHTOBCRaro. (IIojiHoe Co6p. 
3aR. }i 192 H 193). Bcji;^'B sa t^mi, b% 

1657 r., $epAHHaHA% III saRJiiD^HJi'b ci 
Ahomi KasHMipoifB nacTynaTejiBBHfi h o6o- 

pOHHTeJBHUfi C0K)8'B npOTHBl IUbCAOBI, HO 

HanpaBjieHHH& o^naRO h hpothbx PoccIh. 
6i dTOifB-se roAy HMnepaTopi nocjiaji^ 
CBoero arenra ri Bor^any XiiejnbHHi^Roiiy, 
cb nopy^enieiii oxroBapHBaTB reauaHa otl 
paK^penia noAHHHHTBCA MocROBCROMy I^a- 
^pD, ysipaa ero, ^to toibro hoa'b fijiacTBD 



khaïlowitch envoya une ambassade en Au- 
triche pour notifier à l'empereur Ferdi- 
nand III son avènement au trône. A dater 
de ce moment, les rapports entre les deux 
puissances deviennent plus fréquentes et 
des négociations ayant pour objet les rela- 
tions soit avec la Pol(^e, soit avec la 
Turquie sont entretenues d'une manière 
permanente par envoi réciproque d'ambas- 
sades. Les guerres acharnées soutenues 
par le Tsar Alexis Mikhaïlowitch contre la 
Pologne et la Suède, amenèrent l'empe- 
reur d'Allemagne à reprendre le rôle de 
médiateur. Dès la première ambassade en- 
voyée par le Tsar, l'empereur Ferdinand 
exprima son désir d'exercer cette média- 
tion entr^ la Russie et la Pol(^e. En 
1656, l'indépendance de la Pologne fut ex- 
posée à de grands dangers de la part du 
roi de Suède Charles-Auguste qui s'était 
emparé de Cracovie et de Varsovie. Re- 
doutant une annexion définitive de ce ro- 
yaume à la Suède qui à cette époque était 
très puissante et ennemie jurée de l'Au- 
triche, Ferdinand III employa tous ses ef- 
forts pour réconcilier la Russie avec la Po- 
logne. Dans ce but, il insinua à Alexis 
Mikhaïlowitch, qu' après la mort de leur 
roi Jean Casimir qui n'avait pas d'en- 
fants, les Polonais l'éliraient au trône de 
Pologne. 

En effet, en 1656, une convention fut 
conclue entre la Russie et la Pologne, sous 
l'intervention de l'Autriche, à l'effet d'as- 
surer au Tsar Alexis Mikhaïlowitch la cou- 
ronne de Pologne et de la grande princi- 
pauté de Lithuanie. (Collection des lois 
As 192 et 193). A la suite de cette tran- 
saction, l'empereur Ferdinand III conclut 
en 1657 avec Jean Casimir un. traité offen- 
sif et défensif contre la Suède. Mais ce traité 
était également dirigé contre la Russie. La 
même année, l'empereur envoya un agent 
auprès de Bogdan Chmielnitzky pour le dis- 
suader de se soumettre au Tsar de Moscou, 
et l'assurer que les cosaques ne jooiiairat 
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IIojbCBaro Kopoja RasaKH 6yAyT% nacjias- 

XaTLCA CBOHUH BOJBHOCTflMH H CB06OAOH). 

BcKop* nocjii saKJHOHGHiJi coioanaro ;^o^o- 
Bopa CB nojjjueiD cKOH^ajcji HMnepaTopi:» 
4»epAHHai]A^lII. DpeeMHHK'L ero Jleonojn.A'B I 
HSBicTHj'B B^ 1658 T. I];apji AjieKcia Mh- 
xaSjOBH^a BCTyn^CHiH CBoem na npecTOjn:», 
H npexJiœKHJii^, bi xo-ae Bpeiia, cBoe no- 
epexBHHecTBO Mca^ïy Pocciero h nojtmeio. 
Ho I^api» H Bt 3T0T'B pasT» He npHHjfjii'L no- 
cpeAHH^ecTBa JleonojiBAa I, xota oho en^e 
pa8% 6hj[o npeAJio»eHO HHnepaTopoMt b'b 
1661 H 1663 rr. Dpn 3tomi oahbeo cj*- 
Ayerb saiiiTHTb, ^to ccjih sejranie Abctpîh 
ycTEHOBHTB MHpt Mea^Y Pocciei) H nojiL- 
me» ofitBflCBAJiocB codsomt», saRjiDHenBUM'B 
CD ch nocj^AHeiD xepacaBOK), to 3to rshI^- 
BHJiocL ch 1660 r., Bor^a coDSHMKaM'L y^a- 
JiocB pasÔHTB Ha rojiOBy niBe^OBi n sacTa- 

BHTB niBeACBarO KOpOJIfl SaBJID^HTB Mlipt *), 

nocj% saKJD^eHifl MHpa cb UlBei^ieio, Bce 
BBBuaHie HunepaTopa JleonojiBAa I Cujio 
o5pameHO Ha A^jia b'b TpancHJiBBaHiH, T^i 

OH'B XOJIZeHl 6uj['b CTBJIRHBaTBCA CB MOPy- 

fl^ecTsesHOD DopTO». BpasAft wes^y o6i- 
miH xepsaBaiH npHBejia b'b 1663 r. b'b 

OTKpUTOfi BOifli, ROTOpaB, XOTfl H 6uj!ia 
OKOHHCHa HHpOHI^ B'b 1 664 T., BCe-TaRH BH' 

csoJBKO He yBH^TOXHJia BsanMHofi HenaBH- 
CTH, BOOAynieBHBmefi BepxoBnaro oaBy rbto* 
^Hi^HSMa npoTHB'B Mycy^MaHCRaro b^baurh. 
He MOH^e Bpa»Ae6Hu 6ujiin OTHomeHifl 
FocciH K'B TypuiH, b^ jlobii,^ i^apCTBOBasiA 
AieRC^ MHxafijroBHqa. IIpHHBTie IIopTOD 
noA'B CBoe noRpoBHTe^BCTBO reTMana JI,opo- 



*) 3A%cb MH He Mosem» ne saMïTHTb, hto TpaR- 
Tan o pasAlulb IIojbiuH, saxiioHeBBiiifi Ctjfijo-Ôhi 
vh 1660 r. MesAy Poccieio u ÂBCTpieio, AOJiseH'b 
CuTb opESHani» bdoibï BUMUinjieHBUM'B. MesAX 
T^Mi» o BeMi» ynoMHHaiOTi TaKacc cepkosBue hcto- 
^um, BAXX Puffendoff (De rébus geatis Caroli 
Gastavi, ]ib. VII, S 5) h Hfrrmann (Geschichte 
des Rnasischen Staates, 6d. III, S. 640). Ho na 
Vh BumeosHaqeHBBix'b nojHTHHecRBX'b oTHOiue^ 

■isrb, BH Vb apXHBHUZ'b HCTOHUHKaX'b, Hïrb RH- 

^êuvurh B'b ;iojii>8y cyn^ecTBOsaniH BToro 



de leurs privilèges et de leurs libertés que 
sous la domination du roi de Pologne. 

L'empereur Ferdinand III mourut bien- 
tôt après la conclusion de cette convention 
avec la Pologne. Léopold I notifia, en 1658, 
son avènement au Tsar Alexis Mikhaïlowitch 
et lui proposa en même tems sa médiation 
entre la Russie et la Pologne. Mais le Tsar 
n'accepta pas cette médiation bien que la 
proposition lui en fût renouvelée en 1661 
et en 1663. 

Il faut cependant remarquer que si le désir 
de l'Autriche de rétablir la paix entre la 
Russie et la Pologne, s'expliquait par l'al- 
liance qu'elle avait conclue avec cette der- 
nière, la position s'était modifiée en 1660, 
lorsque les deux alliées eurent réussi à battre 
complètement le roi de Suède et à l'obli- 
ger de conclure la paix *). Après la con- 
clusion de la paix avec la Suède, toute l'at- 
tention de l'empereur Léopold I fut absor- 
bée par les affaires de Transylvanie où il 
dut se heurter contre la puissance de la 
Porte. L'hostilité des deux gouvernements 
aboutit en 1663 à une guerre ouverte qui, 
bien que terminée par la paix de 1664, 
n'atténua nullement la haine réciproque en- 
tre le chef du catholicisme et le comman- 
deur des croyants musulmans. 



Les relations de la Russie avec la Tur- 
quie n'étaient pas moins hostiles à la fin 
du règne d'Alexis Mikhaïlowitch. La pro- 
tection accordée par la Porte au Hetman 



*) Nous ne pouvons pas nous empêcher de 
taire observer ici que le traité sur le partage de 
la Pologne prétendument conclu en 1660, entre 
la Russie et TAutriche, doit être restreint à ce qui 
précède. Cependant des historiens sérieux en font 
mention, tels que Puffendorf (De rébus gestis Ca- 
roli Gustavi, lib.VII, § 5) etJSerrmann (Geschichte 
des Russischen Staates. 6d. III, S. 640). Mais ni 
les relations politiques rapportées ci-dessus, ni les 
sources puisées dans les archives, n'offrent aucune 
donnée de nature à confirmer l'existence de cet acte. 
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meHBO H pasdopeme TypeuKHMH iioj[qHiii.aMH 
MajiopocciH H 6o;iBmofi nacTH IIojiLinH, Cujivi 
HenocpeACTBeHHUMH npn^iiHaiiH, fiusBaBnin- 

MH CO CTOpOHBI PoCCIh HeDpiji3HeHHU^ A^fi- 

CTBÎa npoTHBi Typi^iH. Bt. bhay o6ni,efi rpo- 
3aia.e9 hmi» onacHOCTH Poccia h IIojiBuia 

COeAHHHJIHCB BMiCTi J^JiS 60fh6hl flpOTHB'B 

TypoKi». Ho H3BicTH0, HTO ycnixi» opy»ia 

CODSHHKOB'B AaJieKO HC COOTBiTCTBOBaJI'B HXl 

HaAeatAaM'B. IloaiOMy, II,apB Ajencift Mh- 
xafijoBHH'B HCKaji'B noBcioAy domoiii.h npo- 
TUBi» o6iii,aro Bpara xpHCTiaHCKaro MÎpa. 
MoaHO nojioaHTCJiBHO yTBeï»»AaTB, ^tohh- 
Kor^a npeaAC AHnjiOMaTHHecKia CHomeHia 
PocciH He AOCTHrajiH TaRExi iuhpokhx'b paa- 
MipûBi, HaETb Bi» 1672 r. B'b stomi» ro^y 
^apB AjieKd»^ MHxafijiOBH^'B OTnpaBHJi'B sa 

rpaHHHy HiCKOJIBKO UOCOJIBCTB'B CB OflJABB,' 

KOBBM'B nopy^eHieMX — BUSBaTB EBpoiieficKia 
AepaaBU k% BoAni flpOTHB'B TypuiH. Bi» 
oco6eHBocTH acejiaji'B I(,apB hm']>tb Ha cBoefi 
CToponi PepuaHCKaro HMoepaTopa. FIosto- 
My OHX npe^JioajHji'B HMoepaxopy saoïo- 

HHTB TBepAUfi C0H)8HI)]fi AOFOBOpX H OBdSaTB 

TOT^acB-me nôMomB llojiflKaM'B , neo^no- 

KpaiHO paSÔHTHM'B TypKaWH. JTeODOJlBA'B I 
AifiCTBHTeJlBHO OÔtui^a^l» TOT^aCT.-We CABH- 
nyiB CBOH BOfiCKa KI» IIOJIBCKOfi I paHHui H 
COeAHHHTBCJI CB BoJIflKaMH, HO Ha CaMOHTi 

xfyJi'k Hmero He CA'ÈJïaji'B. ITo nponiecTBin 
ABvxi» jiiTT», Kor^a yate xpaôpwfi ÎIe% Co- 

6iCQK\ïi CUAI» H36paHT» IIOJIBCBHMX KOpO- 

Aewb^ Il,apB AjieKctfi MHxafijiOBHH'B cHOBa 
HanoMFHji'B HMflopaTopy o noMOui,H, o6iui.aH- 
Hofi HM'B yate a^bho. BDpo^ein», oacecTOien- 
Haa Bofina, KOTopyn ÀBCTpiii Be^a bt» to 

BpCMfl flpOTHB'B ^^paBD^ÎH, C^yaCHTT» B'B Ht- 

KOTOpoBïi» OTBomeHin oopaHAaniewi» dobc- 
AeBia BMflepaTopa. 

HaKOHeu^B, B'B 1675 r. abhjïocbbi Mockb4 
i^ecapcKoe uocojilctbo ex BeoBua hihpobhmh 
ynoJiHOMO^ijiMH. Ilocji'b noAnncaniA aKTa o 
Bpy^eniH rpaMOTX H3i pyK'B cawHxi Focy- 
Aapefi, PyccKic yoojiHOMo^eHHHC h ÀBCTpifi- 
CBie ycjiOBHJiHCB OTHOCHTejiBHO o6n;aro consa 
flpOTHB'B HenpiaTejiefi. Xoth 3totx codsx 



Dorochenko et les dévastations accomplies 
par les hordes turques en petite Russie et 
dans une grande partie de la Pologne, fu- 
rent les causes qui provoquèrent de la part 
de la Russie des opérations hostiles envers 
la Turquie. En vue du péril commun qui 
les menaçait, la Russie et la Pologne se réu- 
nirent pour combattre les Turcs. Mais on 
sait que le succès des armes des deux al- 
liées furent loin de répondre à leurs espé- 
rances. C'est pourquoi le Tsar Alexis Mik- 
haïlowitch chercha partout du secours con- 
tre les ennemis du monde chrétien. On peut 
affirmer que jamais les relations diplomati- 
ques de la Russie n'avaient encore pris une 
extension aussi considérable qu'en 1672. Dans 
le cours de cette année, Alexis Mikhallo- 
witch envoya plusieurs ambassades, toutes 
chargées de la même mission, c. à. d. de 
convier les puissances Européennes à la 
guerre contre la Turquie. Le Tsar désirait 
surtout avoir de son côté l'empereur d'Al- 
lemagne. Il proposa à ce dernier de con- 
clure un traité d'alliance solide et de por- 
ter immédiatement secours aux Polonais qui 
venaient d'être battus à plusieurs reprises 
par les Turcs. Léopold I promit effective- 
ment de faire avancer de suite ses troupes 
sur la fiontière de Pologne et de se joindre 
aux Polonais. Mais en réalité, il n'en fit 
rien. Deux années après, lorsque le brave 
Jean Sobiesky eut été élu roi de Pologne, 
le Tsar Alexis MikhaKlowitch rappela de 
nouveau à l'empereur sa promesse de se- 
cours. Toutefois la guerre acharnée que l'Au- 
triche soutenait alors contre la France ju- 
stifie sous quelques rapports la conduite de 
l'empereur. 

Enfin, en 1G75, arriva à Moscou une am- 
bassade impériale munie de pouvoirs très 
étendus. Après la signature de l'acte con- 
cernant la remise de rescrits des propres 
mains des souverains, les plénipotentiaires 
Russes et Autrichiens se mirent d'accord sur 
une alliance générale contre les ennenoJs 
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B He 6urb DOATBepsx^Bi BnocjixcTBÎH Bep- 
xoBHOi) BjacTLi) xoroBapRBaBmHxcx rocy- 
xapcTBi, Bce-TasH rjiaBBiiJi ocHOBania ero 
AOBOJLBO ji)6oiiiiTHH. 9to coFjianieHie, ne 
CHorpji Ha TO, ^TO ae 6emo o^je^eno wb 
^pny noioxHTejBHaro ^oroBopa, osasHBajio 
Bce-TaxH nocTOHHHoe Bjûaie na nocji^xo- 
Basioia co6uTia. BiraepaTop'b JleonojTBX'B I 
otfin^ajirB saBJiD^HTb eb I^peH'b 4K>pHajib- 
HuS coDSi, nocjii OKOB^aHin boShh cl 
^paHiUeD H cb niBeiiiei). A^jêh cRop'lfimaro 
AOCTHxeHûi dTofi n^irn HHnepaTop^b Tpe6o- 
BajT», HTO&b AjieKclS MnxafiJiOBHVb Bucjajii 
CBOH BOficsa sa rpaHHiiQ, ajb yrposii niBe- 
MjàVh. SaT^m, o6t a^P^bbq corjiacHJHCb 
HasBa^HTB Bnocj^xcTBiH oco6eBBHX'b ynoji- 

HOHO^eHBHX'B A-^B SBBJDHeBiB T^cflaro 060' 

poBHTejbflaro h HacrynaTejBflaro coDsa. Ha- 
Konei^'B, BpoMi; coDSBaro AoroBopa, Pocci^ 
H ÀBcrpia corjaauiHCL saBJDHiiTi» en^e aP7' 
roS AoroBopo» bi OTHomeniH IIojiBniH, cb 

I^ijBD OXpaBBTI» BOJBHOCTH IIOJLCKarO Ha- 

po^a npoTHBi BCBKaro Bana^êHia cb Hbefi 6u 

TO HH 6u JO CTOpOHU. 

HacTynHBman bt» na^ajii 1676 r. ciiepTi» 
I^apB Ajeic^ MHxafijoBBHa npiocTaHOBHja 
BaqaBmiecBBaacBueneperoBopHCbABCTpieD. 
I^apb ôeoAopi ÀJieEcieBH^'b oÔpaTHJCB vb 
1679 r. K'b JleoBOJbxy I cb DpeAJoaceBiem 

BpHBeCTH Bl HCnOJBeBiC BUmeHSJIOXeHHIilB 

TafiBHH nocTaHOBJieHifl. BiiicTi; cb li^iix obi 
npocHJi'b DocpeABH^ecTB^ BMnepaTopaoTHO- 
CHTejBBO IIojibniH H HeiieAJeHHofi noMon^H 
npoTHB'b TypoRi h Tarap'b. ÛAHaRO ephth- 
^ecKoe nojioseHie, vb Roropoii'b naxoAHJicB 
B'b TO-se BpeMB caM!B HimepaTopi, ABjIO 
eify OT^acTH npaBO ne sauD^arb cb Poc- 
cien coDsa npoTHB'b Typi^iH, h ne na^HHaTb 
npoTHBi Tj'poR'b BoeBBUi'b A'i^ScTBifi. Bnpo- 
^ewb, PoccÎH o^BOfi yxajiocb xoÔHTbcii on 
TypiiÎH AOBOJbflO BuroABBX'b AJB ce^B ycjio- 
Bifi, BiBax^iiHcapaficBOB^b Tpairrarb 1681 r. 

Ho BecbMacBopocaua ÀBcrpia 6iua Birays- 
Aesa xoHoraTbCM B&km cnocoôaMH noiionMi 



commuDS. Bien que cette alliance n'ait point 
été ratifiée par le pouvoir suprême des deux 
états contractants, les bases principales sur 
lesquelles elle était fondée n'en sont pas 
moins assez curieuses, et quoiqu'elle ir'ait 
pas été revêtue des formes d'une conven- 
tion positive, elle a exercé une influence 
permanente sur les événements subséquents. 
L'empereur Léopold I promettait de con- 
clure avec le Tsar une alliance formelle 
aussitôt après la fin de la guerre avec la 
France et la Suède. Afin d'atteindre plus 
promptement ce résultat, il exigeait que le 
Tsar Alexis Mikhaïlowitch envoyât des trou- 
pes à la frontière pour menacer la Suède. 
Ensuite les deux puissances convinrent de 
nommer plus tard des plénipotentiaires spé- 
ciaux pour conclure une étroite alliance of- 
fensive et défensive. Enfin, outre ce traité 
d'alb'ance, la Russie et l'Autriche s'enten- 
dirent pour conclure une autre convention 
relative à la Pologne et ayant pour but de 
sauvegarder les libertés de la nation Polo- 
naise contre toute agression de quelque 
part qu'elle vînt. 

- La mort du Tsar Alexis Mikhailowitch, 
qui eut lieu en 1676 interrompit les négo- 
ciations importantes commencées avec l'Au- 
triche. Le Tsar Feodor Alexéiewitch adressa 
à Léopold I, en 1679, la proposition de 
mettre à exécution les stipulations secrètes 
mentionnées ci-dessus. En même tems, il 
réclamait sa médiation à l'égard de la Po- 
logne et son assistance immédiate contre 
les Turcs et les Tatars. Mais la position 
critique où se trouvait à cette époque l'em- 
pereur lui-même, lui donnait en quel- 
que sorte le droit de ne point s'allier 
à la Russie contre les Turcs et de ne point 
entreprendre d'opérations de guerre contre 
ces derniers. Du reste, la Russie parvint à 
elle seule à obtenir des Turcs les condi- 
tions assez favorables stipulées dans le traité 
de Bachtchiseral de 1681. 

Cependant, l'Autriche fut bientôt obligée 
de solliciter à tout prix le concours de la 
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Poccin npoTHSi OTTOMaHCROfi HvnepJH. Bi 
1683 r. Typuifl Ha^ajia hobj» BOftey npo- 

THBŒi AeCTpiH, H ^CpeB'B H'hCKOJILKO M'tca- 

i^eBt TypeuKiJî BOficKa yae ocaaAajiH Biny. 
Tor^a JleonojLAt I saKJiio^HJi'b bx 1683r. 
coK)3T> c% nojiLmeK), H 06"]^ A^paaBU o6fl- 
aajracb ynoTpeÔHTR Bcft ycHJiîfl ;^J^« npHBJC' 
HCHia BX coH)3x TaKae Poccin. FepMaHCKiH 
HMnepaTopx nosTOMy HeoAHOKpaTHO oCpa- 
majicji BX MocKBy ex npocLÔoro BCTynHTt 

BX COi03X npOTHBX Typi^ÎH. Ho Ha BC'i AO- 

MoraTejBCTBa HMnepaTopa Mockobckoc npa- 

BHTCJIbCTBO OTBinajIO, HTO OHO HC SaKJIK)- 

HHTx coH)3a, noRa nojiLCKi8 RopojiL He 3a- 
RjiioqnTX ex bumx Mnpnaro AoroBopa, bx 
noATBepsAenie npaBX Pocciu Ha cA^^anHua 
en TeppnTopiaJiBHUA nploôpiiTeniA na c^erb 
nojiBiBH. HaRonei^x, tojibrobx 1686 r. Cujix 
3aRJiK)^eHx ex ITojn.meio mhpx h coh)3x npo- 
THBX TypoRx H TaTapx, CjiaroAap^ ^aBJie- 

HiH) Ha riOJIBCROe UpaBHTCJILCTBO eO CTOpOHU 

HMnepaTopa h Benei^iaHCRoft pecny6jniRH. Cx 
H3Bi>CTieMx o 3aKJiK)qeHiH A&BHO «ejraHHaro 
coiD3aI]|apeBHa Co^ïa OTnpaBHjia bx TOMx-ace 
roAy BX Biny BejHRoe docojibctbo. PÎMne- 
paTopx BecBMa CjiarocRjiOHHO npHHfljix no- 
eojLCTBO H saaBHJTX, ^TO ne BCTynHTX hh 
BX RaRie neperoBopH ex TypRaMH 6e3x eo- 
rjiaeiji cok)3hiirobx h ne saRjiDTOTx MHptf 
6e3x yqacTia Poecin. To-ae canoe o6a3a- 
xejiBCTBO noBTopaeTca bx rpaMorf, npHCjran- 
Hofi HMnepaTopoMX bx MocRBy bx 1689 r. 
Cx CBoefi cTopoHU UapeBHa Co4)iji h IIcTpx I 
e^HTajiH ne JiHniHHMX naHOiiHHaTB Hioiepa- 
Topy OTX BpeifeHH jsfi BpeueHH o6x aroS 
ero oÔAsaHHOCTH. 

Uocjii saRJiD^eHifl bx 1697 r. 4>opHajiB- 
Haro corosBaro AoroBopa npoiHBx ÛTTOMan- 
CRofi HMnepin, CHomeHifl Mea^y PoccieK) n 
ÂBCTpieK) AQ Haïïajra XVIII ct. saRjiD^ajiHCB 

OaBBUMX 06pa80MX BX nOCTOflHBOMX C006- 

meHÎH Apyrx Apyry H3B'icTift xoa* boch- 
Huxx A'^ficTBÎfi. KoFAa sariifx bx 1698 r. 
IleTpx.I caMx Cujx bx Biei, to npeAMe- 
Toifx ucpcroBopoBx ÔHja H 3A&CB o6ii;aa 
BofiHa npoTHBx Typi^iH, KOTopaa orob^ih- 



Bussie contre Pempire Ottoman. En 1683, 
les Turcs avaient recommencé la guerre 
contre PAutriche et quelques mois après, 
leurs troupes assiégeaient Vienne. L'empe- 
reur Léopold conclut alors une alliance avec 
la Pologne; les deux puissances s'engageaient 
à employer tous leurs efforts pour y faire 
également entrer la Russie. 

L'empereur d'Allemagne s'adressa à plu- 
sieurs reprises à Moscou avec la demande 
de prendre part à cette coalition contre la 
Turquie. Mais à toutes ces instances le gou- 
vernement Moscovite répondit qu'il ne con- 
tracterait pas d'alliance tant que le roi 
de Pologne n'aurait point conclu avec lui 
un traité de paix confirmant les droits de 
la Russie sur les acquisitions territoriales 
faites par elle aux dépens de la Pologne. 
Ce n'est qu'en 1686 que fut enfin signée 
la paix avec la Pologne et l'alliance contre 
les Turcs, grâce à la pression que l'empe- 
reur et la république de Venise exercèrent 
sur le gouvernement Polonais. La même 
année, une grande ambassade fut envoyée 
à Vienne par la Tsarewna Sophie avec la 
nouvelle de la conclusion de l'alliance tant 
désirée. L'empereur l'accueillit avec beau- 
coup de bienveillance et déclara qu'il n'en- 
trerait dans aucune négociation avec les 
Turcs sans le consentement de ses alliés et 
qu'il ne ferait la paix qu'avec la participa- 
tion de la Russie. 



Le même engagement fut renouvelé dans 
un rescrit que l'empereur envoya à Moscou 
en 1689. De son côté la Tsarewna Sophie 
ainsi que Pierre I ne crurent pas inutile 
de rappeler de tems en tems cette pro- 
messe à l'empereur. 

Après la conclusion du traité formel d'al- 
liance contre l'empire Ottoman en 1097, 
les relations entre la Russie et l'Autriche 
se bornèrent, jusqu'au commencement du 
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jiacB B% cjiijsjDmfiith 1699 r. sa.KJiio^eHieM'b 
jiHpa B'b KapjiOBHuax'b MesAy FepMaHCKHH'Ei 
HMnepaTopoirb h ero coiosHHKaMH 3a hcbjik)- 
Henieiirb PocciH, ci» o^hoS CTOpona, h Otto- 

MaHCKOK) nopTOD Cl Apyrofi. Poccifl 3aKjlIH)* 

Hua TOJiBRO uepeMHpie oa jifià ro^a, a ^e- 
pesi TOA'b MHpHufi TpaRTarb 0% Typii^iero, 

Vb KOHCTaHTHHOnOJl'6. 



Bx BumeHSJioseHHOH'B mu CA^ara no- 
nuTKy npeACTasHTL KpaTKifi onepK'b pas- 
Bwna. AHDJiOMaTHHecRHX'B CHOinenifi nesAy 
ÂBCTpieD H PoccicK), EammsM ci KOHi^a 
XV B. AO Ha^aia XYIII ct. IIo6yAHTejiLHUfl 
npH^iHHU, BnepBue BUSBaBmifl 9th CHomeHifl, 
nojiy^aDirL en^e 6ojiLine SHaneHiii bi» TeneniH 
XVIII CT. ^HnjOMaTHHecEm h MeacAyHapoA- 
Hua cHomeHifl m e»Ay o6ohmh rocyAapcTBaii h 
npHHHxaDTb Bce 6ÔJihmie pasM'bpii nocjrk 
AapcTBOBaHia IleTpa B., h noTony, rojih- 

HeCTBO SaSJIDHeHHUX'B MesAyHapoAHHxi aK- 

TOVb TaRase BospacTaeTi bi npoAOJiseHiH 

XVIII B. ECJIH Bt XVII CT. 6hJ!H BaEJII)- 

HeHU TOJLKO ABa Me»AyHapoAHue aRxa mcs- 
Ay Poccie» h ABCTpiero, to HanpoTHBX bi 
XVIII CT. Hxi Hac^HTUBaeTca 6ojiie tpha- 
i^aTH. KaRifl oôcToaTejBCTBa BUSBaiH sa- 

KJDHeHie dTEXl AOrOBOpûBl H aRTOBl, H 

vb KaROfi HCTopHqecEofi CBiisH OHH Haxo- 
AflTCJi Apyn RI Apyry, SyACTi buachcho bi 
HCTopHHecRom BBCAeniu ri RasAOMy ot- 
A^^HOvy aRTy. 



XVIII siècle à des informations permanen- 
tes et réciproques concernant la marche des 
opérations de guerre. Lorsqu'on 1698, Pierre I 
se rendit en personne à Vienne, l'objet de 
ses négociations fut également la lutte com- 
mune avec la Turquie, qui se termina l'an- 
née suivante, en 1699, par la paix deCar- 
lowitz conclue entre l'empereur d'Allemagne 
et ges alliés, à l'exclusion de la Russie, d'un 
côté, et de l'autre la Porte Ottomane. La 
Russie conclut seulement un armistice de 
deux ans, et l'année suivante un traité de 
paix avec la Turquie à Constantinople. 

Dans ce qui précède nous avons essayé 
de présenter un exposé succinct du déve- 
loppement des relations diplomatiques entre 
l'Autriche et la Russie à partir de la fin 
du XV siècle jusqu'au commencement du 
XVin. Les causes premières qui firent 
naître ces relations acquièrent encore plus 
de signification dans le cours du XVIII 
siècle. Aussi les rapports diplomatiques et 
internationaux des deux états prennent-ils 
des dimensions de plus en plus grandes après 
le règne de Pierre I; la quantité d'actes 
internationaux conclus entre eux va égale- 
ment toujours en croissant dans le cours 
de ce siècle. Si au XVII siècle on ne 
trouve que deux de ces transactions inter- 
nationales entre les deux pays, au XVIII, 
on en compte plus de 30. 

Quelles furent les circonstances qui pro* 
voquèrent là conclusion de ces actes et 
conventions, et dans quels rapports histo- 
riques ils se trouvent entre eux, c'est ce 
qui ressortira de l'introduction historique 
qui précédera l'exposé de chacune de ces 
transactions. 



m 1. 

1675. (9 October). i&anMunj ttjegen itx 
Surtalten unb titulatur jmifc^en ben ^a^f.* 
Sbgefanbten, uni Moscouittfc^en commissar^js 
in teutfc^er ffxad). 



L'histoire de la diplomatie atteste qu' aux 
époqacs où commence à se développer le germe 
de relations internationales régulières, la fixa- 
tiou des conditions de formalité et de cérémonial 
occupe toujours le premier plan dans les négo- 
ciations diplomatiques. Les questions du titre 
du Souverain, du cérémonial à observer lors de 
la réception des ambassadeurs, de Tordre à 
siii\Te pour la signature des actes, principale- 
ment dans les congrès internationaux, provo- 
quent des négociations prolongées et souvent 
même des conflits entre les états. Le même 
£aît se remarque dans les relations diplomati- 
ques entre la Russie et l'Autriche . Plus d'une 
fois les envoyés Russes ont été dans le cas de 
protester contre «une diminution des honneurs 
dûs à leur Souverain» et ils ont constamment 
veillé avec une attention particulière à la men- 
tion strictement exacte du titre souverain dans 

• 

les rescrits qui leur étaient confiés par les em- 
pereurs d'Allemagne pour être transmis au Tsar. 
Néanmoins, jusqu'à la fin du XYII siècle, les 
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1675. OKTaôpa 9-ro. 3anHCb, y^Hnen- 
uafl wb MocKB^^ Mex;(y PoccificKHirB e 
U^ecapcKHMx ^opanH. BpyqeniH no- 
ciaMx rpaMOTb h3% pyicB canHxx Focy- 
Aapefi; o THTyjOBamH PoccificKaro Focy- 
Aapa BeJHqecTBO, a ne npecBi^TJr&Hnie- 

CTBO, H O&b HCXOAaTaHCTBOBamH Ha Bce 

cie HifB nocjaiTb otl Il^ecapa pËniHTejiB- 
Haro noJioxeHifl. (H. G. 3. JH? 610). 

HcTopia xHnjiOMaTiH CBHxtTeiBCTBjerB, hto 
npu sapoxHuiHoirb cocToaoiH npasRjbHHxi iiex- 
AyuapoxHHX'b cHomeuiS oupe^xtieuie ^opuaih- 

aUTb H 06piIAHHXl JCJ0Bi9 AHIUOMaTHHeCKHX'b 

ueperoBopoBi acer^a ctoajo na nepsoM-b njraui. 
BoirpocH o rocyAapcTBeHHoiTb THryit, o iiepe- 
xoHiajrb npu upHuariH h OTirycst nociauHHKOBi, 
nopfl;(Bt uoxnHcaHifl asToe-B, bi> ocoôesHOCTH 
na ]iezAyHapo;i(iTiix'B KOHrpeccaxi, BirasiBaiH npo- 
AoisHTejbHue neperoBopii h ?acTO xaxe npHBO- 
AUH Kl iiexjyHapoj^HUM'B cTOiKHOBeHiflirs. Toze 
cajfoe ABjenie aaM'bqaeTCfl bi xniuoiiaTHHecKHrB 
cHomeHiiix'B Pocciu h ABcrpiH. Pyccsie nocjau- 
hhbh HeoAHOKpaTHo (5uih BHnyx^euH npoTecTO- 
BaTb iipoTHB-bcyiiaieHiiirocyxapeBoS hocth,» h 
OHH uocTOflano oÔpan^aiH ocoôeunoe BHHJiaHie ua 
6e30inH5o9Hoe UHcaHie rocy^apciBeuHaro inryia 
Bi> rpaMoiaxi, soropiifl nepexaBaiHCB wn or& 
FepiiaHCKHX'b HHoepaTopoBi mjul apyienia cbo- 
eMy Pocy^apK). Bce-xasH, ao BOHua XYII ctoi. 
OTHOcHTeibHo TBTyia MocBOBCKHxi I^apoR npH 
iiecapcKOM'b ABopt rocnoxcTBOB^iH camifl opo- 



1676 r. 



1675 r. 



opinions les plus contradictoires ont prédominé 
à la cour impériale quant au titre à donner 
aux Tsars de Moscou. Tandis que jusqu'à Tan- 
née 1600, les empereurs d'Allemagne emplo- 
yaient ordinairement dans leura rescrits aux 
Tsars de Moscou le titre de Majesté, l'empe- 
reur Rodolphe II, dans un rescrit daté du 23 
Mai 1600, et adressé au Tsar Boris Godounoff 
ne le qualifie que de «Sérénissime» (Serenitas). Plus 
tard, en 1658 des envoyés de Léopold I arrivèrent 
à Moscou avec un rescrit portant le titre de «Sei- 
gneurie», ce qui leur valut une réprimande. A 
leur départ, on leur remit un rescrit où le 
Tsar, au lieu du titre de Majesté, appelle éga- 
lement Léopold aSeigneur Roi». Mais . les en- 
voyés Autrichiens n'acceptèrent pas ce rescrit. 
De semblables débats se reproduisirent en 1661, 
lorsque de nouveaux envoyés impériaux don- 
nèrent encore au Tsar le titre de t Seigneurie» au 
lieu de Majesté. Cependant quand on leur mon- 
tra le rescrit original de l'empereur Maximi- 
lien, daté de 1514, et n^entionnant le titre im- 
périal, ils employèrent aussi dans leurs négocia- 
tions la qualification de Majesté. 

En présence de ces faits, le gouvernement Mos- 
covite résolut de mettre un terme aux irrégulari- 
tés dans l'emploi du titre souverain, et de ré- 
gler en même tems les formalités de la remise 
des rescrits aux envoyés. A cet e£fet, il profita 
de la première occasion favorable qui se pré- 
senta en 1675, lorsqu'arrivèrent à Moscou des 
envoyés de l'empereur Léopold I, chargés de 
conclure à tout prix avec le Tsar une alliance 
offensive et défensive. Avant de procéder aux 
négociations, les plénipotentiaires Russes exigè- 
rent que les envoyés Autrichiens signassent l'ar- 
rangement ou acte ci-dessous^ qui néanmoins ne 
termina pas définitivement le débat, vu qu'on 
n'y donna pas la valeur d'une convention for- 
melle. C'est ce qui explique pourquoi les discus- 
sions relatives au titre se renouvelèrent con- 
stamment par la suite. Ainsi, entre autres, des 
envoyés Russes se trouvant en mission à Vienne 
en 1686 cherchèrent par tous moyens à con- 
clure une convention formelle relativement au 
titre de Majesté; mais ils essuyèrent un refus 
catégorique de la part des ministres de l'em- 
pereur. 

Desz Von Gottess Genaden Durchleuchtigi- 
sten Und Grosmâchtigifïen ®ro§en ^etxn 
Zam ÎBnb ©ro^fûrflen Hrn. Alexei Michai- 
louich, M ®anjen ©ro^en, Stf^Uimn, Unb 



THBopt^nBUfl MH'ikuiH. MescAJ 'rbM'b sasi xo 1600 r. 
TepifaHCRie nMoepaxopu oÔiikhoboeho, et» cbo- 
EJfb rpaHOTaxi» ki MocKoacRHirB I^apani», npH- 
xaeajH hmt> THryii: BeiH^ecTBO, HunepaTopb Py- 
AOZb^'h II Bi rpaMOTt OTb 23 Mafl 1600 r. si 
I^apio BopHcy FoAyuoBy nasuBacrs ero toibko 
«npecBtTJi&iii&». SskThwb bt» 1658 r. HBJUiOTCii 
Bi MocRB-ik nociaHHHEH Jleonoibxa I ci rpaMO- 

TOIO, BlROTOpoS 6lU0 HHCaHO «BeibMOSHUS» , 3a 
?T0 HMl ÔUJTB CA'i^iaH'b BUfO.BOpi. IIpH OTlIiaxi 

Hjfb 6uia Bpyqeua iiapcRafl rpaMora, bt» KOTopoi 
I^apb BM^TO BejunecTBa TaRse Ha3HBaeTi> Jleo- 
nojbxa «BejibHOSHUMi» Ropoiem». Ho ABCTpiS- 
CRie nociaHHERH ne npHHflju aroS rpaMOTU. IIo- 
;;o6uue cuopu aoBiopeiucb bi 1661 r., Ror^a 
HOBHe HMnepcRie nocjiaHHHRD onaTb ^aBajE L^apio 
THiyxb «BeibMosHocTb», a ue BëiunecTBo. Ox- 
uaKo Ror^a ewl noRasaHa Ôuibl opHrHHajbuafl 
rpaifOTa OMuepaiopa MaRCEMUjiana I otb 1514 r. 
c:b HMnepaTopcRHH'b TUTyjoifb, Tor^a ohh TaRjKe 
yaoTpeÔJfljra B'b CBOHX'b neperoBopax'b Toryii 
«BeJu^ecTBO». 



B'b BHAy noxoÔHux'b (|)aRTOB'b MocROBCsoe npa- 

BHTeibCTBO p'boiHJIOCb UOlOSETb ROHOm yUOTpC- 

ôiemio HenpaBHibHaro rocy^apcTBounaro THryia 
H onpex'i^juiTb, B'b To-me BpeHfl, nopAXORi nepe- 
xa^H rpaMorb nociaHuuRaM'b. IIoaTOMy oho boc- 
noib30Bajiocb nepEiucb yxoôufiiH'b ciyqaeifB, ro- 
Topiift upe^CTaBiucfl B'b 1675 r., Ror^a bi MocRst 
HBHjHCb nociaHHHRH HMocpaTopa Jleonoibxa I ci 
nopyHeuiex'b uenpeH'ikHHo saRiDHUTb ci I^apen 
HacTynaTejbHuft h o(5opoHDTeibHHS conai. Ho 
npesxe ^f^ui» upHciynEib ri neperoBopaMi 
coiosi, PyccRie ynoiBoxonenHue Tpe^oBan, 
^TOÔi iiecapcKie nociaHHHRH noxnHcajH hhsc- 
cj[iAyH)U(ee ycioaie hih sanncb, ROTopaa oxHaso 
OROHHaiejibHO ne p'J^niHia BosHHRmnx'b cnopoBi, 
h6o Bi 4)opMajbuu& xoroBopi o(^eqeHa ne 5bLia. 

dlHlfb OÔlACHACTCfl HOHeiiy H BHOCltXCTBiH CnopH 
THiyii nOCTOHHHO B0306H0BIHIHCb. TaRl, UeX' 

AY npoHHiii, PyccRie nociaHHHRH, 5HBmie bi 
1686 r. Bi B'bH'i^j bcI^iih cpexcTBaMH xovor&iHCb 
saRiEo^euifl 4)opMaibHaro xoroBopa o THiyii «Be- 
iHqecTBo». Ho HoiyHHin on iiecapcRHxi mhhh- 
CTpoBi p'i^niHTeibHiiii oTRaui. 



npecB'LTJÈHinaro u BejsMoacH'Ëtinaro 
HenoôixHMaro Khesk h BejHKaro Focy- 
;^apH, Jleouo jBj^yca , Boacieio MEJOCTiio 
HSÔpaHHaro U^ecapa PHMCKaro, Bcer;^a 



1675 r. 



1676 r. 



®ei§en «uglanbta ©elbfi ^altcr§, Sue 
Moscau, Kiou, ffîlabçmier, Unb SSeugarben 
Zaren 3ue Cassan, Zaren jue Aslrachao, Zaren 
»on ©ibierien, ^erren 3u îJ3Ic§cau, ©nb 
®ro§fûrfîen Sue ©molenfco, JEroar, 3u^ 
go^ien, ÎJJdrm, SBpat^fa, ©olgarien, ©nb 
Stnberen; ^erren unb ®ro§fùrflen SweSSeo^ 
garben beS Sîieberen Janbeê Scrniconien, 9le^ 
fan, aioflou, 3aro8lau, 33erIotfera, ©borien, 
Obborien, 6onbmien, ffinb ber ganjen S?oorb^ 
§eife (BehittexS, aSnb ^emn be8 àwerlfd^en 
SanbeS, ber 6artalinif(^en, ©nb ®rufîn^ 
f^en Zareo, îBnb beë Sabarbinifc^en San^- 
beS, ber Gprfaftfc^en ©nb ®orlf*en Çur. 
ften, aSnb anberer SSieler gegen Oofien, 
ffîeflen, ©nb Sfîorben gelegenen .Çerrfc^aften 
»nb Sdnber ©on ©atter, ©nb ©ro^SSatter, 
(8rb : ^erren ©nb be^errfd^erë : 

©einer Zârischen Maçefî: SSa^en Boiam, 
JBnb ©tatt^alter Sur <Bexp\iQO\x Ariemon Ser- 
geiuilz Matpheou, îBnb ©e^eimbbe Cangler 
Gregorius Cypriani Pogdanou nebfi 3^ren Col- 
legen Basilio Bobinin, 93nb Amiliano Uffirain^ 
)ou geben 

Desz Durchleûchligislen, Grossmachligisten, 
Vnuberwinblic^ifien, gûrfien Snb ®ro^en 
^rrn «Çerrn Leopoldi Son ®otte8 ®enaben 
erwôl^Iten 8lômifd^en Jtaçferë, Sur atten 
Seiten SKeÇrern be8 ?fte\i^ê, aud^ Su ®er* 
manien. aSngarn, 93ôbeimb, IDattmatien, 
Sroûtien, ©clauonien, ©ni) anberer JtônigS, 
Srftl^erfeogen Sue Oflerreid^, «êerèogen gu 
©urgunbicn, 93rabaant/ ©teçer, Jtdrnten, 
(Srdin, Snb anberer, SKarggrau en in ffiaçeren, 
^erftogen Su Surenburg, Dber : ©nb Sîiber 
©(^leften, Sue SlMttenberg Snb S^ecfl^en, 
gfirflen in ©^waben, ®rauen Sue ^apf^ 
puxQ, S^çrol, Çpfûrbten, tff^ùburg, ©nb 
©orç, ^anbtgrauen in @Ifa§, be8 ^ar^li^cn 
JRômif^en Olei^g SKarggrauen Sue S3urgau, 
aSnb Ober JBnb 9?ib Saufnig, ^Çerrn ber Sclauo- 
nift^en ^atd, Sue $ortenau 9htb Salins etc: 



npHÔaBHiejia, FepMaHCKaro, BenrepcKa- 
ro, ^ecKaro, ^ajMamKaro, KpoamKaro, 
CjOBencKaro h hhhx'b, Kopojia, Ap^'B- 
Api^yxa AycTpiftcKaro, Apii;yxa Byp^yH;^- 
cKaro, Bpa6aHTCKaro,CTBq)CKaro, KapnHT- 
csaro, KapHiojBCKaro h hhhxx; Map- 
rpa^a MopascKaix), Apiiyxa JIyii;eM6ypr- 
CKaro, H BHniHeâ h BmKEeÈ IILieHCfiifl 
seMJTH, BapTeMÔeprcKaro HTe^Ka^o, Ena- 
3a IllBa6cKia seMJin, Fpa^a raômnypcKa- 
ro, THpojBCKaro, Beppei^caro, KnÔypr- 
cKaro H TopHTCKaro, JIaH;^rpa$a AjrexT- 
i^Karo, CBaiaro PHMCKaro Focy^apcTBa 
Maprpa^a Bypix)BCKaro h Bumnia h Hhx- 
Hia JIycaii;iH, Focy^apa Maprpa^Tsa 
CKiaBOHCKaro, HopTeHaBCKaro h Cbjihh- 
CKaro, Ero D^ecapcKaro BejnraecTBa npea- 

BUHaftHHe nOCJiaHHURH H nOJHOMOHHHe 

AHHHÔajrx ^paHj^HineKx ;^e BoTonifi, Csa- 
Taro PHMCKaro Focy^apcTsa pHiïapB h 
^yMHofi ji^Âhnoi npaBjeHia Ap^Hap^y^- 
CKaro HHacHia AscipiftcKia seMJH h ^yM- 
HOH laraHx Kapaji-L TepjHHi^epeHx ^e Fyn- 
MaHX* 

BoœieH) MHJiociiio IIpecBiTjri&Hfflaro h 
BejBMoœH'femnaro BeJHKaro Focy^^apa, 
Il^apa H BejiHKaro Rnasa, Focy^apa Ajie- 
Kcia MHxaH.iOBH?a Bcea BejiHKia h Ma- 
jsMSL H BijiHa PocciH CaMO;^epac^a, Moc- 
KOBCKaro, KieBCKaro, Bjia;^HMipcKaro, Hob- 
ropo;iiCKaro, ll^apa KasancKaro, Il^apa Ac- 
TpaxancKaro, Iljapa CHÔHpcKaro, Focy- 
;i;apa IIcKOBCKaro h BejHKaro Knasa Cmo- 
jieHCKaro, TBepcKaro, lOropcKaro, IlepM- 
CKaro, BaiCKaro, BojirapcKaro h hhhxx, 
Focy;^apa h BejHKaro KnaBa HoBaropo^a, 
HnsoBCKiaseMJH, ïepHHroBCKaro, Pasan- 
CKaro, PocTOBCKaro, SpocjiaBCKaro, Bèjio- 
sepcKaro, y;^opcKa^o, 06;^opcKaro, Koh- 
^^iâcKaro h Bcea CiBepHHa cipanH Ho- 
BejiHTejia h Focy;^apa HBepcKia sgmjih, 
KapTajmHCKiuc'B h FpysEHCi^Hxx U^apeâ 
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@rmer «ffaçf: Mayest: Extraordinari 9(6^ 
gtfanbten fBnb ©euolmec^ttgten Plenipoten- 
tiarys Ânnibali Francisco fBon Bottoni, bed 
^açltgen fRimifâ^tn 9tet(^d Sttttrrn, Sinh 
SBûrcf^Uc^en Sta^fcxUâfm fRatff iBnt) 9te^ 
flenten beô 8legimenW ber 9liber Ôfiertei^ 
(iifd^er iBonbett/ ÎBnl) bem Joanni Carolo Per- 
lingereno anify Sta^ffcxUâ). dtatff, 3u et^ 
fennen. 



3n biefem 7184fien (1675fien) 3a6r 
ben 4te SSnb 2 3 te Septembris (14te Sep- 
tembr. SSnb 2te Octobris st. n.) @embt tDur 
SSnferd ®ro§en .^etrn @einer Zârischen 
Maçefl: 9{a6er Boiarin, ÎBnb ©el^eimbber 
Sangler, ne^en 93iifetn (Sottegen mit dnify 
beô ©ro^en t§etrn ©efner Sta^f: 3Jla^ej^. 
Extraordinari SIbgefanbten in Gonferentz ge^ 
wefen, 93nb ffaUn auf Sefeld^ ©einer Zâ- 
rischen MaçefI: naâ) befd^el^ener Stnnel^mung 
t)on Su(^, ber Sta^f: Maçefl: Creditiu^c^rei^ 
ben in einigen ©efd^dfften 9Sn8 ©nterrebet, 
93nb l^aben 93nter anberen n)âr @u^ Ex- 
traordinari-Slbgefanbten anH) biefen 93eri(^t 
gegeben, n)ie baê, 9Ban be)^ @einer Zâri- 
schen Maçefl: ©elner Jtaçf: Maçefl: ®e* 
fanbte iBnb Stbgefanbte in ber Srflen SBnb 
93eflen audientz erf^einen, nemben ©eine 
Zârische Maçefl: 93on 3^nen î)ero Sta^f: 
aWaçeft: briefe felbfl, 93nb geben anâ) 
3Çre Zârische ©riefe, an bie Sta^f: Maçefî: 
îDenen ©efanbten, ©iib Slbgefanbten felbfi, 
auô 3^ren Zârifc^en ^anben. 68 l^aben 
aud^ bie Stbgefanbte feiner Zârifc^en Maçejl: 
2BeI(^e 3ue 3^^^^^ ^«9f: Maçefï: ©or 
biefen abgefertiget roorben, SlUjuma^I ©ei* 
ner Zârifd^en MaçefI: angebeutet, SSnb in 
3bten reitaionen gefd^rieben, xoic t>aS feine 
Sta^f: MaçefI: ber Zârischen Maçefl: briefe 
9}on 3^nen, «Çoc^fûrfUtd^en ©ebrauc^ nad^, 



H Ka6ap;^HHCRiH 3eM.iu, ^epKaccRHX'B h 
ropcKHXx KnaaeH, h hhhxi MHornx'b Fo- 
cy^apcTBi H senejiB bocto^hhxx h sana^- 

BUX^h H C^BepHUX'B OTHHHa H A^^^HHa H 

Hacj[i;^HHKa, h ^ocy;^apa h OÔjlh^ab,- 
laia, Ero ll^apcKaro BejHHecTBa ôjmac- 
HeMy BoapHHy h HaMicTHHKy Cepuy- 
xoBCKOMy ApieMony CeprieBHHy MaT- 
BÉeBy, H ^yiiHOMy ^mkj FpHropBK) Kap- 
noBy cuHy 5or;^aHOBy, h TOBapuu^aifB Ba- 
CHJBK) BoÔHHHHy, ËifejEBflHy yKpaHHi^OBy 
o&haBJiaewb. 

HuH^niHflro jribia oix C03;^auifl nipa 
7184, a OTx Poac;^ecTBa XpacroBa 1675, 
CeHMÔpa B-L 4, jsfi. m> 23 hhcj4, a no 
HOBOMy CeuTHÔpa 14, ^a OKiaôpa 2-ro 
HHCia, 6y;^yHH bx OTBirix-B Bejuficaro Fo- 
cy;^apa, Ero I^apcicaro BejiHHecTBa, Ôjnia- 
Hiâ BoapHHx h ^yMHoft ^mki» et Tona- 
pHmH BejHKaro Focy^apa, Ero I^ecap- 
cKaro BejHHecTBa HpesBHHaHUHMt uo- 
cjiaHHHKOMX, iio yKaay Ero I^apcicaro Be- 
jiHHecTBa, uocjvb oô'taBJieHia otx HacTb 
U^ecapcKaro BejiHnecTBa Bipiomia rpano- 

TH HiKOTOpHXl» Jl,ijl'bxi> AJIK AOrOBOpOBTb, 

H Me^Ay HHUMH flîhjiUj HaM'b Hpe3BuqaH- 
HUMi» uocjaHHHKairB q&bSLBVLw ecTe. 

KaKx y Ero I^apcKaro BejHHecTBa, 
Ero HecapcKaro BaiH^ecTBa uocjh h uo- 

CJiaHHHKU ÔUBaiOT'B Ha UpH'&3A'6 H Ha OT- 

nycK'fi, H Ero Il^apcKoe Be.iH4ecTB0 y HHXTb 
Il^ecapcKaro Be^nnecTBa rpamoTH npioM- 
.lert GaMi, h 0T;^aeT'B HapcKia rpanoTH 
U,ecapcKaro BejHHecTBa hocjomx h ho- 

cJiaHHHKOM'L U3X Gboexi» U^apCRHXt PY^^) 

TaK»e H Ero II^apcKaro BejiHHccTBa no- 
ciaHHHKH, KOTopne Kb Ero I^ecapcKOMy 
BeJiHqecTBy nocuJiaHU ôu.in upeaciBcero, 
Bci Il^apcKOMy BaiimecTBy o6i>aBu.în h 

Bt CTaTeHHHX'L CBOHX'L CHHClCaXt HaUH- 

cajiu, HTO Eix) U^ecapcKoe Be.iH4ecTB0 IJ^ap- 
cRaro BeiHHecTBa rpanoiu uo o6hkuo- 
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fettfl angfnomben, ®ben auf fold^c tpeif, 
dis aUe anbere Cj^rifHtc^e Potentaten !Dte^ 
frfbe anjunemben ÏJflegen, aSnb 3u 3)eme 
(atteaud^ ©emeJtaçfiMaçefî: beIiebt3)ero 
briefe, on ©einc Zarische Maçefî: felbjl 
3l^nfn abjUflcbcn au8 Sl^ren Sta^fetU J^am 
Dm, 3)te êetfïe îlbgefanDte abex, nembli(^ 
bft ^rugg^(S§ Petrus PotemkÎD SSnb 6an^Ier 
Jacob Zernyou l^ûben referirt, baS fetne Jtaçf : 
MûçefI: auf 3^r aSiellfeltiflcg 93ittcn be^ 
lîebt l^abf, Sl^re Sta^f: fc^reiben bur(^ e inen 
92a^en Minisier Sl^nen fBbeneiâfen gu la^en, 
fBnt> ft(^ getpeigert l^ete benfelben aug 3^^^ 
itaçf: «l^nbftt jugeben, ba bod^ aUe an^ 
tere CJ^riftHc^e Potentaten, @einer Zârischen 
Mapefl: briefe »on 2)ero ©efanbten, JBnb 
Sbgefanbten, aucl^ 93on Currtetem nit attetn 
fflbfl annemben, fonbern anâ^ he^ 3l^rer 
ïbfertigung ble briefe an ©eine Zarifd^e 
Mûçefl: 3)ero ©efanbten îBnb abgefanbfen 
û«f S^ren ^dnben âSbergeben, ©ben ba^elbe 
t^ueit aud^ bie Maometdnifd^e Potentaten, ber 
Xûtfffifâ^e ©ultan, ffinb èerfifci^e Schach, 
93nb nemben feiner Zârifc^en MaçefI: briefe 
t>on 3)ero ©efanbten, Slbgefanbten @urrte^ 
rrrn felbften an, geben au^ 3^nen beç tl^^ 
rrr abfertigung ^f)xe briefe felbfî mit ei^ 
genen «^dnben. ^erentn)egen @ud^ Sta^f: 
Extraordinari Slbgefanbten, angentuetet n)or' 
Irn, mit Ung l^ieruber a(fo 3uf<^Ite§en: 
S>aS l^tnfûro ©eine Sta^f: MaçefI: belieben 
tDoQe, 3)er Zârischen Ma)^efl: ©efanbten 
Snb 9lbgefanbten ^ffxe Jtaçferl: briefe an 
©fine Zarische Maçefî: auf 3îffxîn Sta^f: 
^nben felbfi Sugeben, bamtt l^iertnnen fo 
tDoQ ©einer Zarifd(^en MaçefI: al§ ©einer 
Sta^f: Maçeft: dffxe mSge gletcl^geacl^tet 
feçn, roeilen fie beebe (SroÇe ^exxn gegen 
ein^anb eine freunbtbrueberlid^e Siebe îBnb 
îlffection tragen, SSnb in ^ffxtn briefen 
fi(^ brueber 92ennen. SBofern aber 3l^re 
Jtaçf: Maçefi: Slbgefanbte mit fBnnê 2)er 



Beniio caifE npnHHicajrb, icairB HKHueXpn- 
CTiaHCRie rocy^apH npieiuiOTb; h Toro 
pa^H H Il^ecapcKoe BejHHecTBO HSBOjrHJt 
noTOMy xi OT^^aBaib rx Il^apcKOMy BejiH- 
HecTBy . rpaMOTH hsx cbohxx Il^ecapcBnxx 
pyKi>, a nocii^^ie nocjraHHHBH Ctojibhhe'b 
Ilerpt UoTeMKHHx h ^mkx Hbobx îepH- 
^0B^, oô'BflBHJiH, HTO Ero I^ecapcKoe Be- 
jTHHecTBO, no MHoroMy Hxt npomenlK), 
HSBO.iHJi» HMi CBOK) Il|ecapcKyK) rpaMOTy 
OT;^aTL Hpeat ôjiHMCHaro CBoero ^ejOB^Ka, 
a H3X CBOHxx pyKt OT;^aTB ne BOCxortjTB: 
a Bc4 OKpecTmje BejHKie rocy;^apH XpH- 
CTiancKie Ero II|apcKaro BejraraecTBa rpa- 
MOTH y nocJOBt H y nocjiaHHHKOBX H y 
TOEupvL ne TOKMO Ha npH^;^ npHHH- 
MaioTx, HO H na OTiiycB'6 rpaiiOTU cboh 

nOCJIOM'b H HOCJiaHHHKOMX H rOHI^OMX OT- 

^^aioTx Hsi CBOHxx ace pysi. TaicsKe h 
ôycypMaHCKie rocy;^apH, CajiTanx Typ- 
CKifi H niaxi» nepcH;^CKiH rpaMOTu II|ap- 
CKaro BejHHecTBa y hocjiobx, h y no- 
cjEaHHHKOBi H y roHi^OFb npieMJDorb h ot- 
^^aioTi caMH »e; h tofo pa;^H H^ecapcRaro 
BejiHHecTBa nocjanHHKOMx npe^^jarajin, 
HTOÔx HsLWh TOMX y^HHHTB cOBepnieH- 
HOH ;^o^OBopx, hto6x B^pe;^B Ero II|ecap- 
CRoe BejiHHecTBO hsbojhjx ll^apcRaro Be- 
jHHecTBa nocjiOMx h nocJiaHHHKOMx h roH- 
i^OM'BCBOHlI^ecapcRifl rpaMOTH Rx Ero U^ap- 
CROMy BejHHecTBy OT^aBaTB na OTnycRi 
Hst CBOHxx pyKx, TTOÔx Eto U^apcKoe 
BejHHecTBO h Ero II|ecapcRoe BeiH^ecTBO 

ÔUJIU BX paBHOH HeCTH, nOTOMy ITO OHH 

o6oH BejiHRie Focy^apH hm4iotx Meac^y 
C06010 npiflTHyK) ôpaiCRyK) Apy3K6y h jqo- 
60BL, H BX rpanoTaxx cbohxx HMenyiOTCA 
6paTKflMH; a ôy^^e mu Ero Il^ecapcRaro 
BejiHHecTBa nociansHKH ex BaMH ôjœx-: 

HHMX BOflpHHOMX H j],yMHlIMX jI^BflKOMX 

ex TOBapiiiuH tomx coBepmeHia ne y^H- 

HHMX H BOSÔpaHflTH Ôy^OMX^ H Ha TO HC 
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Zarischen Maçefl: ^df}en Boiarin, 93nb @e^ 
f)eimbt>en Sangler, nebfi SSnferen 6oQegen, 
in biefer ^aâ^ einen fâ)l\x^ Sumad^en (Sud^ 
weigerct, fo roûrbcn feine Imfi^e Maçejl: 
ebenfaQg aud^ 3)ero Zarifd^e S3xiefe an 
©eineJtûçf: Maçefl-.lDero Jîûçf: ©efanbtcn 
SSnb Slbgefanbten burd^ einen 3^n^n dîal^en 
Ministre abgeBen la^en, 93nb man n^utbet 
a\xA @u($ Jfaçf: Extraordinari Slbgefanbten/ 
©einer Zarif(]^en Maçefî: brief, QUiif noie 
Seine «ffaçf: SJîaçefl tl^uen^ burd^ einen 
92aÇen Minister UîberfleBen. 

SSBorauf 3Çr Sta^f: Maçefl: Extraordinari 
Slbgefanbten 93nnf Zârifd^er Maçef}: Boiarin, 
©el^eimbben (Sangler, S3nb JBnfem SoIIe* 
gen geanbtn^ortet: (&ë feçe aniego fl^eine 
3eit Don Puncto ber angejogenen ©[eicl^l^eit 
ffinter beeben ©ro^en Potentaten S^^^^^^> 
^i)x wolet »on biefen ber S^it abstrahirt 
l^aben. S)aë ahex Seine Sta^f: Maçefï: bie 
Jîaçferl: Kreditiu^fc^reiben, benen Sàxiïi^en 
Slbgefanbten, burd^ einen Secretario in baS 
<^au§ fc^if^en tl^etten; ^erentgegen 31^i^o 
Zarische Maçejl: feine brief benen Sta^f: 
Slbgefanbten mit ^l^ren Zsjrifi^en «l^dnben 
felbfiaSbergeben, beebeô feçe in ber alten 
l^ergebral^ten geioo^nl^eit gegrûnbet^ n^elc^e 
alberetbt Sber l^unbert ^af)t aifo beeber* 
feitS observirt; Snb approbirt wotben; mueÇe 
aIfo ainS 93nb anberS nod^ barbeç SSerblei^ 
ben, aînb Stbnte feineS weegS ipso facto mt^ 
dnbert werben; Jffian obet eine fol^e JBer* 
Jnberung alten ©ebtaudbd, n)iber aUeê 93er^ 
l^offen, mit dui) angefangen werben wolte, 
wurbet ^f)t getrungen fein, el^entet ol^ne 
Audientz JBnb ol^ne ben S<^t\fâ)en S3rief bon 
l^ier 3w taifen, al8 biefelbe »on einen an^ 
bem, aie »on 3^^ 3ûtif(^en Maçefl: ^am 
ben anjunemben. ^f)x tooltet aber ein fol^ 
i)eë Don 2)ero ©ro^en SSernunfft SSnb Clé- 
ment, nit l^offen. Slnberer C^rifHid(> voie 
aud^ ber 9RufeImantf(^en gutflen exempla, 



noBOJfflMx, TO^;^a h Ero H^apcKoe Beoi- 
necTBO, noTOMyaKx, l^apcKia rpaMOTii ki 
ll^ecapcKOMy BejiHHecTBy nocjoMx Ero h 
nocjaHHHKOM'L yEasceri Bnpe^B OT^anaTL 
Hpe3'B ÔJHacHflro CBoero nejiOB'j&Ka h nani 
UjecapcKHirb nocjEaHHmcoMi, cboh) Il^ap- 
CKaro BejiffîecTBa rpanoTy Hirai BaiHTB 
;^aTB, Kaici h Ero I^ecapcKoe Bejra^ecTBO, 
Hpeai ôjEHaKHaroxci CBoero. 



Ha TO MH, Ero Il^ecapcBaro Bejrarae- 
CTBa Hpe3BHHanHHe nocjiaHHHKH, BairB, 
Ero Il^apcKaro BejHqecTBa BoapHHy h 

^yMHOMy ^BHKy CB TOBapHmH OTHOB*^ 

yHHHHJiH, ^To6^> bu oSoexi BejHRHX'B Fo- 
cy;^apeH o paBHoô HecTHHBrHiBtTOôcTaTBi 
cnopy ne hhhhjh, h hto Ero I^ecapcKoe 
BejfflHecTBO uo OTnycK* ki Il^apcKHirB 
nocjraHHHKaMt rpanoTH ^esx CeKperapa 
Ha nocojiBCKifl ^Bopx npucnjaer'B; a npo- 
TEBi Toro ll^apcKoe BejiHHecTBO Cboh 

rpaMOTH n^ecapCKHM'B nOCJiaHUHBOMX Effb 

Cbohxx I^apcKHxi> pyKx OT;^aeTx, h to 
oÔHKHOBenie naciapH ex oôinxx CTOpoHi 
ocHOBanie CBoe HM^eTx ôojiLme CTa jArbj 
H TOMX ji^^jrb HHKO^;^a cnopy ne 6h- 
Bajio, ;^JIa Toro aoctohti>, htoÔx npa toitb 

OÔUKHOBemH H EUUi ÔUJIO H nepeM^HHTE 

Toro ne bosmoscho; a ecjiH o laBOMi ne- 
peM^HeHiH, KaRX ne HaeMx, ex naicH na- 
^ajo y^HHHTH xomere h mh ^pHHyae;^eHH 
CyABMx Ha OTnycK* ne 6htb h 6e3x Il^ap- 
CKia rpaMOTH OTxixaiB, neoKejiH otx hho- 
ro, a ne otx I^apcKaro BejrH^ecTBa pyKx 
npHHHTH, H Toro MH OTX Bamoro ôjaro- 
yMifl H pascyacAGHia ne naeMX, hto HHiie 
XpHCTiaHCKie h ôycypMancKie Khash cbo- 
HMH oÔHKHOBeniaMH Hamero BejiHKaro Fo- 
cy^apa, Ero II,ecapcKoe BaianecTBO, o6a- 

3aTH MOryTX, h HEUA ABOpOBUA OÔHSHO- 
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Xonten ©cine Sta^f: Maçefl: nit binben; 
$nt> ffeten anberer «i^ôffe ®ehxi\ii)e, mit 
hm getool^nl^eiteti M Sta^f: ^oj^ê, Sttim 
®fineinf(]^afft; !î)a8 aber bie 93otifle ju 
ffiirnn gewefle âûrif^e îlbgefanbte; in 31^^ 
rrn relationen Dennelbt l^aben folïfen; ba8 
fie bîe Jtaçf: briefe, »on ©einer Jîaçf: 
Mûçefl felbfi enn)faitgen ffctten, roere gûlf^ 
Snb tDtber bie xoafftifeii hexiâ)tet iDorben; 
SetQen 3^r Jîaçf: Maçefi: niemallen in 
(Bchtanify gel^abt, 3^re Jtaçferl: briefe ï>ct 
nm Z'ànfâ)en, ober aud^ anbetPotentatenSlb^ 
gefanbten, mit 3^(^n aigenen «l^ânben Qn^ 
itim, ©onbern eS loeren biefelbe benen 
Ugefanbttn ieberjeit in t>ë Logiament 3)ur<^ 
«m Secretarium Qtixaâft n)i)rben. 2)a8 
(Acr feint Sta^f: Maçefi: attergndbigifl ge^ 
mittiget bem Potemkin in ©einer Sta^f: 
h^esentz pon einem MiDistro, baS Sta^f: 
reereditio - f(^reiben einl^dnbigen 3ula§en, 
ia^tlht feçe auff feine^ beg Potemkin infidn^ 
Wge bitt^ Sue â^ugung Sl^rer gegen ®ei* 
ner Zârifti^en Moçefi: tragenben Affection, 
Snb bergefialten bef^el^en; ï>aë eS of)m 
Qmsequentz ÎBnb bem SSblid^en Stylo 93n^ 
praeiodieirlic!^ fein folte, mit bet Swcifiâft, 
iai l^tnf ûro freine femere nouitâten in ber* 
glei^en curialibus folte Praetendirt iDerben, 
maffti baê eê mit fold^er reseruation ÎBnb 
«iberfier nit gefci^el^en, loie ani) bad 3]^me 
FoCemkin, 93nb feinen Gollegae, barfiber ein 
inrbmtli^eS Décret 3uegefifîïet werben folte, 
bmfelben t)ov ber audientz intimirt loorben, 
mit toel^em fie SSergnûget Qcxoeftn, SSnb 
^rtten barauf ben Sta^ftxliâfen brief in ber 
audientz wn bem Sta^f: Ministro angenom^ 
ben. Nun loan xoat loere, bag bie oorige 
@etntr Zarif^en Maçefl: Slbgefanbte, ben 
Sta^f: brief auf 3Çrer Sta^f: Moçefl: ^am 
ben, iematten lote fie mit Shtgrunbt hexiâ)^ 
M, fnU>fangen l^etten, wurbe gewiflit^ ber 
PMMkia, iMlâftt BtDetfeld ol^ne, ol^ne In- 



nenia U^ecapcBOMy ;^Bopy ne Moryrb 6hth 
npHJfHHHH; a hto npexHie nocjiaHHHKH 
U^ecapcsie, BOTopHe 6hjih fb B4h4, npe^- 

JIOSRESE BX CBOHX'b nHCBMEXl, HTO OHH 

Il^ecapcBifl rpaMOTu nsi Ero U^ecapcnaro 
BejraraecTBa pys^ npRHHMajiHy h to ohh 
HenpaBAOH) oôiaBHorH; norony hto Ero 
n^ecapcBoe BeJiH'iecTBO HEKor^a laBoro 
oôiiBHOBeHifl He wwbjn>j cboh Il^ecapcBifl 
rpaMOTU II,apcBHMx h hhhx'b IIoTeHra- 

TOVh nOCJaHHHBOlTb H3X CBOHXl pyBX JS.h" 

BaTB, HO Bcer^^a b'b nocjannEBOMi hxi 
nociLiajrb cboh rpaiiOTU na IIocojBCBOfi 
W>P'B iïpe»B GeBperapji, a hto Ero Il^e- 
capcBoe BejiHqecTBO BceMHJ[ocTHBiâme 

HOBO JHJTB nOTOMBHHy ^pOB'B ÔâHOKESIO HpH 

ce64 rpaMOTy cboh) I^ecapcnyio na ot- 
nycBÈ ;^aTB, h to y^nneno no icHoroMy 
Toro IIoTeHBHHa npomeHlH), j(,â& OBasanin 
ero BÈpHBM cjyacÔH kb U^apcBOMy BaiH- 
qecTBy, a ne bx o6pa3e^'E, h npexHeMy 
oCHKHOBeniio ne bo yMajernio, h ex Ta- 
BmfB oÔHa^^esHBaHieifB, nTo6T> Bnpe^B la- 
Boro HOBaro xbjLh ne ynoMHHajiH, a ne 
HHHiTB HaM^penieMx to yHHHeHO, h nnaBO 
6htb ne MoaceTi, beki na to eiiy, IIo- 
TeMBHHy ex TOBapHn^H, abhoo yBasHoe 
nHCBMO npHCjajH, hto6x eny ;^o OTnycEy 
npo to b%;^omo ôujio; h TaBEKi iihcb- 

MOITB OHX UOTeiCBHHX y^^OBOjlHJCH, H 11^6- 

capcByK) rpaMOTy y II|ecapcEaro Ôjthx- 
HATO HejiOB^Ba na OTnycKi npHHAJTB. A 
ecjTHÔ'B TaKx no;^j[HHHO Ôhjseo, tto npex- 
nie Il^apcEie nocjaHHHBH Il^ecapcKlA rpa- 
MOTH H3X Ero U^ecapcBaro BejraraecTBa 
pyKx npHHHMajEn, BaKi ohh o tomi ne- 
npaB^^OK) oÔXABHJH, Torxaô'B ho^jihhho h 

IIOTeMKHHXy KOTOpHÂ HO COMH^BaJCH, TTO 

6631 ysasa npo to ^^oroBapHBajcfl, y^o- 
BOJienx T^iTB ne Ôuji, hto eny jifim» 
IIjecapcEyio rpaMOTy npH Il^ecapi, ôjins- 
neiiy neiOB^Ky hbx pyBX. A nonexe npH 
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stniction 93nb befeld^ l^iertn nit QeffanbUt, 
fid^ nit contenlirt ffabtn, Den Jtaçf : brtef auS 
einti Ministri «l^anben ju nentben. SBeiUen 
Dan, tDte 3imntlt>t, bifer tin altet ge^ 
6rauc^ U^m Sia^f: «i^off ftft, t>aê ben 9Ib* 
gefanbten bie Sta^f: hxicf inS JQani ma) 
ber Audientz Qefâ)iïffet toerben, l^ingrgen anâ) 
S&îïïïinQ beg alten gebraucl^S (eçm Sûrifd^en 
«Çoff/ ©einer Zârifi^en Maçefl: briefc/ an^ 
ber Poteotaten Slbgefattbten/ beç ber Audientz 
mit atgenen Zarif(^en «l^dnben gegeben tDur^ 
ben, aie mûefle ed (tttid^ barbeç (eeberfettô 
fetn SSerbleiben ffdben, albteioeiQen fo[d(^e 
alte gebrâuc]^/ ol^ne gro^er confasion nit 
A^5nten SSerdnbert tDerben. Seine Sta^f: 
Maçefl: anâ) SSitter tDt(^tigen 93rfa(]^en 93nb 
Ck)nseqaentzien l^al^er au8 ber alten obseniantz 
in ber glei^en curialibus nit fâfxeitcn ff)bn^ 
ten. 93nb gleiii^tDie feine Jtaçf : Ma)^ef}: SSon 
3l^rer ZârischeD Maçefl:, be§l^aI6en niemalf 
fl^eine bergleid^en SBeuerung l^etten begel^rt, 
olfo feçe 6iai^, baô Sl^re Zârifc^e Moçefï: 
eS anâ) beç bénie n)ad iiifftxo gegen ben 
Aaçferlic^en Slbgefanbten^ 3u Moscua 936^ 
Ii4>, SSnb gebrâu(l^Ii4> getoefen, oerbleiben/ 
SSnb annol^ l^infûro n^ibcrfal^ren la^en 
tDoIten. 

î)en ottgetragenen SSergleid^ Jetreffent, 
f^ôntetSl^r, Jtoçf: Extraordinari 9ïbgefanbte; 
benfelben feined tDegd eingel^en, iDeilIen f1^ 
nit gejûmete, bai ^f)x (S&xen SlQergenebi^ 
gifle n «l^erren ainige ma§ ober orbnung wx* 
fd^reiben t^ettet, bar3ue ^f)x au^ rotin 
(efell^/ tDeber iDstniction l^ettet. 

ISber bi§ l^aben tDir berZârifi^en Maçefi: 
^afftx Boiar, ©el^eimber Cangler, SSnb fBn^ 
fere CoIIegen Qt^pxoâftti, ©eine Zârififi^e 
Maçefl: l^etten gef(^Ii)^en, Sud^ Jtaiferl: 
Extraordinari Stbgefanbten, in ber 9lbf4>ieb 
Audieotz feinen brief ouf ^ffxtn Zinfâftn 
«Ôdnben Bugeben, Garnit ^ffx nit ol^ne Zâ- 
rif(^en abraifet; iBnb ïfaU ti ft^ befunben. 



Il^ecapcKOMi ^^Bopi to oôuKHOBeme Ha — 
CTapH, HTO HOCiaHHHKOMi Il^ecapcKiji rpa — 

MOTH Ha UOCOJIBCKOâ ABOpX UOCjA OTHyCt— 

Ey npHCiLiaiOTi, a npn U^apcKOiTB flfio- 

• 

p4, Ero ll^apcKaro BaiHiecTBa rpaMon/ 
H BHKX'b BejHKHxi» Focy^apeS nocjiaH- 
HHKOBi» ua oinycKi» no oôiiKHOBemio hsi 
Cbohxi U^apcKHxx pyici jsfiLeT%y h to no- 
AOÔaeTb Cl o6iHxi> CTopoHi laiCL h co- 
Aep3BaTH, noTOMy hto TaKoro ;i(peBHflro 
oÔBiKHOBeuifl Ges'b 6oj[Binaro cnopy h ho- 
cooacifl ocTaBHTB H nepeM^HHTH Ero 
Il^ecapcKOMy BameciBy a^a MHorHxi 

npHHHHl He B03M0aCH0, H laKOFO HOBaro 

noAOÔia II,ecapcKoe BaxBHecTBO otb 
Ero Il^apcKaro BejraqecTBa HHKorxa 
HO xejLeLJL%y H ;^ocTOHHo ll^apcBOMy Be- 

JHHeCTBy y^IHHHTn HUH^ UOTOMySKl BaiTB 

H npe»rL cero U^ecapcKHMi nocjraHHir- 
wwbj KOTopue Ha Mocbb^ ôhjh^ y^H- 
neno. A hto bh naMi. HaMipenie o&b- 
flBHJiH H MU II,ecapcKaro BcjHHecTBa ^pes- 

BUHaHHBie HOCJaHHHKH HH KOOK) M^pOH) 
TOMl» ^^OrOBOpHTHCB HB MOSKeMl, UOTOICJ 
HTO HenpHCTOHHO HaMl BCeHHJOCTHBM- 

maro Focy^apa oÔLiKHOBeniio o6pa3i^a y hh- 
HHTB, H Ha TO He HM^^OMi yBasy. A 
CBepxi Toro, Ero H^apcsaro BeannecTBa 
ôjEHSCHeâ EoapHH'B H ^yMHOH ^Bainb ch 

TOBapHH^H OÔ^flBHJIH, HTO BeJIHKifi Fo- 

cy^^apB, Ero Il^apcKoe BejHHecTBO npea- 
BHHannuM'B nocjiaHHHKOMi na OTnycrà 
rpaMOTy cboio ^acTx h3i Cboexi Ufip- 

CKHXt pyKl MA TOrO, HT06l HaiTB ÔeSTb 

lIjapcKifl rpaiiOTH ne ixaTL, h to o6xfl- 
BHJioca, HTO npe^Hie U^apcsie nocjiaH- 
HHKH Ero U^apcKOicy BejTHnecTBy nenpaB- 
AOK) oôiflBHJiH, HTO OHH II,ecapcKifl rpa- 

MOTBI H31 U^eCapCKHXl pyS'L HpHHHMaJTH 

H HTOÔH HaMX npo TO I^ecapcKOMy Be- 
jiHHecTBy oCxBaBHTB, ecjiH Eix) II,ecapcKoe 
BejH^ecTBO cboh rpaMOTu II,apcRaro Be- 
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iaS bit SSortge Zarîfd^e Slbgefanbte, ^ifto 
Zarifi^e Maçefi: ittt rel^t htxiiftet f)aben, t>aS 
fie bte brtef au8 ben Jtaçferli^en «l^dnbten 
fin))faitgni l^etten. ^ffx xooiiet ahtx ©einer 
«açf: Maçe^: Î)ife8 ÎBortrafleii, ÎBnb fBev 
melbeit, t>a8 xoofttn @etne Jtaçf : Maçefi: 
bero brtef e/ @etner Zârifc^en Maçefi: ®e^ 
fanbten SSnb Stbgefanbten, aud 3l^ren Jtaçf : 
^nben abjugeben l^infûro nit beltebte/ fo 
iDurbe auc^ (Seine Zarifc^e Maçefl: eben 
falf, (Seiner Jta))f: Maçefl: @efanbten SSnb 
Xbgefanbten 3l^re SSriefe burc^ einen 92al^en 
Minister SSbergeben Ia§en. î)amit bife beebe 
^o^e Potentateit an ^oj^fûrfll : @l^re ui&^ten 
gleil^ geal^tet feçn. 

îDarauf babt 3l^r Jtaçf : Slbgefanbte fev 
ner geanbttoortet: @d Jt&nte n^oU @eine 
Zarif^e Maçef}: be^tDegen an @eine Jtaçf: 
Maçefl: f^reiben, SSnb 31^^^ tooQet auc^ 
ba§elbe 3u @urer Slnl^eimbfl^onfft ©einer 
Jtaçferli^en Mapef}: referiren atterma^en 
3l^r alhertitif, bur^ fc^reiben, auff ber $ofl 
melbung batumb getl^an. 

SBeiterd l^aben in get)fIogener conferentz 
eirca curialia tout M @ro§en J^exxn ©einer 
Zarif^en Maçefi: SSal^er Boiario, SSnb ®e^ 
l^aimbber Gantier nebfl SSnferen GoQegen 
gegen (&nd>, be8 ©roflen «l^erren ©einer 

« 

JTaçf: Maçefi: Extraordinari Slbgefanbten et> 
iDcl^net, toit baÇ ©eine Jtaçf: Maçef}: in 
3)ero brief en an ©eine Zârifd^e Maçefi : mit 
bem ^itel SSon Sereniiât, SSnb nit SSon 
Maçefidt f^reiben, ba bol^ atte anbere Cl^rifl' 
lic^e ®ru§e Poientaten in 3^ten briefen an 
Seine Zârif^e Maçefl: mit bem 5£itul wn 
Zirifc^er Ma^efi: fc^reiben, Snb jbar ber 
gfbfll^r na^, toeçlen ^f^x fol^e Sl^re Don 
Oott geben ifl; 93nb finbt biefe anberer 
^^ittoier Potentaten briefe @u^ Stbgefanbten 
9eweiftl|fumb j^fierûber oorgejeigt 
><î(to wâr oor Stottioenbig er^ 
iJtapf: 9lbgefanbten einen 



jiHïïecTBa nocjiOMi h nocjraHHHKOMi h31» 

CBOHX'B I],ecapCKHX'B pyKt BUpe^B OTJSfiL- 

BaTB ne noBOJ[HTi>, Tor;^a h Ëro I],apcRoe 
BejHHecTBO noTOMyacL, I],ecapcKaro Be- 
jiHHecTBa nocjEOM^ H nocjaHHHKOM'L rpa- 
MOTH CBOH na OTnycKt ^pes'B 6juixhuxi> 

OT^aBaTB H3B0JÏHTX, WA TOrO HTOÔt HMT> 
OÔOHMl BUCOKHJCL nOTeHTaTOlCB Wb HX1> 

BucoKOH Focy^apcKOH HecTH ôujïa paB- 
HOCTB, H Ha TO MU lI,ecapcKie nocjiaH- 

HHKH OTDOB'ÈAB HHHHlCb, MOSeTX TOMl 

lIjapcRoe BejH^ecTBO si I],ecapcKOMy Be- 
jiHHecTBy nHcaiB, a mu to npH BosBpa- 
u^eHÎH HameM'b I^ecapcEOMy BejiiraecTBy 
npe;^(NRHM'B, RaRi mu o tom'b yse h ^pes'B 
noHTy Kt I],ccapcROMy BejranecTBy nncajiH. 



A CBepx'B Toro b'b •rix'B ace OTBi- 
Tax'B, H TO BU, BejiHRaro Tocy^apa, Ero 
I],apcBaro BeaiH^ecTBa ôjHaKHifi EoflpHHi 
H ^yMHOâ ^Bjusi HaMi, BejLHBaro Focy- 
Aapa Ero I],ecapcRaro Be^H^ecTBa Hpe3- 

BUqaâHUM!b nOCJaHHHKOMl O&hSBEXEy ^TO 

Kb BejHBOMy Focy^apK), kt» Ero Il^ap- 
CBOMy BejiMïïecTBy, vh THrai nnmeTi» 
Focy^apB Hami U^ecapcsoe BasHnecTBO 
vh rpaMorax'b CBOHX'B IIpecB'i&TJiifime- 
CTBO, a ne BejiHHecTBO, a HHue XpHCTian- 
CKie BejHKie FocyxapH nnmyr'B b'b rpa- 
Moiaxi CBOHX'B B'B Ero U^apcROMy Bejin- 
^ecTBy, Bi THTJii lIjapcBoe BeannecTBo, 

H TO OHH HHHflTl» HO ^OJISHOCTH, HOTOMy 

HTO TO flano orB Bora, h t^xx OKpecT- 
Hux'B BejiHBHX'B Focy^^apeft rpaMOTu HaM'B 

Ha CBHA'ÈTeJIBCTBO oClflBHJIH, H HOTpeGO- 

BaJiH ecTe ci naMH H^ecapcicaro BaiH^e- 



1675 r. 



10 



1675 r. 



SSerglei^ ju treffen, ba§ (Seine Jtai^f: Maçefi: 
l^infûro gelteben woHe, in 35eto Briefen an 
@eine Zârif(!^e Maçefl: 3n fâ^teiben mit ge« 
Êûl^renbeni titul 93on Ma)^e{ldt, nit a6er 
aSon Serenitât, ffinb 3« Dem, 35ero ©efanb^ 
ten 93nb Slbgefanbten 3u befeU^en^ bamit 
fie in aHen fd^rifften, ie in Sl^ren reben 
ebenmd^ig SSerfal^ren, 93nb berglei^en auff 
beobal^ten fotten; SBie ®etne Zârifd^e Sfla^tft: 
tffnen, bie fieç nennung Sl^rer Jtaçf: Muçefl: 
aUejeit in bero briefen ben titul 93on Maçe^ 
fldt; 93nb nit SSon Serenitat gebrauc^en. 
9Bo aber 3^t ju foll^en SSergleil^ (Su^ nit 
aSerfiel^en xooUtet, SJnb l^infûro gefc^dl^e; 
bag Jtaçf: Maçcfi: in Sl^ren briefen an 
(Seine Zarif(]^e Maçefi: fc^teiben m&l^te, mit 
bem Titul SSon Serenitat, SSnb nit fBon 
Ua^e^àt, fo n^utben ®eine Zârif(!^e MaçefI: 
ftl^ au^ bal^in entfd^Iie^en mûe^en/ inlDero 
briefen an ©eine Jtaçf: Maçefi: 3u fd^reiben 
mit bem Titul SSon Serenitat, nil^t aber 
aSon aWavejidt. 

. ffiorauff ^ffx îDero Jtaçf: Maçefï: Ex- 
traordinari Stbgefanbte, 93nn8 Z)exo Zâri- 
iâ^en Maçefl: SSal^en Boiarin, ©el^eimben 
Gantier, SJnb SSnferen GoUegen geanbtn)or^ 
tet; ben Titulum Maiestatis betrefent; fe^e 
berfelbe ber 9l5mifd^en Sia^fn aUjeit aigen 
Qîxoîfen, 93nb luette ft^ no]^ niemanbt ge^ 
f unben, ber benen Jtaçferen fol^en ifttte con- 
trouertirt, 93nb in Disputât gejogen, @S tDur^ 
ben ia ®eine Zârif^e Maçefi: nit ber erfle 
fein tDoQen. 9Ba8 aber bie Jtfinige aniam 
get, îEractireten (Seine Jîaçf: Maçefl: bie^ 
felbe mit bem Titulo Serenitatis, SSermûg 
be8 SSeralten Styli Cancellariae Imperialis, 
n^el^er nil^t fo leil^t Jtl^5nte Serdnbert 
werben. 

@d tt)unberte Sud^ anâ^, \>a8 man anie^o 
ben titulum Maiestatis begel^ren tl^ete, ^af} 
bem ©eine Zârifit^e Maçeft: fl^ mit bem Ti- 
tulo Serenitatis, glei^ anberen Jt&nigen albe^ 



CTBa nOCJiaHHHBH TOMl y^HHHTB AOFO- 

Bopi, HTod'B Ero IIjecapcBoe BejH?ecTBO 
Bnpe^ noBOJiHJi'b b'b rpaMOTax'B cbohxi 
B'B Ero lI,apcKOMy BejiH^ecTBy iiHcaT& wb 
THTjrife BejiHTCCTBO, a He IIpecsiMÈft- 
mecTBO, H nocjiOM'b h nocjraHHHSOM'b npn- 
sasajTb 6u B'B nHCBiiaxi h bi p'6?ax!b 
noTOMy»x, Bejra^ecTBO, a ne IIpccB^T- 
jiMineeiBO, xaBi h U^apcsoe BejmiecTBO 
Kh UjecapcBOMy BejmvLecTBj Bcerjça Vh 
rpaMOTaxi* nnmeT'b BejfiHecTBO, a ne 
IIpecB^TJi^âinecTBO, a 6y;^eTO^o ymmiT i » 
ne noBejHT'b h BnpexB Ôy^e y^oBert ira- 
caTB Kx lIjapcROMy BejiraecTBy, Ilpecsix- 
jrÈfimecTBO s'b, a ne BejiHiecTBO, TorxE 
H II,apcBoe BejBraecTBO noroMya'B cbjio- 
Hent ôjjifiTh B'B Q^ecapcBOMy BejraïïecTBy 
iiHcaTH Bx THTJi'È HpecvkiÂ'kSajiecTBO a 
ne BejHHecTBO. 



H Ha TO, Ero II,ecapcBaro BejiB^e- 
CTBa ^pesBuqaâHue nocjiaHHHKH BaifbyËFO 
Ujapcsaro BejH^ecTBa 6jœ»CHeMy BoflpHHy 
H ^yMHOMy ^BflBy cl TOBapnmH, otho- 

B'kjSJ> ^HHHM'B, THTJli BejH^eCTBa WO 

AOCTOHTi»; H Ta Bcer^a e^nnoMy PnMCBOiqr 
II,ecapH) HajiexHTx, n hhbto eu^e keoôi- 

flBHJICfl IIjecapK) BX TOM'B npOTHBCH'B, EJOI 

6h ynopHO ctoaji'b, h ^aeMx, mto h Epo 
I^apcBoe Bej[HHecTBO o tomi ne BsoHHeT^b, a 
ïïTo AOCTOHT'B KopojflMXy H UjecapcKoc 

BeJTHHeCTBO T'hWb BOS^aei'B B'B THTJli 

npecB'ikTjliâmecTBo, no oÔuKHOBeniH) ap^b- 
HeMy, BaBi vh Bani^ejiflpiflxi noBejiocB, 
Hero nepeicikHHTH ho bo3mosho; h yxHB- 
jifleMCfl, HTO BH BHE^ OT'B Haci sKejiaeTe 
THTjy HanHcaTH BejiHïïecTBO^ a Hoasen 
UjapcBoe BejiH^ecTBO y^^OBOJmTCA thuod 
IIpecB'j&TJiMinecTBOM'B, saK'B H HHBie Hffr 

POJIH, H BaB'B HSCTapH 8a HHoro Jri&TM 
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Ttit SSoit SStQen ^dffxen l^eto, in xotïfftn 

t)te GorrespondeDlzen 3n)tfi^en beneit fRbmu 

fâ^tn jtaçfereit 93nb benen Zâren tpel^rete 

eonteotirt l^etten. 3)enfell)en titulum Sereni- 

utis fftte gegeben Jtaçfer Rudolphus 2' nol^ 

A"" 1600 beit bamal^Itgeit Zaren Snb ®xo^^ 

fûtfïen Boris Fiederouitz tDte anâf A^ 1607 

brat ZareD Basilio Jauanoaitz^ 93nb nàff 3l^U!e 

Seine ^aâ^fol^n, hx8 auf ie^o regterente 

itaçf: Ma^cfi: S3iifer ®ro§cr ^err ©cine 

Zârifi^eMaçefi: felbflen ^etten A'. 1655 ittt 

(diatii in brtefen, fonbent ancff munbtli^, 

Son bem AUegretti bamal^Itgen Xa^fexliâ^en 

Sbgefanbten ben titulum Serenitatis ange^ 

nontben, 93nb aQatn he^effït, t>a8 man \>aS 

Sort Zârifi^e l^injue fejen n^oQte; n^el^eS 

gefi^el^en; Snb ^aBen feine Sta^f: Maçefi: 

biefen titulum aUS^it gegen (Setner Zârifd^en 

Maçefi:, bie benfelben ol^ne tDiberrebt ac- 

eeptirt, geBraucl^t, SSnangefel^en bÇ anbere 

StbnÎQ 93nb Potentaten berfelben bie Maiestat 

gegeben. @d Mntm anâ) beren Exempel 

@eine Jtaçf: Maçefl: nit Binben, noif beU}e> 

gen, ben alten Stylum ber Stei^d^Can^Ieç 

aifo glei]^ ju uerdnbern. S)ie Miuistros 93nb 

Sta^f: Slbgefanbten aniangent, l^eten bie Zâ- 

nfâ)t Slbgefanbten bernai^ 93on ben Jtaçf: 

Mioistris, fo tt^oQ uiûnbtUc^ alf f(^tiffili^ 

foll^en titulum acceptirt. ^a xoa6 no^ ntel^t 

toere, l^etet ^fft Sia^f: Extraordinari^Slbge^ 

fantte, in @ur ©ieben tagen 93or ber @p 

flen Audientz benen Zârifc^en Ministetn, auf 

begel^ren^ fi^rifftli]^ communicirte oratiou, 

gebal^ten Titulum Serenitatis gefejt, 93nb al6 

aQeé approbirt, 93nb nil^tS bartDuber oppo- 

nirt n)urbe, in ber Audientz, 93nb Conferentz 

l^emal^ @u^ be^en gebraud^t. SEBere bem^ 

naff dnâ) Slbgefanbten SSnm&gli^ mit 3in8 

^ieruber ein SSergleil^ 3u treffen, 93nb 3u 

f^lit^m, bai ©eineJtaçf: SRaçefl: in3)ero 

Mefen 3l^o ZSrifi^en Maçefi: ben Titulum 

Milestitb geben m^^, ban 3^t au btfen 



pecHJEBH Mes'B II,ecapH Phmckhmh h H^apH 

MOCROBCKHMH ÔUB&IEy KOTOpyK) THTJEy 

IIpecBiTJiififflecTBO j^bjh» UjecapB Py- 
;^0JIB4^'B BTopoft, eme fb jAto 1600 6y- 
jiymfiMj DjapK) H BejHKOiiy KHasK) Bopncy 
Geo;^opoBHHy , TaK»e h b'b jiiTO 1607 Q^apio 
BacHjiH) loaHHOBHHy, h nocjri cero h Eix) 
Hacj^^^HHEOM'B, BO Bj[a;(]^iiie HHH'JbmHflro 
Hamero BejiHKaro Focyj^apa, Ero I^ecap- 
CKaro BejiHHecTBa jiiTO 1655 ne torho 
B'B rpaMoiax'B ho h ycTHO Hpes'B 6uBma- 
ro U^ecapcRaro nocjiaHHHBa Ajuierpera, 
Toe THTJiy npecBiTJTÈômecTBO AftBajH, h 
BU mejiajH ecTe, hto6i npHimcaTB o^ho 
CJOBO UjapcROMy IIpecBiTJiififflecTBy, h 
MU TO cjtoBO nHcajH H Ero Q^ecapcsoe 
BeJraHecTBO,Bce^;^aTHTJIy laK'B lIjapcKOMy 
BaflHHecTBy nHcajn>, h U^apcnoe Be- 
jiHHecTBO npHHHMajii TO ôes'B cnopy, h 

HO CHOTp'Jbjl Ha TO, HTO HHUe KopOJIH 

H BejiHBie ^ocy;^apH immyrB eMyBejra- 
^ecTBO, H T^Hi He B03M02KHO UjecapcBoe 

BeJHTOCTBO 06fl3aTH, HT06l OMy OTCTa- 
BHTB 06uRH0BeHH0& OÔUHiaft, RaRX Vh RaH- 

i^exflpin noBejorocB, a UjecapcRaro Bejra- 
HecTBa nociaHHHKH h ÔJïESRme jaoffl Bcer^a 
UjapcRaro Bara^ecTBa nocjianHHROM'L 

CJQfOBeCHO H Ha HHCbMi TOG xfk THTJiy 

IIpeCB^TJiiâmecTBO ;^aBajiH, h ot'b hhx'b 
TO BOcnpiHJH 6eso BCflRaro cnopy; a 
CBepx'B Toro, Ero D^ecapcKaro BejHHecTBa 
qpe3BUHaâHue nocjiaHHHRH sa ceMB^Heft 
6uTifl CBoero na npH^s;^ na uhcbm^ Uj^'P- 

CRHITB 6j[H3KHHM'B HO^^UŒ, H Vb p^HH TO- 
BOpHJm T0e3KB THTJiy, H npOTHFb TOPO HH- 

RaRoro ffi% cnopy ne y^HHHJTH h nocj* cero 
na npHfex^, h m> OTBÎTax'B noTOMy xi 

rOBOpHJIH H HHCaJH, H He MOHHO HaMl HO- 

cjiaHHHROMi B'B TOWb yB^penlfl 6e3i yicasy 
UjecapcRaro BejH^ecTBa y^HHHTB h co- 
BepmHTB, ^TOÔ'B ero U^ecapcROity Be- 
jiHHecTBy HHcaTB Bx rpanoTax'B cboext^ 
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au^tntf^entlt^ett befel)^ ffdben mte^et UBait 
eS ahet SSmb btefeS 3u tl^un, \>a8 ^l^r ben 
titulum Maiestatis @einer Zârif(]^en Maçef}: 
SurerfeitÔ geben follet; fo weret 3]^r nit 
3u wiber, fonbent bereit^ JBnb wiHig, ©c i- 
ner Zarifc^rn Maçefl: j^infûro benfelben 3" 
geben: ^eboâ^ mit 3i^rîi]^er Protestation, baô 
l^ierbur]^ ©etner Jtaçf: Maçefl: fein Praeiu- 
dicium erwac^fcn foïle. 3n SSbrigen tl^etSl^r 
tDinfdben, baS jwtf^en beebeii gro^en Po- 
tentaten bie brueberli^e freunbf^ûfft ffinb 
?{ebe iiiô^te conseruirt werben. 



Sluf foI^eS Don duâ) Jtaçf : Slbgefanbten 
befc^ebene erbtetten, ^abrit tDÛr ©einer Zâ- 
rifi^en Maçefl: 92a]^er Boiarin, ©e^eimber 
Cançler, ÎBnb ©nfrre Coaegen ©nS befribi^ 
get, aSnb gefagt 3wf ®w^ Sia^f: Extraordi- 
Dari-Slbgefanbten 3^^ wottet nur bie einge^ 
bene Proposition SSerdnbern, 93nb ati 
Stabt bed Tituli Serenitât ben titulum 
Maçefldt in berfelben fejen: ban toaS bie 
Zârifd^en 93nb Jtaçf: Maçefldten beebe J^o* 
^en Personen SSnb baS tractament SSnter 
3^nen anbetrifft, Ifat e8 feine gen^eiflen 
loeg. 

Setter l^aben toiir@u^ erfuel^t, ba$3^i^ 
atteg 35ife8 , (Suten ® ro^en ^erren ©einer 
Sia^f: Maçefi: trenlic^ referiren loollet, 93nb 
^abt 3^^ Aaçf* Slbgefanbten SSmS beebeS 
3u tl^uen »erf))ro(^en. 

«I^ierauff SSerlangen tout ber Zarifi^en 
Maçefi: ^affcx Boiarin, 93nb ©el^eimber 
Gantier, neben Snferen GoQegen Son duâf 
feiner Jtaçf: Maçefl: Extraordinari-2lbge^ 
fanbten einen gegenbeti^t/ 93nb SSrfl^unbt 
mit Suret .ÇanbtaSnterfc^rifft S^^xffalUn. 
@ef(brtben in SSnferS ©roflen «l^errn ©ei^ 
ner Zârif(!^en Maçeft: ResidentzStatt Moscau. 
3m3a^rî8cn erfc^affung berffîelbt. 7184. 



Kt UjapcKOMy BejiiraecTBy b'b THTjri^ Be- 
jiMTOCTBO, pa3Bi HaiTb 6y;^eT^ Ha to noji- 
Hofi yKaai; a 6y;i;e BaM.x to Ha^^oÔHO, 
HTOÔi MH II,ecapcEie nocjiaHnHKH, THTJiy 
BejiHHecTBO Ero lIjapcROMy BejiHnecTBy 
nHcajrn, h bi> tomi vu ne Ô^A^wh npo- 
THBHH, HO roTOBH Ero Q^apcROMy BejïH- 
necTBy Bnpe;^L nncaTL lasHMi no;^o6ieMi>, 
HTOÔi DjecapcKOMy Bejra^ecTBy ne 6hjio 
TO ne KT> noHHTaHiio h yMajcniio, a CBcpxi 
Toro seJiaeMi Heis^^y hmh o6oiimii BejiH- 
KHMH IIoTeHTaTu ôpaTCRifl j[jij7R6hij npiHT- 
CTBa H jiH)6oBb B03Aep»caTn n coxpaHHTH 
HaBcer;^a. 

H Ha TO Hame IIjecapcRaro BeiH- 
HecTBa nocjiaHHHKOBi> CRJOHenie bu, Ero 
II,apcRaro BejiH^ecTBa ôjiHSHitI BoApnHi 

H ^yMHOfi JifiHKh Cb TOBapEH^H y^^OBOJIB^ 

cTBOBajiHCb, H roBopHjiH HaifB Ujecap- 

CRHMl» qpeSBUïïaftHHMli nOCJiaHHHROM'b, 

HTO&h uaMi> Bi) Hanmxx p'J^Haxi h nvicbr 
usLTh HHcaTB BH^CTO IIpecB'l^TjMniecTBa 

THTJiy BejIHHeCTBO, ]1,JISI Toro, HTOÔHÏtap- 

CRoe H UjecapcKoe BejiHHeCTBO, o(>oh 
BEicoRie nepcoHBi, ôeijh b'b paBHOfi ne- 
CTH, a CBepx'B cero bu y Haci> sejiajra, 
HTOÔ'B MU TO HameMy BejiHROMy FocyA&pK) 
Ero HecapcROMy BejiH^ecTBy B'i^pno ^pe;^- 
JI03KUJIH, H MU IIjecapcRie HpesBUHafiHiie 

nOCJiaHHHRH TO y^HHHTH BaCl OÔE&fjd- 

sHwiH, H Ha TO MU oxH^^aeMi orBBaci, 
II^apcRaro BainnecTBa 6jiH3KHflro Bofl- 
pnna h ^yMHaro j!I,BAKa cb TOBapHn^s, 
HTo6'B BU HaMi>, I],ecapcRaro BojH^ecTBa 
qpe3BUHa&uuMi nocjanHHROMii, npoTHBi 
Toro CBoe hhcbmo ji,sum sa pyRaMH. 

[y^KHeno Bi> MocRBi, b'b CTOjami na- 
mero BejiHRaro Focy^apa Ero U^pcRaro 
BejraqecTBa, Ji-ÈTa ot'b co3;^aHia Mipa 7184, 
a OTi PoatAecTBa XpHCTOBa 1675, Ost«- 
6pa 19-ro, no HOBOMy. 
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^acff C^rifit ©ebu^rt 1675 ben 19te ^o^ 
natd Octobris. St. n. 

©einer Jtaçf: Ma^efl: Extraordioari-Slb. 
gefanbtf. 

Bottoni. Ferlinger. 

£. I^. B. UoCOJILCKifi ^BAKOb 

BaciLiifi Bo6hhhh'b. 
£. U,. B. nocojiLCKifi ^bflKi 

ËMeJBflH'b KpaHHAOBl. 



m 2. 

1697. 29 Janvier (8 Février). Traité 
conclu à Vienne entre la Russie, l'Au- 
triche et la République de Venise, au 
SQJet d'une alliance offensive contre les 
Tores et les Tatares (Coll. des L. N. 1569). 

Dans la seconde moitié du XVII siècle, PAu- 
triche et la Russie soutinrent de cruelles guer- 
res contre l'empire Ottoman, qui n'avait pas 
encore renoncé à asservir les nations chré- 
tiennes de l'Europe. Mais la guerre coimnencée 
en 1683 par les Turcs contre l'Autriche, bien 
qa'eUe mit cette dernière puissance sur le seuil 
de la ruine, fit cesser pour toujours les tenta- 
tives des Turcs pour conquérir l'Europe. Les 
principaux alliés de l'Autriche furent la répu- 
blique de Venise et la Pologne. Le désir de 
l'empereur d'Allemagne de voir aussi la Russie 
se ranger de son côté, dans une lutte ouverte 
avec la Turquie, se réalisa très facilement, par- 
ceque le Tsar Alexis Mikhaïlowitch, de même que 
, la Tsarewna Sophie et Pierre I, se trouvaient 
' presque constamment dans les rapports les plus 
kistiles vis-à-vis de l'empire Ottoman Aussi 
Faliiance des deux puissances s'établit elle d'elle- 
même contre l'ennemi commun. En 1686, com- 
mença entre la Russie et la Turquie une guerre 
pendant laquelle les gouvernements alliés déclarè- 
rent plus d'une fois leur résolution de ne point con- 
clure avec la Turquie de paix séparée. On sait 
que ni sous l'administration de la Tsarewna So- 
phie, ni au commencement du règne de Pierre 
I, les armées Russes ne remportèrent sur les 
Turcs de succès particulièrement brillans C'est 
pourquoi après les premières tentatives infruc- 
taeoses de Pierre I pour s'emparer d'Azow, 
il se préoccapa surtout de s'assurer du concours 



Ero Il,ecapcBaro BejiHHecTBa ^pesBu- 
HattHue nocjanuHBH 

BoToniË. 
<^epjHHrepi.] 



M 2. 

1697 r. fliiBapa29(*eBpaja8). Tpait- 
TaT'L, 3aKJiK)qeHuuH bx Bèh'è Me«;^y Poc- 
cieio, ABCTpieH) h Benei^iancKOH) Pecny- 
6JIHK0K). HacTynaTejfcHOM'B coioai npo- 
THBiTypoKx H Taiapi. (II. C. 3. JNs 1569). 

Bo BTopon noiOBHB'ik XVII CTOi. AecTpia h 
Poccifl BejH mecTOKifl boRhu npOTHBi OrroMaH- 
cKoft HHnepiH, eiue ne oTKasaemeBcA OTh seja- 
Hiii nopa6oTHT& xpHCTiancRie uapoAU Esponu. 
Ho BofiHa, oaqaTaa bt. 1683 r. Typuiero npoTHBi. 
ABCTpiH, npespaTHja na Bcer^a ucaKia no- 
nuTKH 3auoeBaTi» Espony, xoia OHa trpHBCJia Ab- 
CTpiio na spaS rHÔeni. PiaBBiuiH consuHKaiiH 
ABCTpiH ôiiJH Beeei^aHCRaa pecnyôJiHKa h Uoib- 
raa. }KejiaHie-ae TepifaHCKaro HMnepaTopa bh- 
J^'feTb TaKse PocciH) Ha cBoeR CTopoH*h n bi ot- 
KpHToR ôopbôt CL TypuioK), ocymecTBHJioci» bccl- 
Ma lerKO, noTOMy mo saKi lïapb AjieKcfea Mh- 
xafijOBu^i, laKi H I],apeBHa Oo^ul h Uexpb I 
HOHTH nocToaano uaxo;^njiHCb bt» caHUxi neiipiaa- 
HeuHiix'b OTHomeHiaxT> kt» OrroMaHCicofi uMnepiu. 
CjtAOBaiejttHO, C0I031 Meaay sthiih rocy^apcTBa- 
MH yciaHOBHJca can b coôoro, bt» BH^y o6maro hx^ 
Bpara. B-l 1686 r. na'iaiacb BoSna MeacAy Poc- 
ciero H Typuieio, bi npojïOJWteHiH KOTopofi coroa- 
HEifl AepxaBu ueoAHORpaTuo saaBJTHJH o cBoeM7> 
piuieniH HO saofonaTb cb UopTOH) OTxtjbHaro 
Miipa. HsBicToo, <iTO HH BO BpeMfl npaujenia 
n,apeBi!u Co(|)iH, hii b-l nsmosi^ uapcTBoeania 
neTpal, Pyccaia BoficKa He^ocTHrajn oco(5eHuo 
ÔJiecTa^HXT» HOÔtA'b Ha;^^ TypaaMH. lIoaroMy 
BCJi'bA'b 3a HepBOK) ney^anuoio uonuTKOH) llcTpa I 

BSilTb AaOBl, OB'b BIi OCOÔeHOOCTH 6ui'b 03a5o- 

newb KucibK) oôeaneHHTb 3a co5oh) homohu» cbo- 

HXl» COlOSHUKOB'b. Cl» 3T0IU utlbK) Bli 1695 r. Bl) 

Biny 6ujn> OTiipaBjeu^ nocjiaHHHfiOM'b Ro3bMa 
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de ses alliés. Dans ce but, Kozma Nikititch Ne- 
phimonoff fut envoyé en mission à Vienne, en 
1695, afin do conclore avec l'Autriche un traité 
formel d'alliance offensive contre la Turquie. 
Arrivé dans cette ville en 1696, cet envoyé se 
mit immédiatement à Tœuvre. Mais rAutriche 
étant au plus haut degré épuisée par de longues 
guerres, et la paix avec la Turquie semblant de- 
voir être très prochaine, l'empereur d'Allemagne 
ne témoigna pais un empressement particulier à 
conclure la convention proposée. Il déclara à 
l'envoyé Russe qu'il lui était impossible de si- 
gner le traité sans la participation de ses alliés 
et notamment de la république de Venise. Alors, 
on invita l'envoyé de Venise, Ruzzini, à prendre 
part aux négociations. A la suite de 10 confé- 
rences, fut conclu en 1697, entre l'Autriche, la 
république de Venise, et la Russie, un traité 
d'alliance contre l'empire Ottoman. Il devait 
rester en vigueur pendant trois ans. Les ratifi- 
cations en furent échangées à Varsovie dans la 
même année. 

Mais déjà en 1698, commencèrent les négo- 
ciations de paix entre l'Autriche et la Turquie 
et les représentants des puissances belligérantes 
se réunirent à Carlowicz pour la conclusion de 
la paix définitive. L'Angleterre et la Hollande 
assumèrent le rôle de médiatrices. Après la con- 
clusion de la paix entre la Turquie et l'Au- 
triche, celle-ci se rendit médiatrice entre la Porte 
d'un côté et ses alliés, de l'autre. Mais la Rus- 
sie n'ayant pas obtenu le consentement de la 
Turquie à ses propositions, ne conclut à Carlo- 
wicz qu'une trêve de 2 ans.* 

In Nomine Sanctissimae et Individuae 
Trinitatis Patris et FUii et Spïrïtus 
Sancti. Amen. 

Cùm Serenissimo et Potentissimo Prin- 
cipl ac Domino, Domino Leopoido, electo 
Romanorum Imperatori semper Augusto, 
Germaniae, Hungariae, Bohemiae, Dal- 
matiae, Croatiae, Sclavoniae et caet. 



* On trouve de carieases observations sur 
la conduite du plénipotentiaire Russe VozDitzin, 
lors de ce congrès, dans la relation de Ruzzini, 
dont il est parlé plus haut. (Relatione del Con- 
gresso di Carlowicz e deirAmbasciatadi Vienna. 
V. Fontes rerum Austriacaram, t. XXVII, 
p. 378). 
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Hhrrth^i He(t)HHOHOB'B, Cl nopyHeHieiTB sauD 
HHTB ch AscTpieH) (t>opHaj[bHii& HacTynaTetbEHi 
coios'B npoTHBi» TypiuH. IIpHÔUBi» Bi 1696 r. n 
Btny, nocJiaHHHKi xor^acb-se npucTynHn n 
A'bjy. Ho Bi BHxy Toro, hto Ascxpia ÔJEua vh cio- 
Hofi cieaeHH HCTon^ena KHoroii^THeR) boAhod, i 
saKJiioHeHie MHpa ci UopTOio sasaiocb diasKian», 
repMaHCKiS HMuepaiop'B ne BURasHBaj'b oco6eH- 
Haro seianifl noxnncaTb upeAioscHEiiB cok)3hhI 
AoroBopi. nodTOiiy oei 06'bflBiu'b PyccKOMy no- 
cjiaHHHKy, HTO 6e3'B y^aciifl cbohxi coioshhilobi, 
a Bi ocoi^eHHOcTH BeneiûaHCRoS pecnyÔJiHKH, sa- 
RitoHinb TpasTaia ne Moserb. Tor^a si y^acriD ^ 
Bi neperoBopaxi Guii» laKse irpuBieieH^B Beae- 
uiancRiS nociaHHHR'b bi B^H'b Pyi^HHH. Qocxl 
AecaTH K0H4»epeHui& vesAy ABCTpicH), BeeeipaB- 
CROEo pecnyÔJiHROH) h PoccicK) ôuii sauD^en 
Bb 1697 r. coK)3Hii& TpaRiarb npoTHsi OTTOMai- 
CRoft HunepiH, X'^âcTBie ROToparo aoisho 6umù 
npo;(OJUKaTbCfl Tpn ro^a. 

PaTH(i)HRaiiiH dToro TpaRiaxa Ôujin oÔMineiiH 
Bb BapinaB*!, b'b TOirb-xe ro^y. 

Ho yace bx 1698 r. na^aiHCb KHpHiie nepe- 
roBopH uesAy ABcipieio n Typipeio, h fjuL okoh- 
qaieibHaro ^MkiLUOHGEia. iiHpa, npexcTaBHTeJu bod- 
K)mHX'b j^epsaBb comiHCb na Roarpeccb vh Kap- 
jOBHqaxb. Anrjiifl h rouaHAix npHHAin Ha ce6i 
pojib nocpexHHROBb.nocj'b saRUoneHÛi MHpa Mes- 
xyTypipeio h ABcipieio, hoci^ahaa BHCTynHjnt no- 
cpeAHHi^eio uesijiY OopTOio cb o^hoS cTopoHii, i 
ea coiosHHRaMH, cb ApyroS. Ho Poccia, He noiy- 
HHBb OTb Typi^iH coriacia na npeAbHBieHHus el 
yciOBifl, 3aRiio<iHja Bb RapjOBHnaxb loibso no- 
peMupie Ha xna ro^a.'*' 

Bo HMfl IIpecBflTUfl H Hepas^^jnDou 
TpoHEtH, Oma h Cnna h ^yxa CsATaro, 
Amhhb. 

Kor^^a npecB^TJiMineMy n ^epsasH^i- 
meny Khask) h Focy^apio, Focy^apio Jlea- 
nojiB;^, H36paHHOMy PHMCROMy Ujecaps), 
Bcer^a npHÔaBHieJiK) TepHaHCBOMy, Ben- 
repcKOMy, ^emcKoaiy, ^ajiMaTCKOMy,Kpo- 



* BecbMa JiOÔoniiiTHiJfl sax'bqaHifl OTHOCHTCJib- 
HO noBeAeHifl PyccKaro ynoJHOMOHCHHaro Bo3HH- 
i^uHa MOSHO HaftTH B'b peJifluiH BuuieynoMHHyTaro 
Pyi^iiuH. (Relatione del Con^resso di Carlowles e 
deirAmbasciata di Vienna. Cm. Fontes rcrum An- 
striacarum, t. XXVII, p. 378). 
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IRegl, Archiduc! Austriae, Duci Bur- 
gundiae, Brabantiae, Stiiriae, Carinthiae, 
Camiolae, Marchioni Moraviae, Ducï 
Lucemburgiae ac superioris et inferioris 
Silesiae, Wirtembergae et Teckae, Prin- 
cipi Sueviae, Comiti Habspurgi, Tyro- 
lis, Ferretis, Kyburgï et Goritîae, Land- 
gravio Alsatiae, Marchionï Sacri Ro- 
mani Imperii Burgoviae, ac superioris 
et inferioris Lusatiae, Domino Marchiae 
Sclavonicae, Portus Naonis et Salina- 
rum, etc. Serenissimus et Potentissimus 
Dominus, Dominus Tzarus et Magnus 
Dux, Petrus Alexievicius totius magnae, 
parvae, et albae Russiae Autocrator Mos- 
coviae, Kyoviae, Volodomiriae, Nova- 
gardiae, Tzarus Casani, Tzarus Astra- 
canï, Tzarus Sibiriae, Dominus Plesco- 
viae et Magnus Dux Smolensciae, Tweriae, 
lugoriae, Permiae, Veatkae, Bolgariae, 
aliorumqve, Dominus et Magnus Dux 
Novagardiae inferioris terrae, Tsemigo- 
viae, Resaniae, Rostoviae, laroslaviae, 
Beloosiriae, Udoriae, Obdoriae, Condi- 
niae ac totius Septentrionalis Orae Do- 
minator, et Dominus Iveriae terrae Car- 
talinensium et Grussensium, Tzarus etiam 
Cabardiensis terrae, Tserkassiensium et 
Gorissensium Ducum, nec non aliorum 
multorum Orientalium, Occidentalium et 
Septentrionalium Dominiorum et Ditio- 
miin Paternus et Avitus haeres, Succes- 
sor, Dominus et Dominator et caet. pro 
sac in orbem Christianum studio foedus 
offensivum contra Sanctae Crucis hostes 
proposuerit, atque Sacra Caesarea Ma- 
jestas pro eo ac ïpsa suae Tzariae Ma- 
jestatis amicitiam magni facit, et sua 
etiam ex parte rei Ghristianae commoda 
in primis curis habet, non modo ad foe- 
dus istud ineundum promptissimam se de- 
claraverit, sed et desuper cum suis ad- 



aTCROicy, GjiOBeHCBOMy h hhhx'l Kopo- 
jiK), Apayry ABCTpiftcKOMy, Api^yry Byp- 
ryn^^CKOMy, BpaÔanTCKOMy , CTHpcKOMy, 
KapHHTCROMy, EapniojiBBOMy, MapKPpa- 
4)y MopaBCKOMy, Api^yry Jlyioi^eMÔypr- 
CBOMy H Bnumeft h HusneK nijeHCBoâ 
seMJiH, BEpTCMÔeprcBOMy n Tei^soiiy, 
Khask) IIlBaôcBifl scmjih, Fpa^y FaM- 
6yprcK0My, THpoJiBCKOMy, $eppe^BOMy, 
KaÔyprcKOMy h Fapi^BOMy, JEan^rpa^y Aji- 
ca^KOMy, MapKrpa(ï>y CBAmennaro Phm- 
CBaro Focy^apcTBa, ByproBCKOMy, h Bhm- 
nifl H Hnsnifl Jlysai^n, Focy;^apK) MapR- 
rpa^CTBa GsjiaBOHCBaro, IIopTeHaBCROHy 
H CajHHCEOMy; HpecB'iTjrlftraifi h ^ep- 
aKaBH']&fimifi Focy^api», Focy^apL, lIjapB h 
BeJiHfiifi Ehasb Ilerpi AjeRC&eBHqB, Bcea 
BeJmBifl, MajHfl h B'&jufl PocciH GaMO- 
Aepsei^'b, MocBOBCKift, RieBCRift, BjiaAH- 
idpcRifi, HoBPopoACRift, I],apB KasancRifi, 
U^apB AcTpaxancRifi, I^apB CnfiHpcRiii, Fo- 
cy;^apB IIcROBCRiit h BeJHRifi Ehhsb Gmo- 
jeHCRiâ, TBepcBifi, lOropcRifi, BepHCBift, 
BflTCBiâ, BojirapcRift, h hhbix'b Focy^apB 
H BejiHRifi Rhasb HoBaropo^a HesoBCRifl 
seMjiH, ^epHHroBCRift, PasancRift, Poctob- 
CRifi, «SpocjaBCRiâ, B']bj[003epCRifi, Y^op- 
CRifi, OÔAopcBifi, KoH^^iâcRiâ h bcca c&Bep- 
HUfl CTpamiIIoBejiirrejiBjH Focy^apB Hsep- 

CRifl BeMJIH, KapxaJHHCRHX'B H FpyBHH- 

CRHX'B Hjapeâ, h Ra6ap;^HHCRifl seicjiH, 
^epRacRuxi H FopcRHxi KHfl3e&, h heuxi 

MHOrHX'B BOCTOHHBIX'B, SSLn^JS,EUXl> U C^Bep- 

HHxx Focy^apcTB'B H seiiejiB, OTe^eciBen- 
HuK H ji^ijijmmillL jijbji,ï[}ih, Hacji'Ê;^HHR'B. 
Focy;^apB h OÔjiaAaTejiB, no CBoeny rx 
Mipy XpHCTiancROMy atejiaTejBCTBy, co- 
¥)3% HacTynaTejBHufi cynpoTHB'B CBararo 
RpecTa HenpiflTCJieft npeflJoaH.TB: h cbh- 
^ennoe U^ecapcRoe BejHHccTBO sa to h 
GaM-B Ero DjapcRaro Be-ra^ecTBa npiai- 
CTBO 3ijio noHHTaerB, h cb GbocA TaRoati 
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versus eosdem hostes foederatis, Inclyto 
nimirum Polonorum Regno, et Seren-ma: 
Venetorum Republica communicaverit, 
jamque tam dictum Poloniae Regnum 
ex pari in publicam rem Gbristianam 
zelo foederl tam salutari assensum suum 
in scriptis praebuerit, quam Seren-ma 
Respublica Veneta ad id concludendum, 
suum in Aulo Caesarea Legatum plena 
potestate muniverit, infra scripti Sacrae 
Caesareae Maj-tis intimiConsiliarii Excel- 
lentissïmï Domini Franciscus Udalricus 
Comes a Einsky, Regni Bohemiae supre- 
mus Cancellarius, aureï Velleris Ëques: 
Emestus Rudigerus Comes a Stahrem- 
berg Generalis Campi Mareschallus et 
Consilii bellicï Praeses, aurei Velleris 
Eques: Wunibaldus Sebastianus Comes 
a Zeyhl, Consilii Imperialis Aulici vice- 
Praeses et vice-Cancellariatûs Sacri Im- 
perii pro tempore administrator, ut pote 
constituti ad id Plenipotentiarii et modo 
dictus Seren-ae Reipublicae Venetae or- 
dinarius ad Aulam Caesariam Orator 
Excellentissimus Dominus Carolus Ru- 
zini Eques, cum Suae Tzareae Maj-tis 
liic excistente Ablegato generoso et 
Magnifico Domino Cosma Nikititz Ne- 
phïmonoff productis prius facultatum ta- 
buiis, traditisque invicem earum exem- 
plis authenicis ex mandato suorum Do- 
ra inorum Principalium sequentem foede- 
ris tractatum conciuserunt. 



CTopoHBi ji^ÂB, XpHCTiaHCKaro npnÔBUH 
B'b nepBux'b paA'ËHiflX'B HM^erB, ne to^h) 
KO BCTynjiemK) wh cojos'h cefi HaHroro- 
BMmHirE ce5fl oÔiflBHJTB, ho h CBepxi 
Toro CB CBOHMH cynpoTHB'B rfx'B ac ne- 
npiflTejieft coioBHHRaMH, cb cjiaBHiiirB, t. e. 

nOJUbCBHlTB RopOJieBCTBOM'B H CB'^Tjri^fi- 

meio Benei^iftCKOK) P'ÈHbBO IIocnoJHTOK) 
nepecHJsy y^HH^'B, h yse TaKi noM£Hy- 
Toe IIojiBCRoe EopojOBCTBO no TanoBofi 
se Bi o5meMy Kbxj XpHCTiancBOicy pcB- 

HOCTH, C0K)3y TOJIB UOJieSHOMy COHSBOJeHie 

CBoe Ha nncBM^ no^aJio. Kasi CB^Tjri^i- 
mafl PiqB nocnojuTafl Benei^ificBafl, ri 
TOMy HOCTaHOBJieHiK) CBocHy, npH J[(BOp% 
IIjecapcBOMB nocj[y nojiHyK) mo^b a^^ 
HHs^e noAUHCaHHue csau^eHnaro U^ecap- 
CBaro BejiHHecTBa BjiHsme ^yMHue Ilpe- 
BOcxo^HTejiBHiHfflie .Focno^a, $paH^H- 
meBB yjpHBB, Tpacl^B KiiHCRiâ, Kopojiefi- 
CTBa ^emcKaro BMCOHaâmift Rani^^ep'B, 
3jiaTaro Pyna Kasajiep'B, EpHecTB Py- 
AHrepB Fpa^'B HlTapeMÔepr'B, TeHepajiB- 
Huâ nojieBoâ MapmajioRB n Cos'ikTa Bohh- 
cKaro npesHAeHTB, 3j[aTaro Pyna Rasa- 
jiep'B, ByHHÔaJAB CesacTianx Fpa^ 
l],eH.iB, CoBiàxa IIjecapcKaro ^BopoBaro 
BM-ÈCTO JIpesHAeHT'B, H bmècto RaHi^ep- 
CTBa CBfln^eHHaro Focy^apcTBa na Bpenfl 

AAMHHHCTpaTOpB, flSO nOCTaHOBJieHHUe Jffh 
TOMy nOJHOMOHHLie, H HEIHË HOHflHyTOft 

CB'feTji'feftrae& PiTO IIocnojiHTofi Benei^ift- 
CBoK 3BuqaâHoâ, npu ^Bop'ik Il,ecapCBOirB 
nocojiB, IlpeBOCxoAHTejiBH'Èîimitt rocno- 
AHHB, Rapojb PysHHH, RaBa-iepi, cb Ero 
U^apcRaro BejiHnecTBa sjijk ni)e()UBaK)u^if itb 
nocjaHHHKOMB j^oCpopoAHUMB H Beje- 

MOaiHËIM'B rOCnOAHHOMl» K03BM0K) HlfBHTIf- 

MeMBHe^^HBiOHOBUMB, upe^viosiiBB upe^AC 
nojiHOMoqnufl aiici>Mu, h j^iB^h BaauMHo 
HXB npiorikpiii AOCTOB'fcpnEie, no yKaay Cbo- 
uxx Focy^apefi HaqajBH'tiiuiiix'L, nocj-fe- 
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1-mo. 

Quemadmodum praecipuus hujus foe- 
dezîs offensivi scopas est, ut partes con- 
trahentes totius Ghristianitatis bono com- 
manem hostem Torcas et Tartaros bello 
perseqvantur, ita virtute hujus GoUiga- 
tionis quilibet foederatorum se obstrin- 
git snos Exercitus, Copias, Classes et 
qnae praeterea quocunque etiam nomine 
ad bellum offensive gerendum, hostisque 
vires frangendas et distrahendas vel 
qiectare, vel facere poterunt, sua ex 
parte tempestive instruere iisdemque 
terra manque communem hostem viri- 
bns, quantum fieri potest maximis in- 
vadere, debellareque ; et quoniam his 
omnibus intègre et bona fide praestitis. 



2-do. 

Justum et aequum est, ut supradictae 
partes ex praesentis foederis nexu con- 
tra communem hostem coUigatae de in- 
teotionibus suis in bello gerendo, hostis- 
que communis oppugnatione informatae 
et certae sint, non solum eas ipsae sibi 
kvicem communicabunt, sed et omnem 
operam, omnemque industriam adhibe- 
bunt, ut ïneundae pacis tempore foede- 
ratorum quisque competentem sibi com- 
muni judicio determinandam obtineat ab 
hostibus satisfactionem. 



3-tio. 

Foedere hoc durante nullus Foedera- 
torum sine alterius Foederati praescitu 



AOBaTejBH&iK coi03a Aoroeop'B nocTauo- 



bhj[h: * 



APTHKyjI'B 1. 



Ilouese ooo6oe cero coH)3a nacTyna- 
TOjiBHaro HaM^peme ecTb, jifi,6u CTpanu 
C0I03HUJI Bcero XpecTiancTBa K'b AOÔpy, 
oôn^aro nonpiffrejui TypRoai h Taiapi 
BoftnoH) roHHJiH, TaRi CHJiOK) cero coi03a 

BCflROfi H3'b C0K>3HHR0B'B OÔOBflSyeTCfl, HTO 
CBOH BOfiCRa, CHJfil, RapaBaHH, H HTO 
CBCpX'B TOrO, RaBHMl HH OCTB HMeneiTB, VL1> 

BOtwh HacTynaTenHOi Be^emio, h kl npe- 
jiOMjeHiK) HenpiflreJiBCRHxi chjtb h r'b pas- 
puBamH), HJiH HajiesaTH, hjih ^hhhth, tto 
B03MoryTb CB CBoefi cTopoHH, sapante 
npnroTOBJiflTH, h t^mh-si cyxHMi nyreiTB 
H Mopeicb Ha oôn^aro Henpiarejifl CHJiaMH, 

CROJIBRO B08M0SH0 Ôj^lfiTby npeBeJIHRHMH 
HaXOAHTH H BOOBaTH. H BCC Cic U^bjLOy H 
;^06p0H) B'ÈpOK) y^HHHB'B. 

ApTHRyjni 2. 

IIpuCTOfiHO H npaBeAHO octb, a&<$bi Bume- 
ynoMflHyrufl cxpaHU, HacToan^aro coiosa 
no oÔasaiejBCTBy, cjupoTEB-B oômaro ne- 
npiaxejifl coiosHiifl o uaM'ikpeHiflX'B cbohxi 
B'B Be^eniH boSh&i h o HaxosA^niH na 
oCu^aro HenpiflTCJifl yB']k;^OMjieHu h oôna- 
^eaKOHu ÔWLE'j ne tojibro o hhx'b BBanicHO 

Ce6^ OHH B^AOMO HHHHTB, HO H BCflEOC 

paA'i^Hie h BCflR(^fi npoHucj'B npHJUtraTH 
imiiOTiij jijà,6u BO Bpeitfl npHCTynjieHifl 

R'B MHpy HBl C0H)3HHR0Bl BCflR'B UpHHaAJte- 

san^ee ce6^, o6mjiai% cob^tomi Hasua^eH- 
Hoe, BnpexB nojiyHHJTB orB nenpiATaiefi bi» 
yAOBOJBCTBOBanie. 

• ApTHRyjn 3. 
CoH)3y ceny npeÔHBaion^y HHRTO-ase hst^ 

C0H)3HHR0B'B, 5e3'B APyrarO C0K)3HHRa B^- 
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pacem cam hosti communi concladet; si 
yero uni ex contrahentibus bonestae 
pacis conditiones offerentur, eas quidem 
foederatus ille audire et de iisdem trac- 
tationem instituere poterit, hac tamen 
expressa lege, ut de propositîs condi- 
tionibos reliques foederatos sine mora 
edocere, simulque omnes co tractatu 
comprehendere et includere, nec non Ip- 
sîs omnia quae porro agantur de tem- 
père ad tempus communicare teneantur. 



4-to. 

Et si communis hostis unius ex foe- 
deratis Imperia, Régna, Provincias et 
Dominia praepotenti vi invaderet, reli- 
qui in se recipiunt et se obligant auxi- 
liis suis et copiis aggressum per diver- 
sionis beneficium adjuvare, eundemque 
omni possibili modo et conatu ab hostili 
oppressione liberando hostem communem 
ubi ubi potenter distrahere. 



5-to. 

Durabit hoc foedus praemissis condi- 
tionibus pactum très annos a die sub- 
scriptionis hujus instrumenti computan- 
dos, et priusquam très isti anni foede- 
ris elabantur, foederatis liberum erit, de 
ejus prolongatione, prout tempus et bel- 
lum exposcent, de novo tractare, si vero 
foedus istud reciprocum mutuo foedera- 
torum consensu aliquando expiraverit, 
continuabit nihilominus inter eosdem foe- 
deratos veteris amicitiae, animorumque 
consensio. 



/(OMa, noKOfl Cl o^n^HM^B HenpiflxeJieM'B hh- 
HHTB ne HM-teTi. Ame-3Be o^HOMy hs'b 
coiosHHKOfi'B yTTHBaro MHpa CTaxBH) npe- 
flfios&nua-ôu cfl, T% no ncTimi cok)3Hhb'b 
OHiifi cjiymaTH h o hhx'b-sc padroBopi na- 
HaxH BOSMoaseri; ojçssoiOT&'b Cb Tiwb 
HsoÔpaseHHBOfb npaBOiTb, mro6i> o npe- 

]lfi07EieEEUX% CTaTLAX'B HHUM'B C0H)3HHK0irB 

HeMexjeHHO b^aomo hehetb^h xyuno bc^xi 
rbwh pasroBopoiTB oÔ'SflTH h bm^cteth, h 

HICB BCeWh, HTO HH OCTB JçbjLSLAOCh-ÔU, 

OTh BpeMCHH flfi BpeneHH B'I^AOMOCTB ?h- 

HHTH AOJSenCTBOBaJl. 

ApTHKyjii 4. 

A ecjiH o6n^iâ nenpiflTejB na o^chofo 
H3i coh)3hhbob'b Focy^apcTBa, EopojeB- 
CTBa, noB^T&i H BjaA^TejiBCTBa npeMon^- 
HOK) ciLioK) namejn-ÔH, hehc na ce6fl 
upeenooTi h oôerasyiOTCfl uomou^bmh cbo- 
HMH H BO&CRaMH HaxosABHie, qpesi AO- 
6poA'3^Tej[BCTBO orspan^enifl, noHOu^ecTBO- 
BaiH ; a loro-si bcakemi ejHKOMO^HHM'B 
cnocoÔoifB H ycHdiBCTBieMi, OTx uenpifl- 
TejiBCKaro naxosAemfl ocBOÔosAa^? He- 
npiflrejfl oôn^aro na BCflEOMx m^ct^ mj- 
secTBeHHO paspuBaTH. 

APTHKyjI'B 5. 

IIpe^y^erB ceâ coiosi, Bumepe^enHUME 
CTaTBflMH nocTanoBjieHHHâ, Tpn jrÈTa, ottb 
AHfl noAnncanifl ceft sanHCRH HcqHCJiflHT- 
mieca; a upeat^e He»e li Tpn jAtb. cok)3- 
Hue CKOumuoL-Cu ca, coh)3hhkomx bojebho 
6yfleTi Hxi npo^ojatenin, KaKi Bpeica 
H Bofina TpeôoBaTH Ôyj^yrx, bhobb aofo- 
BapnBaTHCB ; a ocjih cok)3:b cefi oôn^e BsaHM- 

HHlfB C0H)3HHR0B'B C0H3B0;ieHieM'B H^KOr^a 

CKOHHHTca, npeÔHBaTH Ôyj^ex'B OAnaKO-ati 
MesAy TiMH-afB coK)3HHKaMH ;q)eBHeft 
Apys6H H cepjei^'B corjiacie* 
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6-to. 

Conventum insuper est, quod per 
hancce colligationem ciun Sua Tzarea 
Majéstate recens initam, nihil in Sacro 
foedere inter Sacram Caesaream Maje- 
statem inclytumque Poloniae Regnum et 
Seren-mam Rempublicam Venetam ante 
bac sancito respecta illonim prias con- 
foederatoram innoyatam censeri, sed id 
hac nova colligatione non obstante, in 
sao yigore pactisqae conditionibas, illi- 
bate deinceps observandam, permanere 
debeat. 



7-mo. 

Pariter ex parte Tzareae Saae Maj-tis 
caatam fuit, ut per hoc foedus recens 
contractum illi Tractatui, qui Suae Tza- 
reae M-ti cum Sem-mo Rege et Re- 
publica Polona intercedit, nullatenus 
praejudicatum, sed et ille in pristîno 
suo vigore et viribus confirmatus cen- 
seri debeat. Promittunt supranominati 
Plenipotentîarii praesentem foederis trac- 
tatum a Seren-mis et Potentissimis suis 
Dominis Princîpalibus in omnibus punc- 
tis et obligationibus bona fide observa- 
tum et adimpletum iri, atque in majo- 
rem hujus rei firmitatem et constantem 
observation^, tria ejusdem tenons in- 
strumenta desuper confecta, et a D. 
D-rum contrahentium Plenipotentiariis 
subscripta, ac signata sunt, quae per 
patentes Dominorum Principalium lite- 
ras sigillis ipsorum munitas, débita et 
autheutica forma intra spatium quatuor 
mensium, aut citius si fieri potest, rati 
habebuntur et confirmabuntur, mutua- 
que rati habitionum Instrumenta intra 
praedictum tempus hinc inde extraden- 



APTHEyjCB 6. 

IIocTaHOKieHo CBepxi Toro cctb, ïïto 
ïïpes'B cefi coiodi, ci Ero II,apcsHirB Be- 

jnfHeCTBOlCB BHOBB BCTyUJieHHOft, HHTTO 
3% CBflTOIfB C0H)3']k MCSAY CBfln^eHHUirB 

I^ecapcREMi BejHHecTBOMi h cjiaBmiirE 

IIOJIbCSHirB EopOJieBCTBOM'B H Cb^tj^^S- 

meK) P'i^HBH) nocnoj[HTOK> Benei^iftCKOK), 
npesi cero YiimeBROWb pascysA^meirB 
HX'b jrpesijtfi coK)3HMXi oÔHOBjeno jifi, ne 

MHHTCfl, HO TO CHlTb HOBUMl C0K)a0]rB He- 

BpeAflii][e wh CBoefi cejl% h bo yHHneHHHX'B 
CTaTBflX'b HenopymHMO nann coÔJiioAeHO 
Bupe^b npeÔHBaTH AOJuseHCTByeTB. 

ApTHsyji'B 7. 

TaRoaBA6 h ce CTopomi Ero Hjapcsaro 
BejnRecTBa o6epeseHO cctb, jsiàJÔu qpesi 
cefi coH)3x, BHOBB yHHHeHHufi, TOMy xoro- 
Bopy, BOTopofi Ero I^pcKOMy BejHqe- 
CTBy Cl npecB%Tjr6fiainM'b RopojieirB h cb 

P^HBK) IIoCnOJHTOH) IIOJBCBOH) HO Cpe^H 

ecTB, OTHH)AB yn^epôjeme ne pasyM&iocB, 

HO H OWh Bl ApeBHeft CBOeft CHJli MOHH 

yTBepsA^Hi AOitseHCTBye'TB. OÔin^aioTi 
BHmeynoMflHyTHe nojraoMOHHiie, hto na- 
CTOfln^ift coK)3a AoroBopi otb HpecB^TJvbi- 
mfiX'h H J^epsaBH^ftmnx'B cbohxi Focy- 
Aapeft nanajiBHiftniHX'B bo bc^xi CTaTBflxi 

H 060Bfl3aTej|BCTBaX'B fifl6fO¥) B'i^pOK) co- 

(jnio^euB H HcnojmeffB Ôy^eri, h jifiz jryn- 
meâ cero jsjbjiB. tbopaocth h nocTOSHHaro 
co6jiH)AeHiH, Tpn paBHaro o6pa3i^a sanHCH 
Kh ceny y^HHeHH, h otb Fochoai, Foc- 
noxb qHHfln^HX'B IIojihomohhiixi no^nH- 
cauH H sanenaTami cyrB, Boropue ^pesi 
OTBopïïaTHfl Focyxapeft HanajiBH'È&nmxi 
rpaMOTu, neHaTBMH Hxi sanenaTanHua, 

AOJISHUlfB H AOCTOB'l^pHmrB otfpaSOlTB, BO 

BpcHeHH ïïertipexB ifl^cfli^OBi, hjh cKop'l^e, 
ecjiH c6uTBCfl MoacerB, noATBepAHTHCfl h 
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tur. Actom Viennae die octava Februarii 
anno millesimo sexentesimo nonagesimo 
septimo, et die yigesima nona Jannuarii 
St. V. ejusdem annï. 



Fran. Udal. C. a Kinsky (L. S.). 
Erae. R. C. a Starhemberg (L. S.). 
Sebast: Wunib: Cornes a Zeyhl (L. S.). 
Carolus Ruzini Eqves (L. S.). 

KoSMa HHBHTHHlCUHlHeeHMOHOBl. (L. S.). 

Ratipié par l'empebeub Léopold ▲ Vienne 
LE 25 Févbieb 1697, et pab le Doge de Venise 
LE 7 Décembre 1697. 



1710, 31 Mars. Déclaration des cours 
d'Autriche, d'Angleterre et des Pays- 
Bas, concernant la neutralité de l'em- 
pire d'Allemagne, pendant la guerre du 
Nord. 

Les relations amicales entre la Russie et 
TAntriche, consolidées par le traité d'alliance de 
1697, ne se modifièrent pas essentiellement pen- 
dant toute la durée du règne de Pierre le Grand, 
bien que différentes causes eussent amené un 
refroidissement momentané de part et d'autre. 
En 1698, Pierre I se rendit à Vienne et s'ef- 
força de resserrer les liens d'alliance et d'ami- 
tié entre les deux états. De son côté l'empe- 
reur Léopold 1 témoigna en 1701, le désir 
d'établir, par un mariage, des relations encore 
plus étroites et un lieu de parenté entre les deux 
maisons régnantes. En outre, la Russie et l'Au- 
triche s'accordèrent au commencement du XVIII 
siècle, pour accréditer mutuellement des missions 
permanentes. En 1701, le Tsar Pierre I en- 
voya à Vienne, en qualité de ministre perma- 
nent, le prince Pierre AlexéiewitchGk)litzme,qui 
fut remplacé en 1705, parBestoigew qui n'occupa 
néanmoins ce poste que fort peu de tems. Après 
lui, Gisen et le baron Urbich furent nommés 
ministres de Russie à Vienne. De son côté l'em- 



noAKpinHTHCfl mrbiOTb, h BsaHMHHfl noA- 
TBepsA^nift rpaitoTu b'b Bumepe^eHHOMi 
BpeMeHH oTCioj^y h orry^ta ^ça^yTca. Jl^ia- 
jiocB B'b B^H*!, AHfl ocBicaro $eBpaJifl, jl^tb, 
1697, a no cxapoicy Toro»L roj^y FenBapa 
B'B 29 J^eHb. 

^pani^. 7.sBp. rpa^ (|>. KHEcaiS (m. h.) 
BpnecTi P. Fpa^i (|>. UlTapeHfiepi (m. n.). 
GeB. Byn. Fpacl^i ({>. Ufiiimb (m. n.). 
KapojB PysHHH (m. n.). 
KosBMa Hhrhthh'b cuwb HeeHMOHOBi (m. n.). 

PâTH^HSOBÂH'B I],âPEM1> nETPOUl I 1-rO IlOHfl 

1697 r. 



m 3. 

1710 r., Mapxa 31. ^eimapania Ab- 
CTpiftcKaro, AnrjiiHCKaro h HaAepjiaHA- 

CKarO ^BOpOBl OTHOCETeJIBHO HeHTpajiH- 

TCTa FepMancRoâ simepiH, bo BpeMfl npo- 
AOJisKeniA CÎBepHoâ boShu. 

IIpiflSHeHHiifl OTHomenifl MesxyPoccieio hAb- 
cipieH), noATBepsAOHHUA coh)3hiim'b AoroBopom 
1697 r., cyiuecTBeHHO ne HSifbHBjracb b'b npoxoi- 
seHiH i^apcTBOBama IleTpaB., xota H'^soTopua 
npHHHHH H BusBain HenpoAoïSHTeiBHoe BsaHiiHoe 
oxiasKACHie. B'B 1698 r. IleTpii I ôui'b b'b B^n^ 
H ciapaicA CKp'InHTB ysu coiosa h ApysÔH Hes- 
xy 060HMH rocyAapcTBaHH. HunepaTop'B-se Jleo- 
uoibX'B I saflBHii Bi 1701 r. js^iaHie ycTano- 
BHTB nocpexcTBOM'B Ôpasa enie Ôo'i^e 6iH3Kiji r 
poj(CTBeHHUfl OTHomenifl iiesAy oÔohmh i^apciByio- 

lUHMH AOMaMH. KpOM*! TOFO, B'B Ha^ai'Jb XVIII CT. 

Poccia H ABCTpifl corjacMHCB HaanaTOTB jcpjrb 
Kl Apyry cbohx'b nocioAHHiix'B npexcTaBUTeieil. 
B'B 1701 r. I]|apB Ilerpi I oinpaBHji'B nocioan- 

HbOCB nOCiaHHOROH'B B'B B'^Hy KHflSfllIeTpa AlCK- 

cbeBHHa FoiHi^HHa, soiopuS 6uxb CM'bHeH'B b'b 
1705 r. BecTyjBeBtnrB, HctrpaBJU[BniHii'i> BnponeK'B 
CBOH) AoxsHocTB BccBHa HexozTo. JLoci^ BocTy- 
seBa 6hjih BasHaHeHu PyccKHMH nocxaHHHsaini 
Bi B'i^u'L: FHseu'B h éaponi 7p(5HX%. Oi CBoet 
cTopoHu repMaHCRift HHnepaTopi 
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pereor d'Allemagne éleva en 1704, le cons Uler^ 
Plekner au rang d'envoyé permanent près la 
cour de Rossie. 

Cette organisation plus régulière de la re- 
présentation des deux cours dut naturellement 
favoriser l'établissement de relations plus suivies 
et de négociations plus fréquentes, en présence 
des intérêts politiques communs qui unirent 
la Russie et l'Autriche au conmiencement du 
XYIII siècle. A peine Léopold I eut il ter- 
miné sa longue guerre avec la Turquie, il fut 
obligé d'entrer en lutte avec son irréconciliable 
ennemi, le roi de France Louis XIV. En 1701, 
commença la fameuse guerre de la succession 
d'Espagne, où l'Autriche, d'accord avec l'Angle- 
terre et la Hollande, se proposa pour but d'em- 
pêcher qu'un prince Français ne montât dans 
aucun cas sur le trône d'Espagne, et d'imposer 
des limites aux projets ambitieux de Louis XIY. 
A la même époque, Pierre le Grand poursuivait 
une guerre acharnée contre le roi de Suède 
Charles XII, afin d'atteindre le but légué par 
ses prédécesseurs, c. à. d. la réunion définitive 
à la Russie des provinces Baltiques conquises 
par la Suède. Du côté de la Russie se trou- 
vaient l'électeur de Saxe, le roi de Pologne Au- 
guste , et le Danemark. Pierre I envoya à 
Vienne le célèbre Patkul, avec la mission de 
disposer l'empereur d'Allemagne à conclure une 
alliance avec la Russie et la Pologne contre la 
Suède. Mais en vue de la guerre déjà commen- 
cée pour la succession d'Espagne, Léopold I 
ne put pas accepter ces propositions. D'aiUeurs, 
l'histoire de la guerre de Trente ans et les bril- 
lans succès obtenus au début par le roi de 
Suède, portaient l'empereur d'Allemagne à en- 
visager ce dernier comme un adversaire très 
dangereux. * 

Lorsque Charles XII pénétra par la SUésie 
en Saxe, et battit définitivement son ennemi sur 
son propre territoirci l'existence de l'Autriche 
se trouvait à la merci du roi de Suède. Il eût 
suffi à celui-ci de se joindre aux Français pour 
exposer l'Autriche à une perte certaine. Grâce 
à l'habilité diplomatique du célèbre capitaine 
anglais Lord Marlborough, l'Autriche fut sau- 
vée, mais l'empereur Léopold I dut naturel- 
lement désirer sauvegarder le territoire de l'em- 
pire d'Allemagne contre toute invasion de la 
part des puissances engagées dans la guerre du 
Nord. Ce dédr était entièrement d'accord avec 



'^■■iat Biigen von Savoyen , 



1704 r. coB^THBxa ILieBHepa b'b xoctohhctbo 
noxHOMOHHaro nociaHHHsa npn PyccROM'BXBopi. 

Boi^ npaBHiBHoe ycipoScino BsaHMHaro 
npeACTaBHTeiBCTBa ecieciBeHEo mjqmxeo 6iuo 
caocoôcTBOsaib 6orbe nacTHHt CHomeniflirb h 
neperoBopairb, B'B bbaj têxi o6m^T> HHTepecoBi, 
KOTopHO coexHHjuB PoccIk) H ABCTpiX) Vb Ha- 
^iSLxh XVin b. ExBa jciAjn» orohhhtb npoxoi- 
SHieiBBy» BoftHj cb Typipe», JleonoiBX'B I 
BHHysxeH'B ÔEUTb BCTyuHTL B'b 6opb6y cb HenpH- 
MHpmam sparoirb CBOHirb ^pam^yacKHirb Ropo- 
lewb JlDXOBHsoM'b XIV. B'b 1701 r. na^aiacb 
SHaifeHHTafl Boina sa HcnancKoe npecTOiOHa- 

Cl^Aie, B'b ROTOpOi ABCTpijI, B'b COJOi^ Cb Ah- 

rjdeK) H FouaHAieK), nociaBiua ceô'b njkaio ne 
AonycRaTb, hh B'b RaROirb ciy^a'^, na HcnancRii 
npecTOi'b ^pamiyscRaro npHHi^HnoiosHTb npe- 
Mf^Th lecTOJuoÔHBHM'b sanHCiaii'b JInxoBHRa XIV. 
B'b TO-se canoë Bpeiu IIcTpi I BCi'b osecTo- 
HennyiD Boâny npoTHBiIIlBeACRaro Ropoia Bap- 
la Xn, xeiafl HaRoneirb xocTHTHyrb saB^THofi 
n,±ja: OROHHaTeibHO npHcoeAHHHTb R'b PocciH 
BaiTificRifl npoBHHiÛH UlBeiuH. Ha ciopoH'l Poc- 
ciH 6iuH Ryp<|)Hpcrb CaRcoHCRifi h Ropojb Iloib- 
CRifi ABrycTi, h ^anlii. B'b 1702 r. Ilerpi I no- 
cjiajTb B'b Btny SBaiieHUTaro IlaTRyis cb nopy- 
^enieK'b CRiOHHib FepiiaHCRaro HiinepaTopa R'b 
aaRjuD^enlK) cb Poccie» h IIoibmeK) coiosa npo- 
THB'b niBeiÛH. Ho B'b BHxy HaHaioM BofiHu sa 
HcnancRoe npecroioHaci'&Aie JleonoibX'b l ne 
Morb corjacHTbCJi na cA^annoe npexiosenie. 
HpHTOM'b, HCTopia TpHxnaTHi'bTHeft boShk h 
nepBona^aiBBiifl ôiecTimuji noô'bAH niBexcRaro 
Ropou sacTaBHiH PepiiaHCRaro HKuepaTopa bh- 
X^TB vb nocjri^AHeu'b BecbMa onacnaro npoTHB- 
HERa."^ Eor^a Kapjnb XII BToprHyica lepesi 
CHiesiio B'b CaRconijo h OROH^aiejuBo pasGHXb 
CBoero npoTHBHnRa ea co6cTBeHHofi ero Tcppi- 
TopiH, cyn^ecTBOBanie ABcipia Haxoxuocb vb 
pyRax'b niBCACRaro ROpoiA. Eny ctohio-6u toib- 
Ro coeAHHHTbCfl Cb ^pauiueio, YTo6i noABep- 
rayrb ABCTpi» HCESÔtoHoi rnÔeiH. BjiaroAapji 
AHDJioKaTHHecROiiy HCRyccTBy SHaneHHTaro Ah- 
uificRaro noiROBO^iia ibpxa MapibÔopo ABcrpiji 
6uiSL cnacena, ho HxnepaTop'b JleonoibAi I ecie- 

CTBOHEO AOJOKeWb ÔHJI'b sciaTb oôesncHHTb Top- 

pHTopiK) PepHaHCRoS HMnepiH orb BcuRaro BTop- 
senifl co cTopoHU rocyx^pcTB'b, y^acTBOBaBniHX'b 
B'b C'bBepHofi BOËH'b. 3to xejanie Buoini 6iuo 
corjiacHO Cb HHiepecaMH Poccin h es. cok)3hh- 



* (Cm. Ame th. Prinz Engen von Savoyen^ 
Ed. II, S. 113). 
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les intérêts de la Russie et de ses alliés. C'est 
pourquoi les gouyemements de Russie. dePologne ' 
et de Danemark proposèrent eux-mêmes à TAu- 
triche, à TAngleterre et aux Pays-Bas, de con- 
firmer solennellement Pinyiolabilité du territoire 
de l'empire d'Allemagne. Aux puissances nom- 
mées ci-dessus, il faut encore ajouter la Prusse. 

C'est ainsi qu' eut lieu à La Haye la décla- 
ration suivante en confirmation de la neutralité 
des territoires fesant partie de l'empire Ger- 
mano-Romain. 

Cette déclaration fut remise à l'envoyé de 
Russie à La Haye, Matwéieff. 

Quum Sacrae Caesareae Majestati, 
Sacrae Regiae Majestati Reginae Mag- 
nae Brittaniae et Celsis ac Praepoten- 
tibus Dominis Ordinibns Generalibus 
Unitî Belgii maxime Semper Cordi fue- 
rit et etiamnam sit, ut quies et tran- 
qoiUitas in Imperio conservetor: et 
ideo commanicatis cum quibasdam Foe- 
deratorum suorum consiliis, ab aliquo 
jam tempore ad conservandam eandem 
qnietem et tranqoillitatem, Principes in 
Septentrione inter Se Belligérantes, se- 
dùto, et Serio exhortati sint, atque of- 
ficia sua interposuerint, ne occasione 
belli quod in cris septentrionalibus ge- 
ritor, torbaretur, vel qnicqaam agator, 
sive revocando copias, sive alio quocnn- 
que modo, quod rationibos et commodis 
Foederatorum contra Galliam belligeran- 
tiom, noxium sit, vel praejudicium af- 
ferreguent. Qaumque S. Gzarea Maj-tas 
ejusque Foéderati Poloniae et Daniae 
Reges, mox nequaquam haesitantes de- 
claraverint, firmam sibi stare senten- 
tiam, nihil quidquam facere, quod ad 
torbandam tranquillitatem in Imperio, 
ansam praebere possit, et ex quo res 
Foederatorum belle Gallico implicitorum, 
sive revocando Copias aut alio quocum- 
que modo detrimentum vel praejudicium 
patiatur, et cum simul etiam postulave- 



KOB'b. nodTony, PyccRoe, Hoackoo h JljBkTCKoe 
npaBHTejiBCTBa caMH npexJioxHiH Abctpîh, Ah- 
riiH H HHAepjaHAaM'L TopaecTBeHHO no^çreep- 
AHTB HenpHSOCHOBeHHOCTb TcppETopis TepicaH- 
CRoS HJinepiH. Bi stemi xepaKaBaifB Haj(0 en^e 
npH(5aBHTB npyccÛK). 

TasHiTB oôpasoifb cocTOfliacB bb Tari hh- 
iseci^Ayion^afl xesiapaipH bb noxTBepxAesie net- 
TpaiETCTa scKCiB, BomexniHX'b b% cocTasB Phm- 
cRO-repMancKOft HMnepiH. A^uapaïuii ara 6iua 
nepexasa PyccKOMy nociaHHHsy b%] Tari Met- 
B'Jbesy. 

noHese Ero D^ecapcxoe Bejm^ecTBO, 
Es EopojieBHHO BcAHROÔpHTaHCsœ BeiH- 
^ecTBO, H HX'B BucoKOMOHecTBa FocnoAa 
CxaTH FenepajŒHHe GoeAHHenHHX'b Hh- 
^(epjiaHAOB'B, HM^io^H B&b poBHoe pa^inie 
co^epsaniu TnnmHH u hoboa vb Ufi- 
capcTB^, OTb H^BOToparo BpeneHH Cb co- 
FJiacieirB hhux'b cbohx'b coh)3hhkob'b y^H- 

HHJIH CHJIBHHfl H JSflKyŒUSL ^^OMOraTeJDb- 

CTBa yA^psaBx BOH)H)u;HX'b vh CiBep']^, 
HTotf i cisL THmHHa H noBoft npH^DSHOH) no- 
MflHyToft ci^BepHoft BO&HH noM^maHH ne 

ÔUJŒy H ^T06l» HSl OHOfi HHBaBOe HO OTpO- 

^quiocfl npeAOcymAeme HHTepecajcb bhco- 

BHX'b COIOSHHBOBl HJIH ^eSl OTSHBl UOJE- 
BOB'b, fUH HHaBHM'B BHAOlfb. El TOMySl, 

Ero Il[apCBoe BejiiraecTBO h Ero BHCOsie 

C0I03HHBH, IIOJIBCEOfi H ^ai^BOft RopOJm, 

o&hSBuum CHanajia, tto ohh ne hm^ioti ua- 
M^penifl BasHicB hh cctb bh^omi H^ecap- 

CTBOHEyK) THmHHy 06e3n0B0HTB, HJLH Ka- 

Boe A'^o nanaiB bi upe^ocys^emio Ai- 

MWh BUCOBHXl C0H)3HHB0B'B, BOH)H)n^HXl^ 

npoTHBy ^pam^iH, npesi OTsaBi> uojoovb 
HJIH HHaBHMi BEjifiWh ; H TpeCSoBaJoi oeO& 
yB^n^tHifl, HTo6i, nojoui Ero KopotiBi- 
CBaro GneficBaro BejaaraecTBa, 
HHH^ Bi IIoMepaHiH 
Bpan^unicfl wb nonmy ■ 
HHKaBOBa HenpiflSMjP 

HIIX!B seiiux&y J 
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rint, ut secnri reddantnr, capiBs régis 
Sneciae, qnae jam in Pomeranift sont, 
in Poloniam non reditnras nec actns ul- 
los hostiles in terris Imperii conunissn- 
ras, idcirco etiam illonun Ministri sae- 
pins instanter flagitarint, nt Alti mémo- 
rali Foederati illos hac de re certos et 
seeoros reddere velint. Quorom petitio- 
nes S. Regia Majestas Borossiae officiis 
suis sn£Palsit, quum etiam post cum com- 
mnnnicata haec desideria cum Regimine 
pro administratione Regni Sueciae, in 
abeentia Régis constito, R^iae Maje- 
statis Sueciae abl^atns Ëxtraordinarins 
De Palmqnist acceptis hac de re illins 
mandatis, declaraverit per Sveciam mi- 
nime statnmm, qno minns constans nen- 
tralitas m Imperio servetnr, enmque in 
finem separatum fore, nomine Sueciae 
spondere, Copias Suecicas^quae in Impe- 
rio snnt, ibidem, uti etiam, nec in Po- 
kmia, nec in Ducatu Schlevicensi, nec 
in Jntlandia nihil hostile tentaturas, hac 
tamen sub conditione, Sneciam vicissim 
secnram redditum iri. Copias R^is Da- 
niae qnae sunt ex hac parte maris Bal- 
tiei, Tel qnae sunt in Juilandia in Du- 
catu Schlevicensi, in terris Imperii ad 
hanc Coronam spectantibus, et qnae Foe- 
deratis militant, nec intra nec extra li- 
nites Imperii nihil quoque hostile ten- 
taturas. Quumque communicata post mo- 
dum Rcgi Daniae conditione sub qua 
R^num Sueciae neutralitati in Imperio 
adstipulatur, Supra nominati Foederati 
quoque ad consenrandam in Imperio tran- 
qnillitatem, et neutralitatem, proposue- 
rint, ut ab una parte Rex Daniae sponr 
deat et ocmsensum praebeat, Copias suas 
m Jutlandia in Ducatu Schlevicensi et 
in Imperio décotes nihil hostile contra 
ullum, quisquis iUe fnerit, nec intra nec 



ynoxHHyTEir& I^pcxaro, nonciaro, h 
^aipsaro BejraiecTB'B XHorix nsEjn xo- 
MoraTejocTBa, hto6i BHme noMflHynui 
^epsaBu BOJouoL mrs HCxoAaiaftcTBOBaTB 
6e«)naceHie bi Toft CToponi, h Ero Ko- 
pojieBCsoe npycsoe BeiOTecTBO b'btoitl 
cnoco($CTBOBaio h no y^HEeniH npe;(iose- 
mfi ToiTB OTB CTopoHH BHmeynoiiflHy- 
Tux'B JifipxBs% npaBHTencTBy CBeicROicy, 
vb He6uTH0CTH Kopoifl CBeftcsaro, Fo- 
cnoAHEi IlajDiiKBHcrE, ^pesBinaftHiift 
nocxaHHEK'B Ero EopojieBCBaro CBeftcxa- 
ro BejnraecTBa o&hsmun no jnasjn ot'b 
noMflHyraro npaBHrejEU^TBa ce&k xaHHmrb, 
^rro niBCiûfl xoHen co^epsaîB cosep- 
mennoe HeyrpajacTBO, h o6iinfi,Th^ hto 
nojocH CBeftcsie, naxoxHMHe vb I^ecap- 
CTB% HHxaBOBa TaiTB ne Ha^nyTB Henpia* 
TejBciaro xbn, h hh kb noumi, he 

Bl KHIISeCTBaX'B CjiesBimROMi H lOTJiaHX- 

CKOiTL, nojnh pasuoioasemeifi, HtoCrb Bsa- 
HMHO niBeipji yB^n^eBaHua (hua, hto 
Jlfimjàe noxBH no ceft cropon^ Mopi Bai- 
Tiftciaro, to ecn» vb KhjiaHxiH vb xha- 
secTBÏ CjiesBHipBoirB h vb I^ecapciBi h 

BHCOKHX'B COIOBHHXOBI^ Vb CJiystfi HaXO- 

xmme ne j^heuh EHKaROBa nenpis- 
TeiBCTBa, HH Vb I^ecapcTB^, HH BH^ I^e- 
capcTBa; h BiimenoiuiHTniui ffipassa 
npioÔmjuE Ero EopojeBCBmy .J^aipEOMy 
BeiHHecTBy pasuoiosesia , nojçb sa- 
mwM% IIIBe^ia HeyrpancTBO vb O^ecapcTBi 
npBmuH, H Toro se BpeiieHH noxaiH 
npmrbprb o ooxepsamH nmiEii h ney- 
TpajBCTBa Vb BfieBfcnAj ^rrotfi cb ojfjaot 
cToprau Ero BopoieBcsoe jl^anpKoe Be- 
dOneeno otfmuo h cohbboisio, mo 
JijÊmfàB nom Vb lOrjaHAiH, vb Cjubmi- 
sfe, H n I^ecapcTBÏ o({piTai)a(ieci hh- 
UBOBa ne yaBBja HeupineiMna npo- 
TDy loro HH (huo, hh vb IfecapcTBi, 
HH BH^ I^ecapcTBa; cb xpyitA se ero- 
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extra limites Imperii, toto Ducatu Schle- 
vicensi et Jutlandia, ona cum compre- 
hensis, tentaturas vel facturas esse, ut- 
que pari modo ab altéra parte regimen 
in Suecia constitutinn, Yicissim spondeat 
et consensum praebeat, Copias Régis 
Sueciae in Pomerania et alliis Imperii 
terris et Provinciis existentes in Polo- 
niam non redituras nec quicquam hostile 
contra ullum quisquis ille fuerit nec in- 
tra nec extra limites imperii, toto Du- 
catu Schlevicensi et Jutiiandia una eum 
comprehensis tentaturas vel facturas esse. 
Addita quoque ulteriori declaratione à 
Supra memoratis Foederatis se propen- 
SOS et paratos fore, aliquas Copias utrius- 
que partis ad usum suum conducere, et 
de iisquam tocius transigere. Super quibus 
cum hic degens De Stocken, Régis Da- 
niae Secretarius renovatis modo Dictae 
Suae Regiae Majestatis obtestationibusl 
nullum se vel revocatione copiarum, ve, 
alio modo, Foederatis iù commodum vel 
praejudcium, allaturam praeterea nomi- 
ne ejusdem Regiae Suae Majestatis de- 
claraverit illam ut novo documento os- 
tendat, quâm prono erga Foederatos fe- 
ratur affectu utque ad illorum petita 
respondeat, consensum praebere, si ex 
parte Sueciae positive affirmetur. Copias 
ejusdem nunc in Pomerania degentes sub 
Ductu Crassavii, aliasque omnes in Pro- 
vinciis Sueciae in Imperio sitis existen- 
tes, nihil hostile contra ditiones Régi 
Daniae vel ejus Foederatis tam intra, 
quam extra limites Imperii subditas, 
tentaturas esse, tune quoque Regiam 
Suam Majestatem Daniae nullas ex Du- 
catibus Holsatiae Schleswici, vel in Jut- 
landia copias avocaturam, nec trans mare 
Balticum transportaturam, quin et Co- 
pias à Czarea Sua Majestate auxilio mit- 



poHH, hto6t> npaBHTCJiBCTBO CseftcKoe 

OÔ'bHBHJIO H n03B0JHJI0, ^T06l» CBCHCBie 

noJiBH BX noMepaniH hjui im)s,i Tjijb bx 
I^ecapcTB^ Haxo^^HMïie ne BOSBpaiflTCfl 
Bx nojiLniy, H paBHHMx se BH^oirb ne 
yHHHflTX HHBaBHxx HcnpiaTejiLCTBX npo- 
THBy Boro 6m hh (Shjio, hh bx Il^ecap- 
CTB'È,HH bh4 n^ecapcTBa, BKjnoHa TyTX-ate 
Bce sHflaKecTBO CjesBHipcoe h IDrsBMjifjo, 
oô^n^aa npHTOMX nepensTi» otx oô'bisx'h 

CTOpOH'B H'&BOTOpOe HHCJIO HSX nOMABJ- 

THxx nojïKOBX Bx cjiyasôy cboh), h o 

TOK'B SaRX HaHCKOpie AOrOBOpHTCfl. H 

nonese uotom'b PocnOAHEt ^wh Hlie- 
ECHt, CeKpeiapfc Ero KopojieBCBaro ^a^- 
Baro BejsH^ecTBa, norBepas^aa upesnifl 
oôna^eaKEBanifl orx Ero su» BejiHHecTBa, 
TO ecTfc, OTO OHoe HH^ero ne yiisBETh 
BHCOBHM'B coio3HHBaMx B% npe^ocysAe- 
me ^pesx otsubx hojïkobi» hjui HEiufE 

KaSHM'B BH;^OM'b, OÔlflBHJTb CBOpXX TOFO 
HKeHeMX H OTX CTOpOHM HOMflHyTarO S&'h 

BejiHHecTBa: hto onoe a^a no^anifl ho- 
Baro snaBa CBoero no^HTanifl ex bïico- 

KBWb C0H)3HHEaM'b H OTB'l&Tyfl Ha HXX ]lfh 

MoraxejiBCTBa coH3BOJifleTx, ?to Jiovjsfi, 
JBBeufiSi y?HHHTx noAJLHHHoe oôxflBJieHie, 

• 

?T0 noJiBH Efl Ruwk Bx IIoMepaHiH na- 
xoAHMMe noAX ynpaBjieHieM'L renepajia- 
Maiopa KpacoBa, h bc^ t^, KOTopiie 

eCTB BX I],ecapCTBeHHIlXX ^pOBHH^iflX'b 

naAXJiesanilHxx h IIlBei^iH sue ne y^H- 
naTx HHKasoBa HenpiflxejiBCTBa npoTH- 
By o6j[acTeâ Kopojfl ^aipiaro h Ero 

C0H)3HHS0BX Wb I],ecapCTB% H BH^ 1^6- 

capcTBa, Ero Be^mnecTBO ne tobko hh- 

BaSHXX nOJTEOBX H3X EHflJKeCTBX FOJI- 

niTHHCBaro, CjessEi^saro h lOuaHACBa- 
ro Ha Ty CTopony EasBTificRaro Mopa 
He nepcBCseTx, ho h ne nepcBeseTx npesx 

HH BOTOpyiO.n^ecapCTBeHHyK) IIpOBHHIUK) 

BcnoMoraTejiBHHxx paieft, Boropiia Em: 
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tendas, per Gennaniam ullasve imperii 
ditiones vel terras minime transitiiras, 
in his omnibus confidens, absqne ulte- 
riori mora Foederatos sponsionem sive 
Garantiam snam pro stabilienda in Im- 
perio, Dncatu Schlesvicensi et Jntlandia 
neutralitate interpositoros esse. 

Itaqne infirascripti Plenipotentiarii et 
Depntati, S-ae Caesareae Majestatis, S-ae 
R^iae Majestatis Magnae Brittanniae 
et Dominorom Ordinum Generaliom Uni- 
ti Belgii rite perpensis Czareae Soae 
Majestatis, Regumqne Poloniae, Daniae 
etBorossiae, iterato expositis desideriis, 
pro tuendâ, et sponsione sive garantia 
eonfirmandâ, Neutralitate intra limites 
Imperii, acceptisque super his ab impe- 
ratore, Regina Ordinibusque Generalibus 
mandatis, illorum vi, tenore praesentium 
notom testatumque faciunt nomine S-ae 
Caesareae Majestatis, S. R^ae Maje- 
statis Magnae Brittanniae et Dominorum 
(kdinnm Generalium Uniti Belgii se gra- 
to atque lubenti animo accipere supra 
memoratomm Principum in septentrione 
belligerantlum mentis et voluntatis de- 
elarationem pro conservanda in Imperio 
tranquillitate et quiète, et illaesa neutrali- 
tate, tam in omnibus Imperii Provinciis et 
Ditionibus, quam toto Ducatu Schlesvi- 
eensi et Jutlandia, promittentes S. Caesa- 
ream SuamMajestatem Regiam Suam Ma- 
jertatem Magnae Brittanniae, et Dominos 
Ordines Générales conjunctim alloboratu- 
ros, ne ullo modo Neutralitas in terris Im- 
perii infringatur, sed ut ab utraque parti- 
mn rite servetur, eumque in finem operam 
datnros, ne Copiae R^is Sueeiae in Pô- 
merania, aliisque Ditionibus Imperii de- 
gentes in Poloniam redeant, nec actns 
allés hostiles, contra uUuih qnisquis ille 
fiierit, nec intra, nec extra limites Im- 



IIjapcBoe BemecTBO m orjo 6u Emj npH- 
eian sce to fb BSLuem^b^ hto BHCwie 
coiosHHKH Ôesi BCjncaro OMeAJinia no- 

WLjÇJTh CBOK) FBapaHTiH), A^fl OCHOBaHia 

neyrpajnM^TBa vh repHaniH, CjesBER'Ê h 

HEsenHcanmie noinoMOHHtie Mhhh- 
crpu H ffiîTfNLTU Tpex'B ^opsaB^B npH- 
nanaj^^ cero oO^aBjerna HMenOBaHHHxi, 

mfÊH)^»! OCOdlEBOft npHSOpi H nOBTO- 

peHHHirB AOMoraTejtBCTBaifE ynaEenHuicE, 
OTB CTopoHH Ero I^apocaro, IIojiLCxaro, 
Aaiputro H IIpycRaro BejranecTFB o co- 
xepsaniH h rBapaHria neyrpajiBCTBa bi 
I^ecapcTB^ H no yRasaM'b h no HaBasam 
H TOKy nojqr^eHHH, o&bSBJuaoTb ^ipea^B cie 
opy^âe, vMeBewb h otb CTopomi Bumeno- 
MaHyrux'E ^epsaBi, tto owk cb pa^ocTBio 
npHHHMaioirB oÔiaBJieHia, yHHHenHHfl otb 
nOKaHynix^B ^epsaBi, BOioiontHX'B wh 
cÏBep^ H co^epsamio TmnHHu bi I^e- 
capcTB^ H Kl coÔJOoffiBix) coBopmenna- 
ro HeyrpaJEBCTBa bo bc^x'b Ero seiuarb, 
Tyn se bbxiow KHasecTBO GjiesBm^Boe 
H ¥hjSLEffx>y H o&bmfijorbj hto Bumeno- 
MaHynifl ^epsaBH ôy^yxi ayuno none- 
Heme mrbTB, hto6x noManyxoe neyipaib- 

CTBO CL O&blSX'b CTOpOHX coBepmeHHO 

co^epsano 6iuo h Hjo&b Hcnojraaa onoe 
CBeficaie nojKH, bi IIoKepaHiH hih fb 
n^ecapcTB^ o6piTaH)^^eca, ne BOSBpan^i- 
jDiCfl vb noAmy H ne y^ehhjoiÔ'b hh- 
xaKOBa nenpiaraiCTBa npoTHBy Koro 6u 

HH 6lU0, HH Vh I](eCapCTBi, HH BH-Ë Ufi- 

capcTBa, BSjnou rjTb se Bce anase- 
CTBO CjiedBsipEoe h BOrjuiHAiH). H ijo&h 
paBHmrb beaomi uoish Jlfijsfiie vb IOt- 
joaffEj Vh anasecTB^ CjiesBHipunrB h 
Vh I](ecapcTB% cynye, ne y^sEUH nnsa- 
araa nenpiaTejocTBa npoTHBy soro 6u 

HH CUJIO HH Vb I^eCapCTBÏ, HH BH% Ufi- 
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perii toto Dacatu Schlesvicensi et Jut- 
landia in illo comprehensis, committant, 
et ne pari quoque modo, Copiae Régis 
Daniae in Jutlandia, Dacatu Schlesvi- 
censi et Ditionibus Imperii degentes, ac- 
tus uUos hostiles contra ullnm qnisqnis 
ille fuerit intra vel extra limites Impe- 
rii, Dacatu Schlesvicensi in illo compre- 
henso committant : Quemadmodum etiam 
ne Copiae Czareae Suae Majestatis, R^ 
Daniae in auxiliam forsan mittendae, per 
terras Imperii transeant, verum at om- 
nes et singulae Imperii Dictiones respecta 
partium in septentrione belligerantium, 
ab omni transita copiarum immunes ma- 
neant, et perfecta Neutralitate gaadeant. 
Praetereà infrascripti nomine at supra 
déclarant S. Caesareae Majestati, Suae 
Regiae Majestati Magnae Brittanniae, et 
Dominis Ordinibus Generalibus statutum 
esse, eo quoquo Dictum est modo, quie- 
tem et tranquillitatem in Imperio tueri. 
Et quamvis post declarationes supra me- 
moratas, minime expectandum sit, Neu- 
tram belligerantium partem illam in- 
firingere, vel quicquam quod illi contra- 
riom sit facere velle. Si tamen praeter 
omnem spem et expectationem quisquam 
Neutralitatem hanc violaverit, in hoc 
inopinato casu, modo nominati Foedera- 
ti, simul omnes se cum illo qui Neutra- 
litatem observaverit, et factae violatio- 
nis refectionem petierit, conjungent, quo 
casu si opus fuerit, communibus Yiribus 
ad conservandam Neutralitatem eo quo 
dictum est modo, utentur. 

Ut autem haec declaratio promptiorem 
effetum sortiri possit. Sua Caesarea Ma- 
jestas operam dabit, ut Imperium huic de- 
clarationi quantocius accédât, sicut et 
Regina Magnae Brittanniae et Domini 



capcTBa; bmioto Tjrh se bccb CjesBEBi; 
TaBse HTOÔ'h BcnoMoraTejiLHHa paTH, 
KOTopufl 6h Ero O^apcBoe BaiHiecTBO 
npHCJiaTB MOFJio Ero RopojeBCsoMy J[ai^- 
KOMy Bejra^ecTsy ne nepexo;(itiH ^peai 
n^ecapcTBeHHHfl bciuh, ho ito6t> t4 D^e- 

CapCTBeHHHfl BeMJIH npo6£UH B% coBep- 

mesHOM'E HeyTpajiLCTB'6, BacaenoicE bo 
B&bwb AepsaBaMi, BoioioniiEX'E wb C^ne- 
p*. HHsenHcauHHe se BpoK^ topo o&b- 
flBjuDOTx nuenewb BHmenoHflHyrux'E flfijh 
saBi, HTO offÈ ce6a p^nmjiH bx co^ep- 
saniH) HeyxpajnbCTBa vb Il^ecapcTBi te- 
Bmrb BHXOMX, H xoTfl ne bosmoikho osh- 
xaxB, HTo6i no y^HneniH o&hSBJiemsi c% 
oxHoft ara ex Apyrofi CTopoHH TOMy npo- 
THBHOCTB yvHHTB noxoi4jra, o^HaBO se 
esejH BTO ne^manno TOMy ÔjK&rh cy- 

npOTHBHTBCJI, npHTOlfB HCHaeMOMX cxjwb 

noMflHynifl Bc4 fljepxsiBu npHcoeAHHflrb 

CeÔE BI» TOMy, EOTOpOfi HHBaBOft npOTHB- 
HOCTH ne y^HHHTTB H BOTOputt TpeCOBETB 

Ôy^eri HcnpaBjieHifl wh npecTynjiemH, h 
?T0 Ti ^epasaBH bo Bpeiia nyas^ yno- 
TpeÔaTh CBOHXi oÔmflTh chjtb bx co- 
AepsamH) noMflHyraro neyTpajiBCTBa bu- 
meo3HaHeHHUMx bhaohx. 



H HTo6% cie o&BflBjeHie rbwh lyr^e 
CBoero CByTBa xocthfjio h 6oMbmjK> CEiy 
HM&io, M orjio Ero I^ecapcBoe Bejoraeeiw 
no^TRTCii, ^Totii H I^ecapeiBo « 
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Ordines Générales, Imperiom ad hoc in- 
vitabont. 

Principes pariter et Status quibus con- 
servatio Neutralitatis et quietis in Imperio 
cordi est, ad corroborandam accessione 
sua banc declarationem, qnae partibos, 
qoamm interest bine inde Lioco Goarantiae 
erit, invitabuntor. 



Praesentis declarationis exemplaria da- 
bontnr ministris,Saae Czareae Majestatis, 
et R^arom Majestatum Poloniae et Da- 
niae ab una et Suae Regiae Majestatis 
Soedae ab altéra parte, requirontor que, 
it officia sua adhibeant quo Czarea et 
Regiae Majestates sapradictae declaratio- 
nem hanc Gratam habere, nec qoicquam 
qaod illi contrariom sit, &cere velint. 



Actum et Signatom Hagae comitom 
die trigesimo primo Martii, Anni mille- 
smii Septingentesimi decimi. 

Philippus Lud. C. à Sinzendoff (L. S.). 

Le Br et duc de Marlborongh (L.S.). 

S. W. Randwyck (L; S.). 

Towshend (L. S.). 

AUard Mirens (L. S.). 

A. Heinsius (L.S,). 

C. W. Gheel von Spanbrock (L. S.). 

Baron de Rôde de Renswords (L.S.)- 

S. V, Croslinger (L.S.) 

W. Itterssum (L. S.). 

W. Pott (L.S.). 



jmso6piiTaHCBoe BemecTBO h Focnoxa 
CiaTH renepaiBHiie Tose I],ecapcTBO 
3BaTB 6y;çyTO. 

CBCpXl TOPO BCi ^pHH^U H CTaTU, 
KOTOpne HM^IOrB CBOft HHTepeCB Wh co- 

Aep^saHiH THmHHu vh I^ecapcTB'Ê h bi 
Ero HeyrpancTB^, KacaeMOMi ao c&Bep- 
Hoft BOËHH, ôyAyTx sBami ki cooômfi" 
mx> CBoeny ^o nacTOfl^aro o6:bflBjieHifl, 
BOTopoe EMieTb cjysHTB BirficTo Ffia- 
paHTiH o&bsarh CToponairB. 

Oh OAHOft CTopoHH ^ano Ôy^en Mh- 
HHCTpaifB Exi BHmenoMaHymx'E Bojdi- 
HOCTBi I^pcBaro, noj&CBaro h Jl^aipcaro 
BcasoMy no OBseioLuipy cero opy^ifl h 
ch ;q[>yrofi CTopoHH MHHHcrpy Ero Eo- 
pojieBCBaro CBeÊCKaro Bejim^ecTBa lasse 
dKseimjup^, CTb TpeÔOBameicE o npHJio- 
semn nxi jsfi6purh AOJrsnocTefi, hto6% 
BmnenoKflHyTiifl ^epsaBu cohsbojdijœ 
cxo;i(Ho Ch Tbwh ceôsL co^epsaTB h ne 
npecT3fnHTB. 

y^EHeno H 3anewTaH0 vh Farià 31 
Mapra 1710 ro^a. 

^huHmrb JIda- Fp- CHBi;eHAop4>^ (m. n ). 
fljovh MaiôopyKrB (k. n.). 

C. B. PaHABHK'B (K.n.). 

^ ToBHsreHx^b (k. n.). 
AuapA^ MipeHCB (m.h.)- 

A. FefiHsiyci (k. n.). 

Ci B. Fean» iffowh GnanôpoKi (m.h.)- 
BapoHi^ ffi Pêxe ffi PencBopcx^b (M.n.)' 
FocjiHHrepi (K.n.)- 

B. HTTepcyiTb (k.h.). 
B. noTTB (m. n.). 
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3^ 4. 

1726, 17 Avril. Acte d'accession de 
l'Autriche au traité d'alliance conclu en 
1724 entre la Russie et la Suède. 



Depuis ravènement de Charles VI au trône 
d^Antriche et à la suite des brillantes victoires 
de Pierre le Grand, on voit percer à Vienne 
une certaine appréhension à Tégard de la puis- 
sance croissante de la Russie. En outre la part 
immédiate prise par Pierre le Grand dans les 
affaires d'Allemagne et surtout la protection 
qu'il accorda au duc de Mecklembourg Charles 
Léopold dans sa lutte avec le pouvoir impérial, 
devaient amener un refroidissement mutuel entre 
les deux empires. En effet, en 1719, les rela- 
tions diplomatiques cessèrent même entre la 
Russie et TAutriche, vu que Pierre I ordonna 
à renvoyé Autrichien de quitter Pétersbourg 
et que Charles VI répondit par une mesure sem- 
blable. Du reste, quelques mois plus tard, le 
différend fut aplani et les négociations furent 
reprises pour la conclusion de diverses alliances. 

En 1712, Pierre le Grand envo3ra à Vienne, 
S. G. Narichkin avec la mission de disposer 
Tempereur à une alliance offensive et défensive 
contre les Turcs. Mais le projet de cette alliance 
proposé par la Russie ne fut pas accepté par 
le gouvernement impérial. De son côté Charles VI 
proposa à Pierre le Grand de conclure une alliance 
contre tout Etat qui attaquerait Fun ou Tautre 
empire. Cette proposition fut renouvelée en 
1716, mais elle Ait rejetée par la Russie. Lors- 
qu'on 1720, Jagouzcînsky, envoyé extraordi- 
naire de Pierre I à Vienne, revint sur l'al- 
liance défensive offerte par FAutriche, la cour 
impériale ne jugea pas possible de s'y prêter en 
vue du changement survenu dans la situation po- 
litique. Enfin durant ce laps de tems, le cabinet 
de Vienne était intervenu à plusieurs reprises 
dans les rapports de la Russie avec la Suède. 
L'empereur d'Allemagne s'efforça en diverses 
occasions de reconcilier les deux parties belligé- 
rantes; déjà en 1713 il avait invité Pierre le 
Grand à envoyer ses plénipotentiaires au con- 
grès de Brunswick pour conclure la paix avec 
la Suède sous la médiation de l'Autriche. Mais 
ce congrès n'aboutit à aucun résultat, grâce à 
Pobstination de Charles XII. Lorsqu' en 1719, 
après la mort du roi de Suède, l'Autriche adressa 



f^ 4. 

1726 r., Aup-ija 17-ro. Aktx npHCTy- 
njenifl AscTpiH bx coH)3HOMy ^oroBopy, 
saKJiiOTOHHOMy Bx 1724 r. Mea^y Poc- 
cieK) H I^Be^ieH). 

C% BOcmecTBifl b% 1711 r. na ABCTpiâcRill 
npecToii Rapia VI h noci^ ÔiecTssnjax'h no- 
6*6^% Ileipa B. na^i UlBexaMH, wb B±e^ nanH- 
Haen nporiAAHBaTB H-j^KOTopoe onaceaie na 
c^evb Bospaciaiomaro Moryn^ecTBa PoccIh. Kpo- 
ifÈ Toro, HenocpexcTBeHHoe ynacTie, Koropoe 
IleTpi B. npHHHH ai'B bi A^axi PepiiaBiH, a b'b 

OCOdeHHOCTH nORpOBHTeiBCTBO, OSasaHHOe Hlfb 

MeKxeHÔyprcROMy repAory Rapiy JleonoAxy, B'b 
ÔopLôt Cl HMnepcROK) BiacTBK), AOiSHH 6kih 
npHBecTH RI BdaHMHOMy oxjajRxeHiK) o&bja.i» 
AepsaBi. A^ficTBHrejaBO, b'b 1719 r. Aase npe- 
RpaTHiHCB na BpeMfl AHuiOMaTHiecRiA cHomenia 
iiesAy PoccioK) n ABCTpicH), noTOMy hto IleTpB I 
noBei'Èjrb ABcipificROiiy nociaHHHRy BuixaTB 
H3B C.-IIeTep6ypra, a Kapjii VI oTBtnai&T'bMi 
se. Bnpo^eiTB yse lepes'b h-j^croibro n'bcHi^eB'B 
Bce 6iuo yiascHO, h neperoBopu o saRuoneBiH 
pasnaro poxa coio3ob% obatb BoaoÔHOBHjracB. 

Bb 1712 r. Ileipi B. OTnpaBHJiB bb B'bsy 
C. r. HapimiBEHa cb nopy^eaieiiB crjiobhtb 
FepMaBCRaro BHnepaTopa rb saRuoneniio o6o- 
poBHTeiBBaro h naciynaTeiBBaro coiosa npOTHBB 
Typi^iE. Ho npoeRTB coiosa, npexcTasieflBiiË 
Poccieio, ociaicA ne npHBATun i^ecapcRHiiB 
npaBHTeiBCTBOiTB. Cb cBoefi CTopoBU KapiB VI 
npeAiosHTB BB 1714 r. Ileipy B. saRjiiOHHTB co- 
K)3B npoTHBB BCJ^XB TocyAapcTBB, BanaAaH)niBXB 
Ba HBXB. Epexioseaie aro 6uio noBiopeno B'B 
1716 r., HO Heôiuo npHHATo Poccieio. Rorxa-xe 
^pesBunafinufi nocjauBERB Ileipa I bb B'j^ai 
ArysHHCRifi BOSOÔnoBHjrb bb 1720 r. nepero- 
Bopu npexJOseHBOBB ABCipies) oôopobhtoib- 

BOM B C0H)3'b, AOCapCRift ABOpi, BB BH^y H3irb- 

BBBnmxcA nojraiHqecRBXB oôcTOflTOibCTBB, ne- 

CHCJB B03M0SHUMB SaRllO^HTb COtOSHUfi^AOrOBOpB. 

HaRoneiiB bb TeneHiB SToro-se BpeMCHH B-j^b- 

CRift ABOpi HeOAflORpaTHO BlfÈrnEBaiCil BB OTBO- 

meflifl PocciH rb lIlBeiûH. PepiiaHCRifi HMnepa- 
TopB H'ÈCRoibRo pasB CTapaicH npHvnpHTb Bpax- 
xpoma. CTopoHu; oh-b yae bb 1713 r. npnrjia- 
CETb Ileipa B. nocjiaTb na ROBrpeccB bb Epayn- 
niBefirb cbohxb ynoiflOMOHeBHuxB ji^ saRXione- 
Bia, npH nocpeABEHecTBli Aficipin, Mnpa cb III bo- 
^ielO. Ho RonrpeccB 8totb ne hm^jib HHKaKoro 
ycnlixa, ôiaroxapii HacToR^HBOcTH Kapia XIL 
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de nouveau à la Russie Finvitation d^envoyer des 
plénipotentiaires au congrès pour le rétablisse- 
ment de la paix avec la Suède, les relations de 
la Russie avec ce pays s^étaient déjà essentiel- 
lement modifiées et c^est pourquoi la proposition 
Autrichienne resta sans réponse. 



Les désordres qui suivirent en Suède la mort 
de Charles XII et le succès de l'expédition de 
Tamiral Apraxin, contribuèrent à amener la con- 
clusion de la paix de Nystadt en 1721. Depuis 
lors Finfluence exercée par le représentant de 
la Russie à Stockholm dans les affaires inté- 
rieures de la Suède alla toujours en croissant 
Aossif malgré les tentatives des cours de Dane- 
mark et d'Angleterre, une étroite alliance offen- 
sive et défensive, fut conclue en 1724 entre la 
Russie et la Suède. C'est à ce traité qu' accéda 
en 1726 Fempereur Charles VI qui cherchait 
partout des alliés dans la lutte jugée alors im- 
minente entre FAutriche et l'Espagne d'un côté, 
et FAngleterre, la France, la Prusse et la Hol- 
lande de Fautre. (Voy. Arneth, Prinz Eugen, 
VoL m, p. 187). 

Innomine Sacro-Sanctae Trinitatis,Pa- 
tris et Filii, et Spiritus Sancti. 

Notum sit omnibus et singolis, quorum 
interest,aut quomodo-libetinteressepotest. 

Cnm Sacra Caesarea Regiaque Catho- 
lica Majestas ad Foedus Defensivum, quod 
inter Russicam et Sueciam Aulas die vige- 
sima secunda Februarii Anno millesimo 
septingentesimo vigesimo quarto Holmiae 
signatum est, dictarum Aularum nomine, 
per Suos tune temporis ad Aulam Caesa- 
ream Yiennae Ministros amice invitata 
fuerit, ut memorato Foederi, atque articulo 
ejusdem secreto, pro stabilienda quiète pu- 
blica, et pace, accedere coi^ilioque Suo, 
ac ope praefatis Gonfoederatis adesse vel- 
let: Cumque Eadem Sacra Caesarea Ca- 
tholica Majestas pro eo, quod nunquam 
non curae, cordique habuit, desiderio, ad 
publicam Europae tranquillitatem, ac spe- 



Ror^a-se Abct^ul bx 1719 r., noci'b CMepra 
niBeACRaro Kopoifl, cHosa oôparuacb ri Poc- 
ciH cb upHnameHieirb npHCiaTb na ROHrpeccb 
ynoiHOMOieHHHx'B oa sasjDOHeHie ci lUBeiiieH) 
M epa, oTHomeniA Poccis ki dioft nocrbAHefi xep- 
saBi yze cyiaeciBenHo 6iuh HSMi^HeHH, h no- 
TOMy, ABCTpificsoe npeAiosenie ociaiocb ôea-b 

OTB^^Ta. 

BoxBopHBmaaca bi DlBeiiÎH, noci*]^ koh^hhu 
Kapia Xn, neypiiMi^k h y^annuS noxoxb ax- 
MHpaia AnpascHHa, coxiBcTBOBajni sasjuoHeHiK) 
B'B 1721 r. HHnrraxcKaro MHpa. Ci 9Toro BpcMe- 
HH BiiAHie npeACTaBHTeiH PoccIh bi CroKrojiB- 
M^ Ha BHyrpeHHis h BHtnmiA mMh niBeiÛH no- 
CTOAHHO BospacTaers. IIodTOMy, ne CMorpa na 
npoHCRH J][aTCsaro h AnniScKaro npaBHTeibCTBi, 
BX 1724 r. MOXAy Poccien h UlBeineH) ôwn» sa- 
Kimeni rbcHiift h o(k)poHETeiBHHfi coiosi. Ri 
dTOny coDsy npHCoexnHHica bi 1726 r., HMne- 
paropx Rapii YI, seiaBmifi noBCH)xy naBrE co- 
losHBKOBi Bx <k)pb6t, soTopaa sasaiacb neiiH- 
HyeMa Measxy ABcrpie» h Hraiieio, ci oahoR 
CTopoHu, H Auriies), ^paHiue», Upyccieio h Foi- 
laHAie» Cl xpyroâ (Cpas. Arneth. Prinz Eugen, 
Bd. ni, S. 187). 

Bo HMfl Gbstusl TpoHi^u, Oii^a h Cuua 
H CBflraro J^xa. 

HSB^CTHO Kà, 6jJlfiTh BC'Im'B, H Kas- 

jçawh, KOMy EHHJiexisTh hjih KaBHifb o5- 
pasoifB Ha^JesaTH mosotb. 

Ilonese Ero OcBan^eunoe I^ecapcBoe 
H KopojieBCBoe KaTOJiHipu)e BejHHecTBO 
KO oÔopoHHTejraoMy coio3y, KOTopoft Meac- 

Xy PoCCiftCBHM'B H IIlBeACBHirB JI^Bopa- 

HH 22 HHCJia ^espajifl 1724 ro^y bi 
GTOJSvojtbwb nOAUEcaHi mceneirb noMany- 
ThDL'h ABopoFB ?pe3i& Hx*B Tor^a npH Ufi- 
capcsoMi /^Bop'Ê vb B%ai oÔpixaion^Hx- 
ca MHHHCrpoBi ;q[>ysecBH npnsBaffB ÔEun, 
TToCS'B vb noMJiHyTOMy coiosy, h ceBpeT- 
HOMy ouaro aprHKyxjr, x^ ycTanoBJiemfl 
nyÔJHHHOfi TsniHHH h MHpa npHBCTynHTL, 

H CBOHICB COB'ÊTOICE H ^^JOHl nOMHHy- 
THM'B COIOSHHBaiTB BCnOMOD^eCTBOBaiB H3- 
BOJHJTB, H SKO SC EfO S'B OcBJin^eHHoe 

I](ecapcBoe KaToiHipcoe BejnraecTBO cj> 
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cialeminOris Septentrionalibos quietemre- 
staurandam, conservandamqne, dicti Foe- 
deris Defensivi negotio accedendi ductum 
mentis fiierit, ideoqae pro siacero Suo 
in communem totius Septentrionis, nniver- 
samque et particularem salutem, amore 
ac studio praedictae amicae insinuationi 
prônas aores praebendas, Suamqae acces- 
sionem tantopere, talique modo jam pridem 
decreverit, ac si Pars principaliter Con- 
tractans ab initio fuisset ; ac proinde Cae- 
sareos Suos Consiliarios intimos ad finem 
subscriptos nominaverit, ac sofficiente Ip- 
sos mandato, plenaque potentia instruxerit, 
ut cum ante dictarom Aularam Ministris, 
qui sufficiente parîter mandato, plenaque 
potentia instructi et muniti fuerint, super 
Suae ad dictum Foedus Holmiense acces- 
sionis resolutione agerent et tractarent, 
ac solemne desuper conficerent Instru- 
mentum qui utrinque Plenipotentiarii, 
commutatis deinde mandatorum tabulis, 
habitisque inter se coUoquiis modo se- 
quenti convenerunt. 



Sacrae Gaesareae Regiaeque Catholicae 
Majestatis nomine, Ejusdem Ministri Ple- 
nipotentiarii déclarant, testantur, et spon- 
dent, Eandem Caesarea-Gatbolicam Ma- 
jestatem pro se suisque legitimis Haere- 
dibus et Successoribus saepe dicto Fœ- 
deri Holmiensi, ejusdemque articule se- 
crète omnimodo accedere, hacque solemni 
accessione se ceu Partem Compaciscentem 
Confoederatis Russicae et Suecicae Ma- 
jestatibus associare, et Eisdem aeque, ac 
Earundem legitimis Haeredibus et Succes- 



Toro seianifl, soropoe Bcer^a imijrh 

AJfl nyÔJTH^HOft THmHHU B^B EBpOH'Ê H 

oco6jihbo hjls, noEOfl b'b c^BepHsix'B CTpa- 
nax'B BOscraHOBjerns h co^epsanifl fb 
Horoi^iaitiH) noifiiHyTaro o^opoHHreJBHaro 
coiosa npHBCTynBTB ^asHO naMipeH'B 6ujn>^ 
Toro pa^H co HCTHHHoâ CBoeft RI oôn^e- 
My Bcero Gifiepa, h renepajiBHOMy h nap- 
THByj[flpHOMy Ôjary, jih)6bh h CTapaBÔs 
noMflHyToe AP7S6CRoe BHymeme ckjeohho 
BuciymaTB, h CBoe npHBCTynjeme TaRO 
H TaRHMx o6pa80K'B ysc AS'BHo nocra- 
HOBEJTB, flROÔu CTopoHa rjiaBH%&me ffh 
roBapHsaioniiaflCfl cna^asa ôïua, h fifin 

TOrO CBOHX'B n^eCapCRHXl TafiHUX'B COB^T- 
HEROB^ HHSeUHCaHHHX'B R'b TOMy Ha3Ha- 
^ŒLTb, H HXl AOBOJBHUirB JJOiBOWh H HOl- 
HOH) MOlilO CHaÔj^HJTb, JlfiiÔU CB KHHH- 

CTpaMH BLmiepe^eHHHxx abopob'b, soto- 

p£[e TaROBHlfB pflBOJlhBMWb yEadOlTB H 

noj[HOH) mohIk) HHCTpyHpoBanu h cnaCS- 
asenH Ôjjsjrh o Ero pe30JIH)^iH ro bctj- 
njeniio b'b nOMflnyrHfi GTORioJiBMCRift co- 
]03x neromipoBajiH h TpaRTosaiH h Top- 

aReCTBOHEBlft TOlfB iHCTpyMCHrB CO^H- 
HHJin, ROTOpue Otf'&BXX CTOpOHl nOJHO* 

MOHHHe no pasifÈneniH cbohx'b uojiho- 
MO^Huxi H no HM^BniHxi uesijij CO6OH) 
ROH^pem^iflxi cjtbfljiomfLWB o6pa80irB 
corjiacHjmcfl: 

Ero OcBfln^eHHaro I],ecapcRaro h Eo- 
pojreBCRaro KaToaim^Raro BejiiraecTBa HMe- 
HeiTB Ero noJŒOKOHHHe mhhhctph jifi' 
RjiflpyioT'B, sacBH^^TCJiBCTByiOT'B H o6i* 
n^aioT'B TTO Ero I],ecapcRoe KaTOJ[Hipu)e 
BejiHqecTBO 3a ce6fl n cbohx'b 3aE0HHHX'B 

naCJTËAHHROB^ H CyRI^eCCOpOBX B'B ?aCTO 
HMeHOBaHHUft GTORFOJIBMCRift COIOS-B H Bl 

ceRpemnft onoro apxHRyji'B BCCBMa npn- 
BCTynaeTx h chmi TopxecTBeHHUMx npH- 
BCTynjienieM'B aro AoroBapiiBaH)ii^aflCflCTo- 
pona R'B coiOdHmfB PocciâcRony h IIlBeA- 
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soribas junctim et divisim mutuo obligare 
et obstringere, quod omnes et singalas 
dicti Foederis conditiones, pactiones et 
clansulas in Tractatn et articulo secreto 
expressas pro omnibus illarum Regnis, 
Provinciis, ac Ditionibos possessis, obser- 
vatora, et impletora, atque casu Foederis 
eveniente duodecim millia pedestris, nec 
non quatuor millia equistris militiae prae- 
stitura. De caetero circa navium aequi- 
pollens inter omnes utrinque Partes con- 
veniendum sit: eodem plane modo, eadem- 
que fide ac religione, ac si Pars Ciontra- 
hens ab initio fuisset, et cum praefatis 
ambabus Compaciscentibus Majestatibus 
easdem Foederis conditiones, pactiones et 
articulos conjunctim vel singulatim, ini- 
yisset, conclusisset, signavissetque. 



Vicissim vero Sacram Caesaream et Ca- 
tholicam Majestatem, Ipsius Haeredes et 
Successores, Russiae ac Sueciae Plenipo- 
tentiarii Ëarundem Majestatum nomine in 
plenam omnimodamque Tractatus Holmi- 
ensis et articuli secreti societatem eodem 
modo admiserunt, induserunt et compre- 
headerunt, ac vigore hujus Tractatus ad- 
mittunt, includunt, et comprehendunt, 
atque promittunt, quod Sacrae Caesarea- 
Catholicae Majestati pro omnibus Suis 
Regnis Provinciis ac Ditionibus possessis, 
p^tenominatae ambae Majestates conjunc- 
tim et divisim omnes et singulas condi- 
tiones, pactiones, clausulas in Foedere con- 
tentas realiter, reciproce, fideliterque prae- 
stiturae et impleturae sint. 

Hoc Instrumentum accessionis et ad- 
missionis promittunt Caesarei Commis- 
sarii, et Tzareus Suecicusque Ministri Ple- 
nipotentiarii ad formam hic mutuo con- 



CROKy BejnraecTBaiTB npHCoeAHHflerca, h 

HlTb TaSt RaB'B H HX'b SaROHHUM'B Ha- 

cjr^AHHKaMx H cyRi^eccopaMi BByni h 
oco6j[hbo BsaHMHO oÔfldyeToi, tto bcî 
H BasAHfl nOMAnyiaro coiosa kohahi^h, 
nocTaHOBJieHifl h Kjflysyjoi b'l TpaBTaT'È, h 
B^B ceBpeTHoiTb apTHEyj'È H3o6paseHHUfl, 

sa BC6 HXX SOpOJCBCTBa, IIpOBHH^iH, 

H oÔJiacTH Bjca^'^eioifl coAcpasHT'E h hc- 
nojtHHTB H B'B HacTaBmeK'B cjiy^a'È coiosa 

AB'ÈHaAI^LTB TUCflH'B U^XOTH H ^CTUpC 
THCflHH BOHHHI](lI nOCTaBHT'E H A^CTl. 

Bupo^eiCB dKBBBSMHrk Bopa5ieft Mes- 
Ay BCÈHH CTopoHaMH corjiacnTCfl na^Je- 

XBTb TaKHM'b O^paSOlfE H Cl TB&OÎD 
B'ÊpHOCTiK) H B'ÈpOH), flBO^ÏI CTOpOHa ffh 

roBapHsaion^cfl cb Hanajia (Sujia, h cl 

nOMflnyTHMH o6oHMH AO^OBapHBaH)^^[MHCfl 

BejnraecTBaMH TaKifl asx coiosa boh;^[iUh, 
AoroBopH H apTHByjiH BKyn'È hjih oco- 
ÔJimo yHHHHJia, sauiOTOJia h no^nHcaja. 
BsaHMHoe ase Ero OcBan^ennoe I^ecap- 
CBoe H KaxojHi^Boe BejoiH^ecTBO, Ero na- 

CJ^J^HEBOB'B H CyBI^CCCOpOB'B PoCCiftCBOfi 

H niBeACBoâ nojiHOMO^HHe HMeneicB ISxi» 
BejiHHecTBx B'B noj[Hoe h BceKOHennoe 
GTOErojiBMCBaro TpaxTara vf ceKpexHaro 
apxEByjEa coid^CTBO TaBHifB oÔpasoifB ;^o- 
nycTHjm, bbjuohhjih h npHUflJiH, abo se 
CHJiOH) cero xpaBiaxa AonycBaioxx,* bbjqo- 
qaioxi H npieMjBOxi, h oÔimjBLîOTbj hto 
Ero OcBfln^eHHOMy ItecapcBOMy KaxojtHi^- 
KOMy BejiHHCCXBy sa Bci Ero rocyAapcxBa, 
npoBHHi^in H oÔjacxH BJiaA^eMHfl, noMJi- 
nyxHfl o6oH BeJiH^ecxBa BKyni h oco6- 

JEHBO B&b H BaSASUi BOHAHI^H, AOrOBOpH 

H EJiflysyjiu, wb coiosi co^epsanHue, njbÈ- 

CXBHXejfBHO, BSaHMHO H B'ÈpHO HCnOJlHflX'B. 

Cefi iHCxpyMeHxx npHBCxynjeHia h ao- 
nyn^eHifl o6imflV)Th I(ecapcBie bommhc- 
capu, H I],apcBO& h UlBeACBOfi nojiHOMO?- 

HHe MHHHCXpU, HXO SfijbCh BSaHMHO $0p- 
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ditam,aSaa Majestate Gaesarea-Catholica, 
et ambabus Tzarea Suecicaque Majesta- 
tibas ratihabitum, et publica ratificatio- 
num Instrumenta intra trium mensium 
spatium, ab hodiema die computandorum, 
aut cîtius, si fieri queat, hic Viennae re- 
ciproce commutatum iri. In quorum fidem 
ac robur Caesarei Ministri Plenipoten- 
tiarii, nec non Russicus et Suecicus Ple- 
nipotentiarii quatuor hujus Instrumenti 
Exemplaria propriis manibus subscripse- 
runt, et sigillis suis muniverunt, quorum 
unum singulis Gonfoederatis traditum est. 
Acta haec sunt Viennae in Austria die 
décima septima Aprilis Anno millesimo 
septingentesimo vigesimo sexto. 

(L. S.) Eugenius a Sabaudia. 
(L. S.) Ludovicus Lanczynski. 
(L. S.) Philippus Lud. C: à Sinzendorff. 

(L. S.) Gundaccarus C: à Starhenberg. 

(L. S.) Frid. Carolus Comes de Schônborn. 
Ratifié par l'empebeub Ghables YI, le 27 

JUILLET 1726. 
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1726, 6 Août. Traité conclu à Vienne 
entre les cours de Russie et d'Autriche, 
relativement à la coopération des forces 
communes au maintien de la paix en 
Europe; etàl'accessionde la cour de Rus- 
sie au traité de paix conclu le 30 avril 
1725 entre l'empereur des Romains et 
Philippe, roi d'Espagne etc. (GoUect. des 
lois JHs 4946), — avec addition des sti- 
pulations et conventions très secrètes 
signées le même jour. 



L'acte d'accession de TAutriche au traité d'al- 
liance conclu entre la Russie et la Suède en 



BiajiBHO oTi Ero U^ecapcRaro KaTOjraiïKaro 
BejiHHecTBa h on» 0600x1 I],apcEaro h 
inneACKaro BejiHnecTB'B paTHif^EKOBaHi h 
njÔJo^Eue paTHif^HRai^ift IncxpyMeHTH b^b 
TpH wkcsnfl,y c^Exafl ot'e ceroAHAmsuiro 
^HCJia, vjoL CKop']&e, esejEn jmmwihcsL 
Moaserb, sa'I^cb, bx B'&h^, BsaHMHO pa3- 
M^HCHn 6y;^yT'B. Bo JB-Èpeuie h yxBep- 
smeme Toro I],ecapcRie nojmoMo^Eie Mh- 
HHCxpu, TaBosx Pocciâcsift HlIlBeACBifi 
nojiHOMOHHHe TOTHpe cero iHCTpyMeuTa 
dK3eMnj[flpa cotfcTBenHopy^rao noxuHcajH 

H CBOHMH nenaTAMn yXBCpAHJIH, H3X KO- 
TOpMX'b OAHH'B HBMAUMl» C0H)3HHBaM'B 

AaH'B. Eace y^nneHO b% B-ëh^, bi Ab- 
CTpiH, Bi 17 ndBh Aup^jifl 1726 rofla. 

(m. n.) EBremS GaBoficBii. 

(m. n.) Jln^^BHB'b JlaHHHHCBifi. 

(m. n.) ^jumuTh Jlv)j!fiiAKi> rpa4)'B ^^ohi» 

(m. n.) FyHj^aKapycb rpa^J'B i^wb Cxa- 

peH6eprb. 
(m. n.) <&pH;^. Eapj'b rp. ^ohi IIIëH6opHi>. 

PATR^HKOBAH'b HHnEPATFHIlEH) . ESATBPHHOH) I 

17-ro Maa 1726 r. 



m 5. 

1726 r., ABrycTa 6-ro. TpaEiaTi, 
saBJiioqeHHHô bx Bint Meat^y Poccift- 
CBHMX H U^ecapcBHMx jH^BopaMH. co- 
A'&ftcTBin oôn^BMH CEJiaMH Bx coxpaneHiio 
BX Esponi MHpa. npnCTynJieHiH Poc- 
ciftCBaro ^Bopa bx aaBJiOHeHHOMy 30-ro 
Anpija 1725 ^o;^a MeiRAy HMnepaTo- 
poMx Phmcbhbcb h ^HJiHunoMx KopojeMi 
HcnancBEicB MHpnoMy ;(oroBopy h t. a. 
Cx npMoatenieM'B ceBpeTHtttineft CTaTbH 

H BOBBCHI^iH, nOAUHCaHHHX'B TOFO - 7RC 

TOCja. (n. c. 3. JVî 4946). 

Aktii npHCTyiueHia Aecipi» kii coH)3HOMy ao- 
roBopy, 3aKJiH)HeHH0My Poccieio ci IllBeuieio bi, 
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1724, sert à démontrer combien il était indis- 
pensable à Tempereur Romain de s'assurer du 
bon vouloir et de Fassistance de la Russie. Les 
relations hostiles de rAutriche avec TAngleterre, 
la France et la Prusse par suite du traité d'al- 
liance et de commerce conclu entre elle et 
l'Espagne en 1725, confirmèrent encore la cour 
de Vienne dans le désir d'avoir la Russie de son 
côté. Le célèbre ministre Espagnol, Ripperda, qui 
fut Fauteur de Failiance entre l'Autriche et l'Es- 
pagne, s'e£forca personnellement de convaincre 
l'envoyé Russe à Vienne, que la conclusion d'une 
alliance entre la Russie et l'Autriche^ à laquelle 
se joindrait aussi l'Espagne, était conforme aux 
intérêts des trois puissances. 

Les circonstances politiques où se trouvait 
la Russie au commencement du règne de l'Impéra- 
trice Catherine I et la politique suivie par le 
cabinet de S.-Pétersbourg à cette époque fa- 
vorisaient la conclusion de cette alliance. Les 
saccès brillans remportés par les Turcs contre 
la Perse qui se montrait impuissante à défendre 
Fintégrité de son territoire contre l'ambition 
conquérante de la Turquie, excitaient en Russie 
des appréhensions parfaitement fondées. Le con- 
cours amical de l'Autriche était indispensable 
pour s'opposer à ces progrès des Turcs. En outre, 
la solidarité des intérêts des deux puissances 
vis-à-vis de la république Polonaise les obli- 
geait à garantir leurs droits contre toutes les 
éventualités qui pouvaient surgir en Pologne. 
Enfin, le désir que la Russie avait depuis long- 
tems de restituer au duc de Holstein la pro- 
vince de Schleswig que le Danemark lui avait 
enlevée, ne pouvait mieux se réaliser qu'avec 
le concours de l'empereur d'Allemagne. 

Dans ces circonstances, les négociations d'al- 
liance avec l'Autriche, commencées sous l'Em- 
pereur Pierre I devaient aboutir au résultat 
èêsirè. Cependant, malgré le zèle et l'énergie 
d^loyées dans cette affaire par Fenvoyé Russe 
Lftnczinsky, ce ne fut qu'au bout d'une année 
qoe les négociations furent couronnées de succès, 
et le 6 Août 1726, le traité entre la Russie et 
FAutriche fut signé à Vienne. 

Le même jour fut également signé un ar- 
ticle très secret annexé au traité d'alliance et 
une convention relative au duché de Schleswig. 

Par l'article secret, l'Autriche prenait l'en- 
gagement de défendre spécialement l'inviolabi- 
lité des possessions de la Russie en cas d'a- 
gression de la part de la Porte Ottomane. Elle 
s'engageait à joindre ses troupes à celles des 



1724 r., ciysHT'b AOKaaaiejibCTBOMi Toro, na- 
cKoibKO PHMCKOKy nHuepaTopy neoôxoAuiio ôuio 
oÔeaueHETb sa co5ok) noMon^b h Ao6pozejiaTeju>- 
CTBO*^occio. HeupiasaeHHHfl OTHonieaia, bi so- 
Topua cTauoBuiacb ABCTpia ki AnrjiH, ^pauiiiH 
H Ilpycciii, Bcxi^ACTBie saKHoneuia en) bi 1725 r. 
coH)3Haro H TOproBaro TpasTaiOBi ci Hcnameio, 
eu^e Ôoiiie yrsep^uiH bi Bini seianie HMtib 
ua CBoeft CTopoB'b PoccIh). HsBtcTHHfi HcnaucRifi 
MHHHCTp'b PHunepAa, ycTpoHBmi& coiodi Mes&xy 
ABCTpicK) H HcuaHicK), iHHHO CTapaiCfl yôiAHTb 
Pyccsaro nociaHHHsa bi Btui, qio sasuoneHie 
coiosa MesAy Poccieio h ABcipicK), KisoTopony 
Tasse npucoeAUHHiacb-ôu Hcnania, conacno ci 
HHTepecaMH Bcd^xi Tpexi xopsasi. 

IIoiHTHqecKia-xe oGcToaieibCTBa, bi> soto- 
piiixi uaxoAHiacb Poccia bi nanaii AapcTBOBa- 
Hia HMiieparpHiiu EsaTepuBu I, h Tor^amnaa 
noiHTHKa C.-nerepôyprcKaro Ka(5HHeTa Boeju*]^ 
ôiaronpiflTCTBOBaiH aaKiioieniK) coiosHaro Aor<^ 
Bopa. BiecTan^ie ycnixu Typosi bi IlepciH, so- 
Topaa osasaiacb coBepmeuHo ôeacHibHOK) oxpa- 

HATL HenpHSOCHOBeHHOCTb CBOOl TeppHTOpiH UpO- 

THBi saBoeBaTeibHux'b saxBaTOBi» co cioponn 
Typi^lH, BusuBaiH B'b PocciH Bnoiu'b ocHOBaieiB- 
HUfl ouaceuia. Aia npoTHBOAtScTBia-xe TypniH 
Apysecsoe coA'i^&CTBie AbctpIh 6iuo bi to Bpe- 
MH Epaiise HeoôxoAUHO. 3aTiMi coiaxapnocTb 
HuxepecoBi o6^wx.'b j^epsaBi OTHOCHTeibHO P'b^H 
nocnojiHTO& sacTaBHia HX'b o6e3ne4HTb cboh npa- 

Ba BT» CIJHQ,^ KasaXl JOLÔO OÔCTOATeibCTBl, MO- 

rya^axi cJiyquTbCji bi noiburb. HaRoneirb, a&b- 
HHmaee xeiasie Pocciu BOSBpaTHib repAory 
rojunTHflCBOMy OTHETyio y nero J^auieio npoBHH- 
aiio IILie3BHrL, Morio csopte Bcero ocyu^ecTBHib- 
ca npH coji'J^BcTBiH repMaucsaro i^ecapa. 

Ilpa Tasuxi ycAOBiaxii neperoBopa o cons*]^ 
cb ABCTpieK), HanaTue yxe npH HMuepaTopt 
Beipt B., AOXSHU 6uiH npHBecTo ri zeiauBofi 
utJLii. OAuauo, HecMoxpa na pBenie h 3Heprii09 
oôHapyseaByK) siaTOM-b ^'^'^ PyccKHJii nociau- 

UHKOM'L JraHHHHCKHMl», TOJIbKO UO HCTe^OBiH rO^a 

ueperoBopu 6uie ya'ÈHHaHu ycu'j^xoii'b, h 6-ro 
• ABrycxa 1726 r. 6iui> iiOAnHcaHi bi B'i^Hii co- 
H)3niiS ipaKiarb vesAy Poccieio h ABcipien. 

B'b aroTi-se caMU& xeub ôiua noxnHcaHa 
cei&peTB'i^fimaa cxaiba, npnjioseHHaa si coh)3- 
HOMy TpaKiaiy, HKOHBeHAia oTHOcHxeibHO Illies* 
Burcsaro repuorcxBa. 

Bi> ceKpeTB']^Sme& cxaxb'ib ABCxpia upanaja 
ua ceôa oôaBaxejibCTBo cneiuaibuo oxpaHaxbne- 
npHKOCHOBeHHOcxb PyccKHXT. Bia^tnift, wb ciy- 
Ma'b naaaAGHia co cxoponu OTTOnancRofi IIopTii. 
Bi> cjiy^ai-ze BOSHURHOBenia Boftau MeasAy Poe- 
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Russes dans le cas où la guerre éclaterait entre 
la Russie et la Turquie. 

Par la convention, Fempereur d'Allemagne 
s'engageait à concourir par tous les moyens à la 
restitution du Schleswig au duc de Holstein. Si 
les moyens pacifiques se trouvaient inefficaces 
pour atteindre ce but, les alliés s'engageaient à 
recourir même à la guerre pour rétablir les droits 
violés du duc, étroitement lié de parenté avec 
la maison Impériale de Russie. 

In nomine Domini. Amen. 

Cum qnies publica Universaeque Eu- 
ropae bonum postulet, ut quae pervetusta 
ab olim inter Praedecessores Soae Sacrae 
Caesareae et Regiae Catholicae Majestatis, 
et Suae Sacrae Totias Russiae Majestatis 
jugiter viguit Amicitia, ea novo foedere, 
restauretur arctiusque stringatur : Idcirco 
Sua Sacra Majestas Caesarea et Catho- 
lica, uti Dominus Regnorum et Provin- 
ciarum suarum Haereditariarum : Nec non 
Sua Sacra Totius Russiae Majestas ad 
promovendum tam salutare opus infra 
scriptos Ministres Suos Plenipotentiarios- 
selegerunt, scilicet Sua Caesarea et Ca- 
tholica Majestas Celsissimum Principem 
ac Dominum Eugenium Sabaudiae et 
Pedemontium Principem, altefatae Suae 
Majestatis Caesareae Catholicae Consilia- 
rium Actualem Intimum, Consilii Aulico- 
Bellici Praesidem, suumque locum tenen- 
temGeneralem, Sacri Romani ImperiiCam- 
pi-Mareschalum, ac ejusdem Regnorum et 
Statuum per Italiam Vicarîum Generalem, 
Aureî Velleris Equitem: Nec non illustris- 
simum et Exellentissimum Dominum Phi- 
lippum Ludovicum Sacri Romani Imperii 
Thesaurarium Haereditarium Comitem a 
Sinzendorff, Liberum Baronem in Emst- 
brunn Dominum Dynastiarum GfôU, Supe- 
rioris Selowiz, Porliz, Carlswald, Steken, 
Schrittenz, Fridenau, Smilaw, Pastinow, 
Zemow, et Haabermanshoff, Burggravium 



cieBD H TypuicK), ÂBCTpifl o6fl3aiacB coe^^imnrb 

CBOH BOSCKa CB PyCCRHMH. 

Bi soHBeHiUH-se FepMaHCKiS HvaepaTop'b 

OÔflSaJlCfl COA'i^BCTBOBaTb BCtMH CpCACTBaMH B03- 

BpaïueHiH) repAory FojnuTHHCKOiiy llLiesBHra. 
EcjH 6hL MspHUA cpeACTBa osaaajiHCb ueu'ikjeco- 
oôpasHEiMH, TO Aase boShor) coeoshiish o5a3a- 
jHcs BOscTauoBHTb uapyoïesHEia npaBa repi^ora, 
ÔiHSKaro poACTBeuHHsa PyccKaro HiinepaTop- 
cEaro xoMa. 



IIoHese ny6jiwmB,SL TEmuna n Bceâ 
Espona 6jiaro TpeÔyeix, htoô-l ;^aBHafl 
H3;q[)eBJie Mea;^y npe^^BaMH Ero OcBjm^eH- 
naro Il^ecapcKaro h KopojeBCKaro Ka- 
TOJHqecKaro BejiOTecTBa, h Ea Ocbh- 
mennaro BcepocciflcKaro BejH^ecTBa saa- 
HMHaa ÔuBmas Apys6a, hobhmx coh)30M'b 
B03o6HOBj[eHa H T'ÈcH']&e cooÔHsaua ômian 
Toro pa;^H Ero IIjecapcKoe KaTOJHîecBoe 
BejiH^ecTBO, sro Tocy^^apB cbohx'b na- 
cjiiACTBeHHïïX'B rocy^apcTBi H 3eMeJIb, 
flsoxe H Efl OcBflD^eHHoe BcepoccificKoe 
BejiiraecTBO ji^a npoH3Be;^eHia TaKoro no- 
jiesHaro ^'^Jia HnsenHcaHHbcx'b cbohx'b 

MnHHCTpOBX nOJIHOMOHHMX'B H36paj[H, a 

HMeHHo: Ero UjecapcBoe KaTOJH^ecBoe 
BejiKHecTBO, Buconafimaro IIpHui^a h Fo- 
cnoAHHa Efirenifl CaBOficsaro h IlieMOHT- 
CEaro IIpHHi^a, BbiôOBoynoMaHyTaro Ero 
UjecapcBaro BeJBraecTBa ^"ÈftcTBHrejLHa- 
ro Taônaro CoB'feTHHBa, Ha^^BopHaro Bo- 
eenaro CoB-lTa IIpesH^teHia h CBoero Fe- 
Hepaïa-JIeftTeHaHTa, OcBamensaro Phm- 
CBaro HMnepia $ej[B;p£apfflajia, cbohxx 
»e KopojieBCTB'B h oÔJiacTeft b-b HiajiÎH 
BHBapia, FeuepajiBHaro SojiOTaro Pyna 
KaBajiepa, TaBos^e CiflxejiBH'È&maro h 
IIpeBOCxoAHTejibH'Èttmaro Focno/çima $h- 
jiHnna JTyj^oBHBa, OcBamennaro PaMCBa- 
ro HMnepia Hacjii;i;CTBeHHaro Ka^na^iea 
Fpa$a $OH'B-CH^^eH;l;op(J)a, BOJiBnaro Ba- 
pona na 9pHCT'B-BpyHt, Focnoiiraa bo- 
jocieft Fopejia, Bcpxnaro 3eJI0BH^a, IIop- 
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in Bheineck, Supremum Haereditarium 
Scutiferum ac Dapicidam in Superiori et 
Inferiori Austria, Haereditarium Pincer- 
nam in Austria ad iVnasum, Aurei Velle- 
ris Equitem, Sacrae Caesareae et Catho- 
licae Majestatis Camerarium, Actualem 
Consiliarium Intimum, ac Primum Aulae 
Cancellarium : Ac Illustrissimum et Exel- 
lentissimum Dominum Gundaccarum Tho- 
mam Sac. Rom. Imperii Gomitem de Sta- 
rhenberg, in Schaumburg et Waxenberg, 
Dominum Ditionum Eschelberg, Lichten- 
haagy Rottenegg, Freystatt, Haus, Ober- 
wallsee, Senflftenberg, Bodendorif, Hatwan, 
Aorei Velleris Equitem, Sacrae Gaesareae 
Catholicae Majestatis Gamerarium, Gon- 
siliarium Intimum Actualem, Archiducatus 
Austriae Superioris et Inferioris Mare- 
schallum Haereditarium: Hlustrissimum et 
ExeUentissimum Dominum Ernestum S. 
R. I. Gomitem de Windischgrâz, Liberum 
Baronem de Wallenstein et in Valle, Hae- 
reditarium per Styriam Stabuli Praefec- 
tum, Aurei Velleris Equitem, Sacrae Gae- 
sareae Gatholicae Majestatis Gamerarium, 
Consiliarium Actualem Intimum, et Gon- 
silii Imperialis Aulici Praesidem: Et H- 
lostrissimum et ExeUentissimum Dominum 
Fridericum Garolum Gomitem a Schtfnborn, 
Bucheimb, Wolflfetall, S. R. I. Baronem a 
Reichelsberg et Gomitem in Wisentheid, 
Supremum in Austria infra et supra Ana- 
som Haereditarium Dapiferum, Sacrae 
Caesareae Gatholicae Majestatis Consilia- 
rium Actualem Intimum, ac Ejusdem Sa- 
crique Romani Imperii Pro-Cancellariura: 
Sua vero Sacra Totius Russiae Majestas 
Camerarium suum Ejusque apud Aulam 
Caesaream Ministrum Perillustrem Domi- 
num Ludovicum Lanczynsky, Dando eis 
in mandatis, ut inter se super proposito 
foedere agant, tractent, ac signent, qui 



jiHi^a KapcBio;^a, lUTeKena, mpHTémiia, 

f&pH;^eHaBa, GMHJioBa, HacTHHOBa, H|epHO- 

Ba H FaÔepMaHcro^, Eyprpa^ na Peân- 

nei, HaHBBicmaro Hacjrife^çcTBeHnaro CKy- 

TH^pa H KpaB^aro bi» Bepxneâ hhhs- 

HCii ABCTpin, Hacji;^CTBeHHaro ^niHH- 

Ka Bt ABCTpin npn piE* 3hc6, 3ojo- 

Taro Pyna KaBajepa, OcBamennaro Ufi- 

capcKaro KaTOjra^ecKaro BejiHHecTBa Ka- 

Meprepa, j^ificTBHTejiBHaro Taânaro Co- 

B'j^THHKa H nepBaro HaABopnaro Kam^- 

jiepa; TaBOs;^e CiflrejiLH'Èâmaro h Hpe- 

BOCxo^ïHTejBH'feftfflaro rocno;^HHa FyHAa- 

sapa, ToMaca, OcBAn^ennaro PHMCBaro 

HimepiH Fpa^a ^wb IIlTapenÔepra na 

IHayMÔepri^ h BasceM^ypRÎ, FocnoxHna 

BOJOCTeîi 9meji6epra, Jlnxienrara, Po- 

Tenera, ^pefiraTaia, Fayca, Oôepi-Baj- 

3ee, Sen^reHÔepra, Bo^eH^op^^a, Faisa- 

na, Sojoxaro Pyua KaBajiepa, OcBfln^en- 

naro n^ecapcsaro KaxojiH^ecBaro BejiH- 

^ecTBa KaMcprepa, ^•feflcTBHTejBHaro Taô- 

naro CoB^THERa, ABCTpificRHX'B BepxHfl- 

ro H HHSHflFO ApxHrepi^orcTBa Hacjr6;^- 

naro Mapmajia, GûiTejiBHi&maro h lïpe- 

BocxoAHTejTBBrÈftfflaro Focno^^nna SpnecTa, 

OcBAn^ennaro PHMCKaro Hicnepifl Fpa^ 

(f^OHX BHHXHmrpai^a, BOJiLHaro Bapona 

^owh BajCHurreftHa, h na Bàjurb nacji'ÈA-' 

CTBonnaro b'b IIlTHpiH Roniomaro, 3o- 

jiOTaro Pyua Kasajepa, OcBsmeHHaro 

Ero IIjecapcKaro KaiojiHHecKaro BejMHe- 

CTBa Kaiieprepa, j^iftcTBHTejiBHaro Taft- 

naro CoB-ÊTHHKa h HMuepcKaro Ha^^Bop- 

naro GoB'iia HpesH^teHTa h CiaieJiLBrÈfi- 

maro h HpeBocxoj^HTejbffÊfiraaro Focno- 

AHHa $pn;i;pnxa Kapja Fpa^ ^h'b 

lUenÔopHa, ByxrefiirB BojL^e^ajiH, Ocba- 

n^eunaro PHMCsaro IlMnepifl Bapona ^owh 

PeHxejic6epra, h Fpa^a na BEsenreftA*, 

HaHBBimmaro b'b AbctpIh bhhsi» h BBcpxi 

p'j^BH 3hck[, Hacji'ÈACTBeHHaro Cxo^LEHEa, 

3* 
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instîtutîs înter se coUoquiis rebusque utrin- 
que deliberatîs, exhibitis prius Plenipo- 
tentiaram Saarum Tabulis, in sequens 
Fœdus, Leges et conditîones convenerunt. 



ART. I. 

Sit maneatque inter Suam Sacram Cae- 
saream et CatholicamMajestatein,ejusqae 
Successores et Haeredes, et Suam Sacram 
Totios Russiae Majestatem, ejusqae Suc- 
cessores et Haeredes, vera perpetuaque 
constans amicitia, eaque ita sincère mutuo 
colatur, ut unus alterius commoda pro- 
movere, damnaque avertere studeat, con- 
silia insuper sua, in commune bonum ten- 
dentia inter se conférant, omneque stu- 
dium eo vertant, ut Pax in Europa fé- 
liciter stabilita porro conservetur, et ma- 
nuteneatur. 



ART. II. 

Quoniam Sua Majestas Caesarea et Ca- 
tholica accessit Tractatui Pacis inter Co- 
ronas Russiae et Sueciae Neostadii die 
30-ma Augusti 1721 initoprout et Foederi 
Holmiae inter easdem die 22-da Februarii 
Anno 1724 icto, Partesque contractantes 



OcBamennaro I|,ecapcKaro KaiojiHqecKaro 
BejiH^ecTBa Jl^'ÈftcTBHTejiBHaro Tafinaro 
CoeiTHHKa Ceoero h OcBamennaro Phm- 
CRaro nMnepifl Bm^e-Kampepa; a Ea 
OcBameHHHoe BcepocciflCKoe BejranecTBO 
Cboofo Kaneprepa Hnpn Jifio^i I|,ecap- 
CROiTB MHHHCTpa BucoBOÔjaropo^^Haro 
rocno^ijEHa JlyAOBHRa JlaH^HHCRaro, jifl.wh 
HM'B Bx yRa3axx, j^aôu Mes^y co6ok) cho- 
CHJiHCfl, TpaBTOBajiH, H sapy^ajE, roto- 
pne OTxipaBfl Meat^y co6oh) paaroBop'B, 
H j^'kiax'B co o64hxx CTopoH'B no^y- 
MaBx, o6j>ssBa. npes^e cboh nojiHOMO^HHfl 
rpaMOTH, Ha cji'£AyK)n]li& coh)3x ^oroBop'B 

H R0HAH^iI[ COrjiaCHJIHCB. 

APTHRyjX 1. 

]ifi ÔyjïfiTh H npeÔy^çeT'B Kes&KY Ero 
OcBflniieHHiiM'B I],ecapcRHM'b KaTOJHHe- 
CBHMX BejiH?ecTBOMx, Ero cyRi^eccopaMH 
H nacj^AHHRH, H Efl OcBfln^eHHHM'b Bce- 
poccificRHurB BejiH^ecTBOM'b, Ea cyRi^ec- 
copaMH H nacji'i&AHHRH, HCTHHHaa, B'Èq- 
nafl H nocTOflHHafl npysiôsiy h Bdanimo 
onafl TaR'B hcthhho co^epsana ;i;a 6y- 
ACT-B, HTOÔ'B Ra»AOô Apy^aro nojbsy npo- 
I H8B0AHTB H BpcA^ oiRpa^aiB cxapaJCfl, 
H cse^txx Toro cboh cob^th jip oôn^aro 
6j[ara Racaion^ieca, nes^y co6oh) coo6- 
n^aiH 6x, H Bce CBoe CTapanie Ty^a npEJia- 

raJIH, Jlflj6u MHp'B B'B EBpOni C^aCTJIHBO 

ycTaHOBJieHHuft h Bnpe^B coxpancEx h 

COACpsaH'B ÔhUUb. 

Apthbvji'b 2. 

Xloneate Ero I],ecapcRoe KaTOJH^ecRoe 
BejHHecTBO npHCTynnji'B r-b ipaRiaiy 
MHpa Me»Ay PocciftcROH) H niBe^CROH) 
RopoHoio B-B HeômraT'È 30-ro ABrycTa 
1721 roAa saRjnoHeHHaro, TaRoa;^e h rt» 
C0K)3y Me«;ïy hmh b-b CTORrojBM* 22-ro 
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nexum amicitiae inter se per hoc Foedus 
strictins adhnc obfirmâre intendunt, idcirco 
Sua Totias Russiae Majestas accedit Trac- 
tatuî Pacis die 30 Aprilis Anni 1725 inter 
Soam Majestatem Caesaream Catholicam, 
et inter Serenissimum Hispaniarum Regem 
Philippum V Viennae concluso, ejusque 
manutentionem sen guarantiam in omnibus 
ejusdem Articulis et Conditionibus, non se- 
eus eaque obligatione, ac si statim ab 
initie hujus Tractatus socius ac compa- 
ciscens foisset, idque intoitu omnium Reg- 
norum et Provinciarum a Sua Majestate 
Caesarea et Catholica in praesens Posses- 
sorum, pro se suisque successoribus se- 
cundum tenorem Articuli 12-mi per banc 
Pacem obfirmatorum assumit ac praes- 
tare pollicetur, ita ut, si Suam Caesaream 
et Catholicam Majestatem ex ratione dictae 
cum Hispaniarum Rege initae Pacis, et 
in praejudicium ejus, vel ex quacunque 
alia causa a quocunque hostiliter infestari 
contingeret, cum in casum, Sua Majestas 
Totius Russiae pollicetur, et se obstringit, 
Suae Caesareae Catholicae Majestati non 
solum illa, quae infra Articule 6-to hujus 
Foederis promissa sunt, auxilia irrefra- 
gabiliter transmittere: Verum etiam, rébus 
et necessitate id postulantibus, Aggresori 
bellum denuntiare, conjunctisque Consi- 
liis contra illum armis procedere, neque 
Pacem cum illo, nisi reparatis injuriis et 
damnis, et absque accedente pleno con- 
sensu Suae Caesareae Catholicae Majesta- 
tis facere et inire. 



^CBpajia 1724 ro^a ynEHCHEOMy, h o6i- 
jsxTy AoroBapflsaioniiHxcfl cxopoH'B nan'Ê- 
penie cctb, npeat ceft coh)3x ysejrt flpyaB- 
6h Me»Ay co6oH) e^e HanEpinHae yr- 
BepflHTfc: Toro pa^H Ea BcepocciâCBoe Be- 
juraecTBO npHCTynacT'B k'b MHpHOMy Tpas- 
TaTy, Bx 30-ft jifiEb Anpijia 1725 ro^a, 
Mcs;^ Ero UjecapcsHM'B EaTOJiH?ecBHirb 
BejiHHecTBOMi. h IIpecB^TJi^finiHM'B Ko- 
^ojiewb rmnnaHCKHH'b ^njnmnoii'b Ua- 
TKiM'b Bi» B'ÈHi sasjiioHeHHOMy, H co^ep- 
sanie onaro hljlb. rapanTiio bo bcèx^ ero 
apxHKyjiax'b h EOH;^Hiiiax% ne nnaBO n 
Ch rbwb s&e otfasaTeaBCXBOM'b, aso 6h 
TOTHacx cna^ajia onaro ipaKTaTa ynacT- 
BEUfiJo H AoroBapHBaioniieioca Ôujia, n onoe 
Bx pascyasA^nin bcêxx FocyAapciBx h 
^poB^H^i&, H OT'B Ero I],ecapcKaro Eaxo- 
jm^ecBaro BejmnecTBa nuwk BJtajtfkemix'h 
Eny H Ero cyK^eccopaM'B no co^epata- 
hIk) 12 apTHKyjia, npes'B cefi MEpi nofl- 
TBeps;^eHHuxx, npicMJieT'B h HcnoJinaTB 
o(J4maerB, TaKt, hto eatejmôx Ero I],ecap- 
CEoe KaTOJiH^ecRoe Bejm^ecxBO, no npn- 
mmi noMaHyTaro Cb EopojieMi Fmiman- 
CEHM'bsasjiio^eHHaro MHpa, HBxnpeAOcys- 
ffime onaro, hjih noKasoâ HHOâ upH^nn^, 
OT'B Boro HH6yAB nenpiaiejiBCRH Hana^eni 
^HJTB, H BT» TaKoifB cjiy^Sii Ea Bcepoc- 
cificKoe BejHTCCTBO o6•Ê^^ae^B h o6a- 
3yeTca Ero I],ecapcEOMy EaiojiHHecsoMy 
BejoraecTBy ne tormo onyio noMon^, so- 
Topaa HESELe cero bx apTHByji^ 6 cero 
coio3a oôin^ana, ÔesnpesocjOBHO npH- 
cjraTB, HO esejiH ji/bM h nyasA^ Toro boc- 
TpeÔycT'B nacxynaTejiK) Bofiny odaBHTB 
H co oôqaro coroiacia npoTHBi onaro opy- 
aKieMx nocTynaxB, h cb hhitb nnpa ne 
y^HHHTB H ne saBJDOHHTB, pasB'È no no- 
npaBjeniH) oôn^x n Bpe^a h Cb coBcp- 
mennaro coHSBOJfenia Ero II^ecapcKaro 
EaTonnecsaro BeoEEnecTBa. 
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ART. m. 

EcoDtra Sua Majestas Caesarea et Ca- 
tholica vicissim promittit et assumitGua- 
rantiam omnium Regnorum Provinciarum 
et Ditionum a Sua Majestate Totius Rus- 
siae in Europa possessorum, et si Sua To- 
tius Russiae Majestas quacunque de causa 
a quocunque armis hostiliter impeteretur, 
tune Sua Caesarea Catholiea Majestas non 
modo auxilia, quae inferius Articulo 6-to 
Tractatus hujus stipulata sunt, Illi aeque 
irrefragabiliter praestabit: Verum etiam 
rébus ac necessitate id exigentibus, Ag- 
gressori Bellum indicet, et ex communi 
consensu aget, née Paeem cum Eodem, nisi 
resarcitis damnis et accedente Suae Ma- 
jestatis Totius Russiae omnimodo assensu 
inibit. 



ABT. IV. 

In vim contractae istius inter se Con- 
federationis et Amieitiae promittunt Prin- 
cipes Contractantes, Se Suis Ministris in 
Aulis exterorum Principum commoranti- 
bus serio mandaturos, ut et ipsi in om- 
nibus, quae emergunt, negotiis sua inter 
se consilia amice conférant, ac conjunctis 
studiis unus alterius Partes et Negotia 
adjuvet, atque sustineat, et quae e re Suo- 
rum Principalium esse videbuntur, com- 
muni ope promoveant. 



ART. V. 

Subditis ac Vasallis Rebellibus neutra 
Pars nec refugium, nec Auxilium, Pro- 
tectionemve uUam praebebit, et si quaet 
clandestina molimina, seu machinationes 



Apthkyjix 3. 

HacynpoTHBi Toro Ero I^ecapcKoe Ka- 
TOJiOTecKoe BejiHHecTBO BsanMHo oôi- 
n^acT'B, H na ce6a nepenHMaeTx rapan- 
TiH) BCÈXT» ^ocy;^apcTB'B, npoBHHi(iô H 
oÔJiacTefi OTh Efl BcepocciflCKaro BejiH- 
necTBa bx EBponi BJiaflieMHX'L, h e»e- 
jiH Ea BcepocciôcKoe BejiHHecTBO no 
EaEOË npnHHHi lo G'b hh 6uao h on» 
KoroÔx HH ecTB, opyatieMt nenpiflTejiLCEH 
aTaEOBana Ôy^eTi, to Ero Il,ecapcKoe 
BejiH^ecTBO ne tokmo noMon^H, koto- 
piifl HHjRe cero b'b apTHKyji'È 6 TpaKTaxa 
cero nocTanoBJieHH, OnoMy BejranecTBy 
paBHO ÔesnpeKOCJiOBHO ^o;^aeTx, ho h 
eatejiH ^tjio h nyat^a Toro BOCTpeôyeTi», 
HacTynaiejiK) Boftny oÔiaBHTt, h cl o6- 
n;aro corjiacia ^('ÈficTBOBaTB, h ex hhm^ 
MHpa ne yHHHHit, pasBi no nonpaBJie- 
HiK) Bpe;ta h ex coBepmenflaro coH3BOJie- 
nifl Efl BcepocciftcEaro BejiHHecTBa. 

ApTHByjix 4. 

Ho CH Ji4 cero Mea^Ay hmh nocTaHOBjen- 
naro coioaa h flpyaiôH o6i^^aK)T'B ;i,oro- 
BapHBaion^ieca Tocy^apH, wo ohh cbo- 
iswh MnHHCTpaM'B npn ^Bop'È HEOCTpan- 
HHX-L Focy^apefi npeÔHBaionpM'B pcBHO- 
CTHiie yKasH Aa^yTx, flaÔH h ohh bo 
BC^xx cjiy^aion^Hxca Aijiaxt Meœ^y co- 
6o¥) flpyaiecKie cobèth HMijiH h coc^h- 
HeHHHMt CTapameMx j^pyrB ^pyroBa ^4- 
jiaMx H He^o^ia^iflMx BcnoMorajin h co- 

AepJKaJIH, H HTO B'B HOJIBS'È CBOHXl» UpHH- 

^H^aJIOB^ ycMOTpaTx, o(5^^HMH Tpyj^aMH 

npOH3BOAHJIH. 

ApTHEyjii. 5. 

t 

IIOAflaHHBIM'B H BaCCaJiaM'L 6yHT0BIIl,H- 
EaMl HH KOTOpaa CTOpOHa HO HMÈeTl HH 

yÔiatHH^a, hh BcnoMoatenia, hjui KaRofi 
npoTCEiÛH ;^aBaTB, h ccjihÔ'b H^EOiopue 
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quae in alterius damnum struerentur, 
eomm alterutri innotescerent, hae alteri 
mox debito modo et ordine revelabuntur, 
sociatisque auxiliis et studiis sopientur et 
compescentur. 



A ET. VI. 

Porro de auxiliis mutuo ferendis ita 
con ventam est, quod Imperator, ubi bellum 
Suae Totius Russiae Majestati in Regnis, 
Provinciis et Ditionibos ab eadem in Eu- 
ropa possessis ex quacunque causa, et a 
quocnnque inferretur, in auxilium submis- 
surus sit Triginta Millia militum, vide- 
licet Viginti mille Pedites et Decem millia 
Equitum desultariorum : Parem auxilia- 
riorum numerum tam Peditum quam Equi- 
tum Sua Majestas Totius Russiae Suae 
Majestati Caesareae et Catholicae in ca- 
sumbelli mittere spondet: Sustentationem 
vero praefatarum Copiarum auxiliarium 
quod attinet. Partes Contractantes desuper 
quanto citius mutuo inter se convenient. 



ART. vn. 

Cum autem ex ratione belli contingere 
posset, ut utrique Parti expediret, hostem 
communem ex propriis cujusque Provin- 
ciis impetere, eum in casum in commune 
deliberabitur, quo modo id melius eflfectui 
dari poterit. 



ART. vni. 



Si forte Sua Totius Russiae Majestas 
classim Bellicarum Navium contra hostes 



TaâHHe yMucjiu h Max^Ha^iH, soTopua 61 
KO Bpe;^y ^pyroBa coHHnajiHca, KOMy hsx 

HHXt H3BiCTHH y^HHHJlHCa, OHiia ;^py- 

roMy TOTHaci Ha^^jesan^HMi o6pa30]rB h 

nOpfl^pCOMX OTSpHTB H OÔnpOTB BCnOMO- 

semeMi h CTapameici ycnoKoeHH h 
ymiTH (ïy^tyxt. 

APTHKyjix 6. 

HHHHMOMX BSaHMHOMl BcnoMOseniH 

CH^eBO corjEameHO, hto I|,ecapB, esejH 
Ea BcepoccificKOMy BejiHHecTBy bx Fo- 
cy;(apcTBax:B, UpoBHHi^iax'B Hseiuiax'BOT'B 
Efl BejoraecTBa b'b EBponi BJiSLjiikeisuxi>y 

Cl BaROâ HHÔy^B npHHHHU H orB Roro 

HB6y;^B y^Hnena 6yjifiTi> BoSna, na Bcno- 
MoaLenie npnrajierB 30,000 nejiOBiE'B, a 
HMeHHo: 20,000 HH^fâ-HTepin h 10,000 
Aparyni: paBHoe BcnoMaraTejiBHoe hhcjo 
B.SLE1» HH4)aHTepiH, TSiKh KaBajiepiH, 06^- 
n^aerB Ea BcepocciâCKoe BejHnecTBO 
Ero I],ecapcKOMy KaTOJiHHecEOMy Be- 
jHHecTBy B'B ^cjiy^ai boërh npHCJiaTB, 
iTO se naAJiesHTi jifl co^epsania noiia- 
nyTHxx ^OMO^^HHX'B bohck'b, to ^oroBa- 
pHBaion^iflCfl cToponu ceifB RaB'B Han- 
CBopie BsaHMHO Mes^^y co6oh) corjia- 
caTca. 

ApTHKyjix 7. 

H nonese no BOHHCEOMy pesony cjiy- 
HHTBCfl MoxerB, HTO oÔ'kiswb CToponaMi 
nojieaHie Ôy^eTi oOn^aro nenpiaTejui h3:b 
coôcTBCHHBix^B Boeroas^e npoBHm^iâ aTa- 
BOBaTB; BŒ» TaBOMi cjLyiB/k coo6n^a co- 
BÎTOBano 6j]sfiTby BaKHirB oôpasoiTB xo 
jxynme bi a^Sctbo npoH3Be;^eHO 6htb 
MoaserB. 

APTHRyjI^B 8. 

ExejoL&h HHorxa Ea BcepocciftcRoe 
BejiHHecTBO BoeHHofi BopaÔejiBHqfi i^juyn 
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armare et de consensu Suae Caesareae 
Catholicae Majestatis adhibere statueret, 
tutus iisdem accessus et statio non solum 
in Caesareo Regii, sed etiam nomine Se- 
renissimi Hispaniarum Régis in omnibus 
Suae Majestatis Catholicae Oceani et Ma- 
ris Mediterranei Oris ac Portubus hisce 
promittitur, qui huic ipsi Tractatui acces- 
surus pleno ad id mandato Ministrum 
suum Viennae commorantem instruxit. 



ART. IX. 



Cum Sacrae Caesareae et Catholicae Ma- 
jestati Pax, Tranquillitas et securitas 
Regni, Reipublicaeque Poloniae maxime 
cordi sit, conventum est, Regem Regnum- 
que Poloniae ad societatem et Accessio- 
nem hujus Foederis invitare. 



ART. X. 

Quod si vero Regnum Poloniae ad hoc 
Foedus non accederet, nihilominus Rex 
Poloniae ut Elector Saxoniae consensu Se- 
renissimorum Contractantium ad societa- 
tem istius Foederis amice invitabitur. 



ART. XI. 

Et cum Pax inter Regem Regnumque 
Sueciae et Regem Regnumque Poloniae 
necdum ex toto reducta sit, id quod per 
Mediationem Suae Totius Russiae Ma- 
jestatis fieri oportet; ea propter Sua 
Majestas Caesarea Catholica operam et 
bona officia sua libenter impendet, ut opus 



npoTHBŒ» Henpiaxejia BoopyatHTB, h cl 
corjiacifl Ero II,ecapcKaro KaTOJiH^ecKaro 
BejiH^ecTBa ynoipeCniB BoanaM'ÈpHjracB, 
TO (ïesonacHOfi ohhmx upaxo^i h CTano- 
BHH^e ne tokmo bi II,ecapcKO-KopojieB- 
CRHXŒ», HO imsEewb HpecBtTji'Èâmaro 
Kopojia rnffluaHCKaro bo bc^xx Ero Ka- 
TOJiHHecEaro BejiH^ecTBa na OReani h 
Cpe^seifEoifL Mop^ jeaKan^HXŒ» M^cxax'L 
H raBanflxi» chmi» oôin^aeica, ROTopuft 
Bt cefi œe TpaRTaxi» npHCTyuHTî» kx to- 
My MHHHCxpa CBoero bi Bini npeÔH- 
Baion^aro nojmoH) n coBepmeHHOio iio^io 
CHa6;tHjix. 

APTHRyj'b 9. 

noHe»e Ero OcBan^enHoe I|,ecapcKoe 
KaTOJiiraeCKoe Bejra^ecTBO mbptb, THniHHy 
H 6e3onacHOCTB KopojrcBCTBa h Pi^ra IIo- 
cnoJiHTOfi rioJiBCKoft sijio wb cep;^iyr npi- 
eMJierB; to corjrameHOCB Kopojia h Kopo- 

JieBCTBO IIOJïBCKOe B'B C0I03CTB0 H Kb 

npHÇTynjeHiio B'B ceô coiosï» npnrjiacHTB. 

Aptheyji'b 10. 

EjKejiH ate KopojieBCTBO IIojiBCRoe e'b 
ceny coiosy ne npHCTynHTX, toCx o;^- 
HaRoai'B KopojiB nojiBCEofi, aRo Eyp- 
4)HpcTx CaKCOHCKOfi, CB coH3BOJieHia Ilpe- 
CB'ÈTjiMnmx'B ;;oroBapHBaK)mHXca, kl o6- 
mecTBy cero coiosa ^ïpyatecEH npnrjia- 

Apthkyje'b 11. 

H noneate irapi Mea^ KopojieMx h 
KopojieBCTBOM'B HlBe^iiCRHM'B H Mca^y 

EopOJieM'B H KopOJieBCTBOM'B UOJIBCRHM'B 

emfi HecoBepmeHHO BOscTanoBJieH'B, h oho- 
My no;ii'B MCj^iaitieio Ea BcepocciôcRaro 
BejiHHeCTBa yTOneny 6htb Ha^oôno: Toro 
pa^H Ero I^ecapcRoe KaTOjranecRoe Be- 



1726 r. 



41 



1726 r. 



hoc adeo salubre per Mediationem Suae 
Totius Russiae Majestatis secundum teno- 
rem Pacis Neostadiensis ex integro per- 
ficiatur. 



ART. XII. 

Ratione Serenissimi Principis Dncis 
Slesvico-Holsatici déclarât et promittit 
Sua Caesarea Gatholica Majestas a Re- 
gia Sua Celsitudine requisîta, ea praestare,. 
quae sibi uti Fidejussori vi tractatus Tra- 
vendalensis incumbunt, tam respecta Se- 
renissimi Daniae etNorwegiae Régis, qnam 
Exterorum Regum et Principum, qui ean- 
dem Fidejussionem seu Guarantiam prae- 
fati Tractatus in se susceperunt: Et cum 
Particularis Conventio hoc super negotio 
inter Partes Contractantes erecta sit, ea 
pro huic Foederi inserta habeatur. 



ART. xni. 

Omnibus huic Tractatui seu Foederi 
accedere volentibus spatium unius anni 
datur. 

ART. XIV. 

Praesens Tractatus a Principibus Con- 
tractantibus intra spatium Trium Men- 
sium Ratihabebitur, Ratificationumque In- 
strumenta hic Viennae more solito com- 
mutabuntur. 

In quorum fidem supramemorati Mi- 
nistri Plenipotentiarii praesens Instrumen- 
tum duobus Exemplaribus ejusdem tenons 
expeditum manibus propriis subscripse- 
runt, sigillisque appositis muniverunt. Ac- 



jiH^ecTBO CBoe cxapanie h fflô^usi o^h- 
^iH oxoTHO npHJiaraTB ^yact^b, ji,Sii6u cie 
TOJiL nojiesHoe jijkjio npesi Me^i^iH) Ea 
BcepoccificKaro BejnaraecTBa no CHJii 
HeâmTaTCKaro MHpa coBepmenHO oroh- 
qeno 6ujio. 

Apthkyji'b 12. 

CBiTjAtmewb KHasirepi^orÈ Illjies- 
BHra-FojraiTHHCKOM'L Efo I|,ecapcKoe Ka- 
TOJiHïïecRoe BejHHecTBO AeKJiapyerx h 
oô^n^aeT'E, no npomemio otx Ero Ko- 
pojieBCKaro BuconecTBa to HcnojŒHTB, 
eae CHy, «ko reapaHry, no ciu4 Tpa- 
BCH^ajiBCRaro TpaRTaxa npHnaAJiesHrB, 
RaR'E vb pascysA^Hin IIpecB^TJi^âiiia- 
ro Eopojifl JI^aTCKaro n HopBescsaro, 
TaRT» H OT'B ApyrHX!b Kopojiefi H IIpHH- 
i^CB'b, ROTopHC Tyse rapaHTiio nonany- 
xaro TpaRTara na ce6fl npHHfljH, h no- 
nese oco6jiHBafl ROHBeHi^ifl o cewh jsjkÂ'b 
MesAT AoroBapHBaion^HMHCfl CToponaira 
jr^DEHena, tofo pa^H onaa sa BHecennyH) 
B'B ceft coios'B A&^noHxeTCfl. 

ÀPTHRyJI'b 13. 

Bciwb FB cett TpaRTaTx hjh coios'B 
BCTynHTB xoTHnpMt flacTca BpeMa offffa- 
ro rofla. 

APTHRYJI'B 14. 

HacToan^â TpaRTarB otb ^oroBapn- 
Baion^HXCfl Focy^apeft bo Bpenfl 3 m^- 
Cfli^eB'B paTH^^HRyeTCfl, h paTH^HRai^ifi 

HHCTpyMeHTH S^^CB B'B B^H% H 061IR- 

HOBennuirB o6pasoHX pasM^nenH Ôj- 
flyr'B. 

Bo yBipemeTOroBHraeynoMaHyTHenoji- 
HOMOHHHe MnHncTpu jifis, paBHO ^JIacflII^e 
SRseioiJiflpa cero TpaicTaTa coOciBenno- 
py^HO noAuncajiH h cbohmh nenaTBMH 
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èum Viennae, die 6-to Augusti Anno Mil- 
lesimo septingentesimo Vigesimo sexto. 

(L. S.) Eugenius a Sabaudia. 
(L. S.) Lud. Lanczynski a Lanczyn. 
(L. S.) Philippus Lud. C. a SinzendorflF. 
(L. S.) Gundacarus Cornes â Starhenberg. 
(L. S,) Frid. Carolus Ciomes de Schôn- 
born. 
Ratifié pab l'empebeub Chaeles VI le 3 no- 

VEMBBE 1726. 

Gonventio. 

Cum Sua Majestas Caesarea Regio- 
Catholica Suae Regiae Celsitudinis 
Ducis Slesvico - Holsatici praecipuus 
prae aliis Fidejussor seu Expro- 
missor super Ducatu Slesvicensi existât, 
atque ad explendam banc ipsam a se 
assumptam Fidejussionem nunquam non 
paratam Se promptamque exhibuerit, si 
modo alii quoque Principes ad id operis 
manus quoque Suas, opemque praesta- 
rent ; Et vero Tractatus Holmiensis Rus- 
siam pariter ac Sueciain ad id adstringat, 
inprimis vero Sua Totius Russiae Majes- 
tas jam soepius Se declaraverit, statu- 
tum Sibi esse, praefato Principi Genero 
Suo, ubi arnica média deficerent, omnes 
Sibi a Deo concessas vires eum in finem 
commodare. Hinc Sua Majestas Caesa- 
rea et Catholica hisce déclarât, quod 
ad conservandam Tranquillitatem Publi- 
cam nullam non viam una cum Sua To- 
tius Russiae Majestate, Rege, ac Regno 
Sueciae ingredi, omniaque média et 
gradus tentare praevie velit, quae de- 
finiendo amicabiliter isti negotio maxime 
congrua, aptaque videbuntur. Quod si 
vero ejusmodi amici conatus ab adverse 
per integrum spatium unius Anni a die 
Comutationis Ratificationum computandi, 
exoptato fructu carerent, eum in ca- 



yTBepflHJH. y^HEeno bx B4h4 6 ABrycia 

1726 r. 

(m. n.) Efirenifi CasoficKii. 

(m. n.) JIh)a- JlaHHHHCKifi ovb Jtan^HHa. 

(m. n.) rpa(j)i> (j). CHH^eHJ^op(j)l>. 

(m. n.) rpa4)î> $• niTapenôepPL. 

(m. n.) rpa(j)i> 4>- niëHÔopnx. 

PaTH^HBOBAHI KlinEPATPHI^EH) ËKATEPHHOK) ' I-H), 

24-ro CEHTBBPa, 1726 r. 
K0HBeHl4fl. 

noHeae Ero I|,ecapcKoe KopoJieBCKo- 
KaTOjraraecKoe BejiHnecTBO Ero KopoJieB- 
CKOMy BncoqecTBy ^ep^o^y DLiesrBHr- 
rojQOTHHCKOMy nepBiSniifi nepe^'B hhhmh 
rBapaHTi HJLH oÔnaAesHiejiL repi],orcTBa 
nijiedBHrcBaro npeÔHBacT'L h bo Hcnoji- 
HeniH) TOË sRe na ceôa npHBflToâ Psa- 
paniin Bcevjsjà, ce6a fotobo h oxotho 
noBasajix, jimnB 6i» tojeleo hehc laRO- 
sRjifi Pocy^tapH Kh ccMy A^Jiy cnocoô- 
CTBO CBoe H noMon^B no^ajEH, a xpaB- 
Taix CTOKrojiBMCKift PocciK), paBHO KaKX 
H niBei^iK) Kl TOMy o6a3HBaeT'B, r-iaB- 
ntôme ae Ea BcepoccificKoe Bejirae- 
CTBO y»e HacTO CBoe naMipenie flCKJia- 
poBaja, ji^isi noMflHyTaro IIpHHi^a CBoero 
sflTfl, ecTjm npifliejiBCRifl cpe^CTBa ne 
ycniiOT'B, Bci ce6i otx Bora ^aHHHa 
CHJiH EX TOMy ynOTpeÔHTB; Toro pa^H 
Ero I|,ecapcBoe KaiejonecKoe BejiBraecTBO 
Hpeat cie oÔwowweTx, hto j^jls. co;tep»aHia 
nyôjoraHoâ THmHHH BCflBie cnocoÔH syn- 
HO CB Ea BcepocciâcEHMŒ» BejiHnecTBOM'B, 

EopOJieM'B H KopOJieBCTBOMl niBeACRHICB 

nepeaii» BocnpiHMerB, soTopue ex no- 
JiH)6oBHOMy cero k^jisl OEOEwaniio cxo^- 
H^fimie H yroflHiômie (Ïhtl nafi^^yTca. 
Ho ôyjifi laEOBua npiaTCjiBCRia CTapa- 
nia TOMy nacynpoTHB'B npeax ^iJIoe Bpe- 
MH OAHoro ^o;^y (EOToptifi otx jifiSi paa- 
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sum obligant Sese Sua Majestas Caesa- 
rea et Catholîca, et Sua Totius Russiae 
Majestas, quod tune conjunetim Arma 
actu ampère velint, née ante deponenda, 
quam Serenissimo Duci satisfiat, Suaque 
Ipsi restituantur. Qua vero ratione et 
modo id per Arma in executionem de- 
duci possit, super eo intra spatium prae- 
dicti temporis in commune consulent: 
omnique studio conabuntur, Regem Reg- 
numque Sueciae una simul in societatem 
armorum attrahere. Atque haec Con- 
ventio eandem vim et efficaciam habere 
débet, ac si ipsi Foederis praecedentis 
Tractatui verbotenus esset inserta. 

Jn cujus fidem eandem manibus pro- 
priis subscriptam sigillis Nostris impres- 
sis roboravimus. Actum Viennae die 
6-ta Augusti, Anno Domini Millesimo 
septingentesimo Vigesimo sexto. 



(L. S.) Eugenius a Sabaudia. 

(L. S.) Lud. Lanczynski a Lanczyn. 

(L. S.) Philippus Lud. Cornes a SinzendorflF. 

(L. S.) Gundacarus Comes à Starhenberg. 

(L. S.) Frid. Carolus Comes de Schônbom. 



Ratifiée pab l'empebexje chakles vi le 3 no- 

VEMBBE 1726. 



Articulus secretissimus. 

Cum Coronam Russicam inter et Por- 
tam Ottomanicam de rébus Persicis for- 
maliter et solenni Tractatu conventum 
sit, totiusque Orbis Christiani, specialiter 
etiam principum compaciscentium quam 
maxime intersit, id curare, ne Porta 



M^HH paTH4)HBa^iâ c^HTanx 6utb HM^erB) 
no»ejiaHHaro njio^a ne npHHecyrb, to 
KX laKOMy cjyHaio oôasyioTca Ero Il,e- 
capcBoe KaiojiHHecEoe BejEH^eciBo h Ea 
BcepocciftcKoe BejnraecTBO coBORynno 

Opysie A^âCTBHTCJIBHO BOCnpiflTB, H oHoe 

ne npesA^ HH3nojiosHTB, nosa Cb^tjiM- 
miô repn,or!B caTHc4)aKiçao nojLymsrh h 
eify na^^Jieauin^ee BOSBpaiflTb, a BasHirb 
oÔpasoMi H cnocodoMx cie opysieni npo- 
ESBe^eHo 611TB MosoTB, ceici qpesx 
noManyioe Bpeiui ôy^^yri» corjiamaTBCfl h 
co BCflEHHŒ» npHJiesaHieM'B td^htbca 6y- 
;^yT'B, Eopojifl h KopojieBCTBO nbeACBoe 
Rynno si oôn^eciBy opyjKia npHBecTn, h 
cifl BOHBeHi^ifl Toâ se chju h A^âciBa 

6hTB HM^ei'B, JIEOÔU Bi caMuâ TpaBTaTB 

upefl^H^iyn^aro coioaa otl cjlobsl flo cjïo- 
Ba BHecena 6iijia, nero bo yB^penie mu 
onyio co6cTBeHHHMH pyBaMH noAUEca- 
jiH, H npnJioa&eHHUMH namHMn nenaTBMH 
yTBepffoiH. CoïïHHeHO b-b Bini 6-ro Ab- 
rycTa 1726 ^o;^a. 

(m. n.) EBremfi* CaBoflesiS. 

(m. n.) JIk)aobh£7> JlaHHHHCRifl OT'B Jlan- 

HHHa. 
(m. n.) ^Ejoarb JIh)aobhki> Fpa^'B Chh- 

i^eH;(op4^. 
(m. n.) FyHAaKapTb Fpja^TB HlTapeHÔepnb. 
(m. n.) ^pHAPHx^ Kapj^ Fpa4)^ IIIëH- 

6opHi>. 

PaTH4)HE0BABA HHnEPATPHI^ElO Ebatephbok) I-K) 

24-ro CEBTHBPa 1726 r. 



ApTHKyjFB ceKpeTH'bftmiÂi 
IIoHeseie mo^r;^ Boponoio Pocciâcsoio 

H IIopTOH) OTOMaHCBOH) IlepCHACBHXX 

jijbjiaxb 4>opMaj[BHO h TopsecTBeHHBm'B 
TpaBiaTOH^B ^(oroBopeHOCfl h bco xpncTi- 
ancTBO, a ocoôjlhbo c6i AoroBapHBaio- 

n^flCfl CTOpOHU HaHBflU^fi HHTepeC^B HM^- 
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Ottomanica Dominium suum in Persia 
latius, et extra modum dilatare, multo 
minus integrum illud regnum in suam 
redigere potestatem, sibique subjicere 
possit; idcirco Sua Majestas Caesarea 
Catholica promittit, et se obstrîngit 
Suae totius Russiae Majestati, quod si 
Porta Ottomanica nominatum Tractatom 
infringeret, eaque de causa Coronam 
Russicam cum Porta extra Persiam in 
Provinciis a Sua Majestate totius Rus- 
siae in Europa possessis belle involvi 
contingeret, ea ipsa auxilia re ipsa prae- 
stare velit, teneaturque, ad quae in 
principali Foedere se obligavit: nisi bel- 
lum Portae Ottomanicae juxta articulum 
Tractatus 7-mum loco auxiliorum indi- 
cere malit. Praesens articulus secretus 
erit ejusdem roboris et vigoris, ac si 
hodie concluso principali Tractatui ver- 
botenus insertus esset. In cujus fidem 
eundem manibus etc. Actum Yiennae die 
6-ta Augusti anno Domini millésime sep- 
tingentesimo yigesimo sexto. 



(L. S.) Eugenius a Sabaudia. 

(L. S.) Lud. Lanczynski a Lanczyn. 

(L. S.) Philippus Lud. Cornes âSinzendorflF. 

(L. S.) Gundacarus Comes â Starhenberg. 
(L. S.) Frid. Carolus Comes de Schônborn. 

Ratifié pab l'empereur charles vi le 3 nov. 1726. 



n 6. 



1727, 30 Juillet. Convention rédigée 
à St. Pétersbourg entre la cour d'Au- 



lOTi CTapaTBca, /(aÔH IIopTa OTOMancKaa 
BJiafliHie CBoe bi> ïlepcin ôoji'Èe h npea- 
M^pHO ne pacnpocTpaHHja, a tojib moeb- 
me Bce onoe RopojieBCTBO no;^^ cbok) 
BJiacTB BsaTB, H Tiojs.'b ceôsL no^ÇBeprnyTB 
Morjia; Toro pa^n Ero I|,ecapcRoe Kaio- 
jiH^ecRoe BejHHecTBO oôin^aeTx n o6fl- 
syerca Ea BcepocciiîCKOMy BejiHHecTBy, 
HTO e^eJEH^H IIopTa OiOMaHCEafl nona- 
HyTHfi TpaKTara napyraïuia h no Toft 
npHHHHi Koponi PocciftcKofi BHt nep- 
ciH Bx IIpoBHH^iax^ orB Ea Bcepoccift- 
CBaro BejiHHecTBa wb EBponi Bji2Ljijke' 
MHXX BoâHOH) o6fl3aTBca npnjiyHHJiocB, 
TO T^ffi^B caMua noMon^H na caMOM'B js.^'b 
^o;^aTB xonerB h ]ipjisiewb eciB, ex ko- 
TopuMx ce6a bi rjiaBHOMx coiosi o6a- 
sajix, pasB^ no chji'è 7-ro apiHRyjia TpaB- 
Taxa bm4cto noMon^n jy^me IIopTi Otô- 
MancBofi Bofiny oÔxaBHTB noxonei^. Ha- 
CToan^ifi apiHEyjix ceKpeTHHfi Ôy^eT^B 

TOâ se TBepAOCTH H CILOI aBOÔH BX 

rjaBHHft TpaKiaix cero ^na saMioneH- 
H£[fi OTX cjiOBa AO cjiOBa BHecenx 6ujn>; 
BO yBipenie nero OHEift h t. ;^. Cohh- 
neno bx Biwk 6-ro ABrycia 1726 ro^a. 

(m. n.) EfireBiô CaBoficKifi. 

(m. n.) J[K)jDi;oBnKX JlaH^mncBifi otx Jlaa- 

^HHa. 
(m. n.) ^Horanx Idaobhbx rpa4)x Chh- 

i^eHAop({)x. 
(m. D.) PyHAaKapx Tpa^x lÏÏTapeHÔeprx. 
(m. n.) ^pHApnrx Kapjx rpa4>x Ulën- 

6opHx. 

PATn4)HK0BAHl Hlin£PATPBi;EK)£RATEPHnOfO I- R) 

4-ro GEHTHBPa 1726 r. 



me. 



1727 r., IiOM 30. KoHBeni^ia, y^Hnen 
Haa Bx CanKTneTepôypr-È, Meat;^y Il^ecap- 
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triche et celle de Russie, concernant l'en- 
tretien d'armées auxiliaires, par les Russes 
en Autriche et par l'Autriche en Russie, 
en vertu de l'article 6 du traité conclu 
entre les deux puissances le 6 Août de 
l'année 1726 (C. d. L. J^s 4946). 



Après la conclusion du traité d'alliance sus- 
mentionné rhorizon politique s'assombrit de plus, 
en plus, et les actes d'hostilité entre les puis- 
sances contractantes du traité d'alliance de Ha- 
novre, c'est-à-dire: la France, la Prusse et la 
Hollande, contre l'Autriche, paraissaient immi- 
nents. 

Les relations diplomatiques entre l'Autriche et 
l'Angleterre furent rompues au commencement 
de l'année 1727, et les flottes Anglaises appa- 
rurent dans les mers Baltique et Méditerran- 
née. Enfin, malgré les efforts des ambassadeurs 
de Russie et de l'Autriche, à Stokholm,la diète 
Suédoise se prononça pour l'accession au traité 
de Hanovre* par conséquent, contre la Russie 
et l'Autriche. 

En vue de ce danger, l'Autriche demanda à la 
Russie de faire avancer ses armées vers la fron- 
tière afin d'opérer leur jonction avec les trou- 
pes Autrichiennes dans le cas oti les opérations 
militaires seraient ouvertes. En vertu du traité 
de 1726 la Russie se voyait obligé à mettre en 
campagne une armée d'un nombre déterminé 
pour défendre l'intégrité du territoire Autrichien; 
mais les parties contractantes s'étaient réservé 
le droit, de fixer ultérieuremept les conditions 
précises de l'entretien des troupes alliées, mises 
en campagne, par Vvoie des puissances alliées, 
à la demande de l'autre. Dans la première moitié 
de l'année 1727, les intérêts urgents de l'Autri- 
che exigeaient une prompte décision de cette der- 
nière question, ainsi que la confirmation de la 
force obligatoire du traité d'alliance. 

C'est dans ce but qu'a été conclue la conven- 
tion suivante. 



Quandoquidem in Tractatu foederis 
inter suam Sacram Caesaream et Catho- 
licam Majestatem ex una, et suam Sa- 
cram totius Russiae Majestatem ex altéra 
parte die sextaAugusti anno millésime, 
septingentesimo vigesimo sexto Yiennae 



CBHlTb H PoCCiftCKHM'B ^Opai^H. tO- 

AepauiHiH BcnOMoraTejsHEix^b Boâcs'B Poc- 
ci&CKHXx BT> I^ecapiH, a I^ecapcRHX'B fe 
PocciH no 6 apTHKyjy TpaKiaTa, saKjîo- 
HCHEaro Mes;^ o6%hmh JI^ep^RasaME 6 
ABrycra 1726 ro;ta. (H. C. 3. ^2 4946). 



nocfl saRjiioveHiA BLnneupHBeAeHHaro co- 
]D3Haro TpaRTaTa noiHTH^ecKiS ropnsoHTi» CTa- 

HOBEICA BCe HpaHH']^e,H HenpiA3HeHHIIfl J^iSCTBÎil 
XOpSasi, 3aKl£)qHBIIIHX'B FaBHOBepCKiS C0103% 

T. e. AhuIh, ^amoH, IIpycciH h roJuaHAlB, upo- 
THBi ABCTpin, saaajufCb hchsôI^humh. ^huo- 
HaTHHecKifl CHomeniA iieasAy AecTpieio n Auriie» 
npespaTHJHCB ai na^ait 1727 r., h AHrjnficsie 
(iaoTU noxasaiHCb bi^ BaiTificKOirB h Cpexeseii- 
HOifB Mopax'B. HaKOHeicB, HecMOTpfl na ycHxifl 
PyccBaro h Aecapcsaro nociaHHHKa bt» Gtorfoib- 
if^, niBexcKift ceftifB oôimbeh» ce6a. aa npHCTy- 
nieuie k'b FanHOBepcKOMy coioay ir, ci^xosaTeib- 

HO, npOTEBl PocciH H ABCXpiH. 



Bi BHxy 3Tofi onacHOCTH ABCTpifl oôpaTHJiacb 
K'B PocciH cb TpeôoBanieji'B xBHHyrb cboh BoScsa 
K'B rpanHiiairB, htoÔ'b coe^nHUTb HX'b ci» ABCTpiË- 

CKHHH, B'b CJynat OTKpurifl BOeUHUX'b X^SCTBifi. 

Bi cHiy TpaKTaTa 1726 r. Poccia oôflsaua 6iiia 
BUCTaBHTb onpejci^eBHoe hhcxo BoficK'b j^ia. oxpa- 
HeHîiia'bibHocTH AscrpiScKoS TeppHTopin. Ho xo- 
roBapHBaBiniflCA cTopoHH npexocTaBHiH ceô'b npa- 

BO OnpCA^^Tb BHOCjri^CTBiH TOHE^e yClOBifl co- 

AepxaaiA coioaHHX'b boBcri, sucTaBJieHHUxi om,- 
HOK) A^pauiBOK), no ipeôoBaHiH xpyroâ. Bi> uep- 
Boft noiOBHHib 1727 r. HacymHue HHTepecu Ab- 
CTpin xpeôOBaiH paspi^uiHTb CRop'i^e stotb no- 
ci'ibXHift Bonpocb h noATsepxHTb, Bji'i&cT'b ci 
rJ^Hi, oôasaTCJibHyK) cujy coioaHaro xpasTaTa. 
Cl» 3T0K) i^iiBK) 6uia 3aRjK)HeBa HHsecitxyD- 

H^aJI ROHBeHlÛA. 



IIoHese Bi COI03HOMX TpaRTaT^ Me»;^y 
CBan^eHEuifE Ëro I],ecapcKHiirB h Raio- 
jomecRiswh BejHHecTBOM:b cb o;^Hoft, h 
GBfln^eHHUMx Ero BcepoccificBHifx Be- 
jra^ecTBOiTB CB ;ïpyroft CToporai, b'b 1726 
rojy ABrycia b% 6-ft aôhb bx Bini 
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conclusi articulo ejusdem sexto circa 
sustentationem copiarum auxiliarium sibi 
mutuo promissarum res ad peculiarem 
quantocujus desuper ineundam conven- 
tionem remissa fuerit, de ea vero non 
aeque opportunum esset Viennae, quin 
potius in Aula Sacrae suae totius Rus- 
siae Majestatis paciscî, cum et Eandem 
casus submittendi auxilU proxime vide- 
retur tangere: 

Hinc înter Sacrae suae Caesareae 
Catholicae Majestatis Ministrum Pleni- 
potentiarium hicce commorantem, Ama- 
deum Comitem de Rabutin et Russi 
Camerarium, Generalem Vigiliarum Prae- 
fectum, Equitum desultoriorum Colonel- 
lum, Ordinis Sancti Apostoli Andreae 
Equitem; nec non Sacrae suae totius 
Russiae Majestatis Ministros ad hoc 
speciatim delegatos, Illustrissimum et 
Excellentissismum Dominum Cancella- 
rium, Ordinis Sancti Apostoli Andreae 
Equitem Comitem Gabrielem Goloflndn, 
et Illustrissimum ac Excellentissimum 
Dominum Pro-CanceUarium, actualem 
intimum Consiliarium, Ordinis S. Apo- 
stoli Andreae Equitem Henricum Joan- 
nem Fridericum Baronem de Oster- 
mann, exhibitis utrinque prius Manda- 
torum tabulis de praefata militum Auxi- 
liarium sustentatione sequenti modo con- 
ventum est. 

Inprimis equidem Copiis, quae a 
Sacra sua totius Russiae Majestate, 
Sacrae suae Caesareae et Regio - Ca- 
tholicae Majestati auxilio submittentur 
in singulum earum militem menstruatim 
farince siligencae septuaginta quinque 
libras Russici ponderis, vel etiam Cae- 
sarei sexaginta libras, ex Caesareis, 
Annonae Repositoriis (vulgo Magazins) 
non modo subministrandas, sed et prae- 



saKjno^eHHOMX, bx G-Mt onaro apiHKy- 
jvb Bi fljkjvk co^epaianifl aBKCHjiapHHxx 
BOftCK'B B3aHAfH0 ccôi oôtmanHuxt, Ha;^- 
jieaajio KaKt uaHCKopie otfmyio y^HEHn» 
KouBCHi^ÎH), H o6t> ohoS noHe»e ne TaK'L 
cnocoÔHO ôujio Bt Bini, no na^e npH 
JI^Bop-È ÇBflmeHHaro Ero BcepocciScKaro 
BejH^ecTBa corjiamaTLca, h6o cKoparo 
nocHJiaHifl aBRCHjdapnuxx BoâCEx Bpeiifl 
Tpe(5oBajio. Toro paj^H Me»;^y CBamen- 
naro Ero n^ecapcKaro KaTOjnraecKaro 
BejiHïecTBa nojraoMO^HHMt Mhhhctpom'l, 
s]i,ich oôp'lTaion^HMCfl, CinrejiLHMmHHi 
rocno;(HHOMx Aiia^ecMi Ppa^OMi ;^e Pa- 
fiyTHHt-ByccH, KaMeprepoMt h Fenepa- 
jLOWb BaxTMeftcTcpoM'B H OTx KaBajiepin 
HojiKOBHHKOM'L H op^ena CfiaTaro Ano- 
CTOJia AH;^pefl KaBajrepOMx, h CBa^^eH- 
naro Ero BcepocciftCKaro BejiHHecTBa 
Mhhhctph, HMeHHO Kl» TOMy y^eat;ï;eH- 
HUMH, Ram^jiepoirb n op^ena CBSTaro 
AnocTOJia Aa^iipefl RaBajiepoMi Fpa^OMx 

FaBpHJOMl FOJIOBBHHIIMX H BEi^c-Kani^- 

JiepOlTb H Jl^^gCTBHTeJIBHEIMl TafiHUMX 

Cob'Ithhkom'b h op^tena Cfiaiaro Ano- 
CTOja An^ea KaBajepoMx FenpHxoMx 
loraHHoiTB $pH;çpHXOMX BapoHOMx OcTep- 
ManoMi» 3a noRasameMx cnepea cbohx'b 
nojTHOMOHHHXx lIpe»;^epeHeHHOM^ as- 
BCEjiapnuxx boScb'b co^epsKaniH, cj^;^- 
iomjmi> o6pa30M'B cbrjEameHOci»: 

BoôCKaMi, BOTopHa otl Ero CeameH- 
naro BejHHecTBa CBa^ennoMy Ero I|,e- 
capcBOMy H RopojieBCBOMy KaTOJEUHecBOMy 
BejiH?ecTBy aBBcnjdapHua npncjiaHM hm^- 
H)T*B 6uTH, BcasoMy coJi^^aTy na M'Ècai^x 
no 75 ^yETOBt pisaBoft MyKH, b^com^ 
PocciftcBHM'B; I^ecapcKEMi» »e no 60 ^je- 
TOB'B, H3:b Mara3e&flOBx II,ecapcEExi», ne 

TORMO BBIA&BaTB, EO H Bl> Ea3HaHeEE0e 

Bpena upebo3etb sa Sjiaro EociasoBjieEO, 
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fixo tempore advehendas coostituare 
pbuniit: id qaod pro singolo milite di- 
nûdio ImperiaU, nimiram tribus flor^ùs 
RhenensibDs pro qnataor militibus men- 
stroatim solyeodam esto. 

Eqmles vero portiones Russicis Gopiis 
in eadem quantitate et qualitate per 
(Monia, ac si propriomet soae Caesareae 
Majestatis Eqoitatai, pro tribus florenis 
Rheoeosibiis singolam portionem, ac in- 
super praeter aTenam ac foenum, stra- 
men qnoque concisum (vulgo ^Aderltng) 
vel inconcisum gratuito suppeditari de- 
bere. 

Nec minus âuxiliares Copiae istae in 
Hostico iisdem commodis per omnia 
firuentur, quae Partis Requirentis Militi 
concessa erunt. 

Porro transitum per arnicas ditiones 
quod attinet, hune Pars Requirens una 
cum necessaria sustentatione praedicto 
modo ac specificato praetio procurabit. 



Quod superest in exercitio Praetoriae 
potestatis (Commando) aliisque ejusmodi 
momentis, ita procedetur, observabiturque, 
prout Holmiensis foederis in Tractatu, 
de Anno 1724, cui sua Caesarea Ma- 
jestas anno proxime praeter lapso Vien- 
nae sese associavit, prolixius desuper 
stipulatam est. 

Quaecunque autem superius in casum, 
quo Sacrae suae Caesareae Majestati à 
sua Sacra totius Russiae Majestate 
auxilia suppeditanda veniunt, statuta 
sunt, eadem et pari omnino lege vice 
versa dicta sunto, existente casu, quo a 
sua Sacra Caesarea Majestate suae Sa- 
crae Majestati totius Russiae in vim 
foederis auxilia submittenda forent. 



H To, TTO na Bcoaro couata no noiy- 
e^^KMKy, TO ecThj no ipn ryjMena Pe&H- 
csHX'L onpejvtieno na 4 caj^arB novib- 
Cfl^HO njaieno xbl 6jjfiT%. 

Ronmia me nopitis PocciiCKOMy soi- 

CXJy BO BCeMX paBHOX^IpHHX npOTOBO 

coÔcTBeHHoi Ero I^ecapcRaro Bemecroa 
saBaiepin, Bcnuui nopipa Tpn ry^Meua 
Pe&HCKHTB Kh ce6i co;^psan^afl, x^^Bana 
6yxen>. A cBepx'B Toro OBca n dbno ■ 
p'IsaHaa cojiOMa, hjh ne p'^aanaa ne fl 
sanerb x&BaHu hm^ioti» Outh. He Men^me 
aBRCHjiapniia BOftcKa bi nenpiflTeji»CRoi 

CTOpOH'ik BO BCeM'B T^ICH s^ xo6iiHaMii 

noAdOBaTbca 6yxyTi, saicia ipeCyion^ell 

CTOpOHil COIX&TaiTB n03B0JfleTCfl. 

?T0 se RacacTca R'l npexosA^iio 
Hpes'b xpysecKifl Tocy^apcTBa, h ouoe 
ipeCyion^aa CTopona, Kynno ci noTçeô- 
HOK) npoBH3ieH) BumeuHcaHHUMX o(Spa- 

30irB H 03HaHeHHUir& HS^HBOHieMl, HCXO • 

xaTaftcTBycT'B. 

A uo Kx F^aBHOtt Ha;^jiesHrB ROMan- 
s^j H RI npo^mrB TOMy uoao^hum'b x^- 
jiaiTB, H BTb TOîTB TaRx nocTyujieno h 
npeAOcrepeaeno Ôy^eTi», RaRx bi xpaRTa- 
T% niTORrojBMCRaro coioaa, bi 1724 
roxy saRJnoHeHHOîTB, ri ROTopoMy Ero 
I^apcKoe BciHHecTBO bi Bini Bt npo- 
mexffleîTB ro;^y upaciynuTB hsbojhjpb, 
npocTpaHE^e o tomx octb H3o6pa»eHo. 

H Bce TO, HTo Bume cero nocTano- 
BJCHO wh cjyqa* nocujiaHifl aBRCHJiiap- 

HHX'B BOfiCRl Rt CBflU^eHHOMy EfO BcC- 

pocciftCROMy BeraraecTBy OTTb CBa^enuaro 
Ero n^ecapcRaro BejHqeciBa, TiM'b «e 

H paBHiDfL BeCBMa OÔpaSOMl BdaUMHO co- 

j^epsano ;^a 6y;^eTB, bt» npuRiiOHHBmeM- 
ca cjrynai, Ror^a ort CBan^ennaro Ero 
II,ecapCRaro BejHHecTBa CBan^ennoMy Ero 
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Praesens haec Conventio eandem vim 
et efficaciam habebit, ac si principali 
foederis Tractatui ipsîmet verbotenus 
inserta esset, a Principibus contrahen- 
tibus intra spatium duorum mensium 
ratihabebitur, Ratificationumque Instru- 
menta Viennae more solito commuta- 
buntur. 

In quorum fidem etc. 

(L. S.) Amadeus Comes Rabutin. 

Ratifié pâb l'ehpëiœuk cuaklës vi l£ 28 
AOÛT 1727. 



m 7. 

1732, 26 Mai. Traité conclu à Co- 
penhague entre les cours d'Autriche, de 
Russie et de Danemark, concernant les 
relations d'amitié et la garantie mutuelle 
des possessions respectives des dites 
puissances, en Europe, ainsi que le re- 
cours à la force des armes pour assurer 
la succession d'Autriche etc. (C. d. L. 
Xt 6069). 

L'avènement an trône de tontes les Rnssies 
de TEmpereur Pierre II cansa à Vienne une sa- 
tisfaction sincère. L'empereur Charles VI exprima 
publiquement à l'ambassadeur de Russie Lan- 
cziusky combien il désirait cordialement entre- 
tenir avec la Russie des relations d'amitié et 
d'alliance. Effectivement la situation intérieure 
de l'Autriclie ainsi que ses embarras extérieurs 
l'obligeaient à s'assurer, par tous les moyens 
possibles, l'alliance, l'amitié et l'appui de la 
Russie. 

Les relations hostiles de l'Autriche avec lès 
puissances signataires du traité d'alliance de Ha- 
novre entrèrent en 1729 dans une nouvelle phase. 
Pour apaiser les querelles entre l'Autriche et 
l'Espagne d'une part, et l'Angleterre et ses aUiés 
d'autre part, on convoqua le congrès de Cambrai 
et Ton proposa également à la Russie, d'y pren- 



BcepocciftcKOMy BeJHïecTBy , no caii 
coK)3a, aBBCHjiiapHus Boftcsa npHCjaHEi 

HM^IOTX 6hTB. 

HacTOfln^aH cin BOHneni^ifl Toe sii> 
caiy H ^^tftcTBO HiriÈTH ôyjifirhj KaKx 6u 

B'B FJiaBHOMl C0K>3H0MX ipaETaT'È OTX 

CJiOBa AO ŒOBa Bnecena, h ot^ corjacy- 
H)^^HXca IIpt[H^OBx Bx jifia, M•fecfl^a pa- 

TH^HBOBana h paTH^HE^I^iS HHCTpyMCH- 
TU BT> Bini OÔEISHOBeHHU&TL OÔpaSOM'B 

pasu'J^neHH E^'Ètorx 6hth. 6o yB^penie 

Hcro H T. Jl,. 
(m. n.) rpa(j):b Pa6yTHHi>. 
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1732 r., Maa 26. TpaKiart, 3aB;jiK)- 
HeHHHfi B'B EonenrareH'È, nesAy Tpena 

Jl^BOpaMH H^ecapCBHM'B, PoCCiHCEHlTb H 

Ji^sjCKuwb. Apys6% H B3aHKH0ii rapaH- 
TiH npaHaAJtesan^HX'B ohumi ^ep^saBani 
Bx EBpon*! BJidLxbm&j o sdLUjjunfimvL Ab- 
cipiftcEaro uacjiiACTBa chjioh) opysia h 
npoH. (n. C. 3. ^2 6069). 



BocmecTBie na BccpocciRcKift upecTOJb Hm- 
nepaTopa IleTpa II BU3Baio bi Btat iicspen- 

QiOH) pa^OCTb, M EHUepaTOp-b Kapil VI OTKpUTO 

safiBOT, PyccEOMy nocaanuHKy JIanHHHCEOMy, 
nacKoiLKO OUI» AyuieBuo a^eiaoTt npoj^oisaTb 
ApysecKÎfl H coK)3Hiifl CHomeuifl cl Poccieio. 
J(i&cTBHTeibHo, BEyipennee cocToaaie ABCxpie 
H BH'bniHifl 3aTpyAHeHiA saciaBEiH ee bc^mh cpe^- 
CTBaHH o6e3ne«{HTb sa coôoh) APya&<^y h coiosHyio 
noMon^B PocciH. 

HenpiasHeHHUH OTHomenia ABCTpin &*& A6p- 
saBaMi, saKUOHHBUiHM'B FanHOBepcEiS coiosl, 
BCTynuH B'B 1729 r. bi hobuB (^adHCB. Jl,jui yia- 
seeia cnopoBi MesAy ABCTpieio h HcuauieK) cb 
oAHoft CTopoHU, H AnnieH) h ea coK)3HHKaMH ci 
xpyroft, HasHaHOH'B Ôui'h RourpeccB bi RaMÔpa. 
PocciH se, saicB coDSHHAt ABCTpiH, npe^^jroseno 
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dre i>art comme alliée de rAutriche. Par la suite, 
lorsque le siège du congrès fut transporté à Sois- 
sons, la Russie y envoya son plénipotentiaire, 
le comte Alexandre Golovkine. Les instructions 
dont il était muni portaient qu'il devait se con- 
serter constamment avec les ministres de TAu- 
tricbe et appuyer toutes celles de leurs réclama- 
tions qui seraient conformes aux intérêts de la 
Russie. 

On sait, cependant, que le congrès de Sois- 
sons n'aboutit à aucun résultat positif. Sur ces 
entrefaits TEspagne ayant acquis la conviction 
qu'elle ne i)ouvait se lier entièrement à l'empe- 
reur d'Autriche s'était mise directement d'accord 
avec l'Angleterre, la France et la Hollande 
pour conclure avec elles en 1729 le traité de 
Séville. De cette manière il ne restait à l'Autriche 
qu'un seul allié sur lequel elle pût compter 
— c'était la Russie. Plus tard, lors du règne de 
l'Impératrice Anna Ivanowna ces relations ami- 
cales de la Russie et de l'Autriche ne furent 
point altérées. Le gouvernement de cette Sou- 
veraine s'efforça toujours de conserver l'alliance 
avec l'empire Romain, principalement en vue des 
rapports de la Russie avec la Turquie et la ré- 
publique Polonaise. Les velléités de conquête 
de la Porte à l'égard de la Perse rencontrèrent 
une résistance ouverte de la part du cabinet de 
St Pétersbourg, et dès le commencement du 
règne de l'Impératrice Anna Ivanowna il était 
devenu tout à fait évident qu' une rupture entre 
la Russie et la Turquie, était inévitable, dans 
un avenir peu éloigné. Tandisque les représen- 
tants de la France et de l'Angleterre cherchaient 
ouvertement à contrecarrer l'action de la poli- 
tique Russe, les ministres de l'Autriche, au con- 
traire, faisaient preuve de la plus grande cor- 
dialité à l'égard de la Russie et appuyaient 
souvent de toute leur influence les justes récla- 
mations de l'ambassadeur de Russie. D'un 
autre côté, l'état des choses en Pologne cau- 
sât de justes appréhensions en Russie et en 
Autriche. 

La prévision de la mort prochaine du roi 
de Pologne Auguste II, devait faire surgir de 
nouveau la question de la succession au trône 
de Pologne; or, sous ce rapport il était de l'in- 
térêt de la Russie et de l'Autriche d'en inter- 
dire l'accès à Stanislas Lesczinsky, qui de son 
côté avait la France pour lui. Vers l'automne 
de 1730 l'ambassadeur d'Autriche à la cour de 
Russie, le comte Vratislaw, présenta le projet 
(fune convention qui devait préciser la politique 
à suivre pour l'Autriche et la Russie dans le cas 



6uio Tas»e ynacTBOBaTb b'b Konrpecci. Bci'bx'b 
saiiMi, Kor^a KOHrpeccB nepeBCAea'B ôhii bi 
CyaccoH'B, Poccia oTopasEia ly^a CBoero ynoi- 
HOMO^eHHaro, rpa4>a AjieKcaH;Q)a FojOBKHua. Bi 
Hasasi^ AAHHOirB FoiOBSHiiy, eMy npejiinHcuBa- 

JLOCh CHOCHTbCA nOCTOaUHO CX I^eCapCKHMH MH- 

HucTpaMH H noMoraib HifB BO Bcixi Hxi Tpe(k)- 
Bamax'b, conacHux'B cb HHTepecaMH Poccia. Ox- 
naRo, HSBicTHO, TTO GyaccoHCKifi Koarpeccb ne 

npHBCJTB HH Kl KaKOMy nOÂOXBTtMbROUJ pcdyiB- 

Taiy. MesAy Tim, Hcnania, ydi^HaniHCb bi ne- 

BOSMOSaOCTH ffiB^^&Tb BQOJIH'J^ UCCapiO, BCTyOE- 

la Bi HenocpexcTBeHHoe coriameHie cb Aariie», 
^paniûeiD h Foxiaexieio, h sasuouia ci hhiih 
B'b 1729 r. CeBoibcsii TpaRTai'b. TasHM'b oôpa- 
30)rb y ABCTpiH ocTaiacb touko o^na coioanHua— 
Poccifl, na KOTopyio ona noua pasc^uTuaaTb. 
RorAa saTiifb Anna loannoBoa Bciynsia na 
upecToii, xpysecsia OTHomeHifl Mesxy Ab- 

CTpieK) H PoCCieH) ne H3MiHHlHCb.npaBHTeJbCTB0 

Ahhu loaHHOBHU uociaBuo ceô'b bi o^asannocTb 
noAAepsHBaTb cok>3% cl PHXCKHM'b uecapcMi, bi 
BHj^y Bi ocoÔeHHOCTH OTHomeHiË Poccifl Kl Typ- 
lUH F PiwIIocnoiuToi. 3aBoeBaTeibHue saiiuciu 
nopTU Bi OTHomenifl IlepciH bctp^taje co cto- 
poHu neTep6yprcKaro KaÔHHeTa orspuToe npo- 
THBOA'^icTBie, H B'b HaHai'Jk AapcTBOBaHiH Ahhu 

loaHUOBHU CTaHOBHlOCb COBOpmCHBO iiCHUM'b, 

HTO paspuBi Poccifl Cb nopTOH) HeHflflyeii'b, fl 
AOiseH'b nocjiixoBaTb bi HenpoxoisflTeibHOH'b 
BpeMCHH. Mesxy T^wb, ecifl upexcraBATeifl Ah- 
Mil! H ^paHiûfl Bi RoHCTaHTHHonoi']^ flBHo npo- 

THBOX'i^fiCTBOBaifl EaM^peHiflM'b PyCCKOS nOJUTH- 

KH, AecapcKie MflHflCTpu nanpoTflB'b oÔHapysu- 
Baifl ôôibmee xoôposeiaieibCTBo h nacTo noA- 
AepsHBaiH cBOHMi BiiflHieHx Ha IIopTy cnpaBOA- 
jrHBUfl TpeôoBafliii PyccKaro uocJUiHHHKa. 



KpoMiiToro noioseflie jj^^tb bi Ilojibm']^ bki- 
suBaio ocHOBaTeibHKUi onaccHia bb Poccifl e 
ABCTpîfl. Bifl3Raa BOHHMHa sopoaa IIoibCKaro 
ABPjCTa II cHOBa AoasHa ôujia Bu;iBHHyTb bo- 
npocb saHarifl IIoibCKaro npecToia, a vb stomi» 
OTHomeHifl HHrepecu Poccifl h ABCTpifl TpeÔÔBaifl 
HeAonyu^eHia na Iloibcsifi apecTOJ-b GTanflciaBa 
JEeu^HHCKaro, HMianiaro Ha caoefi ciopoHi ^pan- 
n^jD. OceHbR) 1730 r. ABCTpiËcRiS nocxaHHHS'b 
B'b Poccifl, rpa4rb BpaTflciaBb, no^^arb npocKTi 
KOHBeflAifl, KOTopaa Aoxsfla $iua oupe^iuib 
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prévu de la mort d'Auguste H. Selon la teneur 
de ce projet les deux états s'engageaient à inter- 
dire à Stanislas Lesczinsky l'entrée en Pologne 
ainsi que Taccès au trône de ce pays. Mais on 
consentait à y laisser monter, avec Fassentiment 
des alliés, le fils d'Auguste n pourvu qu'il sa- 
tisfit à leurs réclamations. Il est hors de doute, 
quedelapart de l'Autriche l'une de ces exigen- 
ces eût été la reconnaissance par le priace de 
Saxe de la Pragmatique Sanction. L'on sait 
que l'empereur Charles VI avait pris à tâche, 
durant toute sa vie', de transférer après sa 
mort, à sa fille Marie Thérèse la possession in- 
tacte de tons ses territoires et états et d'ar- 
river à faite reconnaître la Pragmatique Sanc- 
tion par toutes les puissances étrangères. Or le 
roi de Pologne August II s'était refusé à la re- 
connaître jusqu' à l'année 1732, et le roi de Dane- 
mark n'avait pas non plus consenti à garantir 
l'intégrité de l'Autriche après la mort de Char- 
les VI, car le Danemark s'était rangé, jus- 
qu'alors, du côté des adversahres de l'Autriche 
et de la Russie. Mais l'avènement au trône du 

m 

Danemark du roi Chrétien VI, ainsi que le 
règne d'Anna Ivanowna en Russie modifièrent 
les rapports malveillants existants entre le Dane- 
mark et la Russie et qui avaient été provo- 
qués surtout par la question de la.- restitution du 
Schleswig au duc de Holstein. En 1731 le Da- 
nemark proclama publiquement son désir de 
rapprocher de la Russie et de conclure avec elle 
une étroite alliance. Conformément au traité 
de 1726 l'Autriche fut appelée à entrer aussi 
dans l'alliance projetée. Après d'assez longues 
négociations le traité d'alliance fut signé le 26 
Mai 1732. On y annexa deux articles séparés 
et une clause spéciale et secrète concernant le 
duché de Schleswig. (Voir ci-après au sujet de 
ces articles.) 



Im Nabnen der Heiligen and Hoohge- 
lobten DreyfaltigkeîV 

Kund und zu wissen sey hiermit de- 
nen es von nOthen. 

Nachdem Ihro Rômisch-Kaysserl. und 
KOniglich. - Cathol. Mayst., v^ie auch 
Ihro Mayst. von allen Reussen, bey 
sich erv^ôgen, v^as massen zu Erhaltung 
und Bevestigung des allgemeinen Ruhe- 



aoxHTHKy ABCTpiu H Poccin Bi ciyna'ib cmcpth 
AsrycTa n. CorxacHO dTOMy npoesTy oô'i^ xep- 
xasu o6fl3yjDTCfl ne xouycRaTb CTanHciasa Jle- 
n^HHCsaro bi Iloi&niy h £*& BCTyiueHiio ua Iloib- 
csift npecTOXi. Cuh^ se Kopoxfl Aarycia II ho- 
serb, cb coriacifl coioshhsob'b BCTynHTB ua Jloih- 
CBÎi npecTOJTL, ccjh ohi> yxoBieTBopHTB uxi Tpe- 
6oBaHiiiM'b. He 6wlo coMutuia, ?to oahhitb h3i> 

dlHX'B TpeÔOBaHift, CO CTOpOHH AscTpiH, ôuio 6u 

npHSHame CaBCOBCKKM'B npHHi^eJii TaRi-nasuBae- 
Moft IIparMaTH^ecKoft canKiâH. Esb^ctho, tfo hm- 
nepaTopi Eapi'B YI nociasHji'B aa^a^eio CBoefi sh- 
3HH o6e3ne?HTb nepexox^ bc^x'b cboex'b seiiejib h 
Biaj^nifi, nocji'ib CBoeft cMepra, ki xo^epe Ma- 
pin TepesiH, h AOCTHreyrE npHSHaHi^ IIpamaTH- 
^ecKoi caHsiuH co CTopoHu nHOCTpaHHiixi> Aep- 
saBu MesAT t^mi Kopon noibCRiS Aarycn II 
OTKaaaicfl npnsHaTi» IIparMaTnHecKyiocaHRiiiio. Ao 
1732 r. KopoiB AaTCsifi Tasse en^e ne corxamai- 
cfl rapauTHpoBaTb Hepa3j(to>H0CTB AbctpIh, bi» 
ciynat ciiepTH Kapxa YI, noTony hto Aamji ao 
Tix% nop'b uaxoAHJiacB na cTopoH'b hpothbhh- 
soBi ABCTpiH H PocciH. Ho BOcmecTBie ua^^T- 
csifi npecTOJi sopoifl XpacTiana YI h Boiiape- 
nie Bi PocciH Ahhu loannoBEU HSMiHHJLH He;i(py- 
senoôeuA oTHomeniA Mesj^y ^aHie» n Poccie», 

BiraBaHHHA npCHliyiUeCTBeHBO BOnpOCOM'B B03- 

Bpau^eniH IlLiesBHra repiiory FoiniTHHcsoHy. B'b 
1731 r. JI,aHifl oTKpuxo saflBua o cBoem seia- 

hIh C$lH3HTECfl Ch PoCCiCK) H BCTyUHTb Cl HeiD 

Bi rJ^cHiaft 001)3%. Kl y^aciiio bi saKiroHenlH 
npeAioseHHaro coio3Haro xoroBopa 6uia Tasse 
upHiiameHa ABCTpifl, coriacHo TpasTaTy 1726 r. 
noci*]^ AOBOJibHo npoj^ojisHTejbHuxi neperoBo- 
poB'b 26-ro Mafl 1732 r. ôun» nojumcfkR'b coh)3- 
HuS TpasTarb, k'b KOTopoMy 6ujle emfi upuo- 
scHu AB'b cenapaTHUx'b cTaxbM h cneuiaibHaji 
cespoTHaA cTaTbji OTHOCHTeibHo IILie3BHrcsaro 
repiiorcTBa. (06i 3THx% craTbflxi cm. unse). 



Bo EMfl ObATUA h BuOOKOOJiaBHlCUfl 

Tpofti][u. 

HaaicTHO h b^^omo ôyjifiT'b, KOMy na^- 
jEesHTi. Ilonese Ëro PHMCRO-U,ecapcBoe 
H KopojieBCKoe KaTOJiH«iecKoe BejiHHe- 
CTBO, TaR0SA6 H Efl BejMHecTBo Bce- 
poccificRoe, sp^oe pa3cyaL;^eHie hm'èjih, 
BOHMi oôpasoicB K'B co^ep^anlK) h yrsep- 
aKA6HiK) Bceo6n^eâ bi Eeponi xEniHEu, 
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standes in Earopa nichts nothwendiger 
mit seye, alss die Sachen in Norden 
auf Ëinen solchen sichern und best&n- 
digen Fuess za setzen, damit selbige 
von Niemanden aber lang oder kartz 
gestOhret werdeu mOgen ; Zu Erreichung 
diesses Endzwecks aber kein sicheres 
Mittel seye, alss mit Ihro KOnigl. Mayst. 
zu Dannemarck, Norwegen, die zwischen 
Ihren glorwtirdigsten Vorfahren von 
langen Zeithen her gewessene genaue 
Freundschafft und gute Ëin-Verstftndniss 
zu herstellen, auch selbige, zu mehrerer 
Sicherheit allerseiths Reiclien und Lan- 
den, durch Ein bloss und allein in 
solcher Absicht aufzurichtendes fitind- 
niss zu bevestigen; Und dann Ihro 
Kônigl. Mayst. zu Dannemarck, Nor- 
wegen, gleichm&ssiger heylsamber und 
erspriesslicher Mcynung gewessen; Also 
ist zwischen allerseiths hôchsterwehnter 
Theilen accreditirten und Bevollmftch- 
tigten Ministris, und zwar von seithen 
Ihro Rômisch-Kaysserlich- und Cathol: 
Mayst., Dero wtircklichen Geheimen Rath, 
Generalfeldzeug - Meistern, und Obris- 
ten ûber ein Régiment zu Fuss, wie 
auch Ihro Kaysserl. Mayst. und der 
Heyl: Rôms.-Reichs Generalen von der Ca- 
vallerie und Commendanten von Philipps- 
burg, den hochgehohmen Herm, Fried- 
rich Heinrich, des H. R. R. Graffen von 
Seckendorff, etc., und von Ihro Mayst: von 
allen Reussen, Dero wûrcklichen Gehei- 
men Rath und Rittem des Reussischen 
Ordens des heyligen Apostels Andreae, 
den hoch- und wohlgebohmen Herrn , Ca- 
simir Christoph Baron von Brackel, Eines 
Theils, Und dann von seithen Ihro Kô- 
nigl. Mayst: zu Dânnemarck, Norwegen, 
Dero Geheimen Rath des Conseils, und 
General-Directeum ûber die Finances, 



HE HTO TaBi ne uyacHO h noxpeCno, Rasi 
fjbjia. Bi C'ÊBep'Ê Ha TasoicB HaAesHOifB 

E nOCTOflHHOMl OCHOBHHiE yCiaBETB, HTOtfl 

OHafl HH OT'B Boro BnpeAB, hh bi xoji- 
roM!b, HE Bx RpaiBOin» BpeiceHH, Hapymena 
ÔuTh ne Morjia, h hto B'b noicyneuiio 
Toro^Han'ipenifl, ehoio na^esnaro cno* 
co(5a He HM^eicfl, KaBi Tro5i ci Ero 
KopojieBCRHM'B BejEHqecTBOMi ^aiCREirE 

E HopBeSCBHM'B, MCSAY ^^"^ CiaBU AO- 

CToftnlttmHifH npeABaME, oti AP^BHHxtb 
jAvh HpeÔiiBHiyK) T^CHyio ;^pya6y, jsfh 
6poe corjiacie BOscTanoBETB, h oHoe bi 
Bflimnefi CesonacHOCTH bc^x'b CTopoHtb Fo- 
cyxapcTB'B H seMCA, Hpesi y^HHfleMoft' 

eAHHO Bl laBOlTE TOBMO HaM^peHiH co- 

K)3x yTBep;^B, a Ero EopojieBCBoe Be- 
jiEHecTBo ^aicBiâ e HopBescBift b*b paB- 
HOM^pHOMx TaBOsi sc (jiaroM'b H nojres- 
HOMx MH']^HiH 6uTb. Toro pa;(E icesxy 

aBpeAHTOBaHHUME H ynOJIHOMOHeHHBIMH 

co Bc^xi BucoHafime noMflHyxHXŒ» cto- 
poHi MEHECTpanH, a HMeHHo: co CTopo- 
Hu Ero PEMCBO-II,ecapcBaro h Ropo- 
jieBCEO-KaiojiHHecBaro BejiHHecTBa Ji^ii- 

CTBHTeJIBHHMX ErO Ta&HHMŒ» COB'^THH- 

BOMi FeHepaJu-^eJCBAAeâxMeficTepoMB e 
CBflxaro PEMCsaro Hunepia FenepajiOMi 
OTi RaBajiepiE, o^noro n^xoTHaro nojBa 
HojïBOBHHEOMX H Bx $HJ!Hnc6ypri KOM- 

MeHAaUTOMX, BUC0E0yp0»A6HHHMl> FOCHO- 
AHHOMB $pH;q)EXOMl FeâHpEXOMB, CBfl- 

Taro PHMCBaro HKnepifl Fpaj^oiTB ^wh- 
CeBCH^op^Mi; Efl BejE^ecTBa Bcepoc- 
cifiCBaro, ^McTBHTejLBHUM'B Efl Tafi- 

HUMl COB^THEBOMl, H PoCCifiCBarO Op- 

;^eHa CBflTaro AnocTOJia Asjiipeii KaBa- 

jepOlCB, BUCOBO H ÔJLSiTOY^OSRJlfiEEUMl, 
FoCnOAHHOMl RaSEMEpOMl XpECTO^ 
pOMl BapOHOMl $OHX BpaBBCJieM'B, Cl 

OAHoâ, a Cl CTopoHH Ero KopojieB- 
CBaro BeJinqecTBa ^aTCBaro h Hopses- 
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den hoch- und wohlgebornen Herrn, 
Christian Ladewig von Plessen, auff 
Fussingoë, Silhoë, und Glorup Erbherrn, 
Rittem des Elephanten-Ordens, Dero Ge- 
heimen Rath des Conseils und Direc- 
teum ûber Dero Dahnische und Theut- 
sche Cantzelleyen, den Hoch- nnd Wohl- 
gebohmen Herm, Iver Rosenkranz, auff 
Rosenhohn Erbherrn, Rittem des Ele- 
phanten-Ordens, Dero Geheimen Rath 
des Conseils, und Ober - Cammerherm, 
den Hoch- und wohlgebohrnen Herm, 
Cari Adolph von Plessen, auff ForslOff, 
Kastrap, Gunderlsevham , Harrestedt , 
' Saltoe und Dronninglund Erbherm, Rit- 
tem des Elephanten-Ordens, Dero Ge- 
heimen Rath des Conseils, den Hoch- 
und Wohlgebohmen Herm, Otto Blome, 
auff Neuenhoff, Birckemohr, und Kalten- 
hoff Erbherm, Rittern des Elephanten- 
Ordens, Anderen Theils, nachstehenden 
Freundschaffts- und Garantie Tractât, 
bis auff erfolgende Ratification verabre- 
det und geschlossen worden. 



Jmo 

Versprechen allerseiths hôchste Pacîs- 
centen, dass, wie sie nunmehro unter 
Sich, durch diessen zu Niemandes Nach- 
theil und Offension errichteten Tractât, 
Eine bestftndige Ewige Freundschafft 
errichtet und festgesetzet ; Sie also hin- 
fûhro sich alss rechtschaffene Bundes 
Verwandte und Freunde getreu und auf- 
richtig meynen, Einer des andem Bestes 
und Aufhehmen alss Sein Eigenes, be- 
fOrderen, und was hingegen zu dessen 



CRaro, TateiiMi Ero Cob^theromi Co- 
Biia H Fenepa Jx-JI^apeKTopoMt naj^x $h- 
HaHcaMH, BiicoRO H djuaroypojRA^HHLiM'b 
FocnOAHEOMi XpECTianoM'B J[h);(Obhbok'b 
^wb DjEeccenoMt, na ^ecHEroi, Cej- 
roi BFjopyni, EacjAflBHMx Focno^BBoicb - 
op^ena Gaobb, EaBa^iepoMi, e TaâsfiiMi 

COB^THESOMl COB^Xa E Jl^aTCROfi E Wk- 

Mei^Roft Kani^ejiflpitt ^EpeRTopom, bei- 
coRO E (Îj[aroypos;^eEEHMŒ» Foceo^ehomi» 
nBcpoMi Po3eHRpaEitOM!b , B'B Poceu- 
rojELMÏ Hacj^jo^EHMŒ» Focno^ijESOMi E op- 
Aena CjiOHa KaBSJiepoMx, TaRse e TaK- 

EHM^b COB^TEEROM^B COB^Ta E OÔepi-Ea- 

MeprepoiTB, bucoro e ÔJEareyposA^HEUMi 
FocnoAHEOiTb EapjiOM'B Aaoj[l<j[)om'b i^owh 
njeccenoMt na $opcjie$i, Kacipyni, 
FyH^^epcjeBaMi, FappecTeii, Cajrroi b 
JIjK)EEsrj[yEA'3& Hacj[iAHHMiFocnoAnHOMi», 
opAena Cjosa KasajepoMx, e TateiiM^B 

se COB'ÊTEEROITB COB'ÊTa, BHCORO E ÔJia- 

foyposA^HEiim» FocnoAESOMi Ottoic^e 
Bjiomoicb na He&H'B-ro<|)'6 , BEpROMopJk 
E KajiTeHro^)^ Hacj[i;^HHH:B Focno^ijEHOMi» 
E op^^ena CjiOBa KaBajiepoMX, cb ^py- 
roâ CTopoHii, sEseuEcaHEofi ^ysÔH e 
rapaBTiE TpaRiaTTb, ^o BOcnocji'6;^yeMofi 
paifl^^ERai^iE, AoroBopeEx e 3aRj[K)qeHx. 

APTERyjEt 1. 

06imfi,iOTi> Bc^ BucoHafimifl ^oroBapE- 
Baion^iflCE CTopoEu, ^to RaRi hme^ npesi 
ceft HEROMy B'B npeAOcysA^sie, eje osjioô- 
jECEie yqEseEBEiâ xpaRTai^E, nocTOflHEyio 
B^HEyK) Apy«6y MeK^y G06010 nocTano- 

BEJE E yTBepAEJIE, TaRl E BUpO^B, flRO 
ECTEHEHe C0K>3SERE, APy3BH, B^pSOe E 

ycep;^Hoe Apyrx kl Apyry naMipenie 
EiTËrs, oflfLE'h Apyraro ÔJiaro b npBpa- 
n;eBie, paBHO RaRi Cbob coÔciBenHoe 
nocni^mecTBOBaiB e nacynpoTBBx toio, 
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Nachtheil gereichen kann, nach âusser- 
sten Kraiften abwenden woUen. 



Zn welchem Ende Sie dann steths 
Eine vertraute Correspondence unter- 
halten, und bcy auffkommenden gef&hr- 
lichen Lanffen was zu Ihrem gemein- 
samben Besten erforderlich seyn mOchte, 
ileissig mit Einander flberlegen, und 
concertiren, auch darunter fur Einen 
Mann stehen, nicht wenîger Ihren an 
allen Hoffen befindlichen Ministris aile 
hierzu dienlichen Instructiones beylegen 
wollen. 

Da auch allerseiths hOchste Paciscen- 
ten sich Einander zusagen, Einer des 
andern Bestes und Nutzen auff aile 
weis und weege zu befOrdern; Also ge- 
loben und versprechen Sie auch femer- 
lifreith, dass Sie von nun an mit anderen 
Puissançen keinediessem Tractât zuwider- 
lauffende Btlndnisse eingehen, vielwe- 
niger etwas directe oder indirecte, auff 
was arth es auch seyn kOnnte, so Dmen, 
Dero Reichen und Landen, zum Schaden 
und Nachtheil gereichen môchte, vor- 
nehmen, dagegen aber, wann jemand 
anders dergleichen untemehmen sollte, 
Selbiges mit aller Macht, und âussersten 
KrSiften abwehren und verhinderen wol- 
len: Gestalten dann dieselbe, zu meh- 
rerer Bekr&fftigung dessen, Sich dahin 
verpflichten und verbinden, dass Sie 
Sich Einander réciproquement aile Ihre 
in Europa besitzende Kônigreiche, Fttr- 
stenthûmber, Graffschafften, Herrschaff- 
ten, Provinzien, L&nd^, Stadte, some 
Sie selbige bey Schliessung diesses Trac- 



Bce TO, ese onoMy ko spe^y RacaTHca 
MOserB, no RpafiH^âmett cnuA OTBpa- 
n^aTB xorarb. 

Apthkyjix 2. 

n js^jisL Toro Ohh Bcer^a oisposenHyio 
H K0H4)H;(eHTHyH) KoppecnoH^^emÛK) co- 
AepsaTB, H npH SBJisaoJBfixcsL onacmixi 

SOH'BK)HBTypaX*B TOWh, HTO Bl ùÔlOdÈ 

Hx% noj[L3% noTpeÔHO 6htb Moserb, npH- 
jiessiBO uexjsj Co5oh) coB^iOBaxB n roh- 

I],epTOBaTB, T2LR03RJlfi BX TOMX 3a O^^O 
CTOflTB, H CbOHX'B UpH BC^X!b flfiO^^aX'h 

otfp^Taion^Hxcfl Mhhhctpobi, bcskioêm vh 
TOKy cjiysau^HMH HHCTpyBi^iHMH CHa6xi- 

BaXB XOTflT'B. 

Apthkyjix 3. 

n flBO BC^ BucoHaâmifl AorOBapsBaio- 
n^iflCfl CTopoHH OAHH'E ^pyroMy oôin^aion, 
Oji^HH'E Apyraro ÔJiary m nojiBsi BCflBmrB 
oÔpasoifL H cnocoÔoicE nocn^meciBOBaTB, 
H Tas'B fjauAe o&bmiàJDTb n o6fl3yK)TCfl, 
HTO Ohh otb cero BpeicenH cb ^^yrmiH 
JI^epsaBaicH hh b% saxoe ceiiy TpaKxaTy 
npoTHBHoe o6fl3aTej[BCTBO ne BCTyuHTB, 
Ton HaHMOHBme se, hh npflMUMx, hh 
nocTopoHHHMx, KaxHMi 6u TO hh6hjio 
oôpasoM^b HH Hero, ese Hm'b, hjih Fo- 
cyA&pCTBaicb H 3eMJiflirB Hxb ri yn^ep- 
6y H upe^ocysA^Hifo RacaTBca uovÂO&bj 
ne npeABOcnpiHMaiB , ho nacynpoTHBx 

TOrO, eseJLB&h RTO-HHOi, HTO noAo(5Hoe 

npe^^BOCHpiflJTx OHoe co BceK) chjiok) h no 
Rpa&BiSmeft bo3M03rhocth OTBpan^iTB 
H npejiynpejprrB xototb, aro se Ohh ri 
T0Jn> Bfl^^^eMy topo yrBepsxemK) wh toitb 
AoroBOpHJmcB h o($fl3aiHCB, HTO Mesxy 
C060K) BsaHMHO Bcb Cboh Bl EBpoiiî 
BO BjaxiHiH HM%K)n^ifl RopojieBCTBa, Rhh- 
secTBa, Fpa^TBa, OôjiacTH, ^poBlIH^iH, 
seifJiH H reposa, Tasi RaRX Ohh npn 
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tats wûrcklich besitzen, wie auch aile 
Ihre Jura, Régalien, Immunitaeten und 
Gerechtsambe, nichts aasgenommen, auffs 
bûndigste und wie es am krâflftigsten 
geschehen kann oder mag, garantiren, 
und sich in Einer bestftndigen und nn- 
geschmablerten Possession derselben, mit 
aller Macbt and nach ftosserstem Ver- 
mOgen, gegen aile und jede defendiren 
nnd mainteniren woUen. 



IVto 

Alss ûbrigens Ihro ROmisch-Kaysserl. 
und Cathol. Mayst. insbesondere zxx 
Abwendung aller kttn£Ftigen Unruhe in 
Europa hôchstnOthig zu seyn erachten, 
dass die in Dero Durchlauchtigsten Ertz- 
hauss Ôsterreich eingeftlhrte Erbfolgs- 
Ordnnng angeschm&hlert und ungekrftn- 
cket erbalten, Selbige auch zu mehrerer 
Sicherbeit von ausw&rtbigen Puissancen 
bandgehabet und untersttttzet werden 
mOge; So baben Ibro EOnigl. Mayst. 
zu D&nnemarck, Norwegen aucb bier- 
innen Dire Rômiscb-Kaysserl - und Ca- 
tbol. Mayst. Dero aufricbtige Intention, 
und wie Sie geneigt und willig sind, 
Deroselben aile Erdencklicbe Marqven 
von Freundscbafft und gutbem Willen 
zu geben, an den Tag legen wollen: 
Gestalten Sie dann bierdurcb, und krafft 
diesses, vor Sicb, Dero Erben und Nacb- 
kommen, auff das bûndigste Versprecben, 
Ibro ROmiscb - Eaysserl. und Gatbol. 
Mayst., Dero Erben und Nacbkommen 
beyderley Gescblechts, die in dem Durcb- 
laucbtigsten Ertzbausse Ôsterreicb ein- 
gefûbrte, und von Ibro Riim. Kaysserl. 
und Catbolîscben Mayst. unter dem 
19. Aprilis 1713 erklftbrte, aucb nacb- 
bero von Dero gesambten Erb-KOnig- 



3asJH)HeHiH cero TpaBiaxa, hmh a^Bctbh- 
xeJEBHO BjaA^iOTi, Kynno co bc^hh hx'b 
npaBaifH, perajiiflMH, npeHMyn^ecTsaMH h 
cnpaBeA^HBOCTBMH, HH^ero ne BHBJiOHaH, 
HaHBpin^afimHMi h CHJiBU'MmuMi, KaB'B 
y^HHHTBCfl Moseri otfpasoiTB, ;ïpyrB jcpyry 
rapaHTHpoBaTB, h Ge6a vb nocTOSHHOirB 
H HeyrÊcnenHOirB ohhmh BJEa^'i^niH co 
Bceio CHJiOK) H no BpafiH'i&ftmeft bosmos- 

HOCTH npOTHBl BC^Th H JiSLSRffi^TO O6op0- 

HflTB H 3an](Hn^aTB xotati. 

ApTHKyji 4. 

H nonese Bupo^eifi Ero PHMCKo-U,e- 
capcRoe H KaTOjra^ecRoe BejH^ecTBO, oco- 
ÔJiHBo jt^ OTBpan^eHifl Bcixi npe^^Ôy^y- 
npxi Bx EBponi (ïeanoKOftcTBX, Bcer;i;a 
sa noTpeÔHoe pascya^aeTi, qTOÔi fb 
npecB'lTjiifimeMi ApxH^^OM* Ero Ab- 
CTpificBOM'b BBe;^eHHufi Hacjii;^CTBeHHiift 
cyBi^ecciH nopflxoBx, HenapyraHMO n ne- 
noKOjeÔHMO co^^epsani, xaRse OHiifi ri 
Bfln^meft ÔesonacHOCTH otl ^secTpan- 
HHxi JifipxsLVb BSJBfonfiwh H no^TBep- 
s^eHi ÔWTh: Toro pa^H Ero KopojieBCRoe 
Bejin^ecTBO J^aTCsift h HopBescRifi h wb 
ceiTB ]ijbjA Ero PHMCRO-I||ecapcBOMy h 
KaTOJHHecROMy BejranecTBy HCTHHHoe CBoe 
HaM^peme, h rohmi oÔpasoMx Owh crjo- 
nen'B u oxoTem onoMy BCflRie y;^o6oBH- 
icuHLieHHHe snaKH jspjai6u h jsfiô^ome- 
jaTejiBCTBa noRaaiiBaTB, abho sacBE^i- 

TeJBCTBOBaTB BOCXOT&El, HRO Se CHMl H 

CHJiOK) cero sa Ce6a h Gbohxx Hacjri;^- 

HHBOB'b H nOTOMROBX HaHOÔflSaTeJIBHiit- 

rae o(J•6^^aeT'B Ero PHMCRO-U,ecapcROMy 
H KaTOJiHHecKOMy BejraqecTBy h Ero na- 
cjriXHHRaM^ H noTOMRaMX o6oero nojia, 
vh npecBixjï'ÈfiffleM'B ApxH^^oiii ABCTpiâ- 
CROiTB, BBe^ennoit, h otl Ero PHMCRO-I||e- 
capcRaro h KaTOjraiecRaro BejiHïïecTBa 
Bi 19 ;^eHB Anpijia 1713 ro;^a o6T>aB- 



17» r. 
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reicben and Landen mit dem submisse- 
stem Danck angenommene ËrbfolgHord- 
niing, zu garantiren, und deren unver- 
inderliche Beybebaltong gegen aile und 
jede krafftigstermassen mainteniren zu 
helffen; dergestalten, dass Ihro KOnigl. 
Mayst: zu Dannemarck, Nôrwegen, 
Dero Erben und Nachkommen, diense 
Garantie so offt zu leisten sich verbin- 
den, und anbeiscbig machen; alsH VM- 
weder Ibro ROm. Kaysserl: und Catbol: 
Mayst. in Lebzeiten, oder, nach Dero 
zeitlichen hintritt (welchen Gott der 
Alhnicbtige lange Zeith verhaten und 
abwenden woUe) Deroselben Erben und 
Nichkommra, Zuwider vcn'erwehnter di;n 
19. Aprilis 1713 erklilirter OUolg»- 
Ordnmig^. in dem Besitz Dero Simbt- 
liclieii înn- imd ansBer B^kbi i^é^âtghtMm 
Erb - KdDÎgrei^^hen imd ïjModHL iAr 
EitÈts derselbeiL Xirgiendi^ ond SkbU 



Vif 

miâ mur mui^ >tr rrund: «» innu^ 4i*f^sj 
Tbdiiiçïiffiun.. nue iKn 
tKiiciitu»r.. Mfff airà çat it fe»;tfKti a 
\ïyfrius£'^ me vf3^^v!!«riiîl4ie«^ ffif^stù^sL 



uac4*&Aniax'ii KupanmcTU'i» m Mi^iiiai», o'i» 
iiHKattuiuM'ii (LuaiHiAapt^uit^M'ii u|iMiittTull, 
uacji'bACTDoiuioA cyiiua<)oiu MO|iiiA<)ti'iii i'^ 

paUTHpOliaTI» H HUOTMlillUCHS OUani (Ml 

AepxiaHii) upoTua'b wvhx% m iiiiiiM<'<^ HaN 
ciuiiiiitttuiMMT* ori|iattOM'i> ttaiHHMMiTi»i M^iio- 
uovtLTbf TaaKMT» oripaïKiM'ii, ^YO Kl'O \Ul 
pojieucKoe huAmMiiun flfi/nmiti m 1Io|i- 
Bexcaiil h Kro maâ^nM^HH h iia'fOMKH 
onyui rapauTiiT), tnwh Htmo nmoMU^n 

Kro VuMcm-ll^ÀmifCium h llMOMH*m*.mm 
ntÂHHecfrm m^ uimMH timniÈ mmtHH^ H4h 
m Kro upiiimHWfU% uimvfn^HAémiHp Im 
wçoit IkaiorjriiMft fi^^"^ m jv^sm u^- 

Kro HMitMUjumim u wmmm upfnuiméê 
uumêfwmMupimy ir«^ Vie i^mi Kh^a^ 
1713 roAjr , t/nMummmi m^Jifi^tn^M é-^if- 

i0fmM met émmt%^ mtm($v u MM/i m^ 

fMfit\.ja&2L iHHiiiiiTM >i JTigiiyiiiiiii i;MÉiftî 
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in vorhergehenden Articulis ûbemom- 
menen reciproqven Garantien, Einander, 
dass Sie, auff des beleydigten oder in 
Gefahr stehenden Theiles Réquisition, 
damit demselben YOllige Genugthnung 
widerfahren môge, zufôrderst bey dem 
Aggressore Dero gute Officia auff das 
allemachdrûcklichste interponiren und 
anwenden; wofeme aber dieselbe nicht 
verfangen sollten, sodann dem Requiren- 
ten, nach Maassgebung Einer hierûber 
nach erfolgter Ratification des gegen- 
warthigen Tractats anzutrettender- und 
sobald môglich aufi* billige- und fllr aile 
Theile ertragliche Conditiones zum stand 
zu bringender Convention, zu Hûlfie 
kommen, auch darinnen so lange fort- 
fahren, und die wafien nicht Eher nieder- 
legen wollen, Es sey dann, dass der be- 
leydigte Theil vOllig restituiret, Ihme 
auch aller Schaden und verursachte 
Kosten ersetzet worden. 

VIto 

Ist beliebet und yerabredet, dass wann 
Eine oder andere Puissance diessem 
Tractât mit beyzutretten intendiren, 
oder von Einem, oder andem derer 
paciscirenden Theilen darzu invitiret 
werden mOchte; dieselbe, nach darûber 
von allerseiths hOchsten Paciscenten ge- 
pflogener Handlung, mit gemeinschafit- 
lichen Guthbefinden und Bewilligung, 
darinn recipiret werden soll. 



Zu Uhrkund dessen, sind von diessem 
Freundschaflfts- und Garantie - Tractât, 
die benôthigte gleichlauthende Exem- 
plaria verfertiget, und Ein jedes der- 
selben von Derer dreyen hôchsten Pa- 



Tifi, ce&k jpyrx jtpyry o(îi^^aK)•rB, hto 
no Tpe(k)BaHiK) H3o6HseHHofi, hjlsl bx ona 
CHOCTH Haxojtfln^eftcfl cxoponu, ttoÔi onoft 
XOCxaTO^Hafl caTHC<j[)aR^ifl ynEnena 6iLia 
vh nanaJi'È y nacxynaTejEfl cboh ;^o6piifl 
o^^Ei^iH naHCHJiLHifime ynoipeÔHTB; a 
esexE &h OHHfl ^x njo^a h Ôesi jsjbÈ- 
CTBa 6HJIH, To Tor^^a B03Tpe6yK)^eô cto- 
poHÎ, xoTATt no co;^ep»aHiH), no bo3- 
nocjr6,i^yeMOH cero xpaRTaxa paTH(|)HKa- 
ipH AoroBapHBaeMOft, h naRi CRopo bos- 
MOSHO, na cnpaBe^^JHBuxi h bc^mi cto- 

pOnaMl CHOCHHX'b ROH^HItiflX'L, Bl COCTO- 

fluie npHBOAHMOft ROHBeH^iH BCnoMoraTB, 
H TiiTB TaRx ffliTO npo^^OJïKaTL H opy- 
iRifl npea&A^ ne hhsjioshtb, noRa hso- 
6HseHHafl CTopona coBepmenno y^OBOJib- 
CTBOBana h bcê y6uTRn h upH^HEennufl 
ei HLSRjiflBemsi narpaanA^HU ne 6y;^'B. 



APTHRyjrt 6. 

CoHSBOjeno h ;^o^OBopeHOCB, tto e»e- 
JTH RaRafl ^epsaBa ri cei^y xpaRTaiy 
xaRsie npHCTynnxB BOsnaM^pHxcfl, hjih 
oxt OAHOà, HJH Apyroft H3X AoroBapH- 
Baion^Hxca cxopont rx xoiiy npnrjiarae- 
na Cy^exi: xo onafl, no HM'lBmeMy na- 
nepe^t o xomx oxx bc^xi Buco^afi- 
mnxi AoroBapHBaion^Hxcfl cxoponi uexjsj 
cotfoH) CHomeniiO, ex oôn^aro 6jaroH30- 
ôpixenifl h coHSBOJieHifl, bi onoâ npima- 
xa 6hxb HM^exi. 

ÀPXHRyJEX 7. 

Bo yB^penie xoro o ce^rs ;q)y»6'6 nra- 
paHxîH xpaRxaxi, noxpeCniie paBHO rja- 
Cfln^e 9R3eMnj[flpu co^Hnenu, h Raa^Auii 

H3X OHHXl 0Tb aRpeAHXOBaHHUX'B H yUOJ- 

âfOMO^eHHuxi Rt xoMy, oxx Bcixi» xpext 
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dsreoteii daizn acqi? diUiU and Bevdl- 
miditigtcii Mînîstns besMiders unter" 
scfanefacn ond besîegek wordm: Und 
scAen die Batififationes hieruiff inner- 
hilb drev McMuthoL oder Eber. wo 
mOglkh, aosgewedisselt wcrden. 

So geschelien za Copenlugeiu den 
26 Maj, Audo 1732. 

(L. S.) Fiiedridi Hemrich Graff Ton Secken- 
dorfL M. S. P. 

RaTIFIK pas lIvFÉKATUCB Â5KA ITAXOWXA LE 

10 JUDI 1732. 



1732, 26 Mai. Deux articles séparés 
inclus dans le traité signé la même année 
et à la même date à Copenhagne entre 
les cours de Russie, d'Autriche et de Da- 
nemark au sujet du paiement, par le roi 
de Danemark, d'un million de rixdalers au 
duc de Holstein, pour le rachat d'une 
partie du duché de Schleswig, — et un 
article secret non publié. (C. d, L. J^ 6070) . 



oco&oBO iiQtxiDcaH^ H upuieiaTun H 
paTM4»MHi» sa TCK M Bpexa ipen xi- 
cwofiiBh Hjn H flpejue. 6j^ wsmmmj^ 
paaiiiHeHB 6im ntxvn. Exe iroHeHO 
wk KoneHrareHt b% 26 xesk Mail 1732 



rouL 



Le Danemark avait posé, comme condition 
principale, an traité d'alliance avec FAntricbe 
et la Rossie la solntion détinitiye de la question 
du Schleswig, qui se dressait comme une menace 
perpétuelle de rupture entre le Danemark et la 
Russie. L'origine de cette affaire doit être rap- 
portée au règne de Pierre L 

Pendant la première moitié de son règne 
Pierre I avait entretenu avec le Danemark les 
relations d'une intime alliance, et lors de la 
guerre acharnée, entre la Russie et la Suède, 
le Danemark s'était constamment montré l'allié 
fidèle de Pierre I et avait efficacement aidé ce 
Souverain à atteindre son but 

En 1713 les états du duc de Holstein devin- 
rent atissi le théâtre de la guerre entre le Da- 
nemark et la Suède et en raison de la protection 
évidente, accordée par le duc aux armées Sué- 
doises, le gouvernement Danois avait envahi une 
partie de son territoire, et plus tard le roi de 
Danemark Frédéric lY annexa solennellement le 
duché de Schleswig au Danemark, à l'exception 
des territoires de Gluksbourg- 



(M.n.) rpa^ Cei»j«q[>4if.. 



PaTI««XOBàHI HxUKPATFniUlt AHBOft> Iliàaoft- 

■o» lO-ro Ixmti 1732« 



, 1732 r., Maia 26-ro. JifiH cenapar- 
Hue apTHsyia, sauioHeHHue npH rpas- 
Taii Toro SI rotxa ■ vicia vh KoneH- 
rarcHt, uemxj Pocciftcwnn, Uecapcsuii 

H ^TCKHirB J^paMH. O&b JJUSLVk co 

CTopoHH ^aiCKaro Kopoia oxHoro mbj- 
jrioHa e^HMKOFfc roiCTHHCROxy repuory 
3a ^acTB ULiesBHrcsaro Fepi^orcTBa. (H. 
I C. 3. J& 6070). Bi npHJoxemH Heo6- 
HapoxoBaHHafl ceRpeiraui craTBx. 



FjaBHHirL jciomeMi saBJOdieuiii coursa ci» 
ÀBcipiei) H Pocde» nocTasua J^aeia OKOu^a- 
TeAHoe pasptoeme JUjeaBircsaro Bonpoca, no- 
CToaHHO yrpoxaBmaro eft paspuBoirb ci Poocieio. 
Hanaio dToro x'^ia xommbo othocth ko apeae- 
HasTb ILerpa B. B% npo^oixenia nepuoll uoio- 
BHHH cBoero uapcTBOBama Derpi» I naxoj^ucji 
cb Aame» wh caMuxi» Ginaïuixi h coiosHM^ecuxi 
OTBomeuiaxi. Bi oxecTOHeaBoll Boftai Poccia 
cb IIlBeaien, Aania 6uja Bipao» consame» 
Ilerpa I h cyn^ecTseaBO coxMcTBOBaia xocra- 
zeniio nocTaBjeuBoi HmiepaTopoirL ce6t lijni. 
Bi 1713 r. Biaxiflifl FomiTiBCKaro repuora Tax- 
se cj^tjaJBCb Tearpom BoeHBiix'B xtficTBifi xex- 
xy AaflieR) h Ulaeiûei), h, BciixcTBie asHaro 
noKpoBBTeiBCTBa, osasaBHaro repuoroMi IIlBex- 

CKHIII BOftCKaiTB, ^TCKOe OpaSHTOlbCTBO saBuo 

CBOHXH BoficKaiiB HacTB eio Biax'bBift. 3aTtiii 
Bi 1721 r. AaTcaiil RopoiB <^pBxpHxi> TV Topse- 
CTB6BH0 npHcoeXBBRii Bcc llIjesBflrcRoe repi^or- 
CTBO Ki> AasiB, sa HCBiDMeHieMii ToibRo Pjukc* 
6yprcKnx'B Bia^tnifi. 
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Sur ces' entrefaits, et particulièrement à dat«r 
de 1716, les relations de la Russie avec le Dane- 
mark se tendirent de plus en plus. Pierre I se 
mit en rapports directs avec la Suède, afin de 
conclure définitivement un traité de paix avan- 
tageux pour la Russie. 

Vers la même époque le duc de Holstein 
témoigna le désir d'entrer en alliance matrimo- 
niale avec la fille de Pierre I Anna Petrowna et 
de s'assurer par ce moyen la puissante protec- 
tion de cet Empereur. Effectivement Pierre le 
Grand, non seulement consentit à ce mariaee, mais 
encore il fit des démarches pour restituer le 
Schleswig au duc et même pour relever au trône 
de Suède. 

Ce ne fut qu'après la mort du grand Réfor- 
mateur, qu'eut lieu le mariage du duc de Hol- 
stein avec la Tsarewna Anna Petrowna. Le gou- 
vernement de l'Impératrice Catherine I aspirait 
ouvertement à la restitution du Schleswig à son 
premier possesseur, mais à l'avènement au trône 
de l'Empereur Pierre II, les chances du duc de 
parvenir à sou but avec l'aide de la Russie, dimi- 
nuèrent sensiblement. Cependant les plénipoten- 
tiaires au congrès de Cambrai et de Soissons a- 
vaient reçu l'ordre de terminer l'affaire du Schles- 
wig en exigeant: soit la restitution de ce duché, 
soit une compensation équivalente de la part du 
Danemark, le tout avec le consentement préa- 
lable de l'Autriche qui avait pris en 1726, vis- 
à-vis de la Russie, l'engagement de coopérer à 
la solution de cette question. 

Ce ne fut, toutefois, qu'en 1732, que l'affaire 
fut arrangée par le traité d'alliance. Le Dane- 
mark désirait sincèrement un rapprochement avec 
la Russie et le gouvernement de l'Impératrice 
Anna Ivanowna n'avait aucune raison de sa- 
crifier ses propres intérêts pour plaire au duc de 
Holstein; par conséquent, lorsque le Danemark 
prit, vis-à-vis de l'Autriche et de la Russie, l'en- 
gagement de rémunérer le duc par une somme 
d'argent fixée d'avance, ces dernières puissances 
purent croire qu'elles avaient terminée cette 
affaire et garanti l'inviolabilité des territoires 
constituants le royaume de Danemark. 

ArticnluB separatus L 

Alss Ihro ROmisch-Kaysserlich- and 
Cathol: Mayst: und Ihro Mayst: von 
allen Reussen, bey angefangener Unter- 
handlung diesser anheute geschlossenen 
Tractaten, zu verstehen gegeben, dass, 



MeaKAy T^Mi, HaHBHaa si ocoÔeuBociH cb 
1716 r., OTHomenifl Pocciu ki ^aniH cTaHOBHiHCb 
Bce 6oiie HaTflHyTiniH. Ileipi I cTaii noxAep- 
SEBaib BenocpexcTBeBHUJi cBomeBifl cb niBeiûeio 
j^fl Toro, HTo6i CKop'be AOCTHrayTb saKJioHeHifl 
BHTOABaro AUL PocciH MHpa. Bi Tose BpeMfl 
repiiorb FoimTHflCKifi BupasHii sejanie BCTy- 
OHTb B% ôpaRi Cb xoHepBK) IIcTpa I, Abhoio 
nerpoBHOK), H oôeaneHHTB TasHirb oÔpasoifB sa 
coÔoK) uoryn^ecTBeflBoe sacTyuHHHecTBO PyccRaro 
HiinepaTopa. JI.'bficTBHTeibHO IIcTpi B. ne toib- 
BO corjacBica Ha aiors Ôpaxi, ho BifbcTt cb 
T'bM'B npHHfliib ifbpii, ïTo6i BOSBpaTHTb repuopy 
nLiesBETB H B03B0CTH CFO ^aso Ha lIlBeAcsiB 
npecTon. 

noci'b cuepTH BexHKaro IIpcoôpasoBaieifl, bi 
1725 r., HMiJo m4cto ôpaBocoHeTanie FoimTEH- 
cxaro repliera ci i^apeBHOH) Ahboio IleTpoBHOK), 
H npaBHTeibCTBO HHnepaipemi EsaTepBHu I 
OTspHTO cTpexHiocB Kl BosBpan^eHiio lUjiedBBra 
npesHeny Biaj^^Biiy. Ci BOcmecTBieMi na npe- 
cTOii Hunepatopa flcTpalI mancH repi^ora ao- 

CTHTHyTb npH nOMOB^H PocciH CBOefi UilH 3HaHH- 

lejibHO yiieHHiHjncb, ho Bce-TasH PyccKHifb 
ynoiHOMOHeBHinii na soHrpeccaxi vb RaMÔpa h 
CyaccoH* 6ujio npe^^nHcano noKOHiHTb xbjo rep- 
i^ora, H TpeôoBaTb BOSBpameBifl IILiesBEra hjw 
XOCTofinaro BOSHarpasxeHifl OTb JI,aHiH, npcABa- 
pHTeibHO coFJiacHBmHCb o6o Bceirb cinocjanHH- 
KaMH i^ecapH, côasanmarocfl bi 1726 r. wb otho- 
menin PocciH coj^'ib&cTBOBaTb pasp'ibmeHiH) dToro 
Bonpoca. Ho toibko bi 1732 r., aaBJSoqeHieMi 
coK)3Haro TpaKTaia, x*io 3to ôhjio yiaseno. Aa- 
nifl HcspeHHO meisua c5iH3HTbca cb PoccieK), a 
npaBHTejibCTBO HMnepaTpmiu Ahhh loannoBBiii 
He HM^JO ocHOBaniji sepTBOBaib cbohmh co6- 
cTBeBHiofH HHTepecaMH Bi yroxy repuora Foj- 
niTHHCKaro.IIo3TOMy,noci'fe roro EaKiJtaHiH npH- 
Hflja Bi oTHomeHiH ki PoccIh h ABCTpiH na ce6a 
oôHsaTejLbCTBO B03HarpaAHTb repliera onpei'bieH- 
HOH) cyMMOK) Aenerb, aoci^AEUi norin c^Hiaib 3to 
A-Èjo noBOHHeHHbm, h rapaninponaib HenpnRO- 
cHOBeHHOCTb TcppuTopiaibuaro cocTana JI,aTCKaro 
BopoieBCTBa. 



ApTHKyjTb œnapaTmdt 1-Bifti 

Ilonease Ero PHMCKO-jHecapcKoe h Ka- 
TOdKHHecsoe BejiHHecTBO h Ea Hicnepa- 
TopCKoe BejTHTOCTBO BcepocciôcKoe npn 
nanaji']^ TpaRTOBaniâ o 3a&iH)?eHH0M'B 
cero AHfl TpaKxaT']^ 3HaTB js^lvi^ hto j^jia 



ITttr. 



59 



193t T. 



iB Beybehâltmig der Robe im Nieder- 
SidsBiscben Kreyss nnd Abwendong derer 
in Norden dereinst za befùrchtendai 
Weîthlliiftîgkeiten, aUerdingserforderlich, 
die zwischen Ihro KOnigl: Mayst: 
Dlimenuurk, Norwegen, and des Hemi 
Sertasogs Cari Friederichs y(m HoUsteiii 
Oittorp KOnigl: Hoheit obschwebende 
dMferemi cp, auf Eine gûtliche arth ge- 
boben werden mOcbten; nnd zu dem Ende 
YOD Ibro Kaysserl: nnd Catbol: Mayst: 
and Ibro Mayst: von allen Renssen der 
ADtrag dabin gescbeben, dass, gegen den 
Ton Hocbgedachten Herm Hertz(^, f&r 
Sîcb, d^D Erben nnd Âgnaten, anf den Ebe- 
mabligai fbrstlicben Antbeil von Scbless- 
wig bescbebenden Yerzicbt, Dut) KOnigl: 
Mayst: zn D&nnemark, Norw^n sicb 
zn Einem Scbadlossbaltnngs-Qvanto Ton 
zwey Millionen Reicbs-tbaler Einverste- 
bm, nnd sotbanes QYantnm Ihme Heim 
Hertzogen an Gûtbern angewiessen wer- 
den mOcbte, hing^en Ibro KOnigl: Mayst: 
za DiUineinark, Norw^en, mit kr&ftig- 
sten GrQnden zn behaopten vermeinen, 
dass mit Recht deroselben keine Schad- 
b)esbaltang kOnne zngemuthet werden, an- 
bey ancb die UnmOglicbkeit Einer solchen 
geforderten Geld-Snmma, nnd ferners die 
Ursacbenyoï^escbûtzet, wammb an Land 
mid Gûtbern nicbts kOnnte cedirot wer- 
den; jedocb aber, bloss and allein in con- 
sidération vor Ibro Kaysserl : and Catbol : 
Mayst., ancb Ibro Mayst. von allen 
Renssen, ancb za Bezeugang der wabren 
Neignng, die allgemeine Rabe za erbal- 
tra, sicb Endlicb dahin erklahret, vor- 
erwehntem HermHertzc^en von HoUstein, 
anstatt eines Soalagements, Eine Million 
Reicbsthaler in Kaysser-Galden, oder in 
gleicbgûltiger Mûntz znzakebren: ver- 
sprecben and geloben denmacb biemit, 



coxepxama uoeùsl bi HajKHeiii Cas- 
coHCKon Oi^yri^ h au orspan^ema 
Bi Cisept Bnpejçb onacaeMHXi npo- 
crpancTBi, secuia norpeteo, ^roGi na- 
xoxanpaca Mesxy Ero EopojfôBCKim 
BejH^ecTBOirB J^tTCum h HopsescBun 
H Ero EopoieBCKHn BHca^ecTBom Fo- 
cyxapem Fepi^oroirb Eapjiom ^n^epH- 
lom roj[CTHHCXs]r& xv^pempH, xo6po- 
xbteMhEowh oÔpaaoïrL OTHani 6ius, h 
paxH Tasoro naM^pema on Erol^ecap- 
ciaro H KaTOjnraecKaro BemecTBa h Ea 
HimepaTopciaro BexaiecTBa Bcepoccift- 
CKoft npexioxeHO, ^mC^ nporoBi on 
BmneynoMaHyraro Focyxapa Fepi^ora, sa 
Ce6fl H Cbohxi nacjixHHKOBi h cpox- 
HflKOBi, qHHHMaro npesneft ^acm RLies- 
BKTCKaro ycryniema, Ero KopoiescRoe 
BexaiecTBO /[.aTCxift h Hopaescsift, sa 
HarpaxHTeiBHyK) cymiy xeyxi MHJuno- 

HOBl e4»]IllB0B'B CKlOHHlCa, H OHafl cyM- 

na Eicy Focyxapio Fepi^ory vh hcabh- 
SHMOiTL onp^K^jeHa 6iua, a nacynpo- 
THBi Toro Ero RopoiCBCKoe BejnnecTBO 
^aTcait H HopBeau^xift CHjiBH'i&ftmHiiH pe- 
soHaHH AOKasaTB Haen, hto c*b npaaxoio 
HHKasoro Harpax^ema on nero aocrpe- 
6oBaHO ÔHTB ne MoacerL, h npH tomi 
HeBOSMoacHOCTB TaROll A^nesuoft rpe- 
ÔyeMoll cymra, h TasosA^ npH^HHii 
npe;^'BaBHjrb, f^uL ROTopux'B vh seMJUix'B 
H B'B HCABHSHifOM'B HH^ero ycTynjieHO 
ÔuTB He Moncen. OAHaao hcb hsi exH- 
Hofi TOBMO KOHCHxepaipH R'B Ero I||e- 
capcROMy H EaTOJiHHecROify BejranecTBy 
H Kl Efl HunepaTopcROMy BejranecTBy 
BcepocciftcBOxy, h pa^H sacBHA^TejB- 
CTBOBania apaa^HBOft crjiohhocth o6m,ii 
noBOË coxepxaTB, Hanocji^AR B'B Tony 
Ce6a o&bSŒEA'b noMaHyroiiy Focy^çapio 
^ep^o^y FojiCTHHCKOMy, bm^to cyjiaae- 
Menra, oahhi MHJudoH'B e<j[>HMS0B% I||e- 
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dass, sobald vorerwehnter Herr Hertzog 
von Hollstein Eine btlndige- und mit aller 
Seiner Erben und Agnaten Consens be- 
festigte Cession und Renunciation aller 
Seiner an dem gewessenem Filrstlichen 
Antheil des Herzogthumbs Schlesswig, 
und sonsten daraus vermeintlich annocb 
habenden Praetensionen, wird ausgestel- 
let, und an Ibro EOnigl: Mayst: zu D&n- 
nemark, Norwegen, extradiret haben, Sie 
alssdann^ogleich beydiesserExtradirung, 
fanfiinahl hundert tausend Reichstbaler, 
in Hamburg, und nachgehends alljaJu*lich, 
bis die gantze Summa der versprochenen 
Million abgetragen, Ein bundert tausend 
Reichs-thaler baar, ohne des Herrn Her- 
tzogs weithere Kosten, in bemeldter Stadt, 
woUen auszahlen lassen. Ihro Rômisch- 
Kaysserl. und Cathol: Mayst. hingegen, 
sowohl alss Ihro Mayst: von allen Reus- 
sen, versprechen, offtgemeldteten Herrn 
Hertzogs von Hollstein Kônigl. Hoheit, zu 
Annehmung diesses Oblati, und Ausstel- 
lung der Formellen Cession, vor Sich, dero 
Erben und Agnaten, ailes Vermôgens zu 
persuadiren und zu bewegen. 

Zu Uhrkund dessen sind von diessem 
Separato Articulo Primo, so von gleicher 
Kraft alss der Haupt-Tractat seyn soll, 
die benôthigte gleichlauthende Exempla- 
rien verfertiget, und Ein jedes derselben 
von derer dreyen h()chsten Paciscenten 
darzu accreditirt- und bevoUmftchtigten 
Ministris besonders unterschrieben und 
besiegelt worden. Worauflf gleichfalls die 
Ratificationes mit denen von dem Haupt- 
Tractat g^en Einander ausgewechsselt 
werden soUen. So geschehen, zu Copen- 
hagen, den 26-ten May, anno 1732. 

Friedrich Heinrich Graf von Seckendorf. 
(L.S.) Mp. 



capcRHMH ryjiBflenaMH, hjih bx paBHO- 
BaacHoâ MoneTi BH^aiB. H TaK'B ^peat 
cie o6i^^aeT'L h oôflsyerca, hto nam» 
CKopo ynoMflnyTHfi Focy^apB Fepi^orB 
FojiCTHHCBift o6a3aTejn>Hoe, h ci coh3bo- 
jieHifl Bcfe-B Ero HacjrifeAHHKOBt h cpo;^~ 
HHKOBX yTBep»;^eHHoe, ycTynjreme h pe- 
Hynipai^iK) bcèxi Cboexi, ôusmei Kna- 
secBOft HacTH Fepi^orcTBa IIIieaBHrcKaro 

H HHaBO OTX TOrO MHHMO eme HM•ÊK)^^HX- 

ca upeieHsift BE^aeii, h Ero KopoJieB- 
CBOMy BejTH^ecTBy ^aTCKOMy h HopBea- 
CKOMy Bpy^BTB : to TO^;^a tottocx 
npH BHffaH* nflTH cotx thcahl c^hm- 
KOBX vh FaMÔypi^fe, h hotom-b e»ero;^HO, 
noKa BCfl cyHMa o6']&n^aHHaro MHJiJiioHa 
BHjaHa H Hcnojraena Ôy^ei'B, cto tbï- 
caHB e^HMKOBX HajH^mo, bx noMaHyTOM*B 
ropoffi, Ôes-h BcaBnxx Focy^apa Fepi^o- 
ra BaI^mHX'B npoTopeft noraTHTB xo^erB. 
Ero PHMCKO-I||ecapcKoe h KaTOJnwecKoe 
Beara^ecTBO, paBHO BaK-B h Ea HMnepa- 
TopcKoe BejiH^ecTBO BcepocciôcKoe, npo- 
THBy Toro oCtn^aiOT'B ^acio ynoManyiaix) 
Ero KopojieBCKaro BnconecTBa Focy^apa 
Fepi^ora FojCTHHCKaro kx npHnaTiio cero 
npeA<io»eHHaro h kx ^a^4 ^^pMajBHaro 
ycTyoïreHia sa Ce6a, Cbohx'b Hacjriffra- 

ROBX H CpOAHHBOBX, UO BCaKOft B03M0S- 
HOCTH npHCOBiTOBaTB H CMOHaTB. Bo 

yBipenie Toro o ceirB cenapaTHOMi nep- 

BOM'B apTHByJI'l, BOTOpOft paBHOfi CHJHI, 

KaKx H rjraBHOfi TpaKTaTX, 6htb HMicTi, 
norpeÔHue paBHorjiacan^ie dBseMnjiapir 
coHEHenu, H BasAuS hsx oesixt» k'b TOMy 

OTb aBpeAHTOBaHHEIX'B H ynOJIHOMOHeH- 
HUXl MnHHCTpOB'B, TpCXX BHCO^afilllMX'B 

;^oroBapHBaK)npixca, ocoÔjhbo noj^nncaH'B, 
H npHne^aTam, na BOTopofi TaEoœ^e 

paTH<j[)]IBai(iH CB T^MH TJiaBHOM'B TpaR- 
TaT*, O^^HÈ npOTHBl ffpyFïIX'B pasM^HeKH 
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Articulus separatus II. 

Nachdem Ihro Kônigl: Mayst: zu Dan- 
nemark, Norw^n auf Ihro Rôms. Kays- 
serl : and Gathol: Mayst: und Ihro Mayst: 
von allen Reussen geschehene nachdrllck- 
liche Vorstellung, Sich in dem am heu- 
tigem dato unterschriebenen, und darauf 
von denenselben untern — des Mo- 
naths — ratificirten Séparât 

Articnl bewegen lassen , des Herrn 
Hertzogs Cari Friederichs von HoUstein 
Kônigl: Hoheit, gegen Seine und seiner 
Agnaten Cession und Renonciation vor 
sein gewessenes Antheil des Hertzog- 
thumbs Schlesswig, und sonsten daraus 
vermeintlich annoch habende Praetensio- 
nen, Ëine Million Reichsthaler auszu- 
kehren ; 

So declariren dahingegen Ihro Rôms: 
Kaysserl: und Cathol: Mayst:, und Ihro 
Mayst: von allen Reussen, dass Sie den 
Herrn Hertzog von Hollstein zu Accep- 
tirung diesser expromittirten Million Ei- 
nen Terminum peremptorium à dato der 
Ratification des am heutigem dato ge- 
schlossenen Tractatsaufzwey Jahr setzen 
wollen; dafem aber, wider besseres Ver- 
hoflfén, des Herrn Hertzogs Kônigl: Ho- 
heit zu Annehmnng diesser Offerte, nach 
Ablauf diesses Termini sich nicht ver- 
stehen sollten; So wollen und soUen Ihro 
Kônigl: Mayst. zu Dannemark, Norwe- 
gen, weither zu nichts gebunden, sondem 
von allen Ansprachen, die der Herr Her- 
tzog von Hollstein machen môchte, gantz- 
lich und zu Ewigen Zeithen befreyet 
bleiben. In welchem Fall Ihro Rôms: Kays- 



Ômh HifiiOTB. £»e y^EHeno bi Konen- 
raren*. Maia 26, 1732 r. 

(M. H.) rpacï)^ CeKeH;i;op(ïrB. 

ApTHKyjii» oenapaTHuft 2-oh. 

Honese Ero KopoJieBCRoe BejfraecTBo 
jifl,TCKi& H HopBe^KCRifi, no y^HnenHOicy 
pesHOCTHOMy npe;^CTaBJieHiio otx EfoPhm- 
CKaro I|,ecapc£aro h KaTOJmHecKaro Be- 
jiHHecTBa H Efl HMnepaTopcRaro BejH- 
HecTBa BeepoccificRaro, wh no;^nHcaHHOMi» 
ceroAHHmHflPO HHCJia, n hotohi oti cero, 
«Micai;a>— paTH^HKOBaHHOMXH cenapai- 
HOMi apTHKyjii, cKJOHHJicfl Epo Kopo- 
jieBCBOMy BHconecTBy Focy^apH) Fepnory 
Kapjiy$pHAepHKyFojiCTHHCKOMy, npoTHBx 
Ero H cpoOTHKOB-B Eto ycTynjieHia h 
peHyH^ia^i^ na Cbok) ÔiiBmyio ^acxb 
Fepi;orcTBa niiesBHreEaro, h bx npo- 
newh OTL Toro hhhmo en^e HM^ion^eKcfl 
npoTensin, oahhi MifjmoH'b e^HKsoBi saî- 
njiaTHTB; Toro pa^H npoTHBi xoro Ero 
PHMCBoe n^ecapcRoe h KaTOjranecBoe Be* 
jH^ecTBO H Efl HicnepaTopcKoe BejHne- 
CTBO BcepoccificBoe A^BJiapyiOT'E, ?to 
Ohh, Fepnory FojiCTHHCBOMy, ko npH- 
HflTiK) cero oÔ^n^annaro HHJiJiioHa, ocTax- 
Hitt cpoBi oxi noAnHcanifl paxH<f»HBai^iH 
ceroAHHnmflFO nnoia saBJnoieHHaro xpas- 
xaxa, na xsa ro^a nocxaBHXB xoxjttb; 
HO esejH &b na^e jiyHmaro ynoBanifl 
Fepi^ort K-B npHHaxiio cero npejcxaBjie- 
Hifl, n(^ npomecxBiH cero cpoxa, ne cbjo- 
HHJCfl: xo Ero KopojeBCBoe BejiEiecxBO 
^axcKifi HHopBescsitt hh Bi^eHyBan^- 
me ne oÔflsaHi, ho oxi BcaBnx'L npHxa- 
aanift, Roxopiia 6t> Fepriorb Fo JCXHHCRott 
yHHHHXB MOPB, BecBMa Ha Bi^HHa Bpe- 
Mena CBOÔojifiwh ocxaxBca xonerB h 
HM^erB, wh ROxopoMi cjiyia'fe Ero Phm- 
CRoe II,ecapcRoe h KaxoJH^ecRoe BejiH- 
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serl: und Cathol: Mayest:,undIhro Mayest: 
von allen Reussen auch kein Bedenken 
tragen, zum voraus zu declariren, dass 
allerhOcbst dieselbe beyderseiths an die 
zum Besten oftgedachten Herrn Hertzogs 
ttbernommene Verbindlichkeit nicht mehr 
gehalten seyn woUen. 

Zu Uhrkund dessen, sind von diessem 
Articulo Separato secundo u. s. w. So 
geschehen^zuCopenhagen, den 26-ten May, 
anno 1732. 

(L. S.) Friedrich Heinrich Graf von Secken- 
dorf. Mp. 

Ratifiés par l'Impérat&ice Amma Ivakowna le 
10 JUIN 1732. 

Articulus secretus. 

AUdieweilen Ibro KOnigl: Mayst: zu 
D&nnemark, Norwegen, zu Besorgen ge- 
schienen, dass die in dem unter heutigen 
dato geschlossenem FreundschaSts und 6a- 
rantie-Tractat, Articulo Ill-tio enthaltene 
Clausul von der Général-Garantie aller 
dero dermahlen in Besitz habender L&n- 
der, nicht dttrfte auf den Ehemahligen 
hertzoglich-Hollsteinischen Antheil von 
Schlesswig verstanden werden; So haben 
Ihro ROmiscb-Eaysserliche und Kathol: 
Mayst: und Diro Mayst: von allen Reus- 
sen, umb Ihro KOnigl: Mayst: zu Danne- 
mark, Norwegen die allerttberzeugenste 
Probe von dero Freundschaflft zu geben, 
sich bewegen lassen, hiemit zu^eclari- 
ren, und sich zu verbinden, dass Sie à 
dato der Ratification diesses Tractats, Ihro 
Kônigl: Mayst: zu Dânnemark, Norwe- 
gen in Specie das gewessene Filrstliche 
Antheil des Herzogthumbs Schlesswig, wie 
es Ihro Kônigl: Mayst: zu Dânnemark, 
Norwegen, anjetzo besitzen, ohne Einige 
ausnahme, gleich dero Ubrigen Reichen 



necTBO H Efl HMnepaTopcKoe BejiiraecTBO 
BcepocciàcKoe coMHima ne HMijOTi na- 
nepe^'b ^^eimapoEaTt, hto Ohh 06a, bt> 
nojiBsy qacTO ynoMEHyTaro Focy^apa Fep- 
Biora, vb npHHflTOifB oÔnwtejihCTBi 6ojib-, 
me oôflsaHu ôutb ne xotati. Bo ysi- 
peme Toro o ceicb apTHByjr6 cenapaT- 

HOlTb BTOpOlfb, HT. A- ESO y^HHeHO Bl 

RoneHrareH'l, Maia 26, 1732 ro;^a. 



(M. n.) Fpa^x CeKeHAop$^. 

Path«H£Obahu HMnsPATFHUEio Ahhoh) Hbahob- 
HOH) lO-ro liouA 1732 roju- 

ApTHKyJTB C6Bp6TH0fti 

nonese uoKasajiocB hto Ero RopojieB- 
CKoe BejiHHecTBO jQj^ai^Rofi h HopBeaccRoft 
onacaercfl ^to6x noA^ coxepsaHHOH) b% sa- 
KJiio^eHHOMi ceroAHHmHflfo MHCJia xpaB- 
Tax*! Apy^H H rapaHTiH bi 3- mi apxH- 
kjjA BJiaysyjoK) o renepajiBHofi rapanxiH 

BC^XX BUWb BO BJiaX'i^HiH HM'blOII^HXCfl 

seMejn» npesHflfl ^acxB FepiiorcKafl Fojl- 
mxHHCBaji Bi nijiedBHrcBOK'b pasyMexcfl 
ne Morja: xoro pajH Ero PHMCKO-I|,ecap- 
CBoe H KaxojoraecBoe BejinqecxBo h Ea 
BejiHHecxBO BcepocciôCEoe, ;^a6H Ero 
KopojieBCBOMy Bejni^ecxBy ^ai^sony h 
HopBescBOMy naiyB'ipeHH'bftinie anaBH 
CBoeS Apya&ÔH noAaxB, cbjiohhjihcb CHifB 
AesjiapoBaxB n oCflsaxBCfl: tto ohh otb 
HHCJia paxH^HBaïUH cero xpaRxaxa Ero 
KopojLeBCBOMy BejHHecxBy ^a^BOMy h 
HopBescBOMy hmahho ÔUBmyio KHfl;Be- 
CKyH) ^acxB Fepi^orcxBa IIIjiesBHrcKaro, 
KaKi Ero KopoJieBCEoe BejHHecxBO ^au- 

BOâ H HopBeSCBOfi HBIH']^ OHOK) BJia- 

jijkerb^ ÔeBx bcabofo H3Xflxifl, paBHO EaK'B 
H nponia Ero Focy^apcxBa h seMJiH, 
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and Landen, in Gonformitaet des anheute 
geschlossenen Haupt-Tractats, garantiren, 
and dieselbe in dem gerohigen und on- 
gestOhrten Besitz desselben contra quos- 
conque mainteniren woUen. 

G^enw&rthiger Articul soll auffs ftus- 
serste gcheimb gehalten werden, Jedoch 
von Eben der Kraft und Wtirckung seyn, 
alss ob Er dem unter heutigem dato ge- 
schlossenen FreundschafiFts und Garantie- 
Tractât von worth zu worth Einverleibet 
wftre, auch mit solchen zu gleicher Zeith 
ratificiret, und die Ratificationes an Ihro 
KOnigl: Mayst: zu D&nnemark, Norwe- 
gen, zugleich mit denen von dem Haupt- 
Tractat ausgeh&ndiget werden. 

Dessen zu Uhrkund sind von diessem 
Articulo Secreto drey gleichlauthende 
Exemplarien verfertiget, und von Ihro 
ROmisch-Eaysserl: und Cathol: Mayst: 
ond von Ihro Mayst: von allen Reussen 
darzn accreditirt- und bevollmachtigten 
Ministris nnterschrieben und besiegelt 
worden. 

So geschehen,zu Copenhagen, den 26-ten 
May, anno 1732. 

(L.S.) Friedrich Heînrich Graf vonSecken- 

dorff. 
(L. S.) Casimier ChristhoflF Baron von 

Brackell. 

Ratifié par lImpébatbice Anna Iyanowna 
IX 10 jum 1732. 



m 8. 

1733, 8 (19) Août. Convention con- 
clue entre l'Autriche, la Russie et la 
Saxe, concernant l'avènement de l'élec- 
teur de Saxe au trône de Pologne. 

La question de roccupation du trône de Po- 
logne fut l'objet principal des relations diplo- 
matiques entre la Russie et rAutriche durant 
les années 1732 et 1733. Le souverain régnant, 



cxo^HO CE rjmBHEiiTb, ceroAHHinHflro mn- 
CJia sauioieHHEiM'B TpaRTaxoMi rapanTH- 
poBaTB H onaro wh cnoRoKHOMi h Ôesno- 
M^maTeJibHOM'B Esa^^niH OHoft npoTHsi 
Bcix'B co^ep^Raib xotat'b. 

HacTOsn^ift apTHRyjTB b% KpaftHifimeM'B 
cesperÊ co^epsani» ÔHXb, OAHaROsx Toâ- 
se CHJiii H A^ftcTsa 6utb narËeTb, sjso6u 
OHofi cero^cHHiuHflro HHCJia bi sa&iiOHeH- 
HOMi TpaBTaT^ Apys6u h rapaHrin otb 
CJiOBa AO cjOBa co^^epsan^ 6ujrb, h co 
OHuicB wb TO-se Bpesffl paxH^HEOBaHi; 
H paT0<j[)HBai^iH Ëro KopojeBCBOMy Be- 
jinHecTByJI|ai](KOMy h HopBescBOMy RynHO 
CB t'Imh rjiaBHOirB TpaBiaT^ or^anu 
6y;^yTB. 

Bo yB^penie topo o cent ceKperHOMi 
apTEBy;!*! Tpn paBHorjacHii^ie dBseMUJiflpa 
coqimeHEi, Roero PiiMCBO-I]|ecapcBaro h 
KaTOJiHHecBaro BejiHHecTBa, h on» Eh 
BejiHHecTBa Bcepoccificnaro ri TOMy aR- 

Rpe^^HTOBaHHUXl H yUOJIHOlCO^eHHlIX'B MH- 

HHCTpoB'B nojtnHcaHu H npEne^axaHH. 

Ese yqEHeHO wb RoneHrarent 26 Mais, 
1732 r. 

(m. n.) ^pHAepHR'B reHAPHB'b rpa(j>i (j). 

GeReHAop4n&. 
(m. n) EasHMip'B XpHCTOJnb BapoH'B <|>. 

EpaRejiL. 

Path^hkobah'l niinBPATPHiiEK) Ahhok) Hbahob- 
HOK) lO-ro IiOBA 1732 r. 



M 8. 

1733 r., AsrycTa 8 (19). KoBsenBiia, 
3aRJiK)ïïeHHaji Me»ay ABCxpieio, Poccieio h 
GaRconieH), RacaTejn»HO saHflxifl Ryp<j[)Hp- 
CTOM'B CaRCOHCRHicE lIojibCRaro npecTOja. 

Bonpocb .laMio^eHiH UojiBcsaro npecTOJia 
ÔUJTB rjiaBHUiTb upeAMeTom xHniOMaTHHecRHxi> 
CBomeBifi Mes^y Poccieio h ABCipie», vb npo- 
xoiaenin 1732 h 1733 rr. D^apcTBOBaBBiifi sopoib 
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Auguste II, ne refusait pas seulement de satis- 
faire aux exigences de la cour de Vienne aûn 
de s'assurer de son assistance, mais encore, il 
élevait des prétentions sur certaines parties des 
possessions de l'empereur, sous prétexte que son 
iils avait épousé une archiduchesse d'Autriche. 
D'ailleurs, Auguste II, désirant établir la trans- 
mission régulière du trône de Pologne, par 
ordre de succession et détruire par là les lois 
fondamentales de la république Polonaise, s'était 
adressé à la Prusse, à la Russie, ainsi qu'à 
l'Autriche avec diverses propositions ayant pour 
but d'obtenir le consentement de ces puissances 
directement intéressées, aux réformes qu'il mé- 
ditait. Il sollicita chacune d'elles et leur pro- 
posa même de partager la Pologne pourvu que 
le trône fût assuré à son fils. Mais, au dire d'un 
historien Autrichien contemporain, l'empereur 
Charles YI repoussa avec mécontentement toute 
proposition de ce genre. (Arneth — Prinz Eu- 
gen. Vol. m, p. 266). A la mort d'Auguste H, 
le gouvernement Autrichien se décida à abandonner 
aux Polonais eux-mêmes le choix de leur sou- 
verain, sous la seule condition, cependant, ^que 
ce choix ne se porterait pas sur Stanislas Le- 
sczynski qui se trouvait placé sons la protec- 
tion spéciale de la France. Bans ce but, TAu- 
triche désirait se concerter avec ses alliés et en 
particulier avec la Russie dont le concours lui 
était indispensable. L'empereur Charles VI dé- 
sirait également avoir de son côté le roi de 
Prusse, mais en même tems, il redoutait con- 
stamment cet allié et voyait dans chaque acqui- 
sition territoriale de ce dernier un danger im- 
médiat pour ses propres états et une menace 
pour sa propre puissance. 

En novembre 1732, le comte Vratislaw, en- 
voyé d'Autriche à Pétersbourg adressa au gou- 
vernement Russe la proposition formelle de s'en- 
tendre sur un plan d'action combiné en vue de 
l'élection du nouveau roi de Pologne. Il insis- 
tait pour que la Russie mit également obstacle 
à l'avènement de Stanislas Lesczynski au trône 
de Pologne. En réponse à ces propositions, le 
gouvernement de l'Impératrice Anna Ivanowna 
annonça l'intention de s'opposer môme par la 
force des armes à l'élection de Lesczynski, en 
suggérant en même tems que les alliés devaient 
mettre eu avant comme leur candidat l'Infant 
Emmanuel, frère du roi de Portugal. Cependant, 
au moment même où ces négociations se pour- 
suivaient à Pétersbourg, un traité tout à fait 
spécial était signé à Berlin le • 13 Décembre 
1732 entre l'envoyé Autrichien, les ministres 



Asrycrb II ne toibko ne aejiajii y^OBJieTBopHTb 
TpeÔOBaHiaiTb BincKaro ABopa, n^ta. oôe^ûe^eEui 
sa coÔOK) ero uomou^h, ho jifiOLe saaBEJii npoTeHsifl 
na H'i^soTopiia nacTH uecapcKHX'B Bia^'ibnifi, na 
ocHOBaniH Toro, hto cuhi ero 6ujii> senaTi na 
ABCipificRoft apurepuorEH*]^. Buponeifi, seiaa 
ycTanoBUTB bi IIoiBm']^ nopflAOKi HacjrbxcTBeR- 
naro nepexo^a npecTOja h HapymHTb, TaREMi 
o5pa30M'B, ocHOBHue saROHu P'b^H nocnoiHTofi. 
ABrycTi» II oôpaniaica kb IIpycciH h PoccIh, a 
Tasse Kl ABCTpin, ci pa^H^HUMH ape^Jose- 

HiflMH, HM'bBUIHMH I^'J^bK) AOÔHTBCfl COriacifl dTHXl» 

HenocpeACTBeHHosaHHTepecoBaHHtix'b xopsaBi na 
saAyMaHHiiA hmi pe<i)opiiH. Obi daBCKHBaii» y 
KasAoS BSb BExi u upeAiaraib hmi pa3;('feiHTi» 
Aase nojbmy, ecjiH toibso aa cuBOMb ero 
o(5e3BeieH'L ôyxers noju>cKifi npecTOJ'b. Ho, no 
cjiOBairb oAHoro coBpeifeuHaro ABcipiScKaro uc- 
TopHjca, HHnepaTopb Kapib VI cb HeroAOBaHiein» 
0TKJi0HiLii>BcaK0e noaoÔBoe npeAJoaeflie.(J.rnct^. 
Prinz Eugen, Bd. IIL, S. 266). B-ibBCKoe npaBH- 
Teju»CTBo pimiBiocjb na ciy^at cMopTU AsrycTa II 
npeAOciaBHTb caMEMb noiasaMb H36paTB ceô'fe 
Kopoia, noAb T^wb OAuaKO ycJOBieMb^ htoôi bu- 
Ôopb Hxi> ne najTb aa CraHHCjaBa JleniEHCKaro, 

KOTOpuS naXOAHJICfl UOKb OCOÔeHHHM'B noKpoBii- 

leibCTBOMb ^paHuin. Bb buxj stoS h^ib. ABCipia 
xejiaja conacHibca cb cbobmh coio3HH&aMH, a 
Bb oco6eflHOCTH cb Poccieio, coAiftcTsie soTopoft 
ÔujLO neoôxoAHMO. Ilpyocsaro sopoia HMnepaTop'b 
Kapjib VlraEUKe xejaib im^Th na CBoeft cTopont, 

HO BMtCTi Cb T'J^H'b OHb HOCTOflHHO OOacaJICE 

dToro CBoero coBOSHHsa, h BHji.'kib Bb Kas;(OMb 
TeppHTopiajibHOM'b npioCpiieBlH nocj^AHaro ne- 
uocpeicTBeHuyK) onacHOCTb XJifl CBonxb coÔctboh- 
HHXb B.iai'bHiô H yrpo3y cBOCMy MorynieciBy. 

Bb HOflôpi 1732 r. itecapcsift nociaHHHK'b ni» 
IleTepÔypri rpa4»b BpaTHCJaBb oôparHJicfl sib 
PyccKOMy npaBHTejibCTBy cb (j)opMaibHHM'b npe^- 
jioseHieMi corjiacHTbCfl na c^ieib niaHa oÔniHX'b 
;(']bScTBifi npn Bsôpamu Bb Iloibint HOBaro Kopojui, 
H HacTaBBajn, qroôb PoccIa TaKxe BocupeniiT- 
CTuoBaia BCTynjreHiH) CiaHRCjaBa JleiUBHcicaro na 
noibCKiS npecT0ji7>. Bb OTBiii na aiH npexio- 
aceuin npaBHTCJibCTBO KifnepaTpHuu Ahhu loan- 
HOBHU 3aflBHio cBocMb uaMi^peniH upenflTCTBO- 
BaTb ;iase bochbok) cejloîo BouapeRiio JleoiiHH- 
CKaro, HOJaraA Bb to se BpeMA, uto coh)3hhkh 

XOISHU BUCXaBUTb CBOHSfb KaBAB^aTOMl HH(t)aHTa 

dMManyHjia, ôpara nopiyrajibCKaro KopoJA. Oa- 
HaKO, B-b TO caMoe BpeMa, Kor^a Bb lleTepÔyprfe 
npoHcxoj^HJiH 3TH rtepcroBopH, Bb BepjHHt, 13-ro 
AOKaÔpA 1732 r., uecapcKiiHi nocianHHKOMb, 

IIpyCCKHMB MHHHCrpaMH H PyCCKHM^ HOCJaHHH- 
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Prussiens et renvoyé Rnsse (comp. Cari y le. Hi- 
story of Frederik the Great. London 1858, t. H, 
p. 480). D'après ce traité, les puissances con- 
tractantes s'engagent *à ne pas permettre Taccès 
an trône de Pologne de la personne protégée 
par la France, mais d'aider le prince de Portugal 
Emannel à se faire roi de Pologne. En outre, 
relativement à la Courlande il est dit qu'en 
cas d'extinction de la maison ducale régnante, 
rAntriche et la Russie s'engagent à concou- 
rir à l'élection d'un prince de Prusse comme 
duc de Courlande. De plus on annexe à la 
Prusse quelques terres Allemandes sur lesquel- 
les elle avait depuis longtems des prétentions. 



Mais ce traité, conclu sous l'influence évi- 
dente de la Prusse et tout particulièrement con- 
forme à ses intérêts ne fut pas confirmé dans 
les formes établies et par conséquent ne fut pas 
mis à exécution. L'ambassadeur Autrichien n'avait 
aucun pouvoir pour conclure un semblable trai- 
té, et Charles VI refusa sa ratification. D'un 
antre côté, l'Impératrice Anna Ivanowna, en- 
voya sa ratification à Lôwenwolde, du 25 jan- 
vier 1733, mais, vu le refus de l'empereur et les 
changemens survenus dans les circonstances, elle 
fut renvoyée à Pétersbourg.* 

Cependant, quoique le traité de Berlin n'ait 
pas eu force légale obligatoire pour les parties 
contractantes, il n'en exerça pas moins une in- 
flnence décisive sur la solution définitive de l'af- 
faire Polonaise. Au commencement de 1733, le 
roi de Pologne Auguste II mourut et des négo- 
ciations actives s'établirent entre les deux cours im- . 
pénales pour la candidature au trône de Po- 
logne. Il fut bientôt constaté que ni le prince 
de Portugal, ni aucun candidat parmi les Po- 
lonais n'avaient la chance d'être mis à la tête 
de la république. Le parti de l'électeur de Saxe, 
fils du feu roi, pouvait seul lutter avec les adhé- 
rens de Stanislas Lesczynsky. L'électeur lui- 
même entra en pourparlers directs avec les ca- 
binets de Vienne et de Pétersbourg et, en vertu 
de raccord établi, les deux cours impériales lui 
promirent leur assistance pour monter sur le 
trône de Pologne. La convention de Varsovie, 



* Observation, Ce traité du 13 décembre 1732 
est imprimé dans la Collée, des Lois sub. ^6280. 
Mais prenant en considération qu'il n'a pas été 
ratifié, nous le publions comme annexe, avec 
tous ses articles séparés et secrets. 



KOMi> rpa4>oii'B JleBCHBOiBAe, Ôhtb noj^nncaH'b 
EpaSHesasHuS AoroBopi-CCpaB. Carlyle. History 
of Frederick the Great. London 1858, t. II, p. 480) 
IIo 3T0My ipasTaiy xoroBapirBaion^iacA Aep^KaBH 
oÔflsyfOTca ne AonycsaTL vu» saHATito IIoiBCKaro 
npecTOia jthiïo, KOTopomy noKpoBHTejbCTByex'B 
^panaia, no noMoiB IIopryrajBCKOMy np»Buy 
dMMaeyHjy cA'i^aTbCfl Hojbckhiii KopoieiTB. 3a- 

T'J^M'B OTHOCHTeiBHO RypiflBXiB ÔfcUO BOCTaHO- 

BieÈo, TTO vh cjyqa'b npeKpanieBia i^apcTBOBan- 
maro repaorcRaro AOHa, ABCTpia h Poccia o(Sa- 
saBaioTca coAi^ScTBOBaib HsôpaniH) IIpyccKaro 
npBBi^a B'B RypjiflHXCKie repuora. Csepx-b tofo, 
Bi IIpycciH en^enpHcoeABBAioTca HiaoTopuA Fep- 
MaBcsi^ seMJB, na KOiopiia ona a^bbo npeieH- 
AOBaja. 

Ho aroTB xpasTarb, sasjiEoqeBHuft noj^'b OHeBMA- 
VLuwh Biiadeiii IIpycciH h conacHo bi ocoôen- 
BOCTH cb efl HHTepecaMH, ne ôujrb yTBepaueHi bi 
ycxanoBJieHHOHi nopaj^ai, h noTOMy bi A'i^ficTBie 
ne BCTynHJi'b. I^ecapcKift nocjaHHHK'B ne vxkf^ 
HHKaBoro ynoJHOMO^ifl na BaKiro^enie no^oônaro 
;i^oroBopa, h Rapjn» VI OTsasaj'B wh paTH4>BsaiUH. 
Cl Apyroft CTopoHu, KHnepaTpHîia Anaa Haa- 
HOBHa OTupaBUJia cbok> paTH(|)HKauiK) oti 25-ro 
aHBapa 1733 r. si JIeBeHBOJib;(e, ho bi BHxy 
OTRasa HMnepaTopa h HsifbHHBniHxcA o6cToa- 
TCJEBCTB'b, ona ôuia BOsapanieHa o6paTHO bi Ile- 
Tep6yprb. * 

ÛAHaKO, xoTfl BepiHHCKill TpaaraTi ne noiy- 
^Hj'biopHXHHecKoft H o^asaieibBoB CHjni ma xoro- 
BapHBaamHxca CTopoHi, Bce-xaRn ohi BOsiHifJbjn 
P'i^mHTeibHoe Biianie na oaoH^aTeibHyio pasBassy 
nojbCKaro A'I^ia. Bi Hanaj-ib 1733 r. CKOHHajica 
noibCKit Ropojb AarycTi» II, h iies^y oôohxh hm- 
nepaTopcRHMH XBopaMH naqaiHCb ;^tHTeJu»niie ne- 
peroBopu saMimeHiu IIojibCRaro npecTOJia. Bi 
cRopoMi Bpenenn BuacHnjocb, ^to hh IIopTyraib- 
csifl npHHU'b, hh EaHAHAaTu na upecToii hsi 
qncja caMuxi IIojHBOB'b, ne hm^jh HHRaRHX'b 
mancoBi craTb bo rjaBt P'èhh IIocnojHToR. 
TojbRO napria CaKCOHCEaro Ryp({)HpcTa, cuoa 
noKo&Haro Ropoia, Morja cnopHTb ch npHBep- 
seHuaMH CranucJiaBa Jeu^HHCBaro. CaMi ayp- 
(|)Hpcrb BCTyuHJi'b Bi HenocpeACTBeHHHe nepero- 
Bopu (yh BiHCEHU'b H IleTepôyprcRHMi BaÔnne- 
TaMH, H Ha ocHOBafliH cocTOflBmaroca cor^ameaifl 
o6a HaiHepaTopcRie ABopa oôin^ain CMy cbok) no- 



* EpuMfhHanit, Stoti» TpaxTari» oti» 13- ro ^e- 
RaÔpa 1732 r. OToe^aTaH'b s-b E, 0. 3, no^i» M 6280 

Ho BMllfl Wb BHAX, ^TO 0H1> OCTaJCfl HO paTB<|)HRO- 

BaHHiiiiii>, MU noM'ftCTHiH ero Bl» npUAOMeMU, CQ 

BC^HB CenapaTBUHB B CeKpeTBbIHB CTaTbflMB, 
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reproduite ci-dessous, précise également le de- 
gré de secours matériels promis par la Russie 
et l'Autriche à l'électeur de Saxe pour assurer 
son avènement à la couronne de Pologne. 



Demnach unterschriebene in Warschau 
Befindliche Ministri, als nehmlich: der 
ROmisch Kayserl. Herr Bothschaflfter 
Graff von Wilzek, Diro Mayst. von 
allen Reussen Herr Obrist Stall-Meister, 
und Ihro Mayst. von allen Reussen 
Herr Ministre Plénipotentiaire Beyde 
Graffen von Lôwenwolde, wie auch 
die Churfttrstliche Sachsische GevoU- 
machtigte hhh. Ministri Graflf von 
Wackerbart und General von Baudis- 
sin, nach unter sich gephlogenen Con- 
ferenzien vor nôthig gefunden, vermôge 
Allerseits von Ihren respective HOffen 
darzu habender Instruction und VoU- 
macht wegen des n&chst Bevorstehenden 
Pohlnischen Wahle Geschaflfts, und der 
dabey zu Befôrderenden Krohns-Erhe- 
bung Sr. Churfttrstl Durchl. des Chur- 
fttrsten von Sachsen, ûber die zu sol- 
chen Ende mittelst gemeinsamer Con- 
currirung zu nehmen nôthige Mesures 
ein ordentliches Concert unter sich zu 
errichten, und sambtlichen zu unter- 
schreiben; Als haben sich dieselbe vor- 
gangig dahin ' verstanden, und festge- 
setzet. 

1. 

Dass nachdem zu nachdrllcklicher 
Untersttlîzung dieser Gemeinschaflftlichen 
Absicht, in Pohlen Ihro Mayst. von 
allen Reussen Trouppen bereits wUrcklich 
herein gerlicket, die Rômisch Kayser- 
liche und Chur Sachsische ohne ferneren 
Anstand und VerzOgerung ein gleich- 
massiges Thuen soUen, und zwar sol- 



Moiub A'fl BcrynieHifl aa Tlo-ibcsiS npeciojb. 
Bl HHsecjtAyBoiueS BapiiiaecKoS KOHBeHr^ia to^- 
Hte oapex'i^eBu pasM'j^pu MaiepbflJbHoS noMou^H, 
oôtu^aHHot Poccie» u ÂBcrpieio CaRConcKoxy 
Kyp4>HpcTy AIR saujiTifl hmi» IIoibCKaro npecToia. 

HHmenoAUHcaBmiecfl b'e BapinaB']^ npe- 
ÔHBaion^ie Mhbbctpu, a Huesno Phm- 
CKO - HMnepaTopcBift noco^i rocno;^HHi> 
rpa^-B ^OHi BajiBneKi, PocciScKO-HM- 
nepaxopcEià F. OÔep'B-niTajiMeilcTep'B, h 
PocciftcEO-HMŒepaTopcïtift ate F. nojeo- 
MO^Huâ MHHHCTp'b o6a Fpa^Bi ^Wb 
JleBeHBOJibABi, TSLKT&e Kyp^spcTCKie CaK- 
coHCKie Focno;i;a nojiHOMOTOHe Mhhh- 
CTpH Fpa^f^i ^OHi BaKKcpôapTt h 
Fenepaat (Jwhx Bay;i;HccHHOM'B, nocjvk 

HM'ËBniHXl Me^^y COÔOK) BOH^^epcHi^iK 

3a HysHoe npHsnaJiH, no chji^ ;^aHH£ix'E 
uwb OTh HXi» ]ifioçoBT> HacxaBjieHiii h 
noJiHOMOMift, Bi pascyat^enie npen6y;^yii;a- 
ro nojbCBaro nsôpasifl h B03Be;i;eHie na 
OHHÔ npecTOJH) Ero KopojieBCKaro Bm- 
coïecTBa Kyp(|)HpcTa CasconcKaro ycia- 

HOBHTB MeSAy COÔOK), H B3aHMH0 UO^- 

HHcaTL nopa;i;o^noe ycjOBie o noipefi- 
HHXi» K% ccMy npeABfexy Mipax-B no- 
cpe^^CTBOMi oômaro coe^^Hnenia, ^ero 
. pa^H OHoe npe;^BapnTejibHO corjiacacs 
yTBep;^HJ[H: 



1. 

KaKx PocciftCKO-HicnepaTopcKia soft- 
CKa BCTynEJiH yate flMcTBHTejibHO b-b 
IIojiBniy AJa napoiHTaro no^Kpinjieuia 
cero o6maro HaMipenia, to Phmcko-Hm- 
nepaiopcKia h Kyp^apcTCEia CaKCOHCKia 
BOftcKa 6e3i ^aJiBEaro sane^iijeHia paB- 

HOe yHHBHTB HMÏIOT'B CL TaKIIM'B Haïa- 

CHemeM-B, 'ito •cctb au. Ero Phmcko-Hm- 
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cher gestalt, dass da Ihro Rômisch 
Kayserl. Mayst. wegen des im Reiche 
von seiten Frankreichs besorgten An- 
griflfe und dero dortseitig vorzukeh- 
renden Sicherheit halber einen Theil 
des an denen Pohlnischen Grantzen bis 
hero gestandenen, und vermOge gemein- 
samen Engagemens zu denen alhier 
vorzunehmenden Operationen destinirt- 
gewesenen Corps wiederumb zuruck zu 
ziehen ohnumbgânglich gemllssiget seyn 
sollteu, AUerhOclist dieselbe dennoch 
zum wenigsten Viertausend Mann Ca- 
vallerie, worunter auch einige Husaren 
k^iffen, vor den Aufang in Pohlen 
employiren. Ihro Churfùrstl. Durchl. 
von Sachsen aber Zwôlfftausend Mann 
diesseits agiren lassen woUen, und zwar 
solchergestallt, dass das bey Sorau ste- 
hende Corps von Sechstausend Mann, 
so viel tliuenlich au Cavallerie, nach der 
von Sr. Churfttrstl. Durchlaut deshalb 
hôffentlich bereits ergangenen Ordre, 
mit jetztbesagten Viertausend Mann 
Rômisch Kayserlichen Trouppen bey 
Gross Glogau ohnverztlglich zusammen- 
stossen, und zugleich mit selbigen aufs 
allerspàtheste den 22sten dièses st: n., 
wo aber môglich noch ehenden, ohnfehl- 
bar in Pohlen eintreten; die Andere 
Sechstausend Mann aber aufs forder- 
sauibste nachfolgen, und Ihren March 
dorthin, wo die ersteren 6000 Mann ge- 
standen, nehmlich nach Sorau dergestalt 
beschleunigen soUeu, dass Sie allemahl 
auf den ersten Winck parât seyn, gleich- 
fals von dorten in Pohlen einrttcken, und 
sich mit denen vorigen conjungiren zu 
kônuen, mit welchen letztere Corps denn 
auch denen erheischenden Umbstanden 
nach Ihro ChuifUrstl. Durchlt. Selbst sich 
einfinden werden. 



nepaxopcKoe BeJH^ecTBO no npHHHHi 

HHHHMarO CO CTOpOHH ^paHi^yscKOô Ha- 

naj^enia wh HMnepiio h ji^as. noipefinoS 
Bi TaKOMi cJiyHai oÔopoHH, Heotfxo^H- 
MO npHsysA^H'^ ôjjsfiTT» naRB nasaj^'b 
n03BaTb HacTB CTOflBtnaro Aocejii na 
IIoJiBCKHXx rpaHHi^ax'B Kopnyca onpe- 
;^%jieHHaro, no cnuvk oôn^nxi» o6fl3a- 
xejbCTB'B, Kl npeAnpieMJieMULMi sj^ich bo- 
eHHincB A^ficTBiflMi, TO oÀnaROS'B Ero 
PHMCKO-HiinepaTopcKoe BejiHHecxBO no 
spaâneS ui^i onpe^&iBT'B nerHpe tul- 

Cfl^H ^eJOB'i^R'b KOHHEI^BI (h Wb TOICB HH- 

cjA Hi^cKOJiBKO rycapi) j^sl nepsaro j^iÈ- 
CTBifl B% JIoja>m% 0% cToponu si Ero 
KopojieBCBaro Bnco^ecTBa Ryp<f»EpcTa 
CaKCOHCBaro hmBioti x^ftCTBOBaTB no 
CK) CTopony ;^B•ÈHaw3'Tb TucflH'B qejio- 
B'i^Ki, cjrbAyfion^uM'B oôpasoMi: naxo^^fl- 
u^ificfl npn CopaB'ià RopnycB, cocxojm^iK 
nsi mecTH tucahi HeJOB'i^K'B, no Cojib- 
men qacxH rohhhi^u, no ynoBaiej^HO 
;^aHHaro ysme o tomi ot'l Ero KopojEeB- 
CRaro BncoHecTBa noBeJil'iàHifl, mcÈerB 
HeMeftieHHo coeAHHHibca npn Ppoct- 
PjioraB'È CL Bumeo3Ha?eHHiiMH qexHpb- 
Mfl xucflqaMH nejiOB'i^RaaiH Phmcro-Hm- 
nepaxopcRHxx BOftCRi, noxoMx ;^OJIaeH- 

CXByiOXl OHH BM^CXt BEICXynHXB Wb 

IIojiBniy ne no3»e 22-ro HHCJia cero Mi- 
Cfli^a (no H. mx.), a ecxBJin bobmoikho h 
eu^e pau'i^e; nponie se meexB xhoahi 

HeJIOB'&R'B HM'i^IOX'B nOCH'^mUO CJli^^OBaXB 

Bi CopaB-B, xo ecxB xyja r^fe nepBiie 
mecxB xucflTB cxoflJiH; h xyxrB Bcer^a 
HM^iorB 6hxb Wb roxoBHOcxH, npn nep- 
BOM'B noBeJi'lHiH paBHOM^puo BcxynnxB 

Bl» IIOJIBmy, H COe^^HHHXBCfl CB 03HaqeH- 
HBIMH nepBUMH BO&CRaMH; CB CHM'B 2&e 

nocj^AHHMi RopuycoMi, B3Hpafl na o6- 
cxoaxejBCXBO, h Ero KopojieBCRoe Bh- 
conecxBO caMi xy^a »i upHÔy^exi. 

5* 
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2. 

Sothane Chur. Sachssische z\96lS Tau- 
send Mann kOnnen entweder unter dem 
Nahmen als Rômische Kayserliche oder 
Ihro Mayst. von allen Reassen auxiliar- 
oder auch allyrte Trouppen, als welche 
Sr. Churfttrstl. Durchlt. vermOge des mit 
Ihro ROmisch Kays. Mayst. und Ihro 
Mayst. von allen Reussenwegen Erhal- 
tung der Ruhe in Norden obhabenden 
Engagèmens bey diesem Wercke zu em- 
ployiren gehalten Waren, oder auch unter 
dem wohlgegrûndeten Pretext der wegen 
verschiedenen Gravaminen von Seiten Sr. 
Chur-Ftlrstlt. Durchlaucht zu pretendiren- 
den Satisfaction agiren, wie nehmlich de«- 
nen Umbst&nden, und Sr. ChurfllrstL 
Durchlt. Interessen nach, solches am Con- 
venablesten gefunden werden wird, und 
bey wtlrcklich erfolgender Eimllckung, 
Sr. Churfbrstl. Durchlt. allemahl n&her 
determiniren kOnnen. 

3. 

Nachdem nun solcher gestalt die ge- 
meinsam-emstliche Concurrirung in allen 
Stûcken ohnumbg&nglich zum voraus ge- 
setzet wird; So ist femer auch verabre- 
det und concertiret worden, dass dafern 
die dem Stanislao ergebene Parthey den- 
selben ohnvermuthet, und ehe man es ver- 
hindem kOnte, zum Kônige proclamiren, 
hingegen auch eine andere Parthey Sr. 
Churfttrstl. Durchlaucht den ChurfUr- 
sten von Sachsen wahlen, soUte, man 
alsdann Sr. Churfttrstl. Durchlt. mit ge- 
meinsam, verEinigten KraflFten souteniren, 
und die Hande nicht ehender niederlegen 
woUe, Biss deroselben der ruhige Besitz 
des Pohlnischen Trohns vollckommen gva- 
rantiret worden. 



2. 
OsnaTOHHHe Eyp^apcTCsie CaKConcKie 

AràHaAI^TB tUCSTh HeJIOB'ÊR'B MOPyTl 

^^McTBOBaTB no;i;'B HMoneirB jljilôo Phm- 
CKO, — jai6o ace PocciftcKO-HMnepaTop- 

CRHXl BCnOMOraxeJIKHUX'B HJUI C0K)3HUX'B 

BoScRi, 6yAT0 6u Ero KopojieBCBoe Bh- 
conecTBO npHHysx^H'B ÔuJi'h omis, npn 
ceicx jijbjvè ynoxpe^ETB no cvuA 0623a- 
TejLBCTBX CBOHxt ct oCoHMH HicuepaTop- 

CBHMH BeJEH^eCTBaMH, Jl,JLSl COXpaHOBifl 

cnoRoftcTBifl Bi C^Bepi; hjih se h nox^ 
ÔjarocHOBaTejBHEUcb Bujiflwb xpe^yeicaro 
yAOBOJEBCTBifl sa pa3H£[fl npn^HHeHHHfl 
Ero KopoJieBCKOMy Bnco^eciBy o6h;^u; 

RaB'B TO B% pa3CySA6Hin 05CT0flTej(BCTB'B 

H noJiB3a Ero KopoJieBCRaro Buco^ecTBa 
BmnpEJonwbe pascysHica; npa jiftcTBH- 
TejbHO se BOcnocjfi&AOBaBmeM^ Bcxy- 
njeniH BoitCBi Ero RopojieBCRoe Buco- 
?ecTBo cie tohh^b osna^HiB MoserB. 



3. 

noejiHBy se TaBHMx oôpasoirB o6n^ee 
HapOHHToe coe^^Hnenie bo BceMX neotf- 
xoflHMO npeAynpe»;i;eHO, to BnpoHeMx e^e 
yTOHeno h cie ycjiOBie, hto ecTBjra ne- 
HaflEHuirB o6pa30M'B npe;i;aHHafl CxanH- 
cjiaBy napxifl o^'b^bei^'b onaro KopojieM'B, 
npes;i;e nesejiH Tony BocnpenaTCTBOBaTB 
y;^acTca, ci ;Q)yroft se CTopoHH BTopaa 
napTiH môeperh Kopojen'L Ero Kopo- 
jieBCKoe BHConecTo Kyp^wpcTa, to co- 
i03HHBH jswbioT'h Ero KopojeBCKoe Bh- 

COTOCTBO Sa^HmaTB 06^e COe^HHeHHHMH 

CHJiaMH, H pyBH ne npes^^e HHsnojiosHTB 
KaKX no coBepraesHOMi yTBeps^^eniH Ero 
BHCO^ecTBa na IIojibckom'b npecTOJi'fe. 
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Von obigen GemeînschaflFtlich festge- 
setzten Concert, welcher aile Kraift und 
Wttrde einer fôrmlichen Convention haben 
soU, sind Sechs gleichlautende Exempla- 
ria ausgefertiget, von AUerseits Ministris 
unterschrieben, besiegelt, und gegen Ein- 
ander ausgewechselt worden. Sogeschehen 
Warschau, den 19ten Augusti 1733. 

(L. S.) GraflF Wilzek. 



m 9. 

1737, 9 Janvier. Convention conclue 
à Vienne entre les cours de Russie et 
d'Autriche, concernant une assistance 
réciproque dans la guerre contre les Turcs, 
(Col. des L. Xt 7153). 

La résistance ouverte opposée par l'Au- 
triche à Tavènement de Stanislas Lesczynsky 
an trône de Pologne amena une guerre entre 
elle et la France qui réussit à conclure avec 
TEspagne et la Sardaigne une alliance offen- 
sive et défensive. Au début des opérations 
militaires les troupes impériales essuyèrent un 
échec après Tautre et la position de Charles 
VI devint de plus en plus critique. Dans 
ces circonstances, il s'adressa à la Russie et 
exigea de sa part des troupes auxiliaires 
en vertu du traité d'alliance existant. Lors- 
qu'en septembre 1734, le comte Ostein se pré- 
senta à Pétersbourg en qualité d'envoyé d'Au- 
triche, les réclamations relatives à renvoi de 
troupes auxiliaires devinrent de plus en plus 
pressantes. A la conférence du 16 novembre 
1734, à laquelle assistaient de la part de la 
Russie le vice-chancelier Ostermann, le prince 
ïscherkassky et le comte Lôwenwolde, et de la 
part de l'Autriche le comte Ostein et Hohen- 
holtz, ces derniers déclarèrent à plusieurs repri- 
ses que le gouvernement Autrichien se rangerait 
du côté de la Russie dans toute guerre entre- 
prise contre elle, si une armée Russe était en- 
voyée en Allemagne au secours des troupes im- 
périales. C'est en particulier en cas d'une 
guerre de la Russie contre la Turquie que l'Au- 
triche promettait de prêter son assistance à la 
Russie. Finalement, l'envoyé Autrichien commu- 



BumenHcannaro o6n;e ycianoBJieHHa- 
ro ycjiOBifl, ;^OJIatefiCTByK)^^a^o hm4tl bch) 
CHjiy H AOCTOHHCTBO ^^opMajiLHaro ;^oro- 
Bopa, CA'J^JiaHH mecTb eAHHorjacHux'b 9b- 

SeHUJHpOB'B, KOTOpiie H UO^^nHCaBH BCiX'b 

CTopoHX MHHHCTpaMH, H c:b upHJiose- 
HieM'b nenaiett uesRjsj hmh pa3M']^HeH£i. 
Bi BapraaBi 19-ro ABrycTa 1733 r. 

(m. n.) IocH<{)'B i^owb BaRepÔap'TB. 
(m. n.) TefiHpHX'B $. BayAHccHoi. 



M 9. 

1737 r., flHBapa 9. KoHBeBmia, aa- 
BJiH)«ieHHaa b^b Bini Me»;^y PocdttCKHMi 
H I^ecapcBHM:b ^sopaMn. — BsaHMHOM'b 
BcnoMon^ecTBOBaniH bx boSh^ npoTHB'b 
TypKOBX (II. C. 3. Nt 7153J. 

ÛTBpuToe npoTHBOA'i^ScTBie, OKa3UBaeMoe Ab- 
CTpieH) BOcmecTBiio CranHciaBa Jten^HHCKaro na 
nojbCKii} upecTOii», npHBeio ee si uoSH'b cb 
^paHiUefo, yctiiBineio saKiiotiHTb ci EcnaHieio 
H CapAHHieio HacTynaTeiBuiiiS u oôopouHieib- 
HLI& 001031. Bi» caMOMi» Ha4ai'b Boeuuux'b j^M- 
cTfiift HMuepaTopcsifl BoftcRa xepn'i^jH o^uy ee- 
yAa«iy aa^pyroio, h noioaeeie Kapjia VI c^iia- 

lOCb BCe ÔOJL^e KpHTHHeCSHH'B. IIpii aTHXl» o6- 

CTOflTeiBCTBax'B OH'B o5paTHJCfl Kl» Poccis H Tpe- 
6oBajrBorB hoa BcnoMoraiejbHaro BoRcsa, coriac- 
HO coK)3HOMy AOFOBopy. Kor^a bi cenTAÔpt 1734 r. 
BT» neiepôypr* rbeace rpacti OcTeftei, bi Ka- 
necTBi i;ecapcKaro nocianHHRa, TpeÔOBanifl o 
BcrroMoseniH bo^ckom-b cA^iaiHCB Bce nacTOii- 
TeiBHie. Ha KOH(|)epeHAiH 16-ro Hoa^pa 1734 r., 
Bi> ROTopoH ytiacTBOBaiH, Cb PyccRoR CTopoeu, 
BHAe-Raniuep'b OcTepHaHi, Roasb HepRaccRiS 
H rpa(|)i> JleBeHBOJBAe, a cb iiecapcRoft — rpa(t)i 
OctcShi» h ForeorojiBm», noci-j^AHie Heo^uoRpaTHO 
oÔBaBjaJiH, HTO BtncRoe npaBHTeiBCTBO ôyjierB 
Bcer^a ua CTopoH'b Poccin b'b ciyqai RaRoR-jBÔo 
Bo^HU npoTHB'B Hea, ecjiH ToiBRO PyccRaa apuia 
ôyAerB ompaBjena bi FepiiaHiio axe BcooMose- 
nia i;ecapcRon. Bi» ocoÔcdhocth b'b ciyna'fe boShu 
Poccia CB Typaieio ABcxpia ne npeMUHei'B oaa- 
3aTB PocciH CBOH) iiOMoiub. HaKOHCi^'B ABcxpiScKifi 
nocjiaHBnR'B cooôiumi npocRTB HOBaro coH)3Haro 
AoroBopa, na 3aRJiK)HeHie ROToparo ohi» nojyHRjx 
ynoiuoMO^ie bb nanaji 1735 r. 
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niqua le projet d'an noaveaa traité d'alliance | 
pour la conclusion duquel i). reçut ses pleinpou- 
Yoirs au commencement de 173Ô. 

Bien que la situation des choses ne se fût 
pas encore aâermie en Pologne où le pouvoir du 
roi nouvellemeui élu, Auguste 111, était loin d'être 
reconnu par tous, et malgré les relations hosti- 
les existant avec la Turquie et qui devaient iné- 
vitablement aboutir à une guerre, l'Impératrice 
Anna Ivauowua se lit un devoir de secourir 
son alhé. Eu juin 1755, un corps de 20 mille 
hommes sous le commandement du général Lascy, 
stationné en Pologne, se mit en mouvement au 
secours des troupes Autrichiennes. 11 n'est point 
douteux que ceiie exécution consciencieuse du 
traité d'alliance de la part de la Russie et l'ap- 
parition des troupes Russes eu Allemagne, con- 
tribuèrent puissament à la cessation de la guerre 
entre l'Autriche et la France. En effet, en oc- 
tobre 1735 les préliminaires de la paix lurent 
signés. La Russie concourut en outre de la 
manière la moins équivoque à la conclusion de 
la paix détinitive qui eut lieu seulement en 1738. 
Cette politique ûe l'Impératrice Anna Iva- 
nowna lid était dictée par la conviction que 
dans la guerre entre la Russie et la Turquie, 
FAutriche agirait également en conformité avec 
le traité d'alliance et rendrait les mêmes ser- 
vices à la Russie. C'est pourquoi, dès Tannée 
1734, l'Impératrice prévoyant une rupture avec 
la Porte, s'efforça de s'assurer de l'assistance de 
l'Autriche. 

En effet la Turquie avait enfreint de propos 
délibéré les droits incontestables de la Russie et 
c'était uniquement la prolongation de la guerre 
entre elle et la Perse, qui l'empêchait de com- 
mencer immédiatement les opérations militaires 
contre la Russie et de donner ainsi satisfaction 
aux instantes réclamations de la France. En pré- 
sence des atteintes continuelles portées aux 
droits territoriaux de la Russie on ne saurait ad- 
mettre la justesse de l'opinion émise par un his- 
torien Autrichien, que la Russie n'avait été «nul- 
lement fondéoà commencer, en 1735, la guerre 
contre la Turquie. {Mailaih, Geschichte des 
Ostreichischen Kaiserstaates, vol. VI, pag. 628.) 

L'Impératrice ayant commencé les opérations 
contre la Turquie, adressa à l'empereur Charles 
VI la demande de déclarer également la guerre 
à l'ennemi commun. Mais l'empereur ne jugea 
pas possible de satisfaire immédiatement les ré- 
clamations de la Russie. Les négociations se pro- 
longèrent durant toute l'année 1736. L'empe- 
reur assurait constamment «qu'il partageait en 



HecMOTpfl na HeycxaHOBHBmiâcfl bi UoiBint 
nopflAOB'B sen^ei, r^t BjiaciB HsÔpaHBaro KopojJi 
ABrycia IIl eme AaJteso se bc^mh ôujia npH- 
snaua, neciioipfl ua HenpiASBeHBUfl OTHomeBlA 

S^ lioprb, KOTOpUA BeHSÔ'faSBO AOJkSREU ÔHJH 

npHBecTH SI Bofiflt,— MiiBepaTpHiia Arbsl loan- 
BOBua BociaBHJia ceô'b* bi oôaaaBBocTB bomo^b 
CBoeiiy coK)3BflKy. Bi iiont 1735 r. ABajuiara- 
TUcaHBKË KopnycB, noA'^ BaHaiLCTBOifB rcBepaia 
JLacH, ABHuyjicA bb'b lïoxbmE na noMoim» Ab- 

CTpifiC£UM'b BOfiCfiaMl. H'bT'B COlIB'^Bifl, HTO Ta- 

Koe AoCpocoB'JtcTHoe HcnojHenie coiossaro Aoro- 
Bopa, co CTopoBu PocciH) H BOflBjeBie PyocKfixi 
BoScKi» Bi repMasiH, ciubuo coA'bficTBOBajLH npe- 
KpanteeijK) boôbu ueisAy ABCTpieio h ^pasiûeio. 

A'bfiCTBHTeJILBO Bl OKTAÔpi 1735 r. 6uiH noA- 

nHcasu upeABapBTejbHUA ycjiOBiA VHpa. PoccIa, 

BlftCT'b Cb T^Ml, COA'feâCTBOBaia cauuifB BCABy- 
CMUCJeBBUMl» OÔpaSOMl 3aKJI0HeuiK) OROBHaTeJb- 

Baro Hupa. cocioanmarocfl loibso b% 1738 r. Bi 
dTofi CBoeft BOJHTBK'b HHuepaTpHita Anaa loan^ 
HOBBa ôuiSL noAAepxBBaeMa ys'bpeBHocTBio, hto 
Bb Boini PocciH ci» Typitieio AacTpia ÔyAcri. 
TaKse A'i^ficTBOBaTb corjiacBo coiosboii y AoroBopy 
H OKasuBaiB PocciH TaKiA se yciyrH. IIodTOMy, 
npeABHAA paspuBi cb IIopTOio, HuoepaTpuua 
CTapaiacb yse cb 1734 r. oÔesne^Hib 3a co6ok> 
ABCTpificsyio noMonib. 

Bb cauoMb jiM^ Typitifl coBopmenno ynurn- 
jeBBO BapyniHia HecoMBliHHUA upaBa PocciH, h 
TOJibKO HeoKOHHeBBaA DepcHACEaa BoSea iiima- 
Jia efi npHCTynBTb neMeA^eHUO K'b BoensHM'b 

AtSCTBiRH'b npOTHB'b PoCCIh H yAOBJLOTBOpHTb, 

TaKHHb oôpasoMT»! HacTOflTCJibHiiM'b TpeÔOBani- 
AMb <^paBuiH. Bb BHAy nocTOBBHSxb BapymeBiS 
TeppHTopiaibHuxb npaBb PoccIh h BCTymeaifl 
TaiapcKaro BoficKa bx PyccKia fija^teia, HCJib- 
3fl npiisnarb copaBeAJiHBBiMb iiBtuie o^Boro 
ABCTpiîicRaro nciopiiKa, hto Pocciii ne unija 
<^uKaKOto ocHoeanin* BanaTb Bb 1735 r. Bofiay 
npoTHBb TypuiH. {Mailath. Geschichte des ôst- 
reichischen Kaiserstaates, Bd. IV, S. 628). Ha- 
HaBb BoeHHUfl Ai>ficTBiA npoTHBb UopTu, Hjine- 
parpHita o6paTHjacb Kb HMnepaTopy Kapjy VI 

Cb npOCbôOK) OÔbABHTb TaRSO UOÎlBy OÔU^CMy HXb 

Bpary. Ho niinepaTopb se cHHTajrb BoaMosuiiiib 
uciiojBUTb TOT^acb-ace Tpe6oBauie PocciH. B'b 
TeveniH Bcero 1786 r. hh^jh iitcTo neperoBopu, 
Bi npoAoïxeHiH soTopuxb itecapb hoctobubo 
yripUi Him^paipami hto obi», bo Bcenb «ao 
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tous points Topinion de l'Impératrice en ce qui 
concernait la Porte» et que «la Cour de Russie 
pouvait compter sur l'accession et le concours 
de l'Autriche contre les Turcs». Ensuite, le 
comte Ostein demandait quelle «satisfaction» la 
Russie exigeait de la Porte (note du 4 juin 
1736). Le mois suivant, il présentait au vice- 
chancelier, le projet d'un traité d'alliance entre 
l'empereur, l'Impératrice et le roi d'Espagne 
contre la Turquie. Ce n'est qu'au commence- 
ment de 1737, qu'eut enfin lieu la conclusion 
d'un traité entre la Russie et l'Autriche, par le- 
quel cette dernière puissance prenait l'engage- 
ment d'entreprendre les opérations militaires 
contre la Turquie et de ne pas faire la paix à 
rinsu de son allié. 



Im Nahmen der Allerheiligsten Drei- 
faltigkeit Gottes Vaters, Sohns und Hei- 
ligen Geistes. Amen. 

Demnach Ihro Rôm: Kaisr: und 
Kônigl: Cathol. Mayest. im Nahmen Ihro 
Mayest. von allen Renssen umbstAndlich 
zu erkennen gegeben worden ans was 
hôchst triftigen Beweg-ursachen Aller- 
hôchst dieselbe Sich endlich bemûssiget 
gesehen, Sich denen viele Jahre durch 
ohne interruption bestândig fortdaurenden 
friedbrttchigen Unternehmungen der Ot- 
tomanischen Pforte zu wiedersezen und 
zu Ihrer und Ihrer Reiche und Unter- 
thanen Natttrlichen Defension, umb se 
viel mehr die WaflFen zu ergreiffen, und 
Gewalt mit Gewalt abzukehren, als aile 
bis dahin bezeigte Modération und hauffig 
angewandte gtttliche Mittel, umb die 
Korte zu einem friedfertigeren Betrag 
und gerechter Satisfactions-Leistung zu 
bewegen, nicht allein nichts verfangen, 
sondem viel mehr Ihr der Korte feind- 
seeliges Vorhaben ûberhaupt zwar ge- 
gen die gesambte Christenheit, fûmemb- 
lich und ins besondere aber gegen Russ- 
land aus der an Persien geschehenen 
bekandten Déclaration Offentlich am Ta- 



nopTUKacaioiiie]fca,co MBtmeM'B eflcoriacyeTCii», 
fl, HTO «PocciScRiB ABopi» npHCTyiueHiH h o6i 
coAtScTBOBaniH I^ecapcKaro ABopa npoTHBi Typ- 
KOBi oôna^eseni» 6utb Moseirb». 3aT'&M'B rpa^KB 

OcTeftH'B TpeôOBaJTB SHaTb REKOt HMeSHO «CaTHC- 

({mlkiûh» sejiaerB PoccIa otb IIopiu (noTa on» 
4-ro iioHA 1736 r.) Bi» CJiiAyK)ii^e]fi u^CBSJ.'b ohi» 
coeôn^Hiii BHi^e-RaHiiJiepy npoeKTB coK)3Hot roh- 
Beni^ MesAy HunepaTopoifB, EnneparpHi^eK) r 
BopoioMi» HcnaHCKHifB AIR oômefl boShh upo- 
TEBi TypiÛH. HaKoneAi se pantme sasi» vb na- 
Hsui± 1737 r. cocTOAJOCB 3aBjao<ieHie- ROHBeHiÛH 
MexAy Poccieio h ÂBCTpiei), bi Roropofi noerbx- 
HAfl npHiiiua Ha ceôfl oÔAsaHBOCTB na^aTs laRxe 
BoeHHUfl j^ificTBifl npoTEBi TypiuH n ne saRjno- 
HaiB VHpa noMHHo cBoero coiosBHRa. 



Bo HMfl Cbatha Tpo&i9i, Ori^a, Giiea 
u GBflxara Ay^^* Amhhb. 

Ilone^e Ero PHMCBOMy ITiinepaTop- 
CBOMy H KopojieBCBOMy KaTOJiiraecBOMy 
BejHHecTBy HMeneirB Ea BejiH^ecTBa Bce- 
poccificKoft o6cTOflTejiBHO oC'BflBjieHO, no 
BaBHM'B mxRiÈnnm'h npinmHaM'B Ea 
BejHHecTBO HaBonei^'b npHnysAeHa 6ujia 
^peai MHOro jètb, '6e3npecTaHHO npo- 
AOJisaBmHMCfl MHpopaspyniHTejiBHBiM'B Ot- 
TOMancKoft nopra npe^pipiaTiflM'B conpo- 
THBjBUiTBCfl, H, ji^si cnpdBeAJiHBaro san^H- 
n^enifl rocy^apcTB'B Es h no^u^aHHEixi, 
t4m'b nane npHHHTB opyatie, h CHjy ch- 
jEofi OTBpan^axB; h none^e OBasyeMUfl 
;^o CHXx nopi CHHSXOAHTejifcCTBa H na- 
CTiK) ynoTpefijaeMHa npiaiejiBCKia cpe;^- 
CTBa, HTOÔi nopxy kx ;çpyaejiH)6HHMx 
nocTynKaiTB h kx y^Hneniio cupaBe^JH- 
Baro y^^OBOJLCTBifl cmohhtb, ne tojbko 
HHMajio ne cnocoÔCTByiorx, ho nane ne- 
npiflTejn»CBifl IIopTU naM^penifl, xota 
npoTHBi Bcero XpECxiancTBa BOo6n^e, a 
6ojii>me H oco6jihbo npoTHB'B PocciH, h3i 
nsB^CTHOft npoTHBy Ilepcin yronenHOt 
Aesjrapai^iH aobojtbho sBCiByiorB: h ffiB 
Toro Ero PHMCKOMy HimepaTopcROMy 
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ge l&ge; mithin an Ihro Rôm: Kaiserl: 
May est. die geziemende Ansuchung ge- 
schehen, dass Allerhôchst dieselbe nach 
massgab des BûndnUs-Tractats vom Jahr 
1726 entweder die allda ausbedungene 
Htllfe leisten, oder aber, zu der Ihrer 
Wahl untereinsten anheimbgestellter Di- 
version schreiten mOchten. Gleichwie 
nun Ihro ROm: Kaiserl: Mayest. erstere 
Sorgfalt auf die erhaltung, Ruhe und 
Friedens in allen Begebenheiten ge- 
richtet, mithin auch in gegenwartiger 
von Ihrer Willens meinung weit ent- 
femet ist, die Tractaten auch gegen un- 
glaubige nicht heiliglich zu halten, oder 
andersten, als wo Sie darzu Berechtiget 
und Verbunden seind, ihr der Pforten 
dermahlige Umbst^nde Sich zu nutzen 
zu machen; Also haben Sie AUerhOchst 
dieselbe sowohl vor- als nach bereits 
aussgebrochenem Erieg auf das eyffrigste 
angelegen seyn lassen, denselben theils 
zu verhttten, und theils sogleich zu 
d&mpffen, folglich aile Mittel anzu- 
wenden, darmit er sich weiter nicht 
ausbreiten môge. 

Zu solchem Ende ist nicht nur vor 
dem Bruch zu zweyen mahlen die Rôm. 
Kayserl. Vermittlung der Pforten wohl- 
meynend angetragen, und Selbe von de- 
nen gewaltthatigen Zudringungen an 
• Russland, insonderheit von dem mit 
Ihrem Vorwissen und Gutheissen durch 
das unstrittige Russische Gebieth mit 
einer zahlreichen und umbUndigen Ar- 
mée gegen ailes Vôlkerrecht unter- 
nohmenen Marche des Tartar-Hans ab- 
gemahnet, sondem es seynd auch hier- 
nachst nach bereits erfolgtem Bruch Ihro 
ROm. Kaiserl. Mayest. gute Officia bei 
Ihr der Pforten angewendet worden, 
Nachdeme aber durch so lange Z$ 



BejiHHecTBy AOCTofinoe y^Hneno ^pe;^JiO- 
atenie, hto6x Ero BejiH^ecTBO, no CHJii 
3aKjïH)HeHHaro fb 1726 ro^y TpamaTa, 
iJUiH B'B TOMi TpaBiarÈ BBiroBopeHHyio 
noMon^L y^nHHJFx, hjih 6u, vjsjb cmi» sa- 
ÔJiaropascyflHT'B, cfltjaa'B sHBepciio. 

A BaKi Ero PHMCKaro Hiinepaxop- 
CEaro BejiHHecTBa nepBoe ciapanie CTpe- 

MHTBCfl BO BCixX fl,^JlSiXl>, BX CO^epsa- 

hIk) cnoBOâCTBifl h MHpa: tofo me pa^H 
H B'B ceMi c-iynai otl naM-Èpenift Ero Be- 
jHHecTBa BecBiia ox^ajeno, m:o6i> ne Bip- 
HO HcnoJiHHTB TpaEiaTH, xoia H npo- 
THBy ne B'ipHuxx, Hjm Huane, Banx kt> 
TOMy npaso Euiei^hj hjh oÔflsaHi a^a 

CBOefl npHÔUJlH nOJIBSOBaiBCia HBIH'J&mHHMH 

IIopTH oôcTOflTejBCTBaMH; noTOMy Ero 
BejiHqecTBO, BaBx ao boShu, laBx h no- 
cjA na^ajia onofi, Bcepa^HTejiBHO cxa- 
pajica, HJiH npeflynpeAHTB onyio, jolôo 
B03roptemeecfl onoâ ujiaMfl b'b tot'b se 
caMuâ ^SLC^> yxymHTB, Cji']^AOBaTejiBHO Bci 
ynoTpe6j[flTB M']^pH, ^to6i> onafl ffijAe 
ne pacnpocxpaHHJiacB. 



Bt> TaBOMi HaicJkpeHiH, ne tojibko ao 
paspymeHifl MHpa on PHMCBaro Hicne- 
paxopcKaro ^Bopa Ilopxi bx jsfiSi pasa 
ÔJiarocKjïOHHO npeAJiaraeMO ôhjto nocpe^- 
cxBO, *n OHafl ovh nacHJiBCXBeHHux'B npo- 
xHBi Poccin nocxynoK'B, a ocoôjehbo otl 
npHxofla TaxapcKaro Xana co mhofohh- 

CjeHHUM'B H HeyspOXHMBQCB BOfiCBOlCB ^e- 

pesT» ne ocnopnMO Poccificsyio 3eMjoo, ne 
6e3x B'j^AOMa, jifi. h ex coH3BOJieHifl esi ym- 
HeHHaro, oxroBopeHa; no h nocjii yse pas- 
pymeHifl impa, otb Ero PHMCBaro Hicne- 
paTopcsaro BejnnecTBa ffiôpua ycjiyrH y 
IIopnitfHJUi inorpetfueiiu. Ho nonese 

'voe Bpeiui HHHero 
vHexorjH 
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die selbe nicht gefruchtet, und Sie die 
Pforten nicht einmahl dahin zu ver- 
mOgen gewesen, sich Hhet der von Russ- 
land anbegehrten Satisfaction und Si- 
cherstellong zu erkl&hren, mithin Ihro 
Rôm. Eayserl: Mayst im Nabmen Ihro 
Mayst: von allen Reussen sehr inst&ndig 
angegangen worden, zu ein oder an- 
derem im Allianz-Tractat Vorgeschrie- 
benem Weeg Sich zu entschliessen ; So 
haben AUerhOchst dieselhe Sich eben so 
wenig dem jenigen im mindesten ent- 
ziehen kOnnen, noch woUen, worzu Sie 
obangezogener, der Pforten nicht ver- 
borgener Tractât gegen einer so treu 
und standhaft befundenen AUyrtin als 
Ihro Mayest. von allen Reussen seynd 
verbindet. Welchem nach die Notdurft 
noch weiters zu erheischen geschienen, 
dass mann sich liber einen Gemeinsahmen 
Opérations-plan, oder jenem, was gegen 
den gemeinsamen feind, und zum ge- 
meinsahmen Ende von jedem Theil zu 
beschehen bat, oder sonsten zum Be- 
huff eines jeden interesse nach gegen- 
wartigen in Europa fùrwaltenden Umb- 
stftnden gerrîchen mag, zu folge der 
zwischen beiden Hôchsten glOcklich Sub- 
sistirender engesten Yerknllpffung mit 
emander einverstehe. Daher nachfolgende 
Punctum zwischen Beyderseitigen Be- 
vollm&chtigten Ministris Bllndig ver- 
abredet und festgesezet worden: • 

Erstlichen wird zum Grund gegen- 
wartiger Abrede der den 6-ten Augusti 
1726 Zwischen Ihro ROm: Kayserl: und 
KOnigl: Gathol: Mayest. an einem, dann 
Ihro ^ ym^hlft regierenden Mayest. von al- 
len Reussen am andern Theil, errichtete 
und anf beyderseitige Erben und Nach- 
kommen sich ohne das erstreckende 
BOndnlls-Tractat, wie inngleichen die 



CBJOHHTB RI TOMy, HTo6x oHa vb pascys- 
fleniH Tpe6yeMaro otb PoccIh y^OBon- 
CTBifl H CesonacHOCTH HsiflCHHJiacL, H Kasx 
Ero PHMCBoe MimepaTopcBoe BejH^ecTBO 
HMeHeifb Ea BejcoecTsa Bcepoccificsoft 
BecLiia 6ujLi> npomen^b no Tony hjh no 
ApyroMy b'b cok)3hom'b TpaKxaT^ ycTas- 
jieHHOMy cpeACTBy pimHTBCfl, to Ero 
BejiHHecTBO xaBse ne mofl h ne xot^x 
B^b ^%wb mi6yAB or^ajiHTBCfl otx Toro, 
£1 ^eiiy OH'b BiimeynoMflHyruic'b, IIopTi 
He6e3%H8Bd^CTHUM'b, TpaETaToiTB wb pas- 

CySA^HÎH, TaE'b B^pHOft H UOCTOflEHOtt 
C0K)8HimH, OÔflSaHl. 

Toro paxH BasajiocB, ^to HysAS* en^e 
Tpe6oBajia o oôuieirB njani upe^npiaTifi, 
HJH TOM!B TOO npoTHBy oô^aro Henpifl- 
xejifl H Ha o6iDJA sonei^'B c^b oÔ^hx^b cto- 
poHi yHHHeHO 6jbitb hm^ttb, hjih CBepxx 
Toro R^B HaôJODxeHiH) BHxepeca RaasAftro 

no HHH^mHHM'B B^B EBpOH^ 0((CTOflTeJIB- 

CTBaM'B cJiyaRHTB MOserB, bx padcyjRAe- 
HiH CHacTJiEBO npeÔHBaion^kro Mes^y 
060HKH JI^paMH T^CHMmaro coiosa, co- 
rjEacHTBCfl. H laRx ci^xyionUe nyHRTH 
MesAy 060HXX ,2I^poB'B uojihomohhiimh 
MHHHCTpaMH coriacHO AoroBopenu h ycxa- 
HOBjeHH : 



Bo l'X6. Kx ocHOBaniK) cero xoroBopa 
nojaraercfl, saRjDoneHHHft 6-ro ABrycxa 
1726 ro^a Mes^y Ero Phmcrhmx Hime- 
paxopcRHirB H EopojeBCRHirB KaTOJDrae- 

CREHl BeJUraeCTBOMrB, C!B OAHO&, H Eji 

Tor^a BJiaA^io^aro BejiHHecTBa Bcepoc- 
cifiCRaro ci xpyi'oâ CTopOHH, coioshuH 
TpaRxaTB, ROTopHË ne tormo eaux co- 
60H), HO xaRse H roA'B nocji'i Toro vb 
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im Jahr darnach zu St. Petersburg ge- 
schlossene Convention super mutua 
Auxilii praestatione geleget, als welch- 
ein-und anderem den geringsten Ab- 
brnch mann nicht zu thun gedencket. 

Zweytens Erklahren Sich Ihro Rôm: 
Kayserl: und KOnigl: Cathol: Mayest. 
dass da ftir voriges Jahr nicht mehr 
mOglich ware, zu denen Gemeinsahmen 
Kriegs-operationen zu schreiten; AUer- 
hôchst-die-selbe Ihre in Hungarn Ver- 
Jegte und effective Ober 80,000 Mann 
regulirte Trouppen betragende Kriegs- 
Macht bey der Ottomanischen Pforten 
zuerzwingung eines gemeinsahmen si- 
cheren und rtthmlichen friedens gelten 
machen, und zu solchem Ende mit vôl- 
liger abstrahirung nicht nur von aller 
vermittelung, sondem auch femer wei- 
teren anwendung guter officiorum Sich 
als einen mit Russland auff das engeste 
verknttpfften Allijrten darstellen, mithin 
von nun an rund aus ihr der Pforten 
erklahren lassen woUen, dass AUcrhOchst 
dieselbe ailes, was die freundschafft ge- 
gen ihr der Pforten nur immer er- 
heischen kônnen, erschôpfft zu haben 
glaubten, Sich von RussJand nie tren- 
nen lassen, noch mithin wtlrden ent- 
schtittren kônnen, — auf den Fall, da 
diesen Winter liber die gemeinsahme 
Sicherheit durch den Schluss einer ge- 
meinsahmen Friedenshandlung nicht 
sollte festgesetzet werden, an dem Krieg 
mit Theil zu nehmen, und Russland 
Allianz-missig beyzuspringen; damit aber 
der hierunter vorztiglich intendirte End- 
zweck, wo mOglich einen solchen die 
Unzertrennlichkeit beyder h()chsten und 
Ihre gemeinsahme Sicherheit zum Grand 



C.-neTep6ypri saKJioTOHHaa KoHBeni^ia, 
B'b no^aBaniH bt» 3aHMH0â noMOU];H na 
Hacji'È^^HHKOB'B oÔOHX'B ^ocy;^apeft npocTH- 
paiOTca; h HH^se npoTHBt Toro, HHse npo- 
THBt ;q5yraro, nocTynaiB HHKaR'B ne na- 
MÈpaercH. 

Bo 3'X6. Ero PnMCEoe lÎMnepaTopcKoe 
H KopojieBCKoe KaiojiraecKoe BeamecTBO 
oÔ'bflB.uie'rB, HTO KaRx wb npomjoirb ro^y 
yse ne bo3mosho Ôujio jvl oôn^HifB bo- 

eHHHlTb ^çiftCTBiflMt HpHCTynHTBI TO HUH'6 

Ero BejnnecTBo cbok) kl BenrpiH pac- 
nojio»eHHyio h vb canoM^ Kkjvb 6oxh- 
me, neaejH hs-b 80,000 HejiOBÏK'B, pe- 
ryjiflpHHX'B BOôcKi, cocToam,yio apiciH), 
npoTHB'B OTTOMancKOô ITopTH, Kx nojay- 
Heniio oôn^aro, ôesonacuaro h cjiaBHaro 
MHpa, ynoTpeÔJiflTB Cy^^eTt, h b'b TaKOiTL 
HaMipemn Bnpe^^L otb scaKaro ^ocpe;^- 
CTBa H ynoTpefijieHifl npiaTejiLCKHX'B ^pe;^- 
jioseHiS yAep«acB, ce6a, saKi t*ch4û- 
me oÔflsaHHaro CoiosHinta Poccin, noKa- 

3aTB, H CJliflCTBeHHO OTB CCrO BpeMCHH 
ITopT* KOpOTKO 06xflBJraTL ÔjJlfiTb: HTO 

Ero Bejfiî^ecTBO HaxoflHTCa bx Tbx% mh- 
cjraxTb, HTO OHi Bce, nero tojïbko flpyaCa ki> 
nopii Tpe6oBaTL Morjia, ynorpeôjfajrt; 
HTO ^nKO^;^a oti Poccin OT^ïjijiHTB ceOa 
ne ^acTi, h b'b caynai, emejos b'b cefi 
3HH'6 oôn^aa THmHHa saRjfO^enieM'B 06- 
maro MHpa ycTanoBJieHa ne Ôy^erB, ne 
npHMHHeTt npHHaTB y^acTie b'b Bofiu'b, 
H no coK)3y PocciH ;^aTB noMomn. A js,2i^u 
jip cero 0C06JIHBO npe^JiaraeMaro naMi- 
penia, mtoGi xaROfi na HepasA'i^JHMOCTn 
oÔoBxx JI^opoFb H hx'b ù6mfii[ Cesonac- 

HOCTH, OCHOBaHHHft HHp'B CHlie B'B CCft 

SHH^ ycTaBJieHi Ôhjte, rbwh nene ao- 

CTHTHyTB, Q6i CTOpOHH UeSRfJ C060H) 

BipHO otSasymics o BceirB, hto ao topo 

^tBOÊBO xpyrh ;(pyry 
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liabenden Frieden noch in diesem Win- 
ter zu bewttrcken , desto ehender er- 
reichtet werden môge; So verbinden Sich 
beyde Theile einander getreulich, was 
dahîn einschl&gt, mitzutheilen, und in 
Sachen einseitig keineswegesfiirzugehen. 
SoUeten aber 

Drittens die vorseyende Friedens- 
handlungen diesen Winter ttber zum er- 
MQnschten Schluss nicht kommen, So 
erkl&ren Sich von nun an auf solchen 
fall Ihro Kayserl: und Kônigl: Cathol: 
Mayest. gegen Ihro Mayest. von allen 
Ileussen, dass Sie von beyden Vennôg 
Allianz-Tractats vom Jahr 1726 Ihrer 
Wahl ttberlassenen Weegen den Weeg 
der Diversion ergreiffen, mithin zu 
folge des ehestens zu errichtenden Opé- 
rations-Plans im nachst-kllnftigen Frtih- 
jahr mit einer starken Année, so viel 
nemblichen nach besetzten Grântzen und 
Vestungen von denen liber 80,000 Mann 
effective in Hungam befindlichen Troup- 
pen hierzu mit Sicherheit nur im- 
mer angewendet werden kônnen, denen 
Kriegs-Operationen gegen die Pforten 
den Anfang machen wollen und werden. 
Und solle ein Opérations-Plan fQr der- 
sambst errichtet, und darinnen yor- 
nemblich Sorge getragen werden, dass 
keiner von beyden Theilen von der gan- 
zen Macht des feindes angefallen, viel- 
mehr hierunter einander die Bande ge- 
treulich gebothen werden môgen. Zu 
welchem ende ganz klar, deutlich, 
und mit der zur beederseitiger voU- 
st&ndigen Sicherheit und Abschneidung 
aller nur immer zu erdenken môglicher 
Missdeutungen erforderlichen prsecision 
verabredet werden solle, was zur Er- 
reichung obigen Endzwecks von beyden 
Theilen zu beschehen habe. Wie dann 



COOÔn^aiB^ H pOSHO HirKaBHM'B oÔpasoiTb 

wb CHX'B A'Èjaxi ne nocTynaTB. Ecjh ane, 



Bz 3'XZj CA^JiaHu 6htb HMiK)m,ie MHp- 
HHe joroBopH B-B cefi seMji'fe kx asejiaeMO- 
My OKOH^aniK) npHBC^ïieHH ne, 6y]ijTh: to 
Ero lÎMnepaTopcKoe h KopojieBCKoe Ka- 
TOJiHHecKoe BejiHHecTBo ck cero BpeMenn 
na TaKofi cjiy^aft npoTHBx Ea Bejrane- 
CTBa BcepoccificKOfi HaiacnaeTca , ^to 
Hst jiByxx no coioanoMy 1726 ro;m K'b 
ero BHôopy ocTaBjaeMHXTb cpejCTBx TpaK- 
laiy, cpe^CTBO ^^HBepcin ynoTpeÔJWTB 
ôy^eit, H cjiiACTBeHHO no njrany Boen- 

HHX'B A*ftCTBifi, BX CKOpOMl BpeMCHH Ha- ' 

^epiany 6htb HMiion^eMy, npeACToan^eft 
BecHOK) MHoro^ncjieHHKiirB BOâcROirB, to 
ecTb, TOJLBO no san^Hu^eniH rpaHm^x h 
Kpinocieô, Hst Haxo;^an^Hxca a'èôctbh- 
TejïBHo 6oj4e 80,000 bi BenrpiH boSck'b, 
K'B TOMy 6e80tfacHO ynoTpeÔJraTB MoasHO, 
BoeHHHa flificTBia npoTHB'B UopTH naHH- 
HaTB xo^eT'B H Ôy^eTx, Tasase njanx Boen- 

HHXX X^fiCTBiâ KSLKly CROpO B03M0SH0 y??- 

Henx H B% OHOMi TOHi Hanna^e cxapanie 
npHJioxeno 6utb HM'IeT'B, qroô'B hs'b o6(h 

HX-B, HH TOTl, HH ^ipyrOÔ, BCCÔ CHJli He- 

npiaTejiBCBO& no^BepseEx ne ôuji-b, no Baa- 
HMHO ^ipyr'B ;ipyry B-tpHo no^aBajin Ont 
noMon^H, H na TasoS Bonei^x HaHacH'Iktt- 
me n ex Ha^JesamteK) vb coBepmennoâ 
ofi'ÈHX'B CToponi CesonacHOCTH, h kl npe- 
Epan^eniio bc^xx, o ROTopKxx tojibro 

AyMaXB M02BH0, T0J[R0BaHi&, CB TOHHOCTilO 

BHroBopeno 6htb HMie'TB, ito rx ;^ocTH- 
seniio BHmenoMaHyTaro npe^ptfexa ex 

0(J*HXX CTOpOHX y^HHHTB Ha^JieJKHTX. 

TaRse H 
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Vierdtens^ Ihro Mayest. von allen 
Reussen die vorhingethane bllndige Er- 
klahrung wiederhohlen , dass in dem 
fall, da die Ottomanische Pforten von 
der abseiten Ihro Rômisch Kayserl: 
Mayest. machender Diversion jemahlen 
Anlass nehmen sollte, Sich mit Ihrer 
ganzen Macht allein gegen AUerhOchst- 
dieselbe zu wenden, sodann Ihro Mayest. 
von allen Reussen derselben mit einer 
ansehnlichen Armée in den rttcken ge- 
hen, wo es thunlich durch die Moldau 
in das Herz ihrer Lande einbrechen, 
und Ihro Armée benôthigten falls mit der 
Rômisch: Kayserl. Conjungiren lassen 
woUen, ailes nach Massgebung des 
zwischen beyden Theilen ohnverzUglich 
hiertlber, wie obgemeldet bllndigst zu 
errichtenden Opérations-Plans. Wohin- 
gegen 

Fmfftens, da inverso ordine die Rus- 
sische Armée in einer solchen Gefahr 
sich befinden sollte, Ihro Rômisch: Kayserl. 
Mayest. Sich zu dem reciproco an- 
heischig machen, mithin von beyden 
Theilen die Kriegs - Operationen nach 
mass, als des Feinds bewegungen re- 
spectu des ein oder anderen Theils er- 
forderen dtirfften, aussgemessen werden 
soUen. Zu welchem ende 

Sechstens, so wohl Ihro Rômisch: 
Kayserl: Mayest. als Ihro Mayest. von 
allen Reussen die gemessene Befehle 
dero Commandirenden Generalen dahin 
ertheilen werden, einander durch aile 
thunliche und sichere weege, so oft seyn 
kann, zu wissen zu thun, theils was 
mann von des gemeinsahmen Feindes 
Bewegungen in Erfahrung bringen dtirflF- 
te, und theils wohin mann sicli selb- 
sten zu wenden gedenke: ailes in der 
Absicht, und den Endzweck nicht zu 



Bz 4'Mz Eh BejH'iecTBO BcepoccittcKaa 
npea:;iie yqHHeunyio stpHyio A6KJ[apa^iK) 
noBTopaeTx, oto bx cjyna'fe, Bor;^a Otto- 
MancRaH nopia otx ;^HBepcia, co CTopOHSi 
Ero PHMCKaro HMoepaiopcKaro BejH^e- 
CTBa 6iiTB HM'6K)n^e&, B03npiHMerB noBOx^ 
co BceH) CBoefo chjioh) na o;^oro bhcoroho- 
MaHyraro ^ocy;^apa oôpaiHTBCfl: Tor^a Ea 
Bejm^ecTBO BcepoccificKafl cb HeMajniirB 
BOâCKOMi» CB TUJiy Ha ohhx:b nana^aTs 
H, eatejiH bo3mo»cho ôy^eii, ^pesx Moji- 
AaBiK) BO BHyTpeHHifl es (Uopiii) seicjiB 

BCTVHHTB H CBOH) SL^MUO BB CJiynSii ILySiJSJI 
CB PhMCROH) HMnepaTOpCKOH) COe^HHHTB 

xoHCTT», Bce no njiaHy BoenHHX'B ffbUL" 

CTBiÔ, BX CKOpiÔraeM'B BpeMCHH CB o6i- 
HX-B CTOpOU-B, KaK^B BHmenOMflHyTO, y^H- 

neno Ôbitb HM'Iion^eMy. HaupoTHsi» tofo, 



B^ ô'Xh. EacejiH bx hpothbhom'b cJiy^ai 
PoccifiCKoe BOftCKO vh TaKoR 3Ke Oy^erB 
naxoj^HTBCfl onacHOCTiT, Ero Pemckoc Hm- 
nepaiopcKoe BejiH^eCTBO BsaHMUo toscb 
oô'femaeT'B, H TaKX cb oÔêhx'b CToponi 
BOeHHEifl ^bâcTBifl, KaK'B nenpiiiTejiBCRifl 
;^BHmeHiH, Bi pa3cymA6HiH oahoé hjib 
jçpyroft CTopoHBi Tpe6oBaTB ÔyjçyrB, pas- 
noJioœeHH 6uTB hm^ioti. Toro pa^^n: 

Bz 6'X6, KaRx Ero Phmcroc HMnepa- 
TopcRoe BejiHqecTBO, laR-B h Ea BejiH^e- 
CTBO BcepocciôcKa», cbohmi» ROMaH;iiyH)- 
myiwh FeHepajiaM'B to^hh» K^Ayii> no- 
Bejinia, hto6x spyrx ;ipyry BceBOSMOx- 

HHMH H 6e30naCHBIMH M'ÈpaMH, H RaK'b 

qan^e 6bitb MoatCT'B, h cooôn^ajiH, ito o 
ABHajeniflX'B ofin^aro nenpiflTejifl ysnaTB 
Moryii, TaKi» h o tom'b, Ry^ïja ohh cann 
o6paTHTBCH saxoraT'B, wh laROM'B naM'fe- 
peniiî, TTofi-B rjaBHaro npe;^MeTa ne jh- 
uiHTBCH, B'B cjuj^a^ HysA^ BaaHMHO no- 
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yerfehlen, einander im erforderlichem 
Fall unterstûtzen, und die feindliche 
Armée in die mitte nehmen zu kOnnen. 
SoUte 

SiebendtenSj w&hrendem Krieg mit 
der Pforten ein oder der andere Theil 
Yon einer anderen Macht feindlicb Uber- 
fallen werden, so mami docb zu ver- 
huten sich gemeinsahmlich aile mûhe 
geben wird; so solle ein solcher An- 
griflF nîcht nur pro casu Foederis, son- 
dera auch pro causa commoni angesehen, 
and einander, so weit es ohne die ey- 
gene Sicherheit in Gefahr zu sezen, 
nur immer seyn kann, mit allor Macht 
beygesprungen werden. 

Achtens ist mann dahin eines worden, 
dass weilen darch verschiedene in Eu- 
ropa sich £lasseren mOgende ZufàUe der 
Krieg mit der Pforten beschwerlicher 
gemacht werden dtlrffte, von beyden 
Theilen kllnftige Compagnie, die aOs- 
serste Gewalt sich angethan werden solle, 
umb eines Theils einen baldigen, doch 
aber auch anderen Theils einen also 
beschafifenen Frieden zuerzwingen, wor- 
dorcb Beiderseitige Rsiche und Lftnder 
gegen allen ûblen Willen und Feind- 
lichen Vorhaben der Pforten fur das 
Zukttnfiftige VôUig gesichert wftren. 

NeundtenSj Verstehet es sich von 
selbsten, und Verbinden Sich hierzu Bey- 
de Theile auf das krafftîgste, dass kei- 
nen ohne des anderen Vorwissen, Ein- 
vrilligung und Einbegriff einen frieden 
zu schliessen erlaubt, vielmehr jeder ge- 
halten seyn solle, dem andern getreu- 
lich und ohne Verzug ailes, was immer 
in eine Friedenshandlung einschlagt, mit- 
zutheilen. Und gleichwie 

Zehendtens natllrlich ist, dass die Frie- 
densbedingnussen nach der Zeit und 



AaTB ceô"! noMO^B, h nenpiflreji&CKoe 
BoftcBO BSflTB MOFJiH Bi> cpeAHHy. A esoJE: 



Bz7'M^. Bo Bpeicfl ci IIopTOK) Bofinti, na 
OKBj nuni Ha ;^py^yK) CTopony, otb ;q[)y- 
roft BaEoft ]ifipx,BBU y^Hneno Ôy^eri na- 
na^enie, ^eny OAHaBO npeAynpexnTb o6n^e 
BceB03M0SH0 CTapaTbCfl ÔjjijTh: Tasoe 
Hana^enie, ne tojlbo sa city^aft coiosa, 
HO TaBse H 3a o6ii^ee a^jio ho^toho 
5iiTb HM^eTi, H Apyi*^ Apyry, cbo^bbo 
6esi> noBpejBAenifl co6cTBeHHHOtt 6e30- 

naCHOCTH ÔJBITB MOSerB, CO BCeH) CHJIOK) 

noMoraTL ffijimewb. 

Bz 8'Xh. IIpHTOMx coriamenocB, tto 
BaBi no pasHmci, vh EBponi Moryn^nirb 
cjiy'iHTLCfl, o^cTOflrejiBCTBaM'b, Boftna ex 
TIoproK) MOseTi» yHHHHT&ca otaf qenHOio, to 
Cb o5iHxrb CTopoHx wh HacTOfln^eiTB noxo^*]^ 
spattHioK) ynoTpe5juiTB aojisho CHjy, htoÔi 
CB oxHoft CTopoHu CBop'l&, a CB xpyroft 

H XaBOS MHpX nOJyHHTB, BOTOpUM'B 6jBI 

o6a FocyAapcTBa h seMJiH, npoxHFB bca- 
Baro 3JioyMumjieHifl h nenpiflreJiBCBaro 
Uopru HairÊpenia, na Ôy^yn^ee BpeMfl 
cobc'Im'b 6uxsl 6edonacHBi. 



Bz 9'Xh. Pasyicteicfl se, h b'b toitb o(Si 
CTopoHU HaHBp'Êa^aâme oÔaayiOTCfl, ^otii 
OAHOMy 6e3x B'^^OMa h corjiacifl h ôesi 
BBjfo^eHiA Apyraro, MHpa ne 3aBJiH)HaTB; 
HO nave BasAU& oÔflsau'B 6utb AOJisenrB 
ApyroMy B'ËpHo h Ôesi saMe^JeHia Bce, hto 
AO MHpHaro xoroBopa BacaxBCH hh ^y^ex'B, 

COOÔO^aTB. H BaB'B 



Bz lO'XZy CBOftCTBeHHO eCTB, HTOÔ-B BOH- 

A^^vi MHpa CO BpeMeuH h cb o6cTOflTej[B- 
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denen Conjuncturen ausgemessen werden 
massen; also hat mann sich vorlauffig 
nur dahin einverstanden, dass zu vor- 
kommung oder minderung der bey an- 
dereu M&chten sich allssem m&genden 
scheelsucht best&ndig fttrdaurende ney- 
gung zum frieden, und dass mann hier- 
unter keine andere als die puncto Oc- 
tavo aasgedruckte absicht vor augen 
habe, all-diensahmer Orthen zuerkennen 
gegeben werde. Was 

Eilfftens zur Befôrderung des gemein- 
sahmen endzwecks an anderen Christ- 
lichen Hôfen zu betreiben seye, oder 
allda zu beschehen haben môchte, dar- 
ttber werden Sich beide Contrahirende 
Theile bey jeder Vorfallenheit in enge- 
sten und voUkommenen Vertrauen ge- 
gen einander Vemehmen, ailes aufrich- 
tig und ohne ausnahm einander mitthei- 
len, und durchaus di concerto zu Werck 
gehen, mithin nach dieser richtschnur 
dero Ministres an fremden Hôfen auf 
das nene anweisen. Insonderheit ma- 
chen Sich 

ZwÔlfftevs Ihro Rôms: Kayserl: Mayest. 
anheischig in die Republic Venedig mit 
allem nachdruck zu dringen, dass Sie 
die gegenwârtige Begebenheit fttr ei- 
nen Casura Sacri Foederis erkennen, 
folglich der Ottomanischen Pforten den 
Krieg gleichfahls erklahren mOgen. Hin- 
wiederumb versprecheu 

Dreizehendens Ihro Mayest: von al- 
len Reussen, dass weilen nach dem letz- 
terem Reichs-Tags Schluss weiiig Hoff- 
uung ist, die Republique Pohlen zur 
Theiluehmung am Krieg zu vermOgen, 
Sie weuigstens an Sicli nichts erweideu 
lassen wollen, noch werden, umb des 
KOnigs von Polen Mayest. als Cliur- 
fûrsten von Sachsen und gemeinsahraen 



cTBaMH cxoACTBOBajni; to npeABapRrejBHO 
TOJbRO Bx TOMi copjianieHoCb , htoSt», 
Kx npeAynpea^^eniH) hjh ki yMentmeHiio 
y ApyrHXT» ^epaan-B cjryqnTtca Morymeft 
aaBUCTH, Bcer^amnefi hxx crjiohhocth ki, 
MHpy, H ïïTO b:b tomx HHBaRoro Apyraro, 
Kasi bx ocbMOM'B nyHRT'6 HasHaHeHHaro 
Haicipenifl ne mfêjkiOTb^ bo bc^xx, vjifk 
na^oÔRO M'bcTax'B, o(h>flBjieflo 6u;io: 4to 



^«ii-a:»,Kxcnocn'iniecTBOBaHÎK) oôn^a- 
ro npe^Meia yApyrHxxXpHCTiaHCKHXi JI,bo- 

POBX yMHHHTb HJIH npeADpHHHHaTB Ha^Ofi- 

HO, TOjTB 064 ;^oroBapHBaion^iflCH cto- 
poHu npn BcaKOMx CiEysai ex Ticu'feft- 
meio H ex coBepmeeHOK) AOBipennocTiH) 

HdXflCUHTBCa BCeHCRpeHHO, H fiCdl H3Xfl- 

Tifl BsaHMHO coo5n^aTb, h bo BceMi» ex 
o6ii^aro corjiacia nocTynaTL; h tofo pa^n 
no CHMX npaBH^aMx cbohmx y MyTSHXx 

Jl,BOpOBX HaXOAfln^HMCfl MHHHCTpaM'B CHO- 

Ba AMaTL 6y;iiyTX noBeJiinifl; a ocoC.ihbo 



B% 12'X6, Ero PflMCKoe lÎMnepaTopcKoe 
BejiHMecTBO ofitmaeri PecnytfjiHKy Beee- 
i^iancRyio, RaRx B03MOSflo, crjiohhtl kx 
TOMy, MTo6x HacTOfln;ee npoearaeciBie sa 
cjyqaft CBHTaro coiosa no^HTaJia, CJi'hAO- 
BaxejibHO OiTOMaHCROfillopT]^ TaRse BO&uy 
oÔxhbhjh; nanpoTHBx Toro oÔibmaerL 

Bît 13'Xh, Efl BejTHqecTBo Bcepoccitt- 
CRaa, HTO noneœe no nocjri&AHCMy ycTanoB- 
jieniK) CeûMaMajïoocTaeTCfluaAeTRAu, mto6t> 
PecnytfjiHKy noJLCRy K)Rx yqacTiïo Bx BOttH* 
npHBCCTH, Ofia no RpaBneft M'bpi hhhopo 
ne nponycTHTX, HHae xo^eii) nponyciHTt, 
HToCx Ero BeJiHMecTBO Kopojia IIojiscRaro, 
RaRx Kyp4)HpCTa CaKCOHCKaro h ofimaro 

C0K)3UHRa, yrOBOpHTB R'L TOMy, J[fi.6hl, HJTH 
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Buudsgenossen, dahin zu disponiren, dass 
Et entweder das nembliche Corpo Trup- 
pen, so £r im letztverflossenem Jahr zur 
Armée im Reich gestellet, auflf eygene 
Unkosten zur Armée nach Hungarn sen- 
de, oder wenigsteus zur Erleichterung 
derer von Ihro ROms: Kayserl: Mayest. 
bey noch nicht yollstS.udig geendigten 
Friedens-Executions-Werck doppelt zu 
tragen habendeu Unkosten ein propor- 
tionirtes Geld-Quantum dargebe. Nicht 
minder versprechen. 

Vierzehmdens Ihro Mayst: von allen 
Reussen, so viel an Ihnen ist, nach âusser- 
sten KràflFten darob zu seye, damit nicht 
nur das Friedens-Executions-Werck ehe- 
stens zur vollkommenen Consistenz und 
Endschaft gelange, sondem auch aile 
autf das neu ausbrechen môgende Weite- 
rungen und Feindseeligkeiten abgewen- 
det, folgliSh aile und jede Christliche 
Mâchten abgehalten werden, wâhrender 
Zeit als Ihro Rômisch: Kaysrel: Mayst: 
zum allgemeinen Besten der Christen- 
heit in Krieg gegen die Ottomanische 
Korten verwicklet seyed, das mindeste 
wieder allerhôchst dieselbe zu unter- 
nehmen. 

SchliessUchen soUe gegenwftrtige Ab- 
rede noch zur Zeit hôchstgeheim ge- 
halten, doch die nembliche krafift und 
wllrkung, als wie eine fôrraliche Con- 
vention haben, auch ùnerwartet der Ra- 
tification Beyder Hofen, so in Sechs Wo- 
chen oder noch ehender, wo es seyn 
kan, zuerfolgen hat, sich nach deren 
Iimhalt, von ein und andrem Theil von 
wegen der ob dem Verzug unterwal- 
tender Gefahr gerichtet werden. 

Zit dessen wahren Urhund seynd 
von gegenwartiger Convention Zwey 
Exemplaria gleichen Innhaits von Uns 



TOT'b se Ropnyci bo&cri, ROTopuft b^ npo- 
me^meicb vojç^ k'b apmH wb Himepcsifl 
seiiiH nocEiJiajLi, na cBoeni HKAHBemB 
R'b apiÙH wh Beerpiio nocjiajix, hjih no 
Rpaânefi }s!bç^ ri oôjerqeniio HS^epsoRi, 
ROTopuA Ero PHMCKoe HifnepaTopcRoe 
Be:iH?ecTBo npn necoBepmeuHOM'B oroh- 

HaeMOMX MHpnOM'b dRSesyi^iOHHOM'B A^^% 

cyryCo ynoipeénjn, nponopi^ionajibHyK) 
cyMMy ^^enen. j^aji. He Menboie oô-fe- 
n^aeTi 

Bz 14'Xz, Ea BejiHHecTBo Bcepoccift- 

CRaff, CROJbRO OT'b Efl SaSHCHTl», BCi^MH CH- 

jiaMH TOM-B CTapaTBca, HTOÔx, ne TOJibRo 
MHpHoe dRseRyi^ioHHoe a^jeo, RaRi CROpo 

B03M0SH0 R'B COBepmeHHOfi TBepAOCTH H 

OROHqaniH) npHBe^^eno 6uno, ho h bcI^ 
Bupe^B cjiyqaioii^iflCfl Hecorjiacifl h cnopu 
OTBpan^eHBi; cji'^AOBaTejibHO bc^ h Ka^A^fl 
XpHCTiaHCRifl J9[,epsaB£i npenflTCTByeMu 
ôujui H b'b TO BpeMfl, RaRx Ero Phm- 
CRoe HiinepaiopcRoe BeiH^eciBo rx o6- 
u^eny ^Jiary XpHcxiaHCTBa wb BoikE^ ci 
OTTOMancROH) IIopTOK) sanaTi ôy^^ex-B, 
?T0 HB5yAb npoTHBB ero npeAnpHBHHaTb. 



HaKonem, ceô ^oroBopx bx cie Bpe- 
Mfl BecBMa TafiHO coxpaneEx Ôuxb, o^naRo 
xy »e caMyK) cfljiy h A'^âcxBie, RaRB 
^opMaJiBHafl KoHBeni^ifl, hta^tl ji;ojiseH'B; 
xaRse H ne osn^afl paxH(]^HKai](i& 060- 

HXX JiflO^OB'hj ROXOpUfl BB 6 He^'S^jIflX'B 

njLn npes^e, emejm bo3mosho, cji^ao- 
BaxB HM^H)xx, no co^epsaniK) onaro ex 
xot H ex Apyrott cxopoHH, AM npe^- 
cxoan^eft oxx saMeAJenia onacnocxH, no- 
ciynaxb ao^»ho. 

Ez yefbpenm ceto, ceft KoHBeni^iH 
;^Ba 3R3eMaj[flpa xoro me co^ep^Kams 
oxx Hacx Rx xoMy nojLHyio mo^b hm-èk)- 
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hierzu bevoUmachtigten beederseitigen 
Ministris eygenh&ndig anterschriebeu, 
and mit Unseren angebohrnen Signeten 
roboriret worden. So geschehen in Wieen 
den 9-ten January 1737. 

(L. S.) Philipp Ludwîg Graf v. Sintzen- 

dorfF. 
(L. S.) G. V. Starhenberg. 
(L. S.) Lud. Lanczynsky v. Lanczyn. 
(L.S.) A. G. V. Harrach. 
(L. S.) J. L. G. zu Kônigsegg. 

Ratifiée par l'empereur Charles VI, le 13 

FÉYR1ER 1737. 



n 10. 

1737, 18 Mars. Déclaration, au sujet 
des opérations militaires à entreprendre 
en commun, contre la. Turquie. 

Après avoir confirmé, par la conclusion de la 
convention da 9 janvier, l'engagement qu'elle 
avait pris, de prêter à la Russie le secours sti- 
pulé par Talliance, T Autriche n'avait cependant 
pas renoncé à l'idée, éviter la guerre avec la 
Turquie et de rétablir la paix entre les deux 
parties belligérantes. A cet effet l'ambassadeur 
d'Autriche s'était adressé, le 21 janvier, au 
gouvernement Russe pour savoir quel genre de 
satis&ction, nommément, il désirait obtenir de 
la Porte, et il déclarait, en même tems que, 
selon l'opinion des «autres puissances* le traité 
de paix entre la Russie et la Turquie devait 
prendre pour base le traité de 1700. D'un autre 
côté, on avait enjoint à l'ambassadeur d'Au- 
triche à Constantinople, le baron de Talinan, 
d'insister auprès de la Porte pour la conclusion 
de la paix, et la satisfaction à donner aux jus- 
tes exigences de la Russie. En considérant 
cette manière d'agir du gouvernement de l'em- 
pii*e, l'Impératrice Anna Ivanowua exprima la 
crainte que la Porte n'en vînt à douter des in- 
tentions réeUes de l'Autriche de s'unir contre 
elle à la Russie. Désirant, toutefois, prouver ses 
tendances pacifiques, le gouvernement Russe 
consentit à participer à un congrès, composé des 
plénipotentiaires Autrichiens, Turques et Rus- 
ses, chargés d'arriver à un arrangement des 
points contestés. 



mfajh oôinx^ cTopont Mhhhctpob^ cbob- 
py^HO noAUHcaHEi h Hamnim ^aiinjrb- 
HuifH neHaTBMH yRpiojieHEi. y^HneHO 
B'B Biri, 9-ro FenBapa 1737 r. 

(m. n.) ^vuainirh JIidaobhr'e rp. ((^oh'b Chh- 

(m. n.) rpajj^-B (|). CTapBHÔepr'B. 
(m. n.) JIdaober'b JlaH^HHCRifi. 
(m. n.) Pp. 4>- Tapax'E. 
(m. n.) Pp. KeHHrcer'B. 

Path^hrobaha HMnEPATPRiiEK) Ahhoh) Hbahob- 
HOH) 24-ro .Abbapa 1737 r. 



m 10. 

1737 r.,MapTa 18-ro. jl^eimapai^ifl ot- 

HOCHTeJIbHO OÔn^HXX BOeHHUX'b A^fiCTBift 

npoTHB'B Typi^iïi. 

IIoATBepAHB'B saRjuoqeaieirb kohb^bqîb 9-ro ar- 

Bapa CBOH) OÔflSaflBOCTb OBaBHBaTb PoCCiH C0ll)3- 

BH^ecKjK) noHouib, ABCTpin Bce-TaRB ne oTsasa- 
lacb ors MiiciB RsG'IrByTB Boftnu ci Typiuen 

B B03CTaB0BflTb MOHlAy OÔ-feBHR BOlOIOn^BMB A^p- 

sasanH MflpB. Bi aiaxi BB^axi ABcrpiffcsifl 
nociauBBK'B oôpaTBJicfl 21-ro ABBapa si Pyc- 
cRoiiy npasBTeibCTBy CB BonpocoMB: Kasoe co6- 
CTBeBBO yAOBiCTBopeflie seiaerB obo noiyuTb 

OTb nopTH? Bl TO-Xe Bpeilfl OBI OÔTiBBBJ'B, ^TO, 

no mbEÏK) «xpyrBxi) ^epsaBi», b'b ocBOBanie 
MBpBaro j^oroBopa Mesxy Poccie» h Typiueio 
XOixeBTi jie^b TpaKxaTB 1700 r. BMicTt ci» t%mi» 
ABCTpiRcBOMy nociaBBBRy bb RoBCTaflTBBOnorb, 
6apoBy TaibMauy, 6uio nopy^eBO BacraBBaib y 
QopTU Ba sasxioqeaie Mnpa b yj^OBieTBopeaie 
cupaBeAiBBtix'b ipeôOBaflift Poccia. Bi bexy xa- 
K^XT» j^iftcTBiR uecapcicaro npasBTejibCTBa, Hiine- 
paTpBi^a Anna loaBBOBBa bc 6e3i> ocBosaBia bu- 
csasaia onaceBie, hto IIopTa ;(ojisfla ycoMBATca 
BacKOJibKO ABcipifl A'^ftcTBBTeJbBo BaM'bpesa 
coexBBBTbCH cb Poccieio BpoTBB-b BCA. O^Baso, 
seiafl caoBa j^osasaib CBoa MBpojio5BBiia Haifb- 
peaia Pyccaoe apaBareibCTBO aaiaBaio cBoe co- 
riacie aa yiacrie aib KoarpeccÈ bsb ABcrpiS- 
csaxi, TypeujtEX'b h PyocRaxi ynoiflOMo^ea- 
310:% AU yiaxesia BoaaaRmaro cnopa. I^ecap- 
ciM BiijMf nitiiK n OBoei CTopoau, oôia^aio, 

ï UgWMmfiKJM SOA- 
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Le gouvernement de Tempire promit, pour 
sa part, que si les Turcs n'acceptaient pas la 
proposition d'un congrès et manifestaient des 
intentions belliqueuses, il «continuerait la guerre» 
contre la Turquie jusqu'à la conclusion d'une 
paix conforme aux intérêts Austro-Russes. En 
cas de guerre, Charles VI désirait assurer, au- 
tant que possible l'inviolabilité de ses posses- 
sions territoriales et obtenir le secours immédiat 
de la Ruissie, au cas où les Turcs dirigeraient 
toutes leurs forces sur l'Autriche. Eu consé- 
quence le comte Ostein présenta, le 13 mars, 
un projet de déclaration relativement à la pour- 
suite d'opérations militaires communes contre la 
Turquie et le 12 mars, la déclaration fut signée 
par les ministres d'Autriche et de Russie. 

Demnach bey gelegenheit des von der 
Ottomanischen Pforten, durch ihre sonst 
allschon der Welt sattsahm bekandte viel- 
J&hrige Friedbrtlchige Unternehmangen 
gegen Rossland, diesem Reich abgedrun- 
genen Kriegs, Ihro Rôms. Kftys. und Kônigl. 
Cathol. M&yst. von Seiteu des Russischen 
Reichs, aoss dem gnind des zwischen bey- 
den hohen Hôfen glllcklicb obwaltenden 
Btmdnllss-Tractats vom Jahre 1726, umb 
leistung der AUianz-massigen Htilfe an- 
g^angen und requiriret, hierauf dann 
von allerhOchst gedacht Sr. Kônigl. Kays. 
M&yst. unter denen beyden Ihrer Wahl 
ûberlassenenWeegender innige der diver- 
sion, nicht allein mittels dero hieher er- 
theilter Erklàhrungen ist ergriefen, son- 
dera auch Verfolgens zu Wienn unter 
beyderseits hierzu BevoUmftchtigten Mi- 
nistris eine fôrmlich und bûndige Con- 
vention den 9-ten January st. n. inleben- 
den Jahrs errichtet, von denen respec- 
tive HOfen ratificiret, und die ratifica- 
tionsuhrkunden dartlber in bestimbter 
zeit aussgewechselt und darinnen die 
Haubt-principia, wonach beyde Theile 
in dem, in gegenwartigen Frûhe-Jahre 
gemeinsam aufzunehmenkommenden Krieg 
gegen die Pforte Ihre Rathschlage, an- 



rpecci h AosasyTi abhoc BaMipenie Boenan 
Tor^a OHO 6jj[fiTb «npoxojsaTb boëhj» npoTHBi 
TypuiH ;^o Bo;(BopeHiA MHpa, conacuaro ci Ab- 
cTpo-pyccRKM H HHTepecaMH. Ha cijqaR-se Boftnn 
Rapiii YI xeiajTB no bosmosuocth oôesne^HTB 
HenpHBOCHoeeuHocTb cbohx'e TeppETopiaibnuxi 
RIa;^'feHift H noiy^HTB HeMe;^^eHHyio noiioii^b oti 
Poccin, eciHÔi» TypKH oôpaTHiii bc* cboh chih 
npoTffBi» ABCTpia. QoaTOMy rpa<t)i OctcShi no- 
j^arB 15 ro Mapia npoesTB xesiapai^H o npoHs- 
BCAenin oôiuux'b BoenHuxi A^ScTBifi npoiHB'B 
Typi;iH, h 18-ro Hapia Aesiapaida (5iua noxuH- 
cana ABCTpi&cKGrifB h PyccRHMH MHHHCTpaiin. 



nonease no cjry^aK) otb OTTOMancEoft 
nopTu ^03% efl, 6e3x topo yse Bceicy 

CB'J^Ty AOBOUHO HSB'bCTHUfl n3l j](a6Hn£E 

jAti>j MHponapyniHTejiBHHfl npexBOcnpiii- 
Tia npoTHFb Poccin, y cero Focy^apcTBa 
Bunys^^eHHOH BoftHii Ëro PEMCRO-U^ecap- 
CEOMy BejH^ecTBy otl CTopomi Poccift- 
cRaro /I^opa, no ocHOBaniio c^acTjmBO o6- 
pan^aion^arocA MexAy o6ohmh bucobhmh 
;^BopaMH coH)3Haro xpaRTaxa 1726 ro^a, 
AaTiconsHH^ecBoft noMon^H ^OMoraxeib- 
ctbo h TpeÔOBanie y^Hneno, h noTOicy, 
OT'b BBicoBOnoMHHyraro Ero Pemcbo- 
U^ecapcKaro BejiH^ecTBa iiesKAy o6ohmh 
na ero cOHSBOJieHie npo^aHEinfE iiyraMs, 
nyTB ;^HBep3iH ne tokmo ^pesrb ero cio^a 

COOÔlI^eHHHfl H3'bflCHeHifl npHHflTB, HO H 

BCjrb^^CTBie tofo vl Biwb icex^ ex o6^ 

HXX CTOpOBTB Kb TOMy ynOJEHOMOHeHHEIMH 

MeHHCTpaMH TopseciBennaA h oôasa- 
TeJBHaji KOHBem^iA 9 FenBapa HHHim- 
naro ro^a nocTanOBjena, otl o6onxT> 
jpopoBi paTH^HKOBaHa H HncTpyMeHTu 
painij^Esai^ft wh Ha3Ha^eHHoe spena pa3- 
M^neHH H vh OHOft FjaB^^ ocHOBania, 
noneny o64hmx CToponani bx npoH3BO- 
;^HMoâ HHHimHeio BecHOK) oôn^eft BoiiA 
npoTEBi IIopTU CBOH cob4th, HpHyroTO- 
BJiema h npe^tnpiaiia pacnopasaTB no- 
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stalt und vornehmangeii einzarichten, 

damit mann nach einzig and allemahl 

vor augenhabenden Endzweck von dem 

Hochmûthig gemeinen Feind einen ftir 

beyde hohe AUyrte anstandig, biUig 

und sichern Frieden auf das ehemôg- 

ligste erzwingen môge, vest-gestellet : 

zu desto n&herer Ausmessung aber deren 

jederseits in werck zu setzen kommenden 

Kriegs-Operationen einen gemeinsam und 

btindigen Opérations-Plan ehestens zu er- 

richten verabredet, und zu solchem Ende 

so fort von seiten des Russ. Reichs die 

gedanken darûber unter dem 27-ten letzt- 

verwichenen January st. vet. an den 

Rôms. Kayl. Hof vertrauligst mitgethei- 

let, solche auch von Ihro R&ms. Kays., 

nach anzeig dero unterm 6ten Marty st. n. 

darauf aussgestelten schriflFtlichen Erklfth- 

rung durchauss angenommen, und dar- 

mit vergnûgt zu seyn bezettget worden; 

alss bat zu bevestigung dessen allen 

nichts mehr erforderlich geschienen, als 

dass mittelst einer gemeinsamen Decla- 

rations-Uhrkunde sich so wohl in ein als 

des andern deren beyden AUyrten Hofen 

nahmen erkl&hret werde, dass mann so 

ein als anderer Seits mit denen, wegen 

deren nechst vorstehender operationen 

einander erôfiieten gedanken wohl zu- 

frieden seyn und Sich gegen einander 
anheischig raache, deme genau nachzu- 

kommen, was nach solchen jedem Theil 

zu voUziehen oblieget; Als ist zu einer 

solchen fOrmlich und gemeinsamen De- 

clarations-Uhrkunde die gegen wàrtige mit 

dem aussdrttcklichen anfang aussgefer- 

tiget worden, dass obzwarn in oberwehn- 

ter schrifftlicnen Erklahrung vom 6-ten 

Marty wegen der von seiten Sr. Rôms. 

Kays. Mayst. fttrgehen zu habendeu 

Kriegs-Operationen nichts spécifiée de- 



CTanoBJieHH, jijaiJSa no Hirbion^eMycA Bcer- 
;i;aniHeMy h e^^nnoMy HaM^penlH) oti rop- 
;^aro o6n^aro neupifliejui oôohm'b bhco- 

RHMX C0K)3HHKaM'b npHCTOHHOt, CUpaBO^- 

jTHBOft H na^exHoâ mhp'b KaR^ HancKO-* 
pie HCTflsaHx 6ujn>. A a<m tojtb ôjh- 
jsaftmaro pacnojioseHiA Kas^oâ cxoponi 
B'B ^c^âcTBO npoH3Bo;(HTB Haj^jieautn^HX'L 
Boennux'B onepaipft oôn^ifi h ocnoBa- 
TexbHoft onepai^AM'B nJiaH^b nanBCKopi 
co^mHHTb corjameHOCB, h a^a tofo ne- 
MeAJieHHO cq CTopomi PoccincKaro ^Bopa 
MH'ËHifl H HsiAcnemA o tom'b 27 THCJia 
MHHyBmaro FenBapA no CTapoiiy mTEjno 
PHMCEO-I]|ecapcEOMy J^Bopy OTKpoBennM- 
me coo6n^eHH, h ohhji otx Ero Phmcro- 
I]|ecap. Beji. no chji* ero ot'b 6 ^HCJia 
huh4 leKyn^aro Mapia y^Hnennoro nnc- 
Mennaro HS'bflCHema Bec&Ma npnHATu, 

H T^lCB ;^OBOJIHH 6uTB SKU&JOLCh, TOFO 

pa^H no yTBepaRAeniio Bcero Toro nirae- 
ro ôojvèe noxpeÔHO 6htl ne Ra3ajocB, 
OKpoMi HTOÔi ^pes-B o6n^yK) (JopMajrB- 
HyK) ;^eRj[Apai^iK) HManesix oÔohx'b cok>3- 

HUXl ABOpOB'B HS'EflCHeHO 6UJ[0, ?T0 RaKL 

cb OAHoft, laRx H CT> ;^pyroH CToponn, 
cooÔn^eHHHMH HacTOAn];HX'L onepax^iaxx 
;q)yrB Apyry KwbuisME secLMa ^^OBOunti, 
H Apyr'B j^pyry oÔasyioTca to^ho noxony 
nocTynaxB e»e no ohiotb Ras;^oft cto- 

POH'I HCnOJEHATB AOASHO; H JS,J[K TOFO Ta- 

Kafl ({)opMajrBHafl h oôn^aa jifiKJi&pH,nuL 
qpes'B cie cb TaKHMx HManHHM'B upuco- 
BOKynjieHieM'B coHEHeno, hto xota vl 
BiimenoMflHyTOM'B nncBMeHHOMx HBiacne- 
nia OTi 6 Mapia, o npoHasoAHMux'B co 
CTopoHH Ero PHMCKO-I^ecap. Beji. Boen- 
HHxi onepai^iax-B, HHqero to^ho neonpe- 
jifbjieuo; hoohhh no nenpiaTe.iBCKOMy no^- 
BHFy H oCpameniK) paaiiopaacaTb ceôi 
^pe;^0CTaBJW[K)TX. Too;^HaK03KB onoe hh- 

KaKOrO HHOFO OKpOMi CerO HeOTIfÊHHO- 
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termînîret worden, sondera mann die- 
selbe nach des Feindes bewegung ein- 
richten zu kOnneii, sich vorbehalten, es 
deme ohngeachtet keine andere, als dièse 
ohnveranderliche meynung darait habe, 
dass Ihro Rôms. Kaysl. Mayst. araiée, so 
gleich als Sie von dera Chef der Russ-n 
araiée bey seiner gnugsamer annâherang 
an den Bug von dem eigentlichen Tag, 
v^ann Er mit der araiée wûrcklich unter 
Oczakow wird ankomraen kOnnen, die 
versichert getrettliche nachricht erhftlt, 
alssdann gleichraâssig ohne anstand und 
ohnfehlbar in das Hosticum einrttcken, 
und denen Kriegs-Operationen gegen den 
gemeinsamen Feind wllrcklich den an- 
fang machen soUe und werde. SoUte aber 
der Feind noch vor ankunft der Russ-n 
année unter Oczakow sich liber die 
Donau begeben und gegen die Russ-n ar- 
mée wenden woUen; so ist es eine durch 
die letzt geschlossene Convention allschon 
vorgesehene Sache, dass sodann nach 
maassgab derselben die Rôms. Kaysl. so 
fort lossbrechen und dem Feinde ohn- 
verweilt in den rûcken gehen wird, gleich 
wie vice versa von der Russ-n armée 
geschehen soU, falss der Feind sich gegen 
Ihro Kaysl. Mayst. alleine wenden wûrde- 
Und damit beyder Theile hierbey ftth- 
rende ohnverfâlschte getreue Absichten 
desto voUstandiger erreichet werden mô- 
gen ; Alss soUen von dieser gemeinsamer 
Declarations-Uhrkunde und darinnen an- 
gefuhrten piecen, in so weit solche in 
die Militar-operationen einiger massen 
mit-einlauffen, denen beyderseits en Chef 
commandirenden Herren Gênerais die Ab- 
schriefft sambt denen hierauf einstira- 
menden gemessensten Befehlen ohnver- 
zttglich zugeschickt aussgegeben werden, 
darnach ihre vôllige richt-schnur so zu 



ro MH^Hia HirtTB MoxeTi, hto Ero Phm- 
CKO-D^ecap. Bej. apni», KaKi CKopo otb 
KOMaH^çyion^aro PocciôcKoft apnin me^a, 
npH ;ïOBOJiBHOirB ero ki Byry upHÔomae- 

HiH, HlCaHHO TOM'B ;ÇHH, KOF^^a OWh'Ch 

apMieio no^'B OHaKOB-B npnÔHTB MoacTi, 
HajeatHyH) Bipuyio b^^omoctb nojiy^HrB, 
Tor^a ace paBHuicx oôpasoMx Ôes'b 3a- 
uejs^eEÎK H HeoTirÈHHo b'b HenpisTejiB- 
CKyio seMJK) BCTyuHTB, H BoeHHiM one- 
pai^iH npoTEB-B o^n^aro neupiaiejui jsfbi" 
CTBHTejBHO Ha^aTB KirteTi, H 6y^erb, 
a eacejH Ô'b HenpiaiejiB eme npeîK^e 
npHÔHTifl PocciftcKoft apirin ^o;^l Oto- 
KOVh ^i[pe3i ^ynai nepeftTH, h na Poc- 
ciScKyio apifiio o6paTHTi;a noxoT^x, 
TO yace Hpesi uocjrbjsflioîo saïutBOHenHyio 
ROHBem^iK), nocTaHOBjennoe js,ijLo ecTb, 

TTO TOrja no CHJ'Ê OHOÔ ROHBeHIÇH, 

Phmcko - U^ecapcRafl apicifl totx ^a.Ch 
vb j^McTBO ôesi» 3aMe;(JieHija[ Bciynsm, 
E HenpiflTeJoo b'b tujtb noftj^ero, aso- 
se BsaHMHO OTB PocciâcRoft apmH 
y^HHïrma nLM^erh, eacejiHÔ'b nenpiflTejn» 
npoTEB-B Ero UjecapcRaro BejH^ecTBa 
Oj^Horo oôpaTHJiCfl, h ;^a6ii oÔ^hxx cto- 

pOH'B UpHTOMl HM^iOIItee HCTHHHOe H 

B'ÊpHoe Haici&peHie TOJib coBopmenn^ 
noJiy^eHo 6hjio, to ci cefi o6meô nejuuL" 

pai^iH H CB H306paseHHUX'B Vb OHOfi 

mxyKi», CROJLKO OHue ^o BoennurB one- 
pai^iâ H^ROTopuMX o6pa30M'B RacaiOTCA, 
et oô'ÈHX'B CTopoHt ROMaH^^pon^HiTB re- 
HepajiaMi RoniH c:b cxo;i[Hhmh rx TOicy 
TOHH^KuiHMH yRasaMH HeiceAJeHHO nocjia- 

HH, H UOBCjrtHO ÔBTTL HM^eTT», HO TOMy 

nocTynRH cboh secLifa TaRHirb oÔpasoM^b 
y^peaj^aiB, tto ijsfk HMauBoft ciynaS, 

HJIH BOBCe, HJ[H Cb ORasyiOD^HMECA HEOF^a 
OÔCTOflTCJIBCTBaMH HeH306paaceHO, TO OHH 

TOF^a no aBCTBeHHO noRasanHuirB h bo 
Bceift na cnpaBeAJiHBOMi fisaHMCTB"! oc- 
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nehmen, dass wo der spécial fall sich 
entweder gar nîcht, oder nicht mit de- 
nen sich etwan eratlgnenden ambstônden 
aossgedrtlckt befindete, sie alssdann nach 
denen Klar angedeûtet, — und in allen 
stûcken auf die billîge reciprocîtat ge- 
grtlndeten haubt-principien mit solcher 
fOrnembsten Absicht jedesmahl sich zu 
achten haben, umb einander als getreûe, 
wohl-meynend and einen gemeinsamen 
End-Zweck aufrichtig vor augenhabende 
Bondsgenossen nach allen Er&fften die 
Hande zu biethen, und in einiger gele- 
genheit nach môglichkeit nie zu entsteheu. 
Zu dessen wahrer Uhrkund dièse Dé- 
clarations- Acte, welche als ein fôrmlicher 
Opérations-Plan angesehen, und von eben 
derselben Krafft und wtlrckung seyn soU, 
in zwey ganz gleich-lautenden Exempla- 
rien aussgefertiget, und von uns beyder- 
seitigen hiezu bevoUm&chtigten Ministris 
aigenhandig unterschrieben und mit un- 
seren angebohrene Signeten bekràflftiget 
worden. So geschehen, St. Petersburg den 
18/29-ten Marty 1737. 

(L. S.) Heinrich Cari Graff von Ostein. 



m IL 

1738, 22 Mars, (2 Avril). Conven- 
tion contenant un plan d'opérations mi- 
litaires communes, contre les Turcs. 

La déclaration de 1737 n'avait nuUement ga- 
ranti le succès des opérations militaires contre 
la Turquie et les troupes impériales subirent un 
échec après Tautre. î/ Autriche ne commença, 
du reste, les hostilités contre Tempire Ottoman 
qu'en 1737, c'est-à-dire après la prise d'Otclia- 
kov par le maréchal Munich; malgré cela 
Charles VI récherchait toutes les occasions, de 
mettre un terme à cette guerre onéreuse et de 
conclure la paix avec la Porte. C'est dans ce 



HOBaHHmcE rjiaBHmrb npKm^iiniflM'b cb 
TaKSMx TJLB.BHiÈnmwb naM^pemeicx Bcer- 
^a nocTynaTB nifiiorB, jifl,6u ;^py^B «py- 
ry, flKO B^pHue AO^poscezarejEHue, h 
o6n^ee naM'iàpeHie cb HCTHunocTiio npo- 
HSBOAfln^ie coh)3hhke bc^mh CEJEaicH Bcno- 
Mon^ecTBOBaTB H B'B H^KOTopoM'B aiy^a*]^ no 

B03M0XH0CTH HHEOr^^a Ue OCraBJUITB. 



B'B HCTHHHoe yB'Êpeuie Toro ceft aicT'B 

JlfiKJLSpSLU^l/L, R0T0pafl3a ^pMaJfBHOft HJiaH'b 

onepaiûft npHHflTa, h Toft ase chjtu h 
^McTBa 6htb HM'ÊeTx, b% jsfijxT> BecBMa 
paBHorjracfln^HxidRseMiLiflpaxi coHEnem, 
H OTi naci CB oô'ÊHXX CToponi kl TOMy 
ynoJiHOMOHeHHïïX'B mhhhctpobx CBoepyn- 

HO nOXUHCaH'B, H HamHMH npHpOAHUMH 

neTOTBMH yTBepaB^teBTB. 

Eace y^HHena bi» CaHKTB-IIeTepôypr* 
B'B 18-e Mapia, 1737 ro^a. 

(m. n.) An^pefi OcTepMani. 
(m. n.) K. AjeckcM ^epRacKofi. 



m n. 

1738 r., MapTa 22-ro (AnpiM 2-ro). 
KoHBeHi^ifl, co^epsan^afl njani» oÔu^hx'b 
BOeHHHX'B ;^'fiicTBi& npoTEB-B TypoKi. 

3aRj[io7eHieM'b xoEJapaaiu 1737 r. hhcroibkOi 
o^^uaKO, ne Ôhutb oôesneneu^ ycu'jbx^ BOeHHHX'B 
A'b&CTBiR npoTHBB Typi^lH, H uecapcRifl Boftcsa 
TepnijiH OAHy neyAaTjr sa Apyroio. BnpoHeM-B Ab- 
cipiH He npesj^e nanaia nenpiflSHeHHiiA j^'JbitcTBiji 

npOTHB'b ÛTTOMaHCROft EMUepiR, KSLK'h BO BTOpoft 

nojiOBHHt 1737 r., t. e. noci']^ B3ATifl ({leiLAMap- 
maiOMT» Mhhhxomi OnasoBa. H npn bcomt» tomx, 
HMuepaTopB KapxB VI ho yuycRaxB ciynaA, hto6% 
npeKpaiHTb aty passopnTeibHyK) boïïej h saRUo- 
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but que fut convoqué le congrès de Némirov 
auquel prirent part les plénipotentiaires d'Au- 
triche, de Russie et de Turquie; mais après de 
longues négociations les membres du congrès se 
séparèrent et la continuation de la guerre de- 
vint inévitable. 

Pendant le congrès de Némirov les repré- 
sentants de la Turquie mirent en usage tous les 
moyens possibles, pour opérer une rupture entre 
l'Autriche et la Russie, en proposant à cette 
dernière puissance des conditions plus avanta- 
geuses qu'à la première; mais toutes ces tenta- 
tives demeurèrent infructueuses car le gouver- 
nement de rimpératrice Anna Ivanowna consi- 
déra comme de son devoir, de rester fidèle à 
l'alliance, conclue avec l'empereur. 

L'issue défavorable du congrès de Némirov 
obligea l'Autriche de chercher d'autres moyens 
pour parvenir au rétablissement de la paix dé- 
sirée, et Charles VI xîonnaissant l'influence que 
la France avait, à cette époque, sur la Porte 
eut recours à la médiation diplomatique de cette 
puissance et fit connaître sa décision à St. Pé- 
tersbourg en y joignant un projet de traité de 
paix. 

Dans sa réponse, à cette démarche de l'Au- 
triche, l'Impératrice Anna Ivanowna, ne put s'em- 
pêcher d'exprimer l'étonnement que lui cau- 
saient ces conditions de paix, ainsi que l'inten- 
tion évidente de l'empereur d'obtenir cette paixi 
à tout prix. 

Le gouvernement Russe avait lieu de sup- 
poser qu'une telle conduite de l'Autriche affer- 
mirait encore plus la Porte dans son refus de 
satisfaire aux justes exigences de la Russie et 
élèverait en elle des doutes sur la solidité de 
Talliance entre l'Autriche et la Russie. (Commu- 
nication du cabinet Russe au résident Au- 
trichien, du 28 novembre 1737). 

Cependant, tout en prenant des mesures aussi 
décisives pour la conclusion de la paix, la cour 
d'Autriche avait une crainte extrême de se pri- 
ver, prématurément des secours de la Russie et 
de demeurer isolée vis-à-vis de la Turquie; par 
cette raison, entr'autres, l'empereur déclara à 
l'Impératrice, le 28 novembre 1737, qu'il avait 
la pleine assurance qu'on ne ferait pas peser 
sur lui seul l'accomplissement de tous les de- 
voirs de l'alliance, tels qu'ils avaient été déter- 
minés par les conventions conclues. Enfin le 18 
février 1738 le maréchal Autrichien, marquis 
Botta d'Adomo, se rendit à Pétersbourg pour 
arriver à une entente concernant les opérations 
à entreprendre en commun contre la Turquie. 



^nrrh icHpi ci IIopTOH). Ci aioro oi^R) co6h- 
pajc^ ROHrpeccb bi» HeiupoBi, m ROTopoMi npH- 
HHMajm y^acTie AscipiftcKie, Typei^Rie h Pyc- 
csie ynogiHOMOHeBHHe. Ho nocii^ npo^oisHTCA- 
Huxi neperoBopoBi meuu Rourpecca pasitxa- 
JHCb, H npoi^oisenie boShh 5hjio neHaôi^XHO. Bi 
HeMEpos*]^ npej^ciaBHTeiHTypiiiHnycRaiH bi xoxi 
Bch cpe^cTBa AiA paspuBa coK)3a Mesxy ABcipie» 
H PoccieK), npexiaraa noci^AHCft ôoi'i^e BuroxHHfl 
yciOBia, tImt» nepBoS. Ho sd 9th nouHTRH ocia- 
iHCb Ôesi ycn'bxa, noTony tto upasHTeiBCTBO 
HunepaTpHi^i Ahhu loannoBBii npHsnaio cbohmi 
;^oiroMi ocTaibCA s'i^pHum» saRiDneHEoiiy ci 
aecapcMi coiosy. 



HeyAa^HuS hcxoai HeMnpoBCRaro Ronrpecca 
sacTaBHii AscTpiicRifi Asopi HsncRHBaTB Apyrifl 
cpcACTBa fjuL BOscTaBOBjeniA seiaunaro MHpa. 
3HaA BjriflHie, ROxopHHi noiB30BaiacB bi to 
BpcMH npH HopTi^ <^aBi(ifl, Kapii YI oôpaTHicx 
RI ;i,Hnio]iaTHHecRO]iy nocpexHH^ecTBy axoB xop- 
saBu H cooômju'b o cbocmi p'j^meuiH bi Heiep- 
ôyprb, npmaraA Bifi^crÈ ci t'I^mi npocRTi MHp- 
naro AoroBopa. 

Bi oTB'J^Ti Ha 3TH A^ScTBifl ABCTpiH, Hiinepa- 
ipHi^a Anna loanHOBua ne Morja ue BUCRasaTi 
«cBoe HeAoyMtHie» o npeAioseHHuxi mhphiixi 
ycioBiaxi h o?eBHAHOMi naMipeniu i^ecapa ao- 

ÔHTBCA BO HTO 6U TO HH CTaJO MHpa. PyCCROC UpE- 

BHTCJiBCTBo HO 6e3i ocHOBaulfl Hoiaraio, HTO no- 
AoôHoe HOBCAenie ABCipin aoisho en^e Ôoiie 
yiBcpABTB nopiy Bi CBoem conpoTHBjemH y^o- 
BieTBopHTicnpaBeA<uiBHiii TpeÔOBaniflMi Poccin, 
H BOsôyAHTB Bi Hoft coMHi^me Hacqeri rp'Ihocth 
cynieciByion^aro iiesxy ABcrpieio nPoccieioconsa. 
(Cooôn^eHie PyccRaro RaôEHCTa ABCTpificROMy pe- 
3H;^eHTy, on 28-ro Ho;i6pfl 1737 r.) 

ÛAHaRO, npHHHJiaA TaRifl p'JbmHTeiiHUfl Mipii 

RI 3aRJK)^eHiK> MHpa, ABCipifiCRiS ABOpi CHJBHO 

onacajcfl iHmHTica npesxeBpeiieHHO nouons 
PocciH H ocTaiBCfl oAHHMi Bi Bofin*]^ Cl TypAieK). 
IIoaTOuy, MesAy npo^mii, 24-ro HOflÔpfl 1737 r. 
uecapB saaBHJii HifnepaTpHQi^ o noxHoft CBoeS 
yB'bpeHHOCTHy HTO Ha Hero oxHoro ne ÔjA^Tb bos- 
joxcHo ucnojmeme bc^xi coioshhhccrhxi o6j[3aH- 
HocTcS, onpexiJieHHiixi saRin^eHHHiiH aofobo- 
paMH. HaROHCAi 18-ro cjtcBpaifl 1738 r. npnôiui 
Bi HeTepôypn ABCTpi&cRiS (jtejiAiiapmaii Map- 
RH31 Borra a'Aaopho j^& coriameHia othoch- 

TeiBHO OÔH^HXl A'^SCTBift HpOTHBl Typi^H. JioClli 

HenpoxoJUBBTejLBHHXi neperoBopoBi (5iua saRJDo- 
Hena ROBBCHipii 22-ro irapra 1738 r. 
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Après de courtes négociations fut conclue la 
convention du 22 mars 1738. 

On connaît, par Thistoire, combien étaient 
peu fondées, les appréhensions de TAutriche. Il 
est hors de doutes que toutes les charges de 
cette guerre pesèrent principalement sur la 
Russie et que d'après les exigences réitérées du 
gouvernement de Vienne, les troupes Russes 
soutinrent, plus d'une fois, l'armée Autrichienne 
et plus d'une fois la sauvèrent d'un désastre 
définitif. 

Ârticnlus Sécrétas zu dem Errichteten 
Operations-Flan pro 1738. 

Ob man auch zwar Russischer Seits 
declariret, dass man suchen werde, so 
viel iminer môglich, die Pohlnische Grftn- 
zen zu evitiren; gleichwie es aber den- 
noch geschehen kunte, dass man auf 
den hin- oder zurtlck-marche dieselbe zu 
berûhren, unumbgftnglich gezwungen wftre; 
Also h&lt man sich auch gânzlich ver- 
sichert, dass Ihro Kays: Cathl: Mayst: 
wegen der sodan etwa daraus erwachs- 
senden gefolgen, und verweiterungen mit 
Ihro Mayst. von alleu Reussen Causam 
Communem machen, und umb dieselbe 
fôrdersambst- und zeitig zu dampfen, 
auch werkthàtig concurriren werden. 

Zu diesser in gegenwftrtigem Articulé 
aussgedruckter Concurrirung- und Antheil- 
nehmung verbinden Sich Se. Kaysl: auch 
KOnigl: Cathl: Mayst: dero Bundsmâs- 
siger Gesinnung und Standhaftigkeit zu- 
folge wtlrklich- und krfiftigst an Se. 
Mayst: von allen Reussen. So geschehen 
St. Petersburg den 2-ten Aprilis 1738 
sty.- no.- 

(L. S.) Heinrich Cari Graf von Ostein. 



Nachdemahlen weltkttndig und oflFen- 
bahr ist, welcher gestalten ans ange- 
wohnten hoch- und tlbermuth des Erb- 



HacKOiBKO Gujui ocHoeaTeiBnu aiH onaceHÎii 

ABCXpiH BSBiCTHO HSl HCTOpiH. HiTL COHWbEUL, 

HTO Bct TaacecTH arofi boIhh xesaiH co6cTBeHHO 
Ha PocciH H, no Heo^HORpaTHUirB Tpe(k)BaHiA]i'b 
B^HCKaro npaBHTeibCTBa, PyocKia BoftcKa nox- 
AepsHBaiH ABCTpiScKia h ne pasi» cnacajra hx'l 
oTb oKOHHaiejibHoft rHÔeiH. 



CeKpeTHufi nyHKTi» ki» nocTaHOBJieH- 
HOMy onepaipflzi» njmHy. 

XoTfl et poccificKofl CTpaHH H A6Mapo- 
Bano, HTOHCKaTB ôy^yTt, kojihko tokmo bob- 
MOXHO, noJiBCKyH) rpaHira,y oÔoSthtb, to 
o^naKoate noneace cjiy^HTca MoaserB, hto 
Tjj^a, HJiH nasa^'B Mapranpya ao onoft 
npHKacaTBCA neoôxoAHMaa Hy^K;^a Bocrpe- 
Ôj&Tb; Toro pa;ïH ex pocciftcKoft CTparai 
H coBepraeHHO yBipepi, tto Ero Phm- 
CKO-U|ecap. Bej. bx npoHCxo^^HMUxi ot- 
Toro Tor;i;a jthôo cji'ÈAOBaHiflX'B h ;ïaBHO- 
CTaxx CB Ea PocciôcKO-HMnep. Bej. 
o6n^ee A'kJLO y^HHHTB h kx HancKopM- 
moMy H ôjiaroBpeMOHHOMy ohhxx npe- 
KpameHiH) H cyn^HX^B jijbjiowh o6m,ex,% 
cnocoÔCTBOBaTB Ôy^eit. Ki HSOÔpaaeH- 
HOMy Bx ceMx nyHKTi cnocoÔCTBOBaniio 
H yqacTia npHHaTiio Ero II,ecap. h Koiwji. 
KaTOJT. Bejr. no CBocMy HSBicTHO cok)3- 
HHHecROMy HaMipeniio h TBep;^ocTH «M- 
CTBHTejBHO H HaHEp^nHaâme oCaayerca. 
flfl.B% BT^ CaHKT'B-UeTepôypi^fe 22-ro Map- 
Tà 1738 vonj. 



(m. n.) A. OcTepMaH'B. 

(m. n.) K. AjieKcifi MepKacKofi. 

IIoHesKe Bi cb4t4 h.3b4ctho h aBHO, 

KOHMl OÔpaaOMl DO OULIRIiOBeHHOH lOp- 

AOCTH H BOSHomeHiio Haci^AHaro neupi- 
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feindes des Khristlichen Nahmens aller 
von so ansehnlichst-Khristlichen Mâch- 
ten auch besorgtester mit anwendung 
ungeachtet auf die auch von beeden 
allyrten Hohen Hôfen dargelegt ganz be- 
sonderer Leicht- und Fertigkeit die her- 
stellung eines solid-dauerhaft uud einige 
sicherheit leistenden Friedens biss hiehin 
nicht habe erwttrkhet, noch erlanget 
werden môgen also, dass es auf den 6e- 
brauch deren Waffen auch fttr die be- 
vorstehende Campagne unvermeidlich hin- 
wieder anzukommen hat, so gerne man 
Khristlicher seiths die weîthere vergtts- 
sung des Menschen Bluths vermieden 
hâtte; Als ist zu desto mehrerer Aus- 
messung derer jederseiths ins Werck zu 
sezen kommenden Kriegs Operationen f Or 
nôthig erachtet worden, einen gemein- 
sahmen Opérations-Plan auf den Grand 
der unter den 9-n January des 1737 
Jahres st: n: zu Wienn gefertigter bûn- 
diger Convention zu verabreden und fest 
zu sezen. 

Solchem nach haben Ihre Mayst: von 
allen Reussen, als Pars principalis belli- 
gerans, auss Ihro Rôms: Kaysl: Kônigl: 
Kathl: Mayst: freundlichstes Angehen 
und Ersuchen den in n&chststehenden 
Punctis bestehenden Opérations-Plan auf- 
sezen, und allerhôchst besagt Ihro Rôms: 
Kaysl: Kathl: Mayst: untera 6-n fe- 
braary dièses laufenden 1738 Jahres 
st. n. vertrâulichst mitteillen lassen. 
Wanenhero dann Ihre Mayst: von allen 
Reussen hiemit aufs nette bjftndigst de- 
clariren, und krâftigst sich verbûnden. 

• 

j.mo Dass hôchst dieselbte die beiden 
arftiées am Dnieper und am Donn, die 
erste unter commando des herrn General 
Feldt-marschallen Grafen von Mûnnich, 



ATejLA HMeHH xpBCTiflHCKaro, ne Bsnpaji 
na Bci OTh TOJO» snaTH^âmHX'B xpncTi- 
flHCKHXQ^ ^^epxLaBx npHJoaceHHHfl Tn^a- 
TejuLH^âmiji CTapaiejiBCTBa, Tasos'b oKa- 

3aHHyK) OTX OÔOHX'B C0H)3HUXl BHCOKHX'b 
^IIBOpOB'b BCCblCa OCOÔJIHByH) CnOCOtfHOCTB 

H roTOBOCTB B03CTaH0BJ[eHifl TBepAoro H 
na^exHoro icnpa no cie Bpeica h3xow- 

TafiCTBOBaTB H EBSCe ^^OCTHTHyTB 6UX0 

ne^Ho, TaKx, ^to na ynoipefijenie opy- 
ma H Bceâ nacTOflui^eft KannaniH neotf- 
xoAHKO nasH nocTyuHTB uhj^zesiisTh, bojib 

OXOTHO 6u Cb XpHCTiflHCKOd CTOpOHH 

j^HJShwkimee ^eJLOB'b^ecRoi KpoBH npojni- 
Tie MHHOBaTB HH sejajTH; Toro pa;^ kl 
TOJDb Bfln^eiiy pasM^peniK) h pasnojose- 

hIk) npOH3BOAHMHX'B Ch Kd^AOB CTOpO- 

HH BoeHHHxx onepai^ÎH 3anoTpe6HO pas- 
cysiji,eBO, o6m}iL njiaH's onepai^ifi nooc- 
HOBaniH) 3aKJi[K)HeHH0â 9 FenBapA 1737 
roAy no h. mT. b'b B^h^ oôflsaieJiLHOâ 
KOHBem^iH, ycTanoBHTB. H noTOMy ex 
poccifiCKOft flKO rjaBHoft bt> BOâH'6 o6pa- 
u^aBmeâcfl CToponu Ea Bej. BcepocciÂ- 
CKoe, HKO tAoeuanez eoûHfb oÔpau/^anmc^^- 
CH cmopouay no ^^pyaceCTBeHHifimeMy Ero 
PEMCKO-I]|ecap. H KaTOj. BejœqecTBa ;^o- 
MoraTejTBCTBy h sejanlH) ceft bi HEaseuH- 
caHHHX'B nyHKTaxQ^cocTOfln^iâ njiaHi one- 
pai^ift co^HHHTB H ero Buconaâme noica- 
nyTOMy PHMCKO-II,ecap. h Kaxoji. Beji. 
6-ro 4^Bpaj[fl no h. mT. HUH^mnflro 
1738 Tojçj OTBpoB^HHMme coo6^htb no- 
BejE^jia: nero pa^n Ea Bej. IBcepoccift- 
cKoe CHMi naKH ofiflsaTejuBH^flme jifijuLSL- 
poBaTB naHRpin^aftme oÔflsaTBCA bo3xo- 
TijLR, otfflsaTejBDbH^fime A^KJapyoro^^ n na- 
HKp'Ên^fime o6fl3yeTai: 

1-oe, ÎTOÔi Eh Bôa. BcepocdûCKoe 
o6iiiL apiri^H na ^enp^ h na ^ony, nep- 
ByH) jiojs,% ROMaHAOK) F. Fenepaja ^ejT- 
Mapmaxa Fpa^^a ^h'b MRHHFia, a xpy- 
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und die andere unter Commando des 
herm General Feld-marschallen von Lacy 
in derselben anzahl Regimenter, und in 
eben denselben Regulair und irregulai- 
ren Trouppen, worinnen dieselbe in der 
vorigen Campagne 1737 bestanden, wie- 
derumben stellen wollen und werden. 

2-do Dass von beyden Seithen offen- 
sive agiret, und der Feind mit aller môg- 
licher Vigueur angegriffen werde; und 
zwar mit der haubt-armée am Dniester 
und mit der anderen armée in der 
Crim. 

3-tio Zu solchem ende werden aile 
Regulair- und ^irregulaire Trouppen, 
welche beyde armées formiren, also frtihe- 
zeitig aus den jezigen Winter-Quartieren 
aufbrechen, dass sie medio aprilis in 
complet: und marche-fertigen stande, auf 
dem bestimbten General Rendés-vous zu- 
sammengezogen werden kônnen, und wei- 
len biss dahin noch kein grass unter den 
Fttssen zu hoffen ist, so sollen aile Re- 
gimenter die Furage biss den 15-n apri- 
lis aus denen Winter-Quartieren mit sich 
ftthren. 

4-^0 Beide Flotillen auf dem Dnieper 
und Donn mtlssen umb den 15-n aprilis 
gleichfalss mit allen versehen, und in 
solchem Stande seyn, damit beyde Ex- 
péditions dadurch gehôrig secundiret 
werden kônnen, und, 

Erstlich die haupt-armée betreffend, 
mUssen 

5-*o, Die Schiff-brttckhen bey Perevo- 
lotzna oder Mischumoy Rog und die 
Prahmen hey Wlassowka und Orel zum 
Transport der armée ttber den Dnieper 
eingangs monaths aprilis in gehôriger 
Bereitschaft und brauchbahren stande 
seyn. 

6-^ Das Rendés-vous der haubt armée 



ryio noA% ROMan^^OH) F. Fenepajia $ejrr- 
Mapmajia ^wh Jleccm b'l tomx ase hh- 
cjA noj[ROBT> H B'b T'Êx'b se peryjflpHHX'L 
H neperyjuipHHX'b BoftCEaxi, vb boto- 
pHxx OBHfl wh npomjiyH) KaHnaniiD 1737 
roji^ cocTOfljra, nasH nocmaeumh uaeo- 

2-e. ÎTo6x ex o6tHxi CToponi nacry- 
naTejBHO A^CTBOBaTL, n HenpiflrejiA sce- 

BOdMOaCHOH) CHJIOH) aiaSOBaTH, a HlCflEHO 

Cb rjaBHOH) aputeio na ^necrpi^, a ex 
ApyroH) apMieiD, vh KpHMy. 

3-e. JI^a6u noroMy bc^itb peryiapHUMi 
H HeperyjuipHiurb BoftcKairB o6iwK% ap- 
mM TaBx paHOspeMAHEO n3x mmim- 

HHXX SHHHHXX KBapTHpX BHCTyUHTB, 

HTo6i OHE KB nojOBHHy Anpijfl bx kom- 
HJieTBOirB H Bx noxojiy fotobomx cocto- 
flmHBX HasHaHeHHOMX reHepajBHOMx paH- 
AOBy co6paTBCfl MorjiH; h noneace ao tofo 
^ncjia HHKaKoft ipaBu en^e 6utb h yno- 
BaTB Hejadfl, To H BC^MX HOJiKaMx ^ypasx 

;^0 «15» Anp&IA H3X 3HMHHXX BBapTHpX 
ex CO6OH) BOCTH. 

4-e. 9to6x oôîh ^jioTHjriH na JI^Heup*]^ 
H Ha JifiEy Bx «15» ^HCJiy Anp^jifl Ta- 
B03KX bcImx cnaô^eHii h bx xaBOMx co- 

CTOflniH CUTB HM^JIH, JifiiÔU OÔ^HL dKCUe- 

;^Hi^in T^Mx HaA^esfian^e noAspinETB 

MOHHO, H 

UepBoe. ?T0 jsfl rjiaBHoâ apn^H Ka- 
caeicfl: 

5-e. To6x MOCTH na cy^axx y Ilepe- 
BOJio^HU HJiH y MHmypHaro Pora, a npa- 
Mu y BjiacoBKH h Opjia bx nepeBeseHiio 
apM']&H Hpesx JI,Henpx bx nanaji^ m^ca- 
i^a Anp^Jifl BX HaA-semani^eô fotobocth h 
BX HcnpaBHOMX cocTOfluin Ôbltb MOrju». 

6-e. Pan^eBy riaBHoâ apic^H 6iiXB E{uk 
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ist an der Rivière Omelnick medio 
aprilis. 

7-2no Der marche dieser armée von 
Omelnick biss an den Bng wird den ge- 
radesten Weg dnrch die Steppe, so wie 
es in betracht des Wassers, Futters und 
Holzes am beqnembsten geschehen kan 
und mag anf das schleunigste, und also 
fortgesezet, dass man womOglich noch 
vor medio may die Brttcken anf dem 
Bug schlagen und mittels derselben die 
Regulairen Trouppen, artillerie, und 
Proviant, die irregulairen Trouppen aber 
weiter oberhalb durch die daselbst be- 
ckandte Brody oder Untie£fen, oderwie 
es sonsten die Bewegnng des Feindes zu- 
lassen wird, den Bug passiren kOnnen. 

8-vo Von dem Bug biss am Dniester 
wird man den geradesten Weg, oder wie 
es die bequemlichkeit des marches am 
besten ergeben wird, den marche fort- 
sezen, und sobald nun immer menschen- 
mOglich, mit der Armée den Dniester zu 
erreichen bemllhet seyn. 

9'^^ Die Pohlnische gr&nze wird auf 
diesem marche vom Dnieper bis an Bug 
gemicht, und vom Bug bis an Dniester 
soviel nur immer mOglich ist, nicht be- 
rûhret, und denen ausgeschickten Par- 
theyen der irregulairen Trouppen auf 
das sch&rffeste anbefohlen, das Territo- 
rium der Republique nicht zu molestiren. 

lO-mo "Ware mittler weile die feind- 
liche armée ûber den Dniester herûber- 
gegangen, entweder die Belagerung von 
Ozakow ein andermahl zu untemehmen, 
oder die Passage liber den Bug zu di- 
sputiren, oder am Dnieper und an den 
Russischen Granzen zu agiren, so wird 
man solcher feindlichen armée in Rllcken 
oder entgegen gehen, und bewandten 
UmbBt&nden nach dieselbe, wo mOglich 



p^R^ OifeiBHHRi wh nojiOBHHy uicsniBL 
Anp&iA. 

7-e. IIoxo^i cefi apii^H on OicejiiBHH- 
Ra AO Eyra npfliitfiniHMi nyieii'b CTemio, 
RaR'b OHoe Bx pascysAorne boah, boh- 
CBoro RopMy n apob'b HanyAotiHifime 
y^EHHTca Mo»erB, naBCRopiftme h Ta* 
joprh oôpaaoM'b npo^ojasaTL, nroCxen^e, 
esejni bosmoxho, ao hojobhhii Maia 
MOCTH Ha Bjrb BX^aTB; h no ohomx ci 
peryjiapHHMfl BOficRaMH apTHa[epieH) h 
npoBiaHTOifb, a ct> neperyjiapHHMH Boft- 
CRaMH Binne Toro liicTa TaiiomHHM'E ns- 
B^THinrb 6poAOMi HjmRaR'b ho^beth h 
oÔpan^eniH HeupixTencRia Aouycrarb, 
^pesi Eyrb nepenpasHTBca. 

8-e. Oti Byra jsfl ^necTpa npfliiifi- 
mmvh nyxoMi», hjih RaR'B cnoco6HOCTB 
noxoxy nanna^e cj^^a^ ri xony noKa- 
serx, Mapm'b npoAOJsaxB n ejoaso cro- 
po TO^iK) ïïejOBÏKy b03M03KH0, Cl apM^eio 
^necTpa AOCTHTHyrB CTapaTBca. 

9-e. IIojiLCRia rpaHHQH npn ceicb no- 
xoA^ orB ^Henpa ao Eyra BecBiia nenpH- 
ROCHOBeHHHMH, a OTh Eyra AO^^ecTpa, 

CROJIBRO TOliH) BOSKOSHO, HO 3aXBa?eHII 

ocTanyica, h nociuaeicHirB napriaiii 
HeperyjflpHKxi BoâcRi HaERpinnafime 
noATBcpsA^HO ôyAOTx, BenejiB penyÔJniRH 
ne BaxBaTUBaiB ase h ne oÔesnoBOHBaTB. 
10-e. £»ejm &b nesAy t^mi Henpia- 
TejBCRaa apic&eL ^esi ^ecipi nepenpa- 
BuacB, nuoL jffiXL BTopHHHiaro npeAupia- 
Tia O^aROBCRoft ocax^ Hjm paAH npe- 
naTCTBOBania homz vh nepexoA^ npesi 
Eyra, lUH se kl A^fiCTBOBaniH) na Jifle- 
upi H Ha pocciflcRHXi rpaHHi^ax'B, to&l 
xaRoft HenpiarejBCEoft apM']^n wb tiub 

HJIH na BCTp^HH) HTTHTB, H HO OÔpaU^UO- 

upotca o6cTOflTeiBCTBairB eacem Boanoac- 
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frûhezeitig und bey guter gelegenheit zu 
einer bataille und decisiven action zu 
engagiren suchen. 

11 -mo Wtlrde der Feind am Dniester 
sich postiren, und die Passage liber den- 
selben disputiren woUen, wird man den- 
selbigen mittels eines tiberlegenen Feuers 
entweder forciren, oder den Dniester un- 
ter oder aber oberhalb Bender ohne air 
len Zeitverlust per Stratagema zu pas- 
siren suchen. 

12-mo So bald die armée den Dniester 
passiret, und sich eine feindliche armée 
in der n&he befindet, wird «man suchen. 
wo es immer môglich ist, an dieselbe zu 
kommen, umb ihr unter Gôttlichen Béy- 
stand die Bataille zu lieferen, oder bey 
entstehung dessen sich von Bender mei- 
ster zu machen, und weiters nach der 
Gonjunctur um des Feindes mouvements 
so wie es am ftlglichsten geschehen, und 
von dem grOsten Nachdruck seyn kan, 
und es von denen Commandirenden Chefe 
bey der Kayserl: armées am Thunlich- 
sten erachtet virird, mit aller Vigueur so 
lange agiren, als es nur immer die Jah- 
res-zeit und Climat zulassen, und es 
menschen-môglich seyn wird. 

13.iio Worinnen die Flotille auf dem 
Dnieper bestehen wird, und wie viel 
Fahrzeuge bereits vorrathig und diesen 
winter gebauet werden, zeiget die anlage 
Lit. A. 

14-to An artillerie und ammunition wird 
zu Lande mitgeftthret : 1. aile Règle- 
ments Sttlckhe bey den dragoner und 
infanterie; 2. die Feldt-stttckhe der Donn- 
schen und malorossischen Cosacken; 
3. an schwahrer Belagerungs und Feld- 
artillerie so viel als in der zurttckge- 
legten Campagne mitgeftthret worden, 
die ttbrige Belagerungs und Feld-artillerie 



HO panoBpeMHHHo H npH ^o^poirB ciyna'È 
HCKaxB BQ^ ôaTajiH h BepmHxejEBHoft an- 
i^ie npHBOCTB. 

11-e. Kor^a 6^ nenpiaTejiB y jS^necipa 
nocTpoHjiCfl H uaM^ bx nepenpaBjemH 
^pea'b OHOft npenony ^hhhtb noxoT&rB, 
TO Ha^^exHTb oHoro npeBoscxoAflnKHicB 
orHOMi, HJTH npHHyAHTB, HJiH ace ^esi 
^HecTpi HHse HJ[H Bione Een^^epa Ôesx 
BCflsaro norepflHia BpeMcnn BoeHHOio xh- 
TpocTiH) nepexoABTB ncRaiB. 

1 2-e. KaRx CBopo apif^a ^es'b ^HecTp'B 
uepenpaBHTCfl h HenpiflTejLBCBaa apn^H 
B'B 6j[H30cth flBHTCfl, TO HcxaTB, esejH 

TORMO B08M0XH0 ISh OHOft nOXOËTETB, H 

ex HeH) ex BosieH) noMon^iio CaxajiiK) 
AaxB, HJiH BX npoTHBHOMx TOMy ciyHa^ 
BeHAepx OToôpaxB, h jifijA^ no kohx- 
lOHKTypaMX H no nenpiflrejiBCKHMx no;^- 
BEraicx, saKx cie Hany^^oônifime y^ra- 
BHTCfl H Bfln^yio CHJ[y Bx TOMX no^^aiL 
BcoaceTx h onoe otx KOMaH;^K)m;Hxx o6i- 
BMH HMnepaxopcBHMH apii'&Dffl me^BX 
3a cocToaiejiBHMrae HsoôpiTeno 6y;^eTx, 

BC^MH CHJiaMH ^0 T^XX ¥!kCTh A'^&CTBO- 

BaxB, noRa tohIk) ro^OBoe BpeBCfl n bjih- 
MaTx ^(onycTjiTx n ^ejoB^Ky bosmoskho 
6y;^eTx. 

13-e. Bx HOMx ^^jiOTHjdn na ^enp^ 
cocTOflTx H CROJ[Bso cy^^OBx yfl^e BX sa- 
nacË naxoAHTCA, h crojbremx ceio sh- 
MOH) nocTpoeHHUMx 6w[hj OHoe noRa- 
syeTCfl npHJOxemeMX no^x Awm, A. 

14-e. ApTHJiepiH h aMynHiÛH cyxioTE 
nyieMX ex coCoio bccth: 1) Bci noiRO- 
BUfl nynmn j^aryncRifl, h Hnij^aniepcRifl. 
2) IIojieBUfl nymRH ^ohcrhxx h najo- 
poccificRHxx Ra3aR0Bx. 3) BojiBmeK oca;^- 
Hoâ H nojieBOH apTHjiepiH ctojibro aix, 
CROJiBRO BX npomjiyio KaMnaniio ex co- 
6oio BOjReuo Ciuo, a jo^ocTajxHyK) aca;^- 
HyK) H nojieByio apTHjepiio jijasL y(H^sa- 
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wird zu Erspanmg der vîelen vorspan- 
nen so weit als môglich zu wasser 
transportiret, unb folgends unter sicheren 
Convoy biss zu der année abgeftthret 
zu werden, wie solche artillerie in der 
anlage Lit: B. specificiret worden. 

15-<^o Das Proviant wird bey jedem 
Regiement biss den 15 aprilis aus den 
Winter - Quartieren mitgenomen, und 
von dem 15-ten aprilis an, biss den 1-n 
september wird das Proviant fttr aile 
Regulair- und irregulaire Trouppen zu 
Lande mitgeftthret, fttr die Monathe Sep- 
tember, October und November aber zu- 
gleich mit der vorraths artillerie zu was- 
ser transportiret, wie solches in der an- 
lage Lit: C. zu ersehen. 

16-to, Die vorspann zu transportirung 
der artillerie und des Proviants, welche 
zu Lande mitgefUhret wird, ausser der- 
jenigen, welche nach dem Kriegs-Etat 
denen Regimentem bestanden werden, 
desgleichén auch fQr die Regimenter, 
welche von Ocxakow und Kinbum, fallss 
der feind gegen dieselbe nichtes unter- 
nehmen wûrde, zu der armée stossen 
werden, von dem General-en chef Knées 
Boriatinsky so wie verwichenen frUhling 
geschehen, angeschaft wozu ihm 300,000 
Rubl: wûrklich remittiret worden nach 
der anzahl, wie in der anlage Lit: D. 
zu ersehen. 

17-mo Die HaubtArmée wird bestehen: 
Ihro Kayserl. Mayst: gar- 
des in 3,158 Mann. 

Vom Mûnnichsch und Be- 
vemschen Cuirassier Re- 
giement auf Dragoner 
Pferden 600 Mann. 



21 Dragoner Regim. à 

^231 Mann .... 25,850 Mann. 



ma MHornx'B nojifiOjs;b, EaRX ^^aieKO mo^- 
Ho BOAOH) nepesecTB, ji^slÔu cj['lA0BaTej[BH0 
noKh Ha^eacHUMH rohboh onyio ao apuin 
npenpoBOAHTB Kanx xaBafl apTEjepifl b'b 
npiuroaseniH uoa'b Ai^m. B. pocnHcana. 

15-e. UpoBiaHTy npn Ka»AOMX nojisy 

AO «15> Anp'ÊJrA HS'B 3HMHHX'b BBapTHpi 
Cb C060H) BSflTL, HO Cb 15 Aupijlfl HO 

«1» HHCJio CeHTaCpa nponianTL na bc4 
peryjiflpHUfl h neperyjiflpHUfl BOftcRa cy- 
xjswh nyTeMi cb cotfoio asx BecTH, a na 

CeUTflÔpB, ÛRTflÔpB H HOflÔpB ItbcWflVb 

OHoâ RyuHO CB sanacHOH) apTHjiepieio 
BOjiflio npHBecTB na^oÔEO, RaR'B cie hs'b 
upH^oasenifl no^^x Aum. C. bh^ho. 

16-e. no;^o;qa k% BeseniH) apTiuepiH 
H npoBiaHTa, RoropHa cyxHMx nyTeMX 
Cl co6oK) BOSMyTca, EpoMi onpejfÈjieH- 
HHxx no BoeHHOMy CTaxy na uojikh, 
TaROS'B H na t*! hojirh, roh hsi O^a- 
ROBa H KHH6ypHa,e»ej[H HeupiflieiiB npo- 
THBx OHHX'B HiRero Hc upe^HpinMeTB, 
R'B apH^H npHCOBORynjieHii ôyxyTx, re- 
nepajiy anmeBy Khash) BopflTHHCROMy, 
paBHO RaR'B H npomjofi BecHU y^Hneno, 
npnyroTOBHTB, na ^to eMy ipHCTa th- 
camBpyÔJieFB nocjano, no laROMy nnoiy, 
KSLKh npHJioaceHie ^o;^^^ Aum. D.aBCTByerB. 



17-e. r^aBHOâ apM^H coctoatb: 

rBapAiHËflHiai. BejH^. bx 3,158 neji. 
Otx MHHHxcRaro h 6e- 

BepncRaro KEpacHp- 

CRaro noxEOBi na ;q)a- 

ryHCRHXi jiomaAflX'B bx 600 qej. 
2 1 ;q)aryHCRofi nojKx 

nol231 HejoB^Rx bx 

nojCKy BX 25,850 toj. 
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9 Regim. Land Miliz à 

1077 Mann .... 9,693 Mann. 
2 Regimenter Hussaren . 900 Mann. 
30 R^hn. Infanterie mit 

augmentation à 1686 

Mann 50,580 Mann. 

An Artillerie, Ingénieurs 

und Mineurs bediente 3,000 Mann. 
Regulair berittene Gosa- 

cken 1,000 Mann. 

Summa Regulair Trouppen 94,781 Mann. 
An irregulairen: 



9 nojDBOB'E ÂSinjpŒjnair 
KBXT> no 1027 ^ejOB. 
Bi nojKy .... 

2 noisa rycapcKHX's . 

30 noJKOB'b nexOTHHX'b 
cb npHÔaBKOH) no 
1686 ^ej. B'BnojBy. 

ApTHJiepCKHX'B HH»e- 

nepHHxi H MHHep- 
BMTh cjYXBnejiei . 
peryjiflpHHxi rohhkxi 
KasaROB'b. . . . 



Bi 9,693 TOJ. 
Bi 900 neji. 



wb 50,580 ^ej. 



Mallorossische Cosacken 
Companeyschicks . . 
Donnsche Cosacken 

Saporogische .... 
Tzugujewsche Cosacken 
und Wolochen . . 



6,000 Mann. 
1,000 Mann. 
4,000 Mann. 

2,000 Mann. 

500 Mann. 



Summa der irregulairen 

troup. 13,500 Mann. 

Total Haubt Armée . 108,281 Mann. 

18-^^ Die Flotille wird besezet mit 
zwey Feld - Regimenter Infanterie, ein 
Theil der Kiowischen Garnison Regimen- 
ter mit den Seebedienten und einigen 
Tausend Mann malorossische Cosacken. 

LU. A. Etat der Flottille auf dem 
Dnieper fttr die Campagne: 1738. 

1-mo Es befinden sich bereits unter- 
halb den Fâllen bey Ozakow, Kinburn 
und anderen Posten am Dnieper: 

254 Doppel Chalouppen und Kautsche- 



B-B 3,000 qej. 
Bs 1,000 Hej. 



Bcero peryjwp. bohcri wl 94,781 neji. 



Bt> HEPsryjiflPHiixx: 



MajropoccificKHXb Ba- 

SaKOB'b .... 

EoMuaHefti^OB'B . . 
flfiBcmxh RasaBOBx 
3anopoaKCBHXx Raaa- 

BOBl 

^ryeBCBHX'b BasaKOBx 

H BOJOXB. . . . 



Bi 6,000 ^eji. 

BX 1,000 ^eji. 

Bi 4,000 ^ej. 

Bi 2,000 qeji. 

wh 500 ^ej. 



Bcero neperyjiapHaro 

BOfiCEa . . . . Bi 13,500 neji. 
Htofo Bceft rjaBHOÔ 

apMÈH . . . . Bi> 108,281 ^ejL. 

18-e. Ha ^onuiiH noca;^HTB ^Ba na- 
noJiBHux'E nexoTHHXB nojTRa, ^aciB KieB- 
CBaro rBapHHSona, Ch mopckhmh cjEysH- 

TejflMH, H H%CROJQ>RO TUCfl^L MaJIOpOC- 

CifiCBHXl BasaBOBi. 

lum. A. CocToanie (j^jiOTHjriio, na j^ue- 
np4 ;ïJia KaMnamH «1738> ^o;^y. 

1) Hnace noporOBX npH OnaKOBi, Khh- 
Ôypni H flpyrnxt na Jlfieu^'k nocTaxi yate 
Haxo;^HTCH: 

254 JI^ynejB mjiionRH h RaH^e6acii. 
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bossen. 40 Saporogische Lotgens oder 
grosse Bôthe. 50 Ordinari Chalouppen, 
Delyalen, und Kleine Lotgens. 250 Bai- 
daken oder Barquen. 

2-do Oberhalb denen FaUen bey Ust- 
Samara befinden sich, welche mit dem 
ersten frilhlings Wasser hinabgelassen 
werden: 186 Doppel Chalouppen oder 
Kautschebossen. 2 Kleine Galéeren. 
3 Kleine Prahmen. 56 Ordinari Cha- 
louppen, Delyalen, oder Lotgens. 

3-Uo Bey Perowolczna und Mischumoy- 
Rog befinden sich zu denen BrQcken auf 
dem Dnieper: 

153 Fahrzeuge, aile mit dem nOthi- 
gen Brtlcken-Holz, Anckhem und Tauen 
versehen, von welchen so viele, als bey 
Mischumoy Bx)g nicht von nOthen, mit 
dem ersten grossen Wasser den Fallen 
hinab gelassen, und unterhalb auf dem 
Dnieper, Bug oder Dniester zu schla- 
gung der Briicken auch zum Transport 
des Proviants und Ammunition gebraucht 
und zu solchem ende mit Masten, Segel, 
und Takelage diesen Winter versehen 
werden. 

4to Bey Brftnsk befinden sich 5 grosse 
Galléeren und zwey grosse Prahmen, 
welche 7 Fahrzeuge unterKiew zu Dekung 
der beyden Vestungen von der wasser 
seithe gebraucht werden. 617 Baidackeu, 
welche mit Proviant, artillerie, ammu- 
nition, Holz und Materialien beladen in 
der Desna und am Dnieper sich befinden, 
und mit dem ersten grossen frtlhlings 
Wasser Qber den Fftllen hinab gelassen 
werden. 

5^0 In diesem Winter werden verfer- 
tiget bey Brânsk, umb die Vestungen 
Ozakow und Kinbum zu deken, und dem 
Feind die Passage ans dem Schwarzen 



40 3anopoasCKEXi jioaoki, hjh 6oa- 

mHX'b ÔOTOB'E. 

250 Baft^aBOFB iîjlsl ÔapoEi, 50 opxn- 
napHHXi mjionORi, jsfijdtijiowb h Mei- 

ZUTh ÔOTOWb- 

2) Binne noporoBi npH yciBCanapu o6- 
p^TaercH cy^OB'B, soTopua no nepBoft se- 
nmeft BO^'i^ bhhsi cnyu^eHH 6htb Moryrb: 
186 jijjua> mjoonoR'B hjdi KaH^eÔacoFB, 
2 Maïuxi rajepu, 3 npaMHsa, 56 opAHnap- 
HHX'b mjiionoBi, ffiJiiajLOVh hjol Ôothbobi. 

3) y IlepeBOJO^HU h y MHmypHaro 
Pora HM^eTCfl ]i,Ji& moctob'b na JI^Henp'6 : 
153 cyAHa, Bci norpeÔHiurB moctobumi 
ji^coicb, flKapBMH H BanaTaicH CHa^xenniui, 

H3X KOTOpUX'b CBOJIBBO UpH MHmypHOlCB 

Vovi Hena^oÔEO vb nepByio npHÔîuiyH) 
BOj^y BHH31 cnymeno Ôyseri, h vb nnsy 
na ^Henp']^, na Byri ejh na JI^necTp^ k^ 
^^ijaniK) MOCTOBX h flja nepeBesenia npo- 
Biania h aMMynHi^iH ynOTpeÔjieHu Ôuttb 
Moryrb, h Toro pa^H onua Man^xaME, na- 
pycaMH H laROJiaseMi CHa6;^TB na^iie- 



4) y BpflHCRa Huiercfl: 5 Ôojib- 
mHxi rajep'b n 2 ÔojBnrax'B npaMOBi, 
KOTOpHe 7 cyAOFB noA'B KieBOM's xu npH- 
Kpiirifl oô'lnx'b Ep'ÊnocTCft c% BOXflHOâ cto- 
poHH ynoTpeÔJieHH Ôyjfjvh. 617 Ôafi^a- 
ROBi, ROTopua npoBiaHTOiTB, apruepieio, 
aMuyHHi^ieK), jrlcoMi n MaTepiajaMH na- 
rpyaROHH, na ^ecH^ h na Jifieupi HaxoAflTCfl 
H nepBOH) B^nmeio npH^iuioiOBOAOïOHpedx 
nopors BHH81 cnyn^eHu 6yxyT%. 

5) CeiO 3HM0H) CTpOflTCfl BO BpflHCBÏ 

AJUi npHRpHTifl Rp-lnocreâ O^aKOBa h Rhh- 
6ypHa H K% npenflTCTBOBamio npiixo^a 
HenDiareifl Hsi^epnaro Mopa vbJLaasLWbi 
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Meer im Liman zu verhindern: 2 Prah- 
men, 10 Galéeren zum Transport der 
Pferde aptiret, 20 Galéeren zum Trans- 
port der Mannschaft von 16 Bâncken, 
20 Brigantinen zum Transport der Troup- 
pen, 40 Fracht schiffe zum Transport 
derer Trouppen und Proviants, 100 Cha- 
louppen oder Gelbôthe bey obigen Fahr- 
zeugen, 10 Venetianische Bôthe, 50 Sa- 
porogsche Lotgens in der Proportion, wie 
sie die Cosacken gebrauchen: 

Spécification. 

LU. B. Der Belagerungs, Feld und Ré- 
giments Artillerie, welche in der nadist- 
ktinftigeu Campagne bey der haubt armée 
zu lande mit gef tthret wird : 

l""® An belagerungs-artillerie: 



18 pfige Canons . . 
5 Pudige Mortiers 



18 Sttick 

8 * 



6 pfige Cochomische Mortiers 80 



2<io An feld-artillerie: 



12 pfige Canons 4 * 

8 pfige Canons. . .12 » 

6 pfige Canons 1 2 » 

3 pfige » ..... 16 » 
2 Pudige Mortiers ... 1 » 

1 Pudige » ... 2 » 

2 Pudige Haubizen ... 8 » 
1 Pudige » ... 8 » 

36 Pontons mit allen Zubehôr. 

Dièse Belagerungs und Feldartillerie 
muss mit der ammunition und vorspann 
eingangs marty monatlis bey Perewolozna 
und Miscliurnoy Rog im Marche-fertigen 
stande parât stelien. 



2 npaMH, 10 rajep'b yaoÔhhx'b ri ne- 
peBOsy Jioma^^eft, 20 rajep'b o 16 ÔaHRaxi 
EX nepefieseniio BoâCBa, 20 ôpnraHTHHOB'L 
Bx nepeBeseHiH) se BO&CBa, 40 jacTOBuxx 
cyAOBx Bx nepeBeseniio BoâcBa n nposi- 
anry, 100 mjionoB'L hjih ejBÔoTOBx npH 
BumenHcaHHuxi» cy^tax'B, 10 Benei^ian- 

CKHXX ÔOTOBX, 50 3anoposcKHX'b 60TH- 

BOBx, Bx Toâ nponopi^in, saBOBu y sa- 
saBOBx BO ynoipeÔJiemH. 



CnRI^II4>HBAI^Ifl. 

jlum. B, PocnHCb oca^Hofi, nojeBOâ h 
nojKOBoft apTHJiepin, KOiopaa bx ^pe;^- 
^yAyu^yH) BaimaniH) npe rjiaBHoâ apMi^H 
cyxHMx nyTeMx BSjaiTa ôhtb HMieTx: 



1-E OcA^tHofi apthjlepih: 

18 4>yHT. nymeKx 

5 ny^. MopTHpx 

6 (j^yHTOBHXx ByropncKHxx Mop- 

THpi^OBX 

2-e IIojieboh apthjiepih: 



18 

8 

80 



12 (j^yHT. nymeRx 4 

8 4>yHT. nymeBx .... 12 

6 $yHT. nymeBx 12 

3 4>yHT. nymeRx 16 

2 nyA. MopTHpx 1 

1 ny^. MopTHpx 2 

2 ^yJ^. ^ay6H^0Bx 8 

1 nyf,. rayÔHi^OBx 8 

36 noHTOHOBxco BceK) npHHa;^Jie5KH0CTiK). 

Cia oca^naa ii nojicBaH apxHJiepia ex 

aMMyHHi^eio h ex no;(BOAaMu bx nepBuxx 

^HCJiaxx Micflua Mapra y IlepeBOJoiHH h 

y MHinypHoro Pora kx noxo^y bx potobo- 

CTH ÔUTB EM^eTX. 
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3^0 An REGIMENTS-ARTILLERIE WIRD 
DER ARMEE SETNI 

Bey den 3 Battaillons Ihro Kayserl. 
Mayst. gardes .... 6 Canons 

bey 30 Regimenter Infan- 
terie à 4 Canons . . . 120 Canons. 

bey 21 Regimenter Drago- 
ner und denen Regulai- 
ren Comp. à 2 Canons. 44 

bey 9 Regimenter Land- 

miliz a 2 Canons ... 18 » 



188 Canons. 

Bey obgedach'e» Regimentsstûcken seynd 

bey jedes — 2. 
Cochornische 6 pfige Mortiers, 
also 364 Mortiers. 

4to Bey denen irregulairen Trouppen 
vor die Malorossischen und Slobodischen 
Cosacken 12 Canons. 

Obige Régiments-artillerie muss mit 
der zubehôrigen ammunition und vor- 
spann zur Campagne bey den Regiraen- 
tem in marchefertigen stand seyn. 

Total. 

An Canons .... 262 Sttick 
» Mortiers .... 11 » 

Haubizen 16 » 

Eiserne6pfigeCohom. mor- 
tiers 440 » 

Pontons 36 » 

Ferner die Belagerungs und Feldartil- 
lerie, welche bereits unterhalb den Dnie- 
perschen Fàllen bey Kisikermen, Alexan- 
der-sclianz und Oczakow sich befindet, 
und das nôthige davou zu der Armée 
transportiret werden kann, bestehet in 
folgenden: 



3-e. iiojikobos apthjiepih hph apm^h 

bfji.et'b: 

Upn Tpex'B 6aTajrîoHaxQ^ Ea Hm- 
nep. Bejr. rBap^iH nymesi . 6 

IIpH 30 nojiKax'B HBij^anTepie 
npH KàmjifiWh no 4 nyoïRH . 120 

IIpH 21 nojncax'L AparyncKHX'B h 
peryjflpHux'B KOMnaue&i^ax'L 
no 2 nymKH 44 

llpn 9 nojiKax'b JlaHAMHJiHipcHX'B 
no 2 nymKH 18 



Htopo nymeiPb . . 188 

UpH BumeosHa^eHHux'B uojibobux'l 
nymRaxi» HM']&eTCH bi> Kas^^OMi nojiRy no 
2 ByropncKHX'B MopTHpi^a 6 ^Y^t., — 

HTOro 364 MOpiHpH. 

4-e. IIpH Heperyjapnux'B BoôcKaxx 
MajopocciâcRHXi» h cjioÔoi^rhx'b RasaKOBi» 
12 nymeK'B. 

BumeosHaHennaji no.iROBafl apxHJiepifl 
CL npHHaAJies&an^eK) aMMyHHi^ieio h cl 
no;i;BOAaMH k'l KOMuaniH npn no^Raxi kx 
noxoAy Bi roTOBOCTH 6htl imieTT>. 

Htofo bcefo: 

HyraeRT,- 262 

MopxHp'b 11 

^ay6H^0B^^ 16 

îioryHHHX'L 6 ^yuT. Byropn- 

CRHXl MOpTHp^OBl .... 440 
IIOHTOHOB'L 36 

£n^e JR!» oca^Hoft h nojieBOâ apxHjie- 
piH, ROTopafl yse HHse JI^HenpcRHX'L na- 
poroB'L Bi» KisBEKeçwbwby AjeRcaHApman- 
H% BtOiaROBi HaxoAHTca h noTpeÔHoe ws% 
OHoâ K% apM^H nepeBeaeeo ôuTLMomerx, 

COCTOHTl Bl CjAjlJ¥>ïn<BUl>: 
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An belagerungs artillerie. 

<• * <* ta B 

^•2 5 - 

24 pfige Canons — 20 

18 p%e « 16 2 

5 Pudige mortiers .... 8 — 

6 pfige Cochomsche mortiers 79 — 

An f£ld artillerie 

12 pfige Canons t — 

8 pfige » 5 — 

6 pfige * 7 — 

3 pfige » 2 — 

2 Pudige mortiers .... 1 — 

2 Pudige Haubizen .... 6 — 

1 Pudige » .... 6 — 

Lit. C. & D. Verzeichnuss wie viel Pro- 
viant mit der haubt armée von medio 
aprilis biss 1™^ septembris zu Lande mit- 
geftthret wird, die Staabs und -oberoffi- 
ciers nicht mitgerechnet 

An regulairen trouppsn 

werden seyn . . . . 92,130 Mann 
an irregulairen . . . 13,500 » 

Total 150,630 Mann 

Weilen die Regimenter mit ihren eige- 
nen Vorspann auf ein monath Proviant 
mitzuftthren schuldig seynd, so bleibet 
im Magazin vor die armée auf 3Va mo- 
nath zu ftthren, auf jeden Mann 7 tzeth- 
werick Mehl gerechnet,macht auf 105,630 

Mann 92,426^/4 Kuhl. 

derl6TheilGrtttzema- 

chet 5,776 Kuhl. 

summa 98,2027* Kuhl. 

Saltz zwey ff. monathlich auf einen 
Mann gerechnet, machet 18,485 7* Pud. 
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OcAAHOâ apthjiepih: 






m 



ât 

20 
2 



24 $yHT. nymesi — 

18 $yHT. nymewE 16 

5 UJff,. MOpTHp'B 8 — 

6 $yHT. KyropHCBHX'B MopTHp. 79 — 

'irojEBott apthjepih: 

12 $yHT. nymeR'b 4 — 

8 $yHT. nymeKTb 5 — 

6 $yHT. nymoEx 7 — 

3 $yHT. nymeKx 2 — 

2 JTJJ^. MopTHpx 1 — 

2 ny^. rayÔHi^OB'B .... 6 — 

1 iiy;(. rayÔHiiOB'b .... 6 — 

lum. G u D. PocnHCB ckojibbo npo- 
BiasTy ch rjiaBHOH) apHieio Cb 15 HHCja 
Anp^fl no 1 ïïHCJO CenTflôpfl cyxnifB 
nyreirB bccth na^oôno, CTaô-B h o6epx 
o^^m^epcRoe BUBJUOiafl: 

PEPyjiaPHoro boScka 

Ôj^erh 92,130 neji. 

neperyjïapHoro .... 13,500 > 

HToro Bcero . 105,630 ^ei. 

UoueTRe nOJLKR CBOHMU COCCTBeHHUICH 

noABOAaMH na oahhi uicsmi> npoBiaHTy 

Cl C060H) B03HTB AO^ISHU, TOPO pa^H OCTa- 

HeTCH Bx Mara3HHax'B ohopo na 37^ Mi- 
cfli^a }i,Jia apiTËE, na nasAoro neoroBiBa 
CHHCJiJui no 7 ^eTBepHKOBx MyKs, e»e y u- 
mrs na 105,630 tcji. 92,42672 Kyjeft. 

16 fflJLSL BpyuH yqHHHTB 5,776 syjieft. 

Bcero 98,2027* Kyjeft. 

Cojni no 2 (j^ynia na ^ejoB^sa no ir6- 
COTHO cwcjuui) y«uiuurbl8y4857« vjfpn. 



ms r. 



w 



msi^ 



Avf em Pur Pierde oder Ocfasseo 3 à 4 
KuUeD oder 30 Pnd gerechnet wenlen, 

crforiert 25J66 Pitr, 

and eben so tM w&^cd oder Rospssika 
vnd bey 2 wt^^en eîiieii IVigoB9(^kk, Bt- 
chet 12,583 Mun, die ihpen Prcniaiit 
wcBÎgstens Ji«f esn monath à parte mit 
fbhren. 



Ver eîMii Hwnath ProTÎuit, wdches dîe 
R^gimenter mitziifUiren sdivldig sind, 
wird cfferdeil: 

an MeU 26,407 Kohi. 

aaGnUze 1,650 » 

28,057 KuhL 
anSalz. 5,281 Pud 

Aof den Monath September, October ond 
NoTember wird flïr die armée an Pro- 
TÎmnt zn wasser den Dnieper hinnnter ab- 
geflOfiset: 

an Mehl 80,000KaU. 

anGrfktze 5,000 » 

Und fOr die magazïns in Oczakow, Kin- 
bnrn ond andern onteriialb den Fâllen: 

an MeU 50,000 Knhl. 

Grûtze 3,000 » 



armée am Donn ond die operatio- 
nen gegen die Crim betreffend : 

Die armée am Donn nnter Commando 
des Herren General Feldmarrschall von 
Lacy wird ansser denen, so in denen 
grinzvestnngen zurûckgelassen werden, 
in hienmter specificirten Regniairen, ond 
irrc^nlairen Trouppen bestehen, alss: 

Dbagonsb: 

Feld Regîmenter 6 

Landmiliz Regimenter ... 6 
Garnison R^imenter ... 1 



sa oxny napy joimuei un 
tefion» no 3 xo 4 cyjei no 30 nyx<^i» 
noTpei^ 25,166 nap%. 

n cTOiKSO in. Teiin» mn pocnycsom 
CTsraa zi na xrt Tejrftm no oxnovy ie- 
jOBicy noronn^isoBi TŒMn» 12.583 "te- 
joBtsa, Eoropim cbo»>o npouanry m 
nociixaei xtpi nao;nn^ xicai^ t% eo* 
($ov> BO»n Ha^ofino. 

Ha oxm nic4uq> npoBÎaHTy, roiopot 
n co6oK> Bosm nteri norpeCno: 

Myni 26,407 KTJdl. 

Epym» 1,650 Kyiel. 

Boero . . 28.057 syieA. 
CojM 5,281 wsx^ 

Ha xicn^ Cenn6pL, OcnifipB h Ho- 
a6p& ;i^a apxtH nposiasty boxo» Jl^ne- 
npon BHisi ompaBjeno 6iitb niien: 

MyM 80,000 Kyje», 

Epynx 5,000 Ryiet. 

n xu narasiiHOBi bx OnsoBi, Rhb- 
6ypH% H npoTïïHxi> nnxe noporoBi: 

MyM 50,000 Kyjeft. 

KpynB 3,000 Kyjel. 

?T0 ;^o ^oncBoft apnin n jfs onepai^ii 
npoTHFE KpHxa Kacaerca: 

To oHOfi apiri^H no;!rB RonaHXOio F. Fe- 
nepaia ^jmapmajia Jecia cocToaiB^ 
Rpoifi^ T^xx, KOTopua Bi norpaHHHHuxi 
EpinocTfli'B ocraBJenu 6y;iyTi», bi» HHxe- 
nncannuxi peryiapmirB h neperyaap* 
HUX'B Boftcsaxi, a Hnanno: 

APAryncRiE nojiRH: 
HanaiBHuxx no:iROBT> ... 6 

JaHffffTTJHHKïïX'B nOJKOB^ . . 6 
FBapHH30HH0ft noiKi ... 1 

7 
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Infanterie: 



Feld Regimenter .... 
Wovon in Asow 1,000 Mann 
commandirte zorilckbleiben 



15 



summa 28 Reg^' 
machen nach dem hieroben aosgeworife- 

nen Etat 40,321 Mann. 

An irregulairen Trouppen auf dem vor- 
j&hrigen Foss: 
Donnsche Gosacken. . • 6,000 Mann 

Slobodische u. malorossische 9,000 > 
Galmucken vom Chan. . 10,000 » 



snmma 25,000 Mann. 

Ueberdem werden die unberittene Don- 
nische Cosacken zu wasser anf denen 
Lothgens employiret. 

Oben specificirte Regulaire und irre- 
golaire Trouppen werden den 15 aprilis 
anf denen ihnen bestimmbten Rendés- 
vons sich einfinden und zwar diejenige 
Trouppen, welche in der Ukraine und an 
dem Donez in die winter quartiere ver- 
leget sind, haben das Rendés-vous bey 
Bachmuth, diejenige aber, welche in Asow 
Uegen, als auch die Donnische Gosacken 
und Ghansche Galmucken haben das 
Rendés-vous an dem Ursprung der Rivière 
Galmius, allwo das von Bachmuth kom- 
mende corps sich mit ihnen conjungiret, 
und zusammen den beqvehmsten Tract 
nach der Grim marchiret. 

Wtkrde der Feind, welcher allen ein- 
lauffenden Nachrichten nach sich in der 
Grim ungemein verst&rcken, auch der be- 
kante Renégat Bonneval selbst dahin com- 
mandiret seyn soUe, der hiesigen entge- 
gen kommen, so wird man es unter Gottl. 
Beystand mit ihme aufhehmen, wo nicht, 
wird die armée sich nach der Gonjunctur, 



IIexothiie nojRH: 

HanoJiBHEix'B uojekob'b . . .15, 
H3i BOTopux'b B'b Asorà 1,000 

^eJOsiK'B BOMaHAHpOBaHHHX'B 

ocraHyrcfl. 



Bcero 28 nojuca, 
KOTopuA no HSOÔpaseHHOMy 
BHrae cero nrraTy y^HnaTi . 40,321 ^eji. 

He peryjiflpHUX'b BOftcB'b no npomjo- 
ro/^eny ocHOBaniio: 

JlfiiHCKsajh BasaKOBi 6,000 qeJOB^R'B. 
Gjo6oackhxi h Maio- 
pocciftcKHX'b Ba3aB0B%. 9,000 ^ejoB^Ki. 
XancEHX'b BajiMUKOBQ^. 10,000 ^OjIOB'I^kx . 
Bcero . . 25,000 toaob'Ik'b, 

GBcpx'E Toro nemie AoncKie KasaRH na 
jiOAKax!b ynoTpetfjeHH Cy^yri. 

Bumeosfla^eHHiifl peryjuipnufl h ne- 
peryjiflpHUA Boâcsa kb 15 ^ncjiy AnpijiA 
na noKadaHHOMx ohuitb pan^eBy coGpaicA 
6yAyTB, a HiumEO rbwh BOftCKam, boto- 
pufl na yBpafini h y Jl^oni^a bi semhhxi 
KBapTHpaxi pascTaBJieHiicoÔHpaTCfl y Bax- 
MyTa, a Tiwh BOiopBifl bi Asovb ctoati, 
Tasosi AOHCKHM'B BasaKaM'B H xancKHirb 

BaJMKSaMX HMÏTB CBOft paH^CBy Ha BCpUIH- 

nax'b p^KH KajQciioca, Tjijb n^^n^eâ otb 
BaxMyra Bopnyci ex hhmh coeAUHETca h 

BCilTB Otfn^e Cn0C06HiftfflHMX TpaBTOMX 

Bi KpuM'BMapmnpoBaTB. 



ËsejH HenpiflTejn», Boxopofi no Bcim» 
noJiy?eHHmrE Bi^oMOCTaiTE, b'b KpincB 
ycKJifleTCfl, TaBOsi h HSB^CTHuft pene- 
raTi BoHHCBajn» Ôy^TO canx Ty;^a »e 
KOMaHAHpOBani, s^inmeft apM^H na BCTp']^- 
mo BUA^Ti, TO sa Bosieio noMon^ifo ex 

HEMl ÔaTaJBH) ffiLTh H ynpaBHTCfl MOHHO. 

Bjjsfi se EuaBO cjyHHTCfl, to apif^H no 
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und des Feindes Bewegungen richten, ob 
nehmlichen die armée weiter in der Crim 
eindringen, und dasjenige, was noch nicht 
ruiniret ist, vôUig ruiniren kOnne, oder 
ob sich die armée umb die expédition 
am Dniester zu unterstûzen, gegen den 
Dnieper, oder die gr&nzen zu deckeu gegen 
der Rivière Berda zu wenden habe, falss 
der Feind es zu keiner Battaille wolte 
kommen lassen. 

An artillerie nimbt die armée zu lande 
mit sich: 1™® die gewôhnliche Regi- 
mentsstUcke und die bey den maloros- 
sischenundDonnschen Cosacken gebrftuch- 
lichen Feld-StUcke. 

2^^ An belagerungs-artillerie: 

24 oder 18 pfige Canons. . . 6 St. 

5 Pudige mortiers 4 » 

Cochomische oder 6 pfige mortiers 60 » 

3tio \^ FELD-ARTILLERIE CANONS: 

12 pfige . . 6 st. 
8 pfige . . 3 > 
6 pfige . . 3 » 

Haubizen: 

1 Pudige . . 2 » 
Va Pudige . 2 » 

Nebst der nach dem Etat darzu be- 
standener ammunition, artillerie Bediente 
und vorspann. 

Die mineurs undandereMeisterLeuthe, 
so viel zu dieser expédition von nôthen, 
werden aus Asow, aus der vestung St. 
Anna und Isum commandiret, von dar- 
aus auch das nothige Schanz-zeug und 
Sand-sacke mitgefUhret werden. 

An Proviant wird aul' denen Lotgens 
so viel immer môglich mitgenommen. 
Desgleichen nehmen die zu lande mar- 
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ROH'blOHBTypaM'B H HenpiflTeJTBCRHM'B TlOfr 

BHraMi» CMOTpji nocTynaTB, a hmhhho, ne 
MOscHo JiH apM^H jifljAe Bi> Rpmrb npo- 
npaxcH, n to, hto en^e ne pasBopeno b'b 

KOHeAl paSSOpETB, HJIH T&'h apK^H ;^ji noA- 

Rp'ËHJieHifl 3RcneAm](iH npn Jl^necTp'Ë h 
JI,Henpy, hjih, Jim npHKpuiiji rpanHSi'B ni» 
^iwb Bepxk HTTHTB, esejra nenpiflrejB 
js,!» 6aTajri0 AOBecn ne noxon^ero. 

Onofi apM^H cb co6oH) apTHjepiH cy- 
XHifb nyTOM'B bbatl: 

1 . 06KiRH0BeHH£ui nojocoBUJi nyniKH h 
ynorpeÔJiHiontiflCJi y MajopoccificKHxi h 
AOHCRHX'B EasasoB'B HOJieBue nymBH. 

2. OcA^HOft apthjepih: 

24 MH 18 ^yHTOBHxi nymeK'B . . 

5 nyj^OBux-B Mop'mp'B 

KyropncKHXi 6 $yHT. Mop'rap'B . . 

3-e. IIoJEBoâ APTHJEPiH nymEB'B: 

12 4>yHT. ... 6 
8 $yHT. ... 3 
6 ^yHT. ... 3 

rAyEHi^t: 

8*6 1 ny^'h. . . 2 
Bt V» iiy^a . . 2 
Kynno Cb onpe;^ijieHHOK) Kt TOMy no 
mxaTy, a]acyHH^ieH) apTHjepcBOMH cj[y- 

«HTOAME n no^OAH. 

MHHepHHxi^ cj[y^HTejie& h ^tpyrnxi nap- 
TepOBHxt joo^eft, ckojeko Ktceô sKcne^H- 
i^iH norpeCno, hbi AsoBa^ est> icp^nocTH 

CBflTUJI AhHH h H3l H3H)Ma BOMaH^HpO- 

BaTB, TaRoac'B OTTy^a mam^OBiixi HHCTpy- 
MeHTOBi n ne^ameoix'b MÎmBOB'B Ch co6oh) 

B3JITB. 

IIpoBiaHTy Ha jiOABaxi, crojeko bobmos- 

HO Cb CO6OH) BBflTB. 

TasosAe MapmHpyionitHMi cyxHirB ny* 

7* 
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chirende Regulair- und irregulaîre Troup- 
pen auf 5 monath Proviant mit sich, als 
vom 1 aprilis biss den 1 septerabris, 
und zwar die Slobodschen und maloros- 
siche Cosacken ihr eigenes Proviant. 

Die Donnsche Cosacken und Chansche 
Calmucken nebst den Regulirten Troup- 
pen bekommen ihr Proviant aus den 
magazins, worzu auss oberwehnte 5 mo- 
nath erfordert wh-d: 
An Mehl 48,342 Kuhl 4 Tzetwericken. 
Grûtze 3,021 » 3Vi 
Salz 9,668 Vî Pud. 

Brandtwein fur die Kranken. 
An vorspaiiQ wird zu fortbringung des 
Proviants, salzes und Brandtweins, wenn 
auf ein Paar Ochssen 3 bis 4 Tzetwert 
oder 30 Pud gerechnet wird, erfordert: 

17,440 Paar Ochssen. 
Femer mttssen in Isum in Reserve ver- 
bleiben, umb das Proviant und andere 
Nothwendigkeiten auf den monath Sep- 
tember und October der armée nachzu- 
fllhren: 

3,000 Paar Ochssen. 
Zusammen 20,440 Paar Ochssen, und bey 
zwey Paar Ochssen einen Pogonschick 
oder Tross-Knecht, machen 10,220 Tross- 
Knechte. 

Wohingegen Ihro ROm. Kays. Cath. 
Mayst. sich gleichfalls krâfftigst ver- 
bunden und anerklaren, und zwar: 

Inao Dass an eigenen Kayserl. Troup- 
pen dero armée nicht nur keinen Mann 
schwlcher, als im vorigen feldzuge er- 
scheinen, sondem noch ttber das mit ei- 
nem Régiment Dragonem und zweyen 
Battaillons nebst zweyn grenadier Com- 
pagnien aus dem Reich verstlùrcket wer- 
den sollen; So viel aber das Chur-S&ch- 



leM'B peryjiflpHUMi^ HHepery.iflpnuM'BBoft- 
CRaicB Ha 5 m'Icai^ob'b nposiaury cb coitoio 

B3flTI>; a HMflHHO, Cl 1 Aup'ËJIfl HO 1 HHCJIO 

CeHTfl6pfl. A Gjo6oACRHM'b h Majiopoccift- 
CKEWb EasasaMi CBoft co6cTBeHHoâ npo- 
BiaHTt 

A JI.OHCRHM'BRasaKaM'BHXaHCRHM'BRaJI- 

MURaMX, Ryneo ace h peryjspHHM'B BOft- 
CKaiTB nojyHaTB npoBianTi hbi narase- 

HOB'B, R'B HCMy Ua nORasaHHHC 5 K^CflllOBI^ 

noTpeÔHo: 

MyRH 48,342 RyM — 4 nerBcpHRa 
Kpyn'B 3,021 RyjB — 37* neiBepHRa. 
CojH 9,6687a ny;(a h BHua j^sa. (Ïojib- 

BUTb. 

U.Off,'h OHoâ npoBiaHTb, cojib h bhho nopr 
Bojiji CHHCJiflfl Ha RaiR^yK) napy bojiob'b no 
3 flp 4-x'B HerBepTcft hjh 30 ny^i, no- 
TpeÔHo: 

17,440 napt bojiob'b. 

En^e sBiTi npa lAsiowb a-^a oinpaBjeHifl 
sa apn-feeio npoBianiy h ;^py^Hx•B noipeô- 
Hocxefi Ha GeHTfl6pB h Ortaôpb m'Ichi^u, 
HaA^exHrB wb sanac^^ hm^tb: 

3,000 nap-B bojobx. 

Bcero norpeÔHO 20,440 napx bojiob'b, a 
npu HHXx Ha Kàs&nusL jsfii napH^no o^HOMy 
HCJiOB^feRy noronmHROB'B, htofo y^HHffrB 
10,220 qeJOB^RX noronn^HROB'B. 

IIpoTHBy nero Ero PHMCRO-I^ecap. Ka- 
TOJ. Bejï. Rx Ea Bej. BcepoccificROMy 
poBHOMipHO HaHRp'£n?aftme o^flsyercfl h 
ACRJiapyera a hmahho: 

1-e %o coÔCTBeHHHX'B UjecapcRHX'B 
BoftcR'B apiria Ero Beji. ne tormo ne ejtH- 
HUMX hcjiob'Ikom'b MCHBme RaRx B'b npom- 
jroft RaMnanin BucrynHra, ho en^e CBcpx'B 

topo OflHHMl AparyHCRHMX nOJIROM'B H JlfiJ- 

Mfl CaTajiioHaBra cb jsfiyus, siT> rpana^ep- 
CRHMH poraMH H3<B HMncpiH ycHJieHa 6y- 
ffivb^ a HTo Racaerca ao KypcaRCOHCKoro 
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sische Holffs- Corps anbelanget, da glau- 
ben Ihro ROm. Kays. Gath. Mayst. mit- 
tcls anerbiethung der vorigen Capitula- 
tion, ailes, was an Sie mit billigkeit ge- 
sonnen werden kaim, erschôpfet zu ha- 
ben, herentgegen Ihro nicht zuzomuthen 
zu seyn, dass Sie sich zu so beschwer- 
lichen bediDgungen, aïs nuninehro zum 
vorschein kommen einzuyerstehen h&t- 
ten, umb so viel mehr, als nebst der 
aDsehnIichen Nachsicht der bekanuten 
80 ROm. monathen und tûrcken Steuer 
in deu betrag von 300,000 fl. denenselben 
auch die Winter quartiere auf den com- 
plet und nicht auss den efifectiven Stand 
in denen besten Comitaten in ober-Hun- 
gam wtlrcklich angewiesen worden, und 
von selben actu genossen werden. 

2*ï« Gehet S-r Rôm. Kays. Mayst. 
intention ohne das dahin, gegen den ge- 
meinsahmen Feind ofifensive zu agiren, 
mithin allerliôchst dieselbe auch solches 
feuerlichst declariren. 

3^»o Erklâhren Ihro Kays. Cath. Mayst. 
weiters, dero armée beysammen zu hal- 
ten, folglich nur auss einem objecto of- 
fensive beharren zu woUen. 

4^0 Machen Sich jeztged. S-r Kays. 
Cath. Mayst. anheischig, dass dero ar- 
mée mit anfang Junij unfehlbar an de- 
nen grftnzen beysammen seyn und ohne 
verzug noch in bemeldten mouath in 
das Hosticum nach mOglichkeit einzu- 
dringen trachten, auch mit behôrigen 
vigor zu agiren nicht ermangeln werden . 

5^0 Ist Ihro Kays. Cath. Mayst. feste 
EntschlQssung, an der Donau hinunter- 
wîlrts zu agiren, gleich wie aber man 
Russ. Seits die eigentliche zeit, wann 
die Belagerung von Bender den anfang 



noMb^Horo Ropnyca, to Ero PHMCso-I](e- 
cap. Earoj. Bejr. ynosaori, ^Tonpo^CTa- 
pjieHieirB npesneâ RauHryjiflipH, Bce hto 
OTX Ero Beji. cnpaBexJHBOCTbioTpeCoBaHO 
6iiTB Moaceix, yse HcnojrHHJii, a cynpo- 
TtiBi Toro OTi Ero BejHHecTBa TpeÔOBano 
ÔuTb ne MO»erB, htoô'b na xam koh^haIh, 

RaROBU UhLWb flBJfllOTCfl, COFJiaCBJICfl, TOJIB 

Haenaqe, nonese csepx'B sHaiHoro ynyn^e- 

nifl BSB^^CTHUXl 80 pEMCSEXl M'6CflI](0B'BH 

HMuepcEOâ na Typei^syio Botey wmi (exe 
300 Tucfln^b ryjiBAeHOBi yHHHHTb) OHOMy 
Ropnycy h shmh wi RBapTepBi nporaBi noji- 
naro KOMnjera, a ne npoTHB<B HajHHHaro 
cocTOflHifl Bi^ HaHj[yT^HXi ppa^K^TBaxi Bl 
BepxHefi YurapiE A'IkâCTBHTejLHo noRasanLi, 

B'B BOTOpilXl OHOft H (cyO^e) CTOHTb. 

2-e. Ero Uecap. Bej. naM'^&peHie h Bpo- 

m£ TOrO B'B TOMy BJIOHHTCfl, HTOÔ'b UpOTH- 

By o6n^aro senpiflTejifl HacTynaxejiBiiuM'B 
oôpasoMi A'I^ttcTBOBaTL, pa^H ^ero EroBe- 

JHHeCTBO OHOe TOpseCTBORHO H A^BJIfl- 

pyera. 

3-e. Erosi PHHCBO-Il,ecap. Kaioi. Bei. 
jifiuiie AeBJEApyerB cboh) apiti^K) coBOByn- 

HO A6paRaTB H Cjri^XOBaieJIBHO TOBMO B'B 

OAHOMy npexnpiHTiK) B'B HaCTynaiejiBHOM'B 
naM^^peniH npeÔHBaTL. 

4-e. BHCOBoynoMflHyToe Ero U^ecap. 
KaxoJi. Bei. oCasycTca bi> tomi, hto ero 
apM^ Bi> nepBuxi ^HCiaxi Iiobb BceKO- 
HCHBO coôpaua h Cesi ouraraxeiBCTBa e^e 
B'B TOWb sRe uicsLUJb B'B HenpiflxejiBCRyH) 
scMJiH) no B03M0SH0CTH npo6paTCfl HCSaTB, 
TaBOSA^ CB naAiesan^eK) chjiok) x'^^ttcTBO- 
BaiB ne npeMHneT'B. 

5-e. Ero IJ^ecap. Kaxoji. Beji. Tnepxoe 
HaM^penie mAevh noji^i ^ynaa bhhbi^ no 
pisi x^CTBOBaTB, HO noECse CB pocciil- 
CBOâcTopoHHcyn^ee xoBpeMfl, Bor/^aocaw 
ropoxa Ben^epa yuHHTOi nanepe^'b aa»- 
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nehmen solle, zum voraus zu determi- 
niren nicht vermag, und so wenig, als 
man wissen kann, was die Ttlrcken, 
umb das Vorhaben zu verhindern, fÛr 
Bewegungen sich geben werden, und 
was hiewiederurab diesen bewegungen 
entgegen zu sezen nôthig seyn dtlrite; 
eben so wenig lâsset sich ROm. Kays. 
Seits ailes dièses respectu Widdin vor- 
aus aussehen, noch mithin in anteces- 
sum erklâhren, wann dièses orths Bêla- 
gerung den anfang nehmen kônne, oder 
solle. Inzwischen wird an fachinen und 
SchanzkOrben diesen winter liber so, 
darmit hiemachst Kein mangel erschei- 
nen môgen, gearbeitet, und liber die 
Feldartillerie lieget eine zahlreiche Be- 
lagerungsartillerie an schweren Sttt- 
cken und mOrsem in Belgrad allschon 
bereit, mit einem wort, es wird nichts 
unterlassen, oder nochftlhrohin unter- 
lassen werden, umb entweder so frtlhe 
zeitig als mOglich die Belagerung von 
Widdin zu untemehmen, oder aber mit 
dem etwa anrûckenden Feind die Ba- 
taille ohne anstand aufzunehmen. 

6to Von wegen Ftlrdaurung der Cam- 
pagne versprechen Ihro Kayserl. Mayst. 
Ihres allerhôchsten Orthes, weuigstens 
die Krieges operationen so lange nach- 
drttcklichst fortzusezen, als solche Russ. 
Seits werden fortgesezet werden, es sey 
gleich, dass die winter quartiere in des 
Feindes oder eigenen landen zu nehmen 
wlren. 

7mo Wird sich von beyden alliirten 
Hôfen aufif die Convention von 9 Ja- 
nuarij leztverflossenen Jahres, als den 
Hauptgrund ûber jenes, dessen allhier 
keine spéciale Ausdrtlckung bescheheu, 
je und allezeit auf das bundigste be- 
zogen, anbey reciproce versichert dass 



HaHHTB ne moskho, n ckojib icajio snaTL 
B03M0SH0, BaRie noABHrH TypBaMH, ^Jifl 
npenflTCTBOBaHifl ohofo HaicËpeniji y?H- 

HflTCfl, H ^TO B3aHMH0 CynpOTHFB TaSO- 

BHxx no^^RFOBi npeAupiflTB noTpeÔno 6y- 
flfiThj Toro pa^pa tojib »e Majo Ch ^ecap- 
CKOÔ CTopoHH Bx pa3cya;^eHiH ropo^a 
BnxAHHa, nanepeA^ ycMOTp'iTB heso na 
nepoA'B AOBJflpoBaTB ne mosho, Bor^a cero 
M'Icia oca;i[a nanaTa Ôunh Mosero hjih 
jm^erh. A Mes^y rbwb ^aTHHH h Typw 
^pes'B ciH) 3EMy tojtb npHjreàKHO, ]ifij6u 
Bnpe^B HeAOCTaTBy b'b TOifB ne abh^ocb, 
AiijiaeTCH H CBepx'B noJteBoS apTHjepin 
yse MHoroHHCJieHHafl oca;i;Hafl apTRj'Èpifl 
6ojiLnmMH nyniBaMH h MopTEpaiiH bi B'6ji'b- 
rpafft B^ roTOBOCTH ctobt-b, o;i;HnM'B cjio- 
Bowb HHHero ne ocxaBETCfl, ]Sfi,6u BaB'B pa- 
HO BOBMoasHO ÔyjsfifiTh HjiH oca^y BH;i[;^HHa 
upe^npifliB HjiE Ch HenpiflTOJeM'B, MO^erL 
ÔiJTB npHÔJiHa&aion^HMCfl HeMeAJenno b'b 
6aTajiBK) BCTynHTB. 



6-e. npo;^OJiseHis BOMnanin oô'b' 
n^aerB Il^ecap. Bej. ci> CBoeâ suco^aftmeft 
CTpauBi, BoeHHBifl onepai^iH no MCHBmoâ 

M'Èpd^ TOJB ;(OJ![rOCHJIBHO DpOH3BOAHTL, UOBa 

oHUJi CB pocciâCBOft cxpanu npo;^ojisaTCfl, 
xoTSi&b 30MOBUJI BBapTepii B'B HenpiflxejiB- 

CBHXX H;IH FB COCCTBeHHUX'B 3eMJIJIXl 

6paTB norpeÔHO Ôblio. 

7-e. 06oH coH)3HHe ABopu Ha boh- 
BeH^iH) OTB 9 FeHBapa npomjioro ro;^y, 
aBO Ha rjiaBHoe ocHOBanie Toro, o neM'B 
3A'icB no^^poÔHoro H3o6pa»eHia ne y^H- 
neno, Bcer;^a HaHBpinHattme ccBLsaioTCfl, 

npHTOMl se H B3aHMH0 yB^pfliOTB, HTO 

BOMaH;^yK)^ie renepaiH APyrx ;^pyry o 
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dië commandirende Generalen einander 
von des Feindes Bewegungen vertrau- 
liche Nachrichten geben, und die ihrige 
gemeinsahmlich also einrichten werden, 
damit der Ëndzweck, einander benOthig- 
ten Falls gebllhrend za ontersttlzen auch 
nach deme es die Umbstande ergeben 
m(igten, den Feind in die mittenehmen 
zu kOnnen, nicht verfehlet werde. 

Schlûsslichen wird hierbey der Etat 
sub Lit. A derer Trouppen, Feld- und- 
belagerongs-artillerie Proviants, Krîegs- 
nnd transport-Schiffen hier angeleget, 
welchem nach Ihro Kayserl: K&nigl. 
Cath. Mayst. feste versichem, an allen 
deme nichts erwinden zu lassen, was 
von einem getreuen, und auff das ge- 
meinsame interesse in allen Stllcken und 
begebenheiten sorgf&ltigstbedachtemBun- 
desgenossen nur immer erwartet wer- 
den kan. 

Standt 

Der Kayserl. anno 1738 gegen die 
TQrken zusammen fuhrenden armée. 

Irao Seyend darzu angetragen 31 in- 
fanterie Regimenter jedes à 2,300 Mann, 
also 71,300 Mann, wovon jedoch einige 
Battaillons in besazung zu verbleiben 
haben. 

2 16 Curassier Re- 
gimenter, jedes à 1,000, 
berittene Man . • . 16,000 Mann. 

3tio 12 Dragoner Re- 
gimenter à 1,000 KOpf 
berittene 12,000 » 

4*0 6 Hussaren Re- 
gimenter à 800 berit- 
tene Mann .... 4,800 » 

5**^ Die auss regulairen 
Fuss gestellete national 
militz zu Pferde in Sie- 
benbûrgen 1,000 > 



HenpiflrejBCRHxi noffBHrax'B OTBpoBemœa 
rà^OMOCTH noAa.l^yrB, n cboh noABHrn co 
oôn^aro corjiaciji xaB'B yHpeAflTb, Jijà6u 
naM^penifl Apyr'B j^jrj wh norpeÔHOiTB 
cj![yqa'6 Ha^Jiesan^HM'B otfpasoirB noMoraTB, 
TaBOSAe, BaKi o6cTOflTej[BCTBa oHoe ao- 
nycTflT<b, HenpijiTejifl fb cpe^HEy aaiy- 
HHTB, npopaneno He6ujio. 

OsoH^HBafl, npHJiaraeTCfl b'b ceicy noxi 
jmmepim A cxaTb BoScBaicx nojeBOft h 
oca^HOâ apTHJiepiH, npoBiaHry BOenniiirB 
H TpancnopTHmcB Bopa6juiirb. H noro- 
My Ero I](ecap. RaTOJi. BejiHHecTBO Tsepxo 
yni^peH'B naxOAHTCfl, hto BOBceifB toitb, 
^TO oTb B'Ipnoro h o oôn^em HHrepeci 
BO BceiTB H BO Bctx'B cjiy^aiix'B CTapa- 
xeAH'l&mee noneneme nuiion^aro coios- 

HEBa TOBMO OSH^aHO 6UTB MOSOTB, HH- 

Hero ociaBJieHO ne Ôy^erB. 

CoCTOflHIE 

ll,ecapcBofi 1738 ro^y npOTHB-B Typ- 
BOBi coÔHpaeMofi apiribH. 

1. Onpex^jeHO na to, 31 nojnrb HH^an- 
xepiH, B'B BasAOMi no 2,300 HejiOB^B'B, 

H TaBO 71,300 HeJEOB^B'B, H3l BOTopurB 
0AHaB02B'B H'ICBOJBBie (SaTajriOHU B'B FBap- 
HH30H% OCTaTCfl HM^IOTl. 

2. 16 RHpaCHpCBHX'B nOJIBOB^, B'B 

sasAOM'B no 1,000 HejioB^B'B bohhhx^. 

HTaso 16,000 HejiOB. 

3. 12 nojiBOB'B ^a- 
ryni bi Basj^OMi no 1,000 

HeJIOB^B'B BOHHHX'B .... 12,000 "VeJiOB. 

4. 6 nojiBOB'B rycapoRB 
B'B BasAOïfB no 800 ne- 

JIOB^Bl BOHHHX'B 4,800 HeJOB. 

5. Ha peryjiflpHOM'B oc- 
HOBaniH y^esAOEHoft na- 

I^iOHaJTBHOâ MHJIHI^iH BOH- 

Hofi se B'B TpaHCoiBBaniH 1,000 nejioB. 
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6<^o Von der an denen 
Kayserl: granzen gegen 
Ttirken errichteten Rai- 
sîschen. 

Dann in dem Eônig- 
reich Hungarn befindli- 
cher Hungarischen na- 
tional militz werden nur 
in das Feld gezogen 
2,000 Mann zu Pferde, 
id. est 2,000 Mann. 

Die andere werden zu 
Bewarung und Sicherheit 
der granzen an solchen 
postiert verbleiben. 

7-mo In dem Kônig- 
reich Croathen werden 
die alldasige Banderien 
an denen daselbstigen 
granzen aasrttçken . 15,000 Mann. 

8-vo So dann aus bee- 
den Generalaten Waras- 
din und Carl-Stadt, dann 
Licka, Carbavia und der 
meer granzen darzustos- 
sen 8,000 Mann. 

9-°o Die feld-artillerie 
wird bestehen bey der 
armée in 12 dreypfttn- 
digen Kayserl. oder ge- 
sch wind Stttcken, 1 drey- 
pfUndigen Feld-Schlan- 
gen, 40 dreypfttndigen 
Régiments - Stticken, 1 2 
6-pfttndJgen falkannen, 
6 12-pfQndigenHaubizen 
also in 80 Can. 

Dann besonders in Sie- 
benbUrgen: 12 dreypfUn- 
dige Regiments-Stttcken, 
4 zwôlfifpfUndigen Hau- 
bizen folgsam wiederamb • 16 Can. 



6. y^pesAGHEofi npH 
i^ecapcKHxi npoTHBi Typ- 
EOFB rpaHHi^ax'b pa&ipM)â; 
en^e s'k b'b KopojieB- 
ctb4 BeHrepcKOMi oôpi- 
Taion^eficfl BenrepcROfi na- 
i^ioHajiLHO& uRJoaifiii tokmo 

2,000 ^eJIOB'ÈR'b KOHHUX'B 

B^nojiflB3flTo6yAeT!B,HTaBO 2,000 neaioB. 

A npo^ji f,jui oxpanenia 
H ÔesonacHOCTH rpanni^'B 
na OHuxi se sacTaBaMH 
ocTaHyrcfl. 

7. B'b sopojieBCTBi Bpo- 
aTCBOMx TaMonraie nanxe- 
pHHU HMjmyeMHe na xa- 
Monmifl SI rpamn^H BHCTy- 

EflT^ HUCJlOWb 15,000 «eJIOB. 

8. TaBosA^ H3% o6onxi 
renepaiaTOB'b BapacxiHCKO- 
ro H BapjimTaTCBaro en^e 
SX Hsi jIhbbh, KapÔOBin 

H MOpCREXl rpaHEI^l Kl> 

BEM^ npEÔyAyT'b ..... 8,000 tcjiob. 

9. IIoJieBoâ apiEJiepiE 
EpEapMM6yAeTi: 12 3-x% 
^yET. i^ecapcEEX'B ejie 
cBopocTp'^&jiBBuxx nymes^, 

10 S-XX $yET. flpjLVUX'b 
(|)6JITEUiaflrE EMflEyeMUX'B 

nymeKt, 40 3-xx $yET. 
nojŒOBux'B nymesi, 12 
mecTE ^yET. eajKOBeTOBx, 
6 12-TE $yBT. rayÔEi^OB'B, 
E TaKO 80 nym. 

IIOTOM'B OCOÔJIEBO B'B 

TpaECfl jibBaniE : 1 2 S-xi 
^yflT. nojKOBux'b nymexi, 
4 12-TE $yBT. rayCBi^H, 
BiaKO eme 16 nyui. 
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Nicht weniger lO-pfÛn- 
digen POller 4 Pôller. 

lO-mo Die schwere 
oder opérations-artillerie 
bestehet in 66 vîer und 
zwanzigpfdigen Halben 
Carthauneç, dann 24 
zwOlffpfdigen quartier 
Schlangen, also .... 90 Can. 

In 10 zehenpfdigen, 
6 dreissigpfdigen, 18 Sech- 
zigpfdigen, und 8 £in 
hundertpfdigen Pôllern , 
zusammen 42 PoUer. 

llmo Zu dieser sowohl Feld alss ope- 
rations artillerie seynd auch die nô- 
thige munition und requisiten, im- 
gleichen Fuhr-werk, Pferd-bespannung 
und B^eschirrung angeschafit, wie 
dann — 

12^0 j)as darzugehôrige personale in 
2,052 Kôpfen, die artillerie bespannung 
hingegen in 1,624 Pferden bestehet. 

13'»<> Das bey der année zu dienen 
habende ingenieur-Corps enthaltet 75 
officiers nach ihren verschiedenen Char- 
gen. 

14to Werden auff der Donau 5 grosse 
Krieges Schiffe agiren, und zusambt mit 
mehr dann 200 Canons auch samment- 
liche mit 1,000 Mann an Ober-Unter- 
officiers, artilleristen und matrosen equi- 
piret seyn und weiters — 

15^<> funf&ehen czaicken armiret auch 
jede mit 50 Mann, dann zwey czaicken- 
StUcklein, so V/\ PflF. schûssen, be- 
sezet. 

16^0 Umb die armée aller orthen ohn- 
gehindert raarchiren zu machen, werden 



4 nej. 



Eni[e se 10 ^ynT. na- 
Juarx'B MopTHpoB'b nejuepii 

Hapi^eHHHX'B 

10. BoJiBmafl hjh onepa- 
i^ioHHas apTHJiepifl cocto- 
HTTb B-B 66 24 $yHT. nojiy- 
KapTayRaxi, Tanosi h bi 
24-x'b 12 $yHT. ;^OJï^HX'b 
nymRax'B BBapTHp'B-mjiaH- 

FH nap'^^HeHHux'B, h xaKO . 90 nyra. 

Bi 10 ;^ecaTI> 4>y^T., 6 
Tpii;q](aTH ^^ynTOBHX'b, 18 
mecTB^^ecflT'b ^ynTOBuxi h 

8 CTO ^yHTOBHXt oejuTC- 
pOB'B EJH MopTHpoB'b, H Ta- 

Ko Bcero 42 nej. 

11. Kl cefi, EaB'B nojieBoft TaB'B n 
onepai^ioEHofi apTHJiepiH, Tasose e no- 
TpeCnafl aiiynEi^ifl e upHua^^ieacHOCTH b^b 
T0My2B% H ^ypHanu, T&ierH hjih pocny- 
CRH, noABO^u JiomaAHHHUji H sôpyfl npn- 
naccHLi, a noTpeÔHiie ei Toicy 

12. Av^Kin cocToarb m> 2,052 nejïOB-i- 
Raxi, cynpoTHB'b se topo apTHjepHHfl 
^OABO;^H Bi 1,624-x'B jorna^^axt. 

13. Ilpn apMM cjiysaTB uifiiOD^efi 
HHseHepHHfi Bopnyci coAepsHT'b 75 o^h- 
i^epoBi no pasHuirB etb paerairB hjih 

VEHaHX. 

14. Ha ^yna*]^ 5 Ôojbhihx'b BoenHHxi 
KopaÔJieâ x'^âCTBOBaTB, h bcë cjiEmBOirB 
AByMfl CTaMH nymRax'B, TaKosi 2,000 
uejioBiRaMH oÔepT»- h yHAepi-o^ai^epoB«B, 
apTHjepHBix'B cJiysHTejiefi h MaTpocoBi 
CHa6;^eHH 6y;^yrB, eme se 

15. Boopysaercfl 15 qaeBi h na 
RasAoS no 50 HejiOB^R'B h no 2 najiufl 
nymRH nojiyTOpa-^yHTOBBLfl Ôy^yTi. 

16. ^aÔKL apATÈfl BesA'b ÔesnpenaT- 
CTBeHHO MapmnpoBaTB Morja, to na cy- 



Ëine Schiff-BrOcke zu Belgrad flber die | fjàsjh oahhi mocti y Btjirpaxa qpes'b 
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Sau, und zwey Schiflf-Brûcken, jede zu 
.200 Schiffen liber die Donau, wo es die 
Umbstânde erfordern môgten, zu schla- 
gen, so wohl die Schiflfe, Brûcken-Hôl- 
zer, anker-Tauen, als aile andere requi- 
siten und Nothwendigkeiten, imgleichen 
60 Blecherne Pontons, umb zu lande 
mitzuftthren, mit ihren Karren und Be- 
spannung pr. 340 Pferden, ferner eine 
HOlzerne Schiff oder lauff-Brttcken, und 
liber dièses annoch eine derbey lauff- 
Brttcken in Siebenbtlrgen, jede mit de- 
nen requisiten und personali versehene, 
vorlianden seyn. 

lymo.Zur subsistenz der armée den 
ganzen Sommer hindurch biss Ende 
October seynd in Hungarn und Sieben- 
btlrgen 350,000 centner mehl oder 28 
millionen portions brodt, dann 850,000 
mezen oder Sechs millionen achtmahl 
hundert tausend portion Haber nieder 
œsterreichsche Landmaass beygeschafft, 
dann 1,600 Becker angenommen. 

18^<> Zur Bestreitung des Proviant- 
Transports ist ein eigenes Fuhrwesen à 
2,000 Wâgen. aufifgestellet und darvon 
300 Wâgen, jeder mit 4 Pferden, dann 
1,700 d-ojeder mit 6 Ochssen bespannet, 
auch sonsten der Proviantirungs und 
Fuhr-Wesens-Staab mit allen nOthigen, 
an Wâgen, requisiten, Enechten, und 
andem versehen, liber dièses auch be- 
sonders ein Proviant-Fuhr-Wesen von 
100 Wftgen in Sieben-blirgen auffge- 
stellet wôrden. 

19^0 Seynd nicht minder 800 trans- 
port Schiflfe und 400 flOsser umb artil- 
lerie, Proviant und librige Nothwendig- 
keiten auf den FlUssen der armée zu und 
nachzuflihren, verscbaffet und endlichen, 



Casy p^Ry h Asa Mocxa, no;^ ROTopunn 
no 200 cyAOBt Ôysyri, • qpeaii Ay^aô, 
rjijb oôcTOflTejTBCTBa tofo BOSTpeÔyrorB, 
nocxpoeHH 6utb HM^ioT'b, paj^H nero BaR'B 

MOCTOBOâ JVbCb^ flROpH H RanaTH, TaR'B H 

Bci npoTHifl npiiHa^^eaRHOCTH h no- 
TpeÔHOCTH^ TaROSA^ 60 noHTOHOBi se- 
CTAHUxi, A-^fl Besenifl ohu]^ cyxHirL 
nyxoMi, ex exi xejiiraMH h noxBOxaMH, 
Bx 340 jiomaAflX'B cocToan^HX'B, e CBepx'B 

TOFO A^peBflHHHâ napOMEUfi EIE XOAOTeft 

MOcrB, E RpoM'l cero en^e Apyroft TaROft 
m,e xoAH^eâ moct'b vl TpancEjibBaHiH^ 

RaS^nS BC^ME nOTpeÔHOCTBME E JOOABICH 
CHaÔAGHHHfi Vb rOTOBOCTE Ô'pfiTb. 

17. Ha co^epsanie apM'i^E Tpesx Bce 
jAto jsfx nocj'ÈAHExab hecoji'b OrtaSpe 
M-i](a vb BenrepcRofi seuxE e b'b Tpas- 

CEJIbBaBiE 350 THCE^ I^eHTHepOB'B MyRH 

EJiE 28 MEjiioHOBnb Hopi^eâ xji^a, raROSA^ 
850 TucflHB Mei](OB% EJiE ocHymeRi, wm 
6 MEj[ioBOB'i> 800 Tucfl^ nopi^efi OBca, 
BEasneâ ÂBCxpiâcROtt M^pii npEnaceno 

Kb TOMy SiT> E 1,600 HeJOB'lR'B XjAÔEH" 
KOVb npEHflTO. 

18. )[jisi Besenifl nposiauxa coÔCTBen- 
Hoe y^peat^enie y^EHeno e na to npEro- 
TOBjieHO 2,000 Te^ir-B, e3i rotophx-b 300 
Tej^rB, RaaîAa^aE otx 4 jorna^eâ, a 1,700 
lejE^rx, RasA&fl on» 6 Ôhrob'b Besena, 
xaRo x,i> E vh npoTHeiTB npoEiasTCROft 
E noABOAHutt CTarB bcaroh) noxpe^Ho- 
CTiH) TejËraME, npEuaAJesHocTBME, no- 

FOHE^ERaME E BCiwb UpO^eM'B Cnà6jlfiWb^ 

CBepx'B TOFO acB E oco6jiebo npOBiaHTCRÎfl 
noABOAH CB lOOxej'IraMEB'B TpaHCEAna- 
HiE npEroxoBJieHH Ôy^yxi. 

1 9. He MeHBme s'b 800 xpancnopTHHX'B 
KopaÔJieft B 400 hjoxobx, ^to6'b apxBJie- 
piH), npoBianxi e npoxqia noxpe^HOCTE no 

ipbjMLVh Vb apilii npEBOSETB E 3a HeK> BO- 

3ETB npEroTOBieHO, H HanocjriàxH 
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20™<> Die Einrichtang getroflfen wor- 
den, damit die Kraoke und blessirte 
hinl&Dgliche Versorgung finden mOgen, 
wie es dann so wohl an medicis, chy- 
rurgis, medicamenten, als andern Spi- 
thals NothdtirflElen nicht gebrechen wird. 

Zomahlen nun von beyderseits alliir- 
ten H&fen^die jeden Theil betreflFende 
verbindlichkeiten wegen derer bevor- 
stehenden und gegeu den gemeinsahmen 
Feind Christlichen Namens verlftssigst 
zu onternehmender Kriegs-operationen — 
ponct ftlr punct, hieroben sich ausge- 
drackt befinden. 

Solchem nach erki&hret, versichert 
und verbindet man sich Rossischer Seits 
gegen Ihro R&ms. Kays. Mayst. gegen 
Dire Mayst. von allen Reossen allen hier- 
obigen Ihro allerhôchsten Orths auf sich 
genohmenen verbllndlichkeit, inderhaapt- 
s&chlich-undunnachlâssigenabsicht, einen 
gemeinsahmen, anstandigen, sicheren, und 
raisonablen frieden von dem hochmUthi- 
gen Erbfeind, je môglichst zu erzwingen, 
auf das genauste nachzukommen, und 
soiche durch Ihro Commandirenden 6e- 
neralen in der That erfbllen zu lassen. 

Zu wahrer Urkhund dessen seynd zwey 
gleichlauthende Instrumente aufgerichtet 
und gegenwarthiger von Ihro ROms: 
Kays. Cathol: Mayst. wegen von mir 
dero hierzu gevolhn&chtigten und eigens 
hierhero gesandten General feldtMar- 
schallLeuthenantsMarchese Botta d'Ador- 
no eigenhàndig unterschrieben, und mit 
aufgedruckhten meinem angebohmen In- 
siegel bekraftiget worden. Gegeben in St. 
Petersburg den 2-ten Aprilis 1738. st: n: 



(L. S.) Marq. Botta Adorno. 



20. TaKoe y^peatAenie y^Hneno, ^a^H 
6oji[BHïia H paHeHHUJi j^ocxaTOHHoe y^OBOA- 
CTBOBanie mAn Morjin; sko se BaBi bi 
^^osTopax'b, ji'iBapflX'b, Ji^BapcTBaxi, Tasi 
H npoT. FOcnHTaJEBHHxx o6Lixo;^ax'B Hys^Bi 
ne Ôy^eit. 

n nonese ot% o6ohxb coH)3HHX'b ;i;bo- 
poB'B Bacaion^jicfl jifl sas^ofi ciopoHH o6fl- 
saxeJiCTBa o npeAÔyjçymHxi h npoTHBy o6- 
lE^aro HenpiflTejTfl xpHCTÛmcEoro hmjihh 
na^esHO npe^osnpieiueMiixB BoenHnx'B 
onepai^iflxx oti nyHSTa Bume ao nysBTa 
cero H3o6paseHu HaxoAflxcfl. 

Toro paAu deKAHpyemZy yetbpHemz u 
oÔnayemcH Ero PHMCKO-II,ecap. EamoA. 
BcA. Kh Eh BeA, BcepocciûCKOMy BC'b 
BumenHcaHHUfl cb Ero Beji. BucoHaftmefi 
cxpami na ceôa nepenaTUfl ofiasaTejLCTBa, 

Bl> XaROM'B FJaBHOlTB He OCXaBJfleMOM'B 

HairlpeniH, hxoÔi ofin^ift^ npncxoftHHâ, 6e3- 
onacHHfi, H pe30Ha6ej[BH£[ft mhp'b y rop- 
Aoro Hacjri^AHoro nenpiflxejifl, ojihro CBopo- 

BOSMOJRHO, BUHyAHXB, HaHXOHH'lfime HCnOJI- 
HHTB H OHLIfl HpeSX CBOEXl KOMaH^^yiD- 

n^HXB renepaJOBi, b'b ;(Mctbo npoHSBecTb 
noBejrIxB. 

Bfl^ero pa^H yB^penia xoro ABa paBHO- 
rjiacfln^e HBCTpyicenxu ynEHenu h ceâ 
(OT'B ynojEHOMOHeHHBixi vb ceny BaÔimex- 

HUX'B MEHHCXpOBl) H EfO PHMCKO-Il,ecap- 

CBoro KaTOdUH^ecsoro BejiHHecxBa oxx Ero 
B^ TOMyynojEHOMOHeHHaro H napo^HO CH);^a 
npHOiaHHaro renepajEa ^[)ejrrMapmaia- 
jefixenauxa F. MapsHsa Boxxu jm A^op- 

HO COÔCXBeHHOpyHHO UOJÇmCBJEL'b H npHJio- 

seHHOH) Ero (hxx) npHpo;^HHMH nenaxBMH 
noAXBepaïA^Hi. 

Ese co^Hueno b% GaHBxnexepôypr^ 
22-ro Mapxa 1738 ro^y. 

(m. h.) a. OcxepMaH^B. 

(m. h.) K. AieRctft HepsacBofi. 
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1739, 12 Mai. Convention conclue à 
St. Pétersbourg, concernant la conti- 
nuation des opérations militaires com- 
munes, contre la Turquie. 

Malgré tous les eflforts de rAutriche et de 
la Russie les communes opérations militaires, 
dirigées contre la Turquie, ne furent signalées 
par de grands succès, ni vers la fin de 1738 ni 
dans les commencements de l'année suivante; 
pour cette raison la Russie se décida aussi à 
recourir à la médiation de la France et des 
puissances maritimes, c'est-à-dire de la Hollande 
et de TAngleterre. Mais la médiation n'atteignit 
son but qu'avec lenteur, la guerre continua et 
la position de rAutriche devint de plus en plus 
critique. Elle exigeait sans cesse de son alliée, 
l'envoi de troupes auxiliaires, et à dater de la 
seconde moitié de 1736 on voit se renouveler 
dans toutes les négociations diplomatiques entre 
la Russie et l'Autriche, la demande catégorique 
de cette dernière d'obtenir un renfort de 30 
miUe Russes. Lorsqu'au commencement de Tan- 
née 1739 le marquis Botta d'Adorno fut accré- 
dité comme envoyé de l'Autriche près la cour 
de Russie, il renouvela immédiatement cette 
réclamation et demanda, en outre, quelques cen- 
taines de matelots habiles pour compléter l'équi- 
page des navires de guerre Autrichiens. L'Im- 
pératrice jugea impossible de satisfaire à ces 
exigences, mais se déclara prête à payer, à l'em- 
pereur, à titre de subside, une somme d'argent 
considérable. A la suite de ce refus l'envoyé 
impérial à St. Pétersbourg crut pouvoir rap- 
peler à l'Impératrice les obligations contractées 
par le traité d'alliance de 1737, tandisque de 
leur côté les ministres Autrichiens harcelaient 
l'envoyé de Russie à Vienne, des mômes de- 
mandes de secours. Toutefois, malgré un certain 
refroidissement qui se manifesta, à cette époque, 
dans les relations diplomatiques des aUiés; lors 
de la conférence qu'eut lieu à St Pétersbourg, 
l'envoyé impérial et les ministres Russes con- 
firmèrent les obligations contractées par le traité 
de 1737 et prirent la décision d'agir sans re- 
lâche, contre l'ennemi commun. 

Nach demahlen aile Bissherige Kri^- 
Operationen, welche von Ihro ROm: 
Kays: und Kônigl: Cathol: Mayst: quà 
foederato, von Ihro Mayst: von allen 



m 12. 

1739 r., Maa 12-ro. KoHBeH^ia, sa- 
KJiioHeHHaa bx C. HeTepÔyprife, othoch- 
xejiBHO npoAOJSCHia oÔii^hx'b BoenHHxi» 
;^McTBifi npoTHBt Typitin. 

BonpoKH Bckiib ycfljdflifB Aecrpia h PoccIh 
o6m,UL H BoeBHua nxi AtâciBia npoTOB'B Typ- 
UÎH ne yB-lH^ajECL ocoôeHHuifB ycntooMi, hh 
Bi KOHut 1738 r., HH B'L Hawaii citxyion^aro 
roAa. noaioiiy Poccia laRxe pimiH lacb oôparaibca 
Kl nocpeAHHMecTBj ^paBiûn h uopcKHxi xep- 
ataBi, T. e. AaniH h FouaHAiR. Ho nocpeAHH- 
HecTBO ne cEopo jiocTHrio ii'Ijh; Boflsa npo^oi- 
auuacB H noioseaie AbctpIh cTanoBRiocB Bce 
6oi^e KpHTH^ecKnH'B. Ofla uocToaHHO Tpe6oBaja 

OTl CBOeS C0H)3HHI^ npBCUJKH BCDOMOraTeiL- 

nuxi BoficKT». Ha^EHaa co BTopoft noiOBHHu 
1738 r.B'BXHnjOKaTHHecKHX'B neperoBopaxinesAT 
PoccieK) H ABCTpieK) nocToanao B03o6flOBjifleTca 
KaieropHnecKoe TpeCoBaaie nocitAHefl, htoôi» 
apiiia CB 6ujia iiOAap'i^iiieHa 30-Tuca?H£ui'b Pyc- 
CRHMT» KopnycoMi. RoFAa vh Ba^aj'ib 1739 r. Hap- 

KH31> BOTTa A'AAOpHO ÔÏU'B ftBRpeAHTOBaHl JSfi- 
CapCRHlfB UOCJlaHHHROlll» npH PyCCBOK'B ABopd^ 
OHl TOTHaCB BOdOÔHOBHlT» 9X0 TpCÔOBaHie, H CBBpXl» 

Toro, npocHjfB HicsoiBEO coTh HCRycBuxi wa- 
TpocoBi 3JUI yROMBieRTOBaHia BRRiraxa ABcipii- 
CRHX'B BoeHBHxi cyAOBi. HiiuepaTpHiia upasHaia 
neB03iio;KBUM'B BcnoiHHTb aTH TpeCoBania, bo 
saaBHia o roioBHOCTH yniaTRTB uecapio, bi bea^ 
cyGcHAiH, »Ha^HTeiBnyK) cymiy Aenen». Bci4a- 
cTBie TaRoro oTRasa uecapcRift nocjaBBERi bi 
DeTepGypri CHaTaJi bo3moshumi> nanoiiaHTB Hk- 
neparpHU']^ oô'h ea oÔjiaannocTax'b no coiosHofi 
ROBBCHipH 1737 r., a r'b PyccROMy nocjraHHHRy 
BT» Btfli ABCipiScRie iiHHHCTpu ae uepecTaBaia 
npacxynaTL ci xpe^oBaHieifB oôi oRasaBia no- 
uons. 

BnpoHeif "b, HecMoxpa na H'bROxopoe oxiasA^flie, 
npoaBjaBOieeca vb dio Bpena bi AnnioMaTro- 

CRHXl CBOBieHiaX'B C0K)3HHR0B'B, Ba ROB(|)epeH]UU, 

Roxopoe HK'iiJio iitcxo B'B Uexepôyprib, uecapcRifl 
nociaBHORi H PyccRie MHHHcxpii CHOBa noAXBcp- 
AHiH oôasaxejBHOcxB soBBeHuia 1737 r. a onpe- 
A^aiH BeyxoMaiio A'bficxBOBaxB npoxHB-b o6]4aro 
flenpiaxeia. 

IIoHejRe Bc4 no cie BpeMa CuBiuia Boen- 
HLia o^epa^ÎH, KOxopLia oxi Ea HMnep. 
Beji. BcepocciflCKaro, sko rjaBHOil boiok)- 
mett CTopoHU, H OT'b Ero PHMCKo-IJ,ecap. 
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Reussen quà Parte Principali Belligé- 
rante in denen lezt abgewichenen Zwey 
Jahreu wieder den Erbfeind Christlichen 
Nahmens unternohmen worden, nicht 
vermOgend gewessen seynd, von dem 
Hochmuthigen feind Eineu anstandigen 
fneden zu erzwingen; So haben Sich 
Beide AUijrte Hôfe gegen Ein ander ver- 
banden, dass Jedweder in ansehung des 
nftchst Bevorstehenden feldzugs f ttr nemb- 
lich seinen aussersten Kraften aufbiethen 
wolle; Hiernachst aber, dass die von 
Ëiner Seiten sowohl alss der anderen 
vorzunemmende Kriegs-Operationen, nach 
der Richtschnur der unterm 9 January 
des 1737 Jahres sty: no: in Wienn ge- 
ferttigten Convention allerdings aussge- 
messen, und vest gesetzet werden soUen. 
Zu solchem Ziel and Ende ist Ihro 
Mayst: von allen Reussen gefilUig gewe- 
sen, in ansehung derer Ihro Orths ge- 
gen den Gemeinsamben Erbfeind vorzu- 
nehmenden diess Jâhrigen Kriegs-Ope- 
rationen Sich zu allem derae anheischig 
und verbQndlich zu macheu, auch nebst 
anhofendem Gottlichen Beystand nach 
aussersten Kraften durch dero Beide 
Armein vollziehen zu Lassen, was dero 
zu Ihro ROm: Kays: Mayst: Eigenen 
Handen, unterm 8-ten nachst abgewiche- 
nen Marty Uberschickte schrififtliche Er- 
klarung in allen undJeden nahmentlich 
aussweisset, und Enthaltet. Hingegen 
haben Ihro Rôm: Kays: Mayst: hierauf 
in ansehung der Ihro Seits in Bevor- 
stehendem feldzug, wieder den Gemein- 
samben Erbfeind Christlichen Nahmens, 
zu untemehmenden Kriegs Operationen 
dero gegen Erklarung, und Opérations 
Plan, zu Ihro Russischen Mayst: Eige- 
nen Handen, unterm 1 1-ten Aprilis dies- 
ses Laufenden Jahrs gleichfals unver- 



H KopoJieBCEo-KaTOJ. Bej., aro coH)3HHRa 
B-B nporajiHX'B ^^Byx-B ro^axx npOTHBib na- 
cjrlAHaro HenpiflTejfl hmabh xpucTiancBa- 
ro upe^upiaTU, neAOCTaio^iHH Cujth, y 
rop;^aro nenpiaTejifl npHCroftHuô MHpt 
BuuyAHTB; tofo pa^H o5oh coioshuc ABopu 
MeaL^y coÔoh) oÔasBJmch, qro uàj&jijii wb 
nacTOflu^efi RaMuamE rjiaBnMme Rpafinifl 
CBOH CHJiH ynoTpeÔMTB xoneii, hotomi ae 
upe^npieiLieMUfl RaK^ cb o;^HOft, xaR'B h 
0% jspjTofk CTopoHBi, BoeHHUfl onepai(iH no 
npaBHjiy nocTanoBJieHHoft <9 » FeHBapfl 
«1737» ro^y no h: m-io b'b B^ni ROHBen- 
i^iH, BecBMa padiflpeHH h pacnojoaceHH 
6htb hm^iot'b. 



B'B ROTopoifB HaM^peniH Ea Hmo. Bai. 
BcepocciôCROMy 6jaroyro;^HO 6uao, o ^pe;^- 
npieMJieMHX'B cb CBoefi cropoHH npoTHB'B 
oôu^aro HenpiflTejfl b% ceM'B ro;^ BoeHHux'B 
onepai^flX'B ro Bceny xony oÔasaTBCfl, h 
3a ynoBaeMOH) Boasieio noMon^iio, no Rpafi- 

H'Êttmefi B03M0SH0CTH, 0($^HMH CBOHHH 
apM^^H COBCpmHTB, HeM'B B'B nocjiaH- 

Hoô OTO nea rx Ero PnMCRO-IIjecap. Bej. 
canoMy hoa'b hhcjiom'b «8-ro» MHHyBuiaro 
Micfli^a MapTa nHCBMaHHoii ^eRjapai^iH 
HMflHHo noRasano h H3o6paaceHO. Hacy- 
npoTHB-B nero Ero PuMCKO-Ujecap. Beji. 
noTOMy npeAnpieiueMBrx'B cb CBoefi cto- 
poHH B'B nacToan^eft KaMuaniH npoTHB'B 
o6ii^aro nacji'ÊAHaro nenpiflTejfl hmabh 
xpHCTiaHCRaro BoeHHux'B onepai^iax'B 
CBOH) B3aHMHyH) ^eRJUipaipH) H HJiaH'B one- 
pai^ifi R'B Efl HMn. Bej. BcepoccificROny 
caMoftnoA'B hhcjiom<b <ll-ro> Anp'lja cero 
vof,y TaRoasi^ Ôeso^ yMeAJieHifl oxnpaBHJii^, 
H Bce TO, ese noifanyTaa BsaHMnaa xeRja- 
paipfl H njau'B onepai^fi Bflu^e noKasyeT'B, 
cBoeK) apM'ieK), sa BoaûuM'B 6jarocjiOBe- 
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weylt Ubersândet, und ailes dasjenige, 
was Besagte Gegen Erklarung und Ope- 
rations Plan mit mehrerem zeiget, durch 
dero Armée, nebst Gôttlichem Seegen, 
nach aussersten Kraften exequiren zu 
Lassen, Bttndigst zugesaget, und ver- 
sprochen. 

Dazumahlen nun Ihro ROm: Kays: und 
Kônigl: Cath: Mayst:, und Ihro Mayst: von 
allen Reussen mit denen solchergestalten, 
nach oberwehnter Erklâr- und gegen Er- 
klarung Beiderseits vest gesezten diess 
Jâhrigen Kriegs Opérations Plans, und 
derselben getreulich ein ander zugesag- 
ten ErfttUung vollstândig zufriedeil, und 
vergnttgt seynd. So habe ich Endes 
Benanter von Ihro ROm: Kays: und 
Kônigl: Cathol: Mayst: hier zu Eigends 
Bevollraftchtigter gegenwartige schrifFt- 
liche uhrkund, wovon zwey gleich Lau- 
tende Exemplaria aufgerichtet worden, 
mit meiner Hand unterschrift, und ange- 
bohmem Insiegel geferttiget. 

So geschehen. S: Petersburg d. 23 
(12) May 1739. 

(L. S.) Marq. Botta Adorno. 



HieM'B, no RpafiH'l&meS bosmoshocth hc- 
nojmnxB o6fl3aTejLBH%âme o6^infijn>. 



1739, 26 Mai. Acte d'accession de la 
Russie au traité de paix définitif con- 
clu à Vienne le 18 Novembre 1738 
entre l'empereur Charles VI et le roi 
de France Louis XV. 



Il a été dit plus haut que la guerre entre 
l'Autriche et la France, qui voulait faire monter 
Stanislas Lesczynsky sur le trône de Pologne, 
s'était terminée par la conclusion d'un acte pré- 
liminaire en 1735. £n vertu de cet acte, Sta- 



H noHese o6oh Hxi» HunepaTopcRia 
BejiH^ecTBa ycTanoBjieHHHMH TaKHMx o6- 
pasoMx, no BEnnenoKumyruM'B A^sJiapa- 
i^iflMi Cb oÔiuLK'b cTopoHi» BoeHHUMH cepo 
TO]i,Y njaHaMH onepai^ift h B^pno ohhmh 
o6']&ntaHHHM'B HcnoJEHenieM'B coBepmeHHO 
AOBOJiLHu: Toro pa^H uUy uHacenOAnn- 
caBurieca, oit Ea HMn. Beji. Bcepoccift- 
CRaro Bx TOMy ocoCjthbo ynojmoMO^eHHHe 
Ka6HHeTHiie Mhhhctpu cefi nHCBManmiâ 
HHCTpyMeHT'B, CB KOToparo ;çBa paBHorjia- 
cfln^ie dEseioLiEpa HsroiOBjieHu, CBOepyn- 
Ho noAUHcajin h coÔCTBeHHHMH nenaTBMH 
yRp'IuHJE. Es&e y^Hneno vb CaHRTnerep- 
6ypri «12-ro> Maia «1739» ro;^y. 



(m. n.) A: OcTepMaH-B. 

(m. n.) AjicrcM îepKacKofi. 

(m. n) ApTCMefi Bo;[HHCKofi. 



m 13. 

1739 r., Maa 26-ro. xVrti npHCTy- 
njieHlfl PocciH R'BOROHHaxejiBHOMy HHpHOicy 
AOroBopy, saRJiioHeHHOMy bx JB-feni 18-ro 
Hoa6pa 1738 r., MeîR;^y HMoepaTopoMi 
KapjOHi VI H RopojieMx ^pani^yscRHMx 
Aio]i,OBvrROWh XV. 

• 

Bume ôujo ynoManyxo, mo Boilna nesAy Ab- 
cTpieio H ^paai^ieK), zeiaumeio BosBecin h a Ùoib- 
cKift npecTOJfL CiaHECiaBa .Ten^HEcsaro, okohhh- 
jaci» aaKjiiD^ieHieirb bi 1735 r. npeABapHTeiBHarO 
MHpHaro asia. Ha ocHOBaHiH ero, CianiciaBi 
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nislas Lesczynsksr renonçait à la coaronne de Po- 
logne, mais conservait le titre royal et recevait 
possession de la Lorraine, qae devait loi céder 
le duc de Lorraine François Etienne, gendre de 
l'empereur Charles VI, Le consentement de la 
Russie, comme alliée de Tempereur, était in- 
dispensable à cette solution de la question Po- 
lonaise. C'est pourquoi TAntriche et la France 
jugèrent nécessaire de demander l'assentiment 
de la Russie à cet arrangement. Prenant en 
considération que le trône de Pologne était ainsi 
assuré à Auguste III qui avait été le candidat 
de la Russie et que cet arrangement ne blessait 
que les droits et les intérêts de l'Autriche, l'Im- 
pératrice y donna son adhésion. En conséquence 
son envoyé à Vienne, Lanczynsky signa le 15 
mars 1736 l'acte d'accession de la Russie au 
traité de 1735, et le 23 novembre 1736 un se- 
cond acte par lequel la Russie reconnaissait à 
Stanislas Lesczynsky le titre de roi de Pologne 
et de grand prince de Lithuanie. 

Cependant les négociations entre l'Autriche 
et la France en vue d'un traité de paix défini- 
tif se prolongèrent de 1735 à 1738, et ce ne 
fut que le 18 novembre 1738 qu'il fut conclu 
La Russie ne prit pas directement part à ces 
négociations bien que l'Impératrice Anna Iva- 
nowna en eût exprimé le désir à l'envoyé d'Au- 
triche. A la suite de la conclusion du traité dé- 
finitif, l'envoyé de France à Vienne, M. de Mi- 
repoix déclara par écrit à Lanczynsky que la 
France et Stanislas Lesczynsky rempliraient con- 
sciencieusement vis-à-vis de la Russie les stipu- 
lations de l'article VI du traité. En vertu de» 
pleinpouvoirs dont il était muni, Lanczynsky 
signa l'acte d'accession de la Russie à ce traité 
auquel on doit reconnaître une très grande im- 
portance. 

Mais, prenant en considération qu'à l'excep- 
tion de l'art. VI, le reste des stipulations très 
étendues de ce traité ne * concernent pas di- 
rectement la Russie, nous ne croyons pas né- 
cessaire de le publier en entier dans cette Col- 
lection. Dans la composition de cette transac- 
tion sont entrés tous les actes et déclarations 
échangés entre les parties intéressées, depuis 
1735 jusqu'à 1738. Ainsi, dans l'article VI sont 
compris: l-o l'acte de renonciation de Stanislas 
Lesczynsky au trône de Pologne; 2-o la décla- 
ration du ministre Français concernant la ques- 
tion Polonaise; 3-o l'acte de l'envoyé Russe du 
15 mars 1736, concernant l'accession de la Rus- 
sie à Tarticle 1-er des préliminaires de paix; 
4-0 un acte semblable de la part du plénipoten- 



JEen^HHCKÎft OTRasaicH ori IIoibcKoft Koponii. ho 
yAepsHBai-b RopoieBCKifî THryii h noxyiEn» bo 
BiaA'i^Hie JEoTapHHfiio, KOTopyio j^oiSRewh ôujtb 
ycTynHTB eny repuon JIoiapEHrcEift ^paHiti Cre- 
4>aH'b, SATb HMnepaTopa Rapjra VL ^jul TaRoro 
pasp'J^meHifl IIojDbCKaro Bonpoca nenpeMi^RHO Tpe- 
èoBaiocb coriacie Poccin, cok)3heiigi EHuepaTopa. 
no3TOMy ABCTpis H ^paHi^iH npHSuaiH neoôxo- 
AHMUicb noiyqHTb (i>opMaiBHoe coriacie Poccin 
na diy c^'i^jiKy. Hicj^n b'b BExyi ^o IIojrBCKift 
npecTOJ'b ôtuT» xasHMii oÔpasoMi oÔerue^eHi aa 
ABrycTOMT» III, ôaBffleMt KanjÇHj^aTOMt Poccin, h 
saKifo^eHHaa cotisa HenocpexciBeneo Hapymaia 
TOJbKO npasa h HHiepecu ABCipifl, HMnépaTpHi^a 
Aaja cBoe corjiacie. IIodTOiiy nocjiaHHHST. en bi 
Btwb Jlan^HHCEi^ noAnncai^ 15-ro iiax 1736 r. 
aETT. npHCTynieHlH Poccin k^ TpaKiaiy 1735 r , 
H 23-ro HOflÔpfl 1736 r. xpyroft aRT-b, ROTopuirb 
PocciH npH3HaeTi sa CTaHHCiaBOifb JlemjincKEiA'h 
THTyiB RopojiH noibCRaro H BejHRaro rhasa 

JlHTOBCRarO 

Mesxy T^MT) Bi Te^eniH speMCHE oti 1735 r. 
^0 1738 r. npoAOJURajnicb icesAy ABCTpieroH ^an- 
Jlieio ueperoBopa oô'b OROHHaTeibHOMi MEpsoin» 
TpaRTaTt, B TOJibRO 18-ro Hoaôpa 1738 r. cocToa- 
locb ero saRiioHeHie. PocciE ne npEHBMaia ne- 
EocpeACTBeHHaro y^acTin vb arnx'b neperoBopaxi, 
xoTfl HEuepaTpEiia Anna loaHHOBHa BupaaEJia o 
TOM'B i^ecapcROMy nocjauEBRy cBoe sejasie. 
BcjrbjTb ace sa 3aRj[H)?eBieMi OROHqaTejrbHaro 
TpaRTara ^panityscRifi nociaHHER'b vh B'Ivb, 
MEpnya,Bpy^Hjrb JlaH^EHCRoify ceecor'b cb nero, 

E EHCbMCHBO BaflBEJI'b, HTO ^paHUlE E CTaHECiaBl 
jren^EHCRÎft ACÔpOCOB-feCTHO 6jXYTh ECEOIEETb B'b 

OTHomeHiE ri PoccIe nocTaHOBiesifl VI ct. xo- 
roBopa. JlaEHEHCRiR, bi CEjry xaBuaro eny ynoi- 
homohIe, EO^nEcaj-b aRT-b npncTyEjeHiE Poccifl 
RI» 3T0My HpesBSHaffEO BasEony TpaRiaiy. 

Ho npEEEMafl B'b cooÔpascEie, «ito 3a ecrxd- 
HeHiem mecToff, Bch ocTajibHUA cxaTbE SToro 
BecbMa oôieHECTaro xoroBopa ne RacaioiCA hg- 

EOCpeXCTBeHBO PoCCiE, MU HO C^EraiE HyjKHEni'b 

OTnenaïaib ero i^I^jerom^ fb aroMi Co^paniE. 
B'b cocTaB'b 8Toro TpaRTaxa BRnonesu Bci 
passooÔpasBue aRTH e xeRiapaaiE, ROTopue 5iiie 
aaRjnoHeHu neauiy pasiEHHiniE saEHTepecoBaH- 
HUME AepsaBaME B'b nponeHcyTOR'b BpeMenn OT'b 
1735 r. no 1738 r. TaR-b wh ciaibio VI briio- 
qeHU : 1) aRTB orpencEiE CraEECiaBa Jlen^EECRaro 
OTb noJbCRaro npecTOia; 2) xeRJapai^iA ^pan- 
iiyscRaro MEHECTpa oTHOcÈTeJbHO nojibCRaro bo- 
npoca; 3) aRTb PyccRaro nocjauBERa OTb 15-ro 
MaE 1736 r. o npECTynieniH Poccîe R-b nepBoft 
ciaTb'b npejEMEHapHaro MEpa; 4) eo^oÔehS se 
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tiaire de l'électeur de Saxe et du roi de Pologne 
Auguste III; 5*o la déclaration Française rela- 
tive à la reconnaissance d'Auguste III comme 
roi de Pologne; et enfin 6-o les déclarations 
Russe et Saxonne sur la reconnaissance des 
droits de Stanislas Lesczynsky au titre de roi de 
Pologne. Parmi tous ces actes, nous n'avons pas 
jugé nécessaire d'insérer les déclarations de la 
cour de Saxe parcequ'elles sont textuellement 
identiques avec celles signées par l'envoyé de 
Russie à Vienne. 

Le reste des articles du traité de Vienne se 
rapporte aux cessions et échanges de territoires 
auxquels l'empereur d'Allemagne dût consen- 
tir aux dépens de ses possessions en Italie. 
En outre l'article X contient la reconnaissance 
solennelle de la Pragmatique sanction de la part 
de la France. * 

In Domine Sacrosanctae ac Individuae 
Trinitatis, Dei Patris, Filii et Spiritûs 
Saneti, Amen. 

Cum Sacrae Totîus Russiae Imperiali 
Majestati, nomine Sacrae Caesareae Re- 
giaeque Catholicae Majestatis Exemplum 
definitivi Pacis Tractatus, quo restaura- 
tae jam prias publîcae tranquillitatis 
salutari operi ultima admota fuerat ma- 
nus, communicatum, neque minus altefata 
Sacra Totius Russiae Imperialis Majes- 
tas amicissimis verbis invitata fuerit, ut 
sicuti Articules Praeliminares tertia Oc- 
tobris die, anno 1 735, Viennae conclusos 
quoad oninia et singula quae de Polonis 
rébus inibi continentur puncta, editis dé- 
cima quinta Maji et vigesima tertia No- 
vembris die anno 1736. Declarationum 
Instrumentis plenè adoptavit, suûmque 
illis consensum qua Pars Principalis Con- 
tractans praebuit, ita non minus in eadem 
Partis principalis Contractantis qualitate 

* Observation, Tout le traité de Vienne 
avec toutes ses annexes est cité par Wenclc, 
Codez juris gentinm recentissimi, Lpz. 1781, t. I, 
p. 1 etc. Comparer aussi avec Flassan, Histoire 
de la diplomatie française, 2-o édition, t. V, 
p. 80 etc. 



asrL co CTopoHH ynoiHOMO^eHBaro GascoHcsaro 
Kyp<|)HpcTa H Kopoia IIojirBGRaro ÂBrycTa III; 
5) ^annyscKafl Aesiapaïua o upsanaBiH Anry- 
cTa III Bopoiem nojBcsHiii h, HaKoneiCB, 6) Pyc- 
CKajt H CascoHcsafl ;(eKjiapaiiiH o npirseaBiH sa 
CTaHHCiaBOMi JIeii](BHCKHiii npasa na thtjji 
nojiBCBaro Ropom. Hsi aiHxi asTOB'b mu c^h- 
TajH Hs.uimiiHif'b Hane^aiaTi» j^esiapai^iH CaBcon- 
csaro XBopa, noroMy ^to OH'ib cjiobo bt, ciobo 
cxoxHH ch aKTaMH, noAnBcaHBHMH PyccBHifi no- 

CiaHHHBOll'B BX B^Ht. 

OcTaj[iBiia ciaTBH B'bBCKaro TpasTara saca- 

lOTCfl TeppBTOpiaUBUX'B yCTJUOB'B H 06M'bH0Bl>, 

Ba BOTopue BimepaTopib TepHaBCBit AOJnseHi» 
6hun> corjiacflTBCA Bac^eri 0808X1 sia^'i^Hifi b'b 
HrajiiB. Kpoif]^ Toro ct. X sasjno^aerb bi ce&b 
TopxecTBesfloe co CTopoHu ^panulH spesBaHie 
IIparvaTBHecKoS caBBiuH.* 

Bo HMfl BcecBflTUfl H nepasA^jHMHfl 
Tpoâi^Bi OTKa H Cuna h CBararo ^yxa, 

aMHHB. 

Eor^a CBfln^eHHOMy BcepocciâcsoMy 
HMnepaTopcROMy BejiHHecTBy RMeHeifB 
CBflm^eHHoro U^ecapcsoro h RopojieBCRO- 
KaTOJHqecBaro BeJiHHecTBa BJsaeMmispb 
OKOHHaTejiBHoro MHpHoro ipaRTaxa, rohm:b 
upesijifi yse nojiesHOMy A'^Jiy Boso^HOBien- 
Horo o6n^ecTBeHHaro cnoBOâCTBa nojose- 
HO 6ujL0 oROH^anie, cooôn^en'b 6hULi>j h 
Ror^a BumenOMflHyxoe Cb. Bcep. Hmu. 
Bej. ApysecTBeHHMniHMH cjoBaMH npn- 
rjamaeMa Ôuji^^ a^ôu RaRx npejHMHHap- 
wfue apTHRyju, Orta^pa TpeTBJiro ^a 
1-735 ro^a b'b B'6h% saRjooHenHue bo BceiTB 
TOHHo IIojBCRHxx A^Jiaxx TaMo HaxoAfl- 
n^HXCfl co^epsELanin buab^hhumh naToro 
Ha^ecATaro Man h ABa^i^aiB TpeiLAro jsfi& 
Hoa6pa 1736-ro ro^a ffeRJiapaitift iracTpy- 
MeHTaMH, 6e3'B HsiATia npHHfl.ia, h CBoe 
na OHue corjacie, TaRx RaR'B BucoRo^oro- 

* HpuM^Hanie. BecbB^HCRifi rpaRTaTi* co bcI^mh 
DpHJioaeHiiniH npHseAeH'b y Wenck. Codex jnris 
gentiam recentissimi. Lpz. 1781, t. I, p. 1 etc. 
Cpas. TaRse Fîcusan. Histoire de la diplomatie 
française, 2 éd., t. V, p. 80 et suiv. 
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omnibus iis, quae Articolo ejusdem de- 
finitivi Pacis Tractatûs Sexto de Polonis 
rébus disposita reperiuntur, accedere, 
eaqne plenè adoptare, atque ad ea cuncta 
in quantum Sacram Totius Russiae Im- 
perialem Majestatem concernunt, ex asse 
adimplenda, atque exécution! danda ob- 
stringere sese velit, definitivus autem 
Pacis Tractatûs, cujus Sextus Articulus 
Polonas res concernit, sequentem in mo- 
dum conceptus sit. 



Aeticulus VI. 

Ut quoad ea, quae de Polonis Rébus 
statuta sunt, dubium plane nullum super- 
esse possit, a re visum ftiit, tum Sacrae 
R^iae Poloniarum Majestatis Stanislai 
Primi Abdicationis Diploma, tum extra- 
dita mutuo partim decimaquintâ Maji, 
partim vigesimatertiâ Novembris die anni 
1736, Declarationum Instrumenta prae- 
senti articulo inserere, quorum proinde 
ténor hic sequitur: 



Stanislaus Primus Dei Gratia Rex 
Poloniae, Magnus Dux Litbuaniae, Rus- 
siae, Prussiae, Masoviae, Samogitae, Kyo- 
viae, Volhiniae, Podoliae, Podlachiae, Li- 
voniae etc. etc. 

Diversa, quae per Vitae Nostrae cur- 
sum experti sumus, fata, satis Nos edo- 
cuerunt, tum forti eodemque animo hu- 
manarum rerum vicissitudines ferre, tum 
Diviuae Providentiae orcanos ductus, in 
quavis sorte, aeque adorare. Persuasi 
nimirum verum Regii Solis splendorem, 
ex solis virtutibus Christiano Principe 



BapflBaioii^aflCfl cTopona nojsflM,; TaRi ne 
MeHBme b'b tomi BucoROAoroBapHBaiontettcfl 

CTOpOHH KSmeCTB'b KO BCCMy TOMy, TTO 

vh Towh mecTOM'B apTHKyjii TpaRTaxa 
OROH^aTejn>Horo irapa o IIojiibcrhx'b a^- 
jiaxt y^rpea^CHO oÔpiTaerca, npHCTy- 

UHTB H OHOe ôeffb HS'BflTifl S'B npHHflTB, 

TB.K'h se Ha BCê to, vrô fp Csan^. Bcep. 
Him. Beji. RacaoTca bo Bcefi tohhocth co- 

XpaHHTB H HCnOJmHTL 06fl3aTBC2 6j[aroBO- 

jnua. OROH^aTejEBHOâ ace Hupuott TpaR- 
TaT'B, Roero mecToâ aprHRyj'B IIojn&cRifl 
xbm co^epacHTi, coctoht'b wl cjrbjijfomfili 

APTHRyJI'B VI. 

G^ I^&IBK) yCrpaHHTB B03M0aRH0CTB Ra- 
ROrO 6u TO Hh6eIJI0 COMH'ËHifl OTHOCHTeJTB- 

HO Bcero, nocTaHOBjennaro o IIojiBCRHX'b 
X&iaxi, npHSHaHO ne HSJHmnEMi brjuo- 

TOTB Vb HaCTOfln^yH) CTaTBH) RaKB aRTB 

OTpeHenia E. Gb. B. Ropojifl IIojiBCRaro 
GTaHHCJiaBa I orB npecTOJia, xaR^ h aRTii, 
Bi> ^opifi A6RJiapai^i&, BsaHMHO 3aRjiK>HeH- 
Hue OTHacTH 15-ro MaflHOT^acTH 23 Ho- 
fl6pfl 1736 ro;^a h co^epacame ROTopuxi 
cjrbfljjoiofie: 

BOflCieiO MHJIOCTBH), Mu GTaHHCJiaB'B 

nepBufi, RopoJL nojiBCKiâ, BejamiA Khasb 
JlHTOBCRiâ, PyccRifl, npyccRiô, MasOBCRitt, 
GaiforHTCRiâ, EieBCRiS, BojnmcRitt, IIo- 

AOJIBCRift, IIOAJIflmCRift; JlH^JIflHACRiË H 

npoH. H npoH. 

Pa3J[HHHHfl nepeiribHH , HcnuTanHiui 
naMH B'B TeneniH namefi aRHBHH, ;^0CTaT0H- 
uo nay^EjH nacB nepenocHTE, cb TBep- 
AOCTBH) n paBHO;^nrieirB, npeBpaTHocTH 
A^jTB HejOB^^ecRHX'B, a laRjRe npeûo- 
HflTBCfl, vb RaRcncB 6u HH 6uÂ0 nojioseHiH, 
npeA% Ta&HHMH nyiAMs BoaReciBeuHaro 
JIpoBHA^Hlfl. By^y^ffl yÔte^enH, ^to hc- 
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dignis emicare, iisque imbuti sensibus, 
ut maximam victoriam reputaremus, ad- 
versae fortunae ictibus nequaquam com- 
moveri, tam pacato animo cessimus primis 
armorum infaostis successibus ac illicia 
blandientis senseramusprius; hancce men- 
tis coDStantiam perquam glorioso propi- 
tium Numen coronavit eventu, dum Vota 
Nostra cumulando, arctissimis nos cum 
Christianissimo Rege ligavit vinculis, nihil 
amplius posthaec cogitabamus, quam ob- 
latâ Nobis felicitate quiète frui;sed rursus 
Yocati, ut Liberae Nationis, in cujus 
sinu nati et educati eramus, Regimini 
praeessemus, non alià de causa Conci- 
vium YOtis annuimus, quam ne Patriae 
déesse videremur. Quot dein pro vindi- 
candà bac causa, labores sustinuerimus, 
quot discrimina obierimus intrepidi, man- 
surum sine dubio est non minus in ani- 
mis hominum, quam famà rerum. Non 
su£fecerunt tam discrimina isthaec et la- 
bores, vel superandis, quae Regni Nostri 
prosperitati obsistebant, obicibus, vel, 
quod longé intimius Nos commovebat, tol- 
lendis malis et calamitatibus, sub quorum 
pondère Patria ingemiscebat, quapropter 
non nisi in Consilium adhibentes illos 
tenerrimos aflfectus, qui Nos inclytae Po- 
lonae Nationi, hancque Nobis devincie- 
bant, Patriae quietem quibuslibet Throni 
splendoribus anteponere constituimus; 
amor quippe ejus vicit in Nobis caete- 
ros omnes sensus, neque unquam Nos 
disjungere ab eâdem decrevissemus, nisi 
unà perenni Privilegiorum, Libertatum, 
Juriumque Gentis optime de Nobis me- 
ritae conservationi, ac praecipuè Liberae 
Regum Electioni abunde fuisset prospec- 
tum. Hue unice coUimabant pericula, quae 
subiimus, haecque erat laborum curarum- 
que nostrarum meta, neque minus jus- 



THHHoe ciflHie U^apcBaro npecTOJia npoHs- 

BO^HTCfl TOJIBRO A06pOA^TeJIflMH, ^(OCTOft- 

HHMH xpHCTiaHCKaro Focy^apA h npoHHK- 
nyxue npcTBaMH, sacTaBJUiBmHMH nacL 
c^ïHTaTB 3a BejHHafimyH) noôixy to, hto 
MH ne nomaiHyjHCB ot'b yxapoFB Bpam- 
AeÔHOâ HaifE cyABÔH, mh coxpaHHjra, ^ase 
BO BpeMfl BofiHH, upH uepBHXi Hey^aH- 
HHXi nonuTBaxi, Tose cnoBoâcTBie XT^ca, 

C% KOTOpUMl MH UpeSiJlfi CMOTp^JIH Ha 

npHMaHKH H jacKH cjAhôu. Bosifl dia- 
rocTB, Cl Tixi nopi, ysi^HnaJEa ary TBep- 
AOCTB Aymn caMiiMi cjiaBHHMi cùôuniewbj 
HcnojiHjifl naniH snejiaHifl, ona coe;^iHHja 
naci caMUMH t&chhmh ysaiiH c% XpncTi- 
aHH^&mHMi Kopojieii'B. Ilocjii axoro mh 

AyMaJIH TOJBBO TOM%, HTOÔH BB.CJiBJ&fJàTb' 
Cfl MHpnO C^aCTJHBHMl nOBOOMl, BOTOpEift 

HaMx AOciaBHJO dio coônrie; ho 6jfjHE 
CHOBa npH3BaHH Bx i^apcTBOBaniK) Ha^^ 
CBO(k)AHOâ nai^icK), vh jiowh Boxopoi mh 

pOXHJHCB H BOSpOCJH, MH, CHHCXOAS Vb 

sejLaniflMi namHXx corpasAa^i,no6yEXft- 
JHCB e;^HHCTBeHHO CTpeMJEemeMi noBasaTB, 
^To ne OTBasHBaeMx oreneciBy . Bd^ none- 
ceHHHe HaMH ipy^H, bc^ neycipamEMO npe- 
Tepn'l^HHHfl HaMH onacHOCTH aïs noAAep- 
sanifl dToro A^<sa, ocianyicfl 6e3'B comh^- 
nifl Bi naMflTH juoAeâ h bi ^ixonHOixi 
Mipa. Ho dTHXx ycEjift h Tpy^OBx ne^o- 
CTaio^rao 6hjio jsfisi loro, hto6h npeo;^o- 
ji'l^TB HpenflTCTBifl, MÈmaBmifl ÔJiaroAen- 
CTBiio namero KopojeBcxBa, h upespainiB 
Hec^acTin h ôiffiTBiSj ^o;^'B TsaecTBK) bo- 
TopHxi CTOHajio oie^ecTBo — ^TO eme chjïb- 
wbe Hacx Tporajio h no6ys;^aj[o. Hosto- 

My, BSflBl Bl pyBOBOACTBO TOJŒBO dTH HO- 

6ysiji,emE jqoôbh, npHBfl3HBaBmifl nac'B bx 
cjaBHOMy HoJŒCBOMy napo^y, h ero bi 

UBM.'hj MH p'&mHJH npeAHOHeCTB HOBOâ 

oienecTBa Bcasony ôjiecBy npecTOJia, h6o 

JIIO6OBB, BOTOpoâ MH npOHHKHyiH BiHeMy, 
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tissiinis hisce votis Nostris éventas ex 
asse respondit, corn juxta Praeliminares 
Pacis articulos, de quibus inter Sacram 
Gaesaream Majestatem, Regiamque Chri- 
stianissimam Majestatem conventum est, 
non tantum sartae tectae omnique ex 
parte illibatae maneant Poloni Regni Li- 
bertates, Jura, Conciviumque, qui Nobis 
addicti erant, Bona, et honores, sed et 
juxta eosdem Praeliminares Pacis arti- 
cules singula haec praecipuorum Europae 
Principum sponsionibus corroborentur, at- 
que adeo iis omnibus ita sit provisnm, 
ut omnino in tuto posita esse ambigi 
haud possit. Quà ratione cum et gloriae 
Ghristianissimi Régis, et Commodis Poloni 
Regni satisfiat, nihil amplius superesse 
Nobis visum est, quam et quae Nos con- 
cemunt, Patriae tranquillitati non prono 
minus ac tenero a£fectu immolemus, certo 
persuasi quod utut inter fratres yivere 
integrum Nobis non sit, grata tamen 
tanti sacrificii memoria in animis illorum 
nunquam sit exolitura et in natalibus 
Archivis debitum obtentura servaturaque 
locum. Hisce itaque aliisque justis de 
causis moti, summà ac plenà voluntate 
nostrâ, ac cum intégra libertate, decre- 
vimus cedere, ac renuntiare Regno Po- 
loniae, Magno Ducatui Lithuaniae, Pro- 
vinciisque illis subjectis, omnibus juribus 
ac praetensionibus, quae Nobis in prae- 
fatum Regnum, Magnum Ducatum, Pro- 
vinciasque illi subjectas, seu Electionis 
Nostrae jure, seu quocunqu^ titulo com- 
petunt, aut competere unquam possunt, 
et proinde absolrere Reipublicae Polo- 
nae Ordines, universosque, ac singulos 
Poloniae et Lithuaniae Incolas ab obse- 
quio et juramento quod Nobis praestite- 
rant. Quemadmodum vigore praesentio 
Diplomatis, quo fieri potest solemniori et 



6ujia FB naci CHJiBHie bc^x'l npoHHxrb 
qyBCTB'b: h loi HERor^a ne pimHJHCB 6u 
OTA^jiHTBca OTh nero, ecjra 6u vb xose 
BpeMfl Bnojm'l^ ne 6ujio oÔesneneHO coxpa- 
Hie H noAXepsanie npHBHJieriâ, bojibho- 
cxeâ, H npaB'B napo^a Bnojmi Aocioâ- 
Haro naci, a npeHiiyn^ecTBeHHO CBoÔOAHoe 
Hsôpame Kopojefi. OnacHOCTH, soTopmrB 
MSI noABeprajHCB, 6ujm bubbbsu cahe- 

CTBOSHO 9T0H) I^^JIIBH), H ^0 TaKSC ÔUJLO 

npeAMeroM'B namExi TpyAOBi h saCoix. 
Gj[yHHBmeecfl se Bnojrai cooTB^TCTBOBa- 
jio HamEHi, coBepmeHHO saROHH&iMi seia- 
HifliTBy xas'B sasi no npejHMHHapnmrB 
CTaTBflMi MHpa, saEJDOHeHHaro uemjsj Ero 
Emu. Bej , h Ero XpncT. Kopoji. Bej., 
ne TOJ[BKO CBo6oAa IIojiBCEaro BopoieB- 
CTBa, npaBa, HMyn^ecTBa h ^octb corpas- 
Aani, 6iiBniHX'B naH'B npeAanHHMH, coxpa- 

HCHU Wb I^^OCTE BO BC^XX OTHOmeHiAXl, 

HO. Tasse, corjiacHo Tiwb se npejiHMH- 
HapmnfB cTaTBflMi MHpa, Bas^Hâ mi> 
dTHXi nyHSTOBi noATBepsA^HX rapanxieH) 
TMBEiÈmxTh eBponeficBHxi rocy^apeft, 
H Bce BTO A^o Ha CTOJBEo oôesneHCHO, 
HTO neiBSfl coMH^BaTBCfl Bx ero ôesonac- 
HOCTH. ATaBiBaEi Ôoxbme ne^ero sejEaxB 

AJIfl CJaBU XpHCT. KopOJIfl H A^fl BBirOAl^ 

EopojieBCTBa IIojiBCBaro, naiii BasaJiocB, 
HTO ecjiH eme ocxaBajocB c^ijaiB tto 

JIHÔO, TO 9T0 — npHHeCTH Bl SepTBJ CUO- 
KOftCTBiK) OTCHCCTBa, H3X HisHOfi Wb HCMy 

j[K)(5bh, Bce HTO Kacaeicfl naci Jin^no; h 
(îyAyHH yCis^eHu, hto ecjra oÔCToaieiB- 
CTBa H ne j^osBOJisioT'h ubm% shtb ex na- 
niHAiH 6paTBflMH, BCC-TaBH BocnoMHHame 

CTOJIB BCJlHBOfi SCpTB^ HO ESTJlSLjljmCSL HH- 

Kor^a Hsi naMflTH napo^a, h coxpanHTx 
HaAJiesamee m4cto bx ore^ecTBeHHiix'B 
apxHBaxx. no BTHHx npiRHHaMx H no 
ApyrHirB cnpaBeA-nHBim'B cooôpaseHiflifB, 
no sameft boj^, coBepmenHOâ h ôesycjoB- 
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validiori modo, proprio motn, sponte ac 
nallâ vel minimà vi coacti Regimini eorun- 
dem cedimus, et renuntiamas omnibus 
juribus, aut praetensionibus, quae Nobis 
in Poloniae Regnom, Magnum Ducatum 
Lithuaniae, subjectasque illis Provincias, 
competunt, aut quacunque demum de causa 
competere unquam possunt, absolventes 
ab obsequio et juramento, quod Nobis 
praestiterant, universos Reipublicae Or- 
dines et Incolas; ac sicuti Patriae amore 
ducti, postpositis propriis commodis, de 
stabili in eâdem quiète reducendâ prae- 
cipue fuimus soUiciti, ita nihil magis in 
votis habemus, quam, ut fratres Nostri 
et Goncives, positis odiis, et simultatibus 
quibuscunque, id omnibus viribus sata- 
gent, quo quantocius sublatis, quotquot 
sunt, dissensionum seminibus, vera pax 
et concordia in libero R^no coalescat 
et perennet. Ad quod omnes et singulos 
amantissime simul et enixissime adhor- 
tamur, nullam et in posterum praeter- 
missuri occasionem iisdem Regiam nos- 
tram Benevolentiam multiplicibus lucu- 
lentisque documentis comprobandi. Da- 
tum Regiomonti anno millesimo septin- 
gentesimo trigesimo sexto, mense Januarii, 
die vigesima septima, Regni vero Nostri 
tertio anno. 

(L. S.) Stanislaus Rex. 



K0% MH pimHjra OTpe^cfl h OTKasaTBCd 
OT'B KopojieBCTBa nojEbCBaro, Bejmsaro 
KHflsecTsa JlnTOBCsaro h otb Ofijacieft, 
K'B Bswh npHHaAJe»an](HX'E, a Tasse orx 
Bcix'E npaBi H npHTfl3aHifi, Boropufl, hjh 
no npasy namero Hs^pama, hjdœe no sa- 
ROMy JOLÛo ApyroMy ocHOBaniio, Hasrb npH- 
HaxJiesaT'B hjeh sorAa-jiHÔo npHHa^e- 
saxB Moryn na ynoMflnyroe KopojeBCXBO 
nojiBCKoe, BejiHBoe KHJisecTBO jlnroBCRoe 
H OôjiacTH, K'B HHirB upHua^eaKan^ifl, h 

CJrlAOBaTCJIBHO, OCBOÔOXHTB Bd^ COCJIOBifl 

Pi^H nocnoj[HTO& OTb nOBEHOBenifl h 
npHCflrH, ROTopufl OHH HaiTb AaiH. H xaRi 
B% CHjy HacTOfln^aro asia, mu OTsasH- 
BaeMCfl H OTpeRaeMCfl, bx caicofi xopse- 
CTBeHHOfi H noJnosHTeuHofi 4^pir6, no 
coÔCTBOEHOMy Hameicy neôysA^niio, no 
nameny sejiamH) h ôesi Maii&maro nacn- 
Jiifl HJEH npHHysAenifl, ot'e ynpaBJsenifl h 
OTx Bcl^xi npasi h npHTflsaHift, KOTopua 
najcB npHHaAJesarb, ejeh mofjih Bor^^a- 
jiHÔo npHHaAJeasaTB, no sasofi 6u to hh- 
6wL0 npHHHH'l^, na KopojiOBCxBO nojR>- 
CBoe, BejHBoe KHasecTBO JlHTOBCBoe 
H na OôjacTH, sx nnirb upHna^J^esa^i^; 

OCBOÔOSKfifiA BCi COCJlOBifl H BC^Xl ipas- 

;i;aHX PecnyÔJiHEH otb noBEHOBenifl h otb 

AaHHOfi HMH HaM% UpHCfllE. PySOBO^^flCS 
JliO($OBBH) B% OTCHeCTBy H OCTaBJIflfl B'b 

CTopoH^ naniH coÔciBennufl bhfoah, mu 

CTpeMHJHCB rJtaBHBDTB o6pa30M!B K'B B08- 

CTanoBjeniH) bi newh npo^inaro nopax- 
Ba; To^[HO Tasse mu nn^ero 6ojAe ne 
sejtaeMi, nasi tojibso, htoôi Hanm 
6paTBfl H corpasA^^e, ocTaBHBi Bcasyio 
Bpas^y K peBHOCTB, nocTapajLHCB 6u yno- 
Tpe6jiflTB BC^ cpe^CTBa b'b xoMy, htoÔu, 
no y^ajenin Bcixi Cesi ucsjao^emfl cè- 
MjmB pasAopa, BoxBopnjicfl 6u mhp'b h hc- 
THHHoe e^HHOAymie b'b btowb cboôoahomi 
KopoJieBCTB^. 06t> btowb mu npocHMx 
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Gomme il anroit été conclu, signé, et 
ratifié entre l'Empereur et le Roy Très 
Chrétien certains Articles Préliminaires 
de paix, dont ils se sont déclarés en- 
tièrement contents, et portant entre 
autres choses, que le Roy Stanislas, con- 
servant les Titres et honneurs de Roy de 
Pologne et de Grand Duc de Lithuanie, 
abdiquera; que le Roy Auguste sera re- 
connu Roy de Pologne et Grand Duc de 
Lithuanie et que S. M. de toutes les 
Russies et S. M. le Roy Auguste, en ce 
qui concerne les affaires de Pologne, 
seront regardés comme Parties princi- 
pales contractantes; Nous sousigné. Mi- 
nistre du Roy Très Chrétien auprès de 
l'Empereur, muni du pouvoir nécessaire, 
déclarons, que S. M. T. C. confirme, en tant 
que besoin seroit, les points ci-dessus 
exprimés, et que de sa part ils seront 
entièrement accomplis dans l'espace de 
six semaines, à compter du jour de la 
présente Déclaration, spécialement que 
S. M. le Roy Stanislas, conservant les 
Titres et honneurs de Roy de Pologne et 
de Grand Duc de Lithuanie, abdiquera; 
que le Roy Auguste sera dans le même 
terme et à toujours reconnu Roy de Po- 
logne et Grand Duc de Lithuanie, tant 
par le Roy T. Ch., que par le Roy Sta- 
nislas, et que S. M. T. C. regarde S. 
M. de toutes les Russies, et S. M. le Roy 



Bcix'L H Ras^aro HaH^pyaecKHM'B h naH- 
ytfi^prrejLHifimnifb o^pasoMi, seaias ne 
nponycTHTB BnocjrlACTsiH hh o;^oro CJiy- 
?as, hto6h BiiRasaTL hitl, nacTUME h jûi- 
^TejBHiiMH AOsasaTejiBCTBaHa name so- 
pojieBCBoe ôjiaroBOJieHie. ^anx bx EeHHr- 
côeprfi, Bx 1736 r. iSsBapfl 27-ro h vb 3-ft 
rôA^ namero IJ^pcTBOBaidji. 

(h. n.) KopojQ» CTaHHCJaBi. 

TaK'B saK'E MesKAy HimepaTopoirB h 
XpHCTiaHH^âmEirsKopoJieirB Ôwa. BaKjno- 
qcHH, noAnHcami h paTH^HROBann h8k6- 

CTHUfl npeJIHMHHapHUfl CXaTLH MHpa, BO- 
pnMH OHH Ofi'EflBHJH COCfl COBOpmCHEO ffh 

BOJBHHMH, rjiacjmpfl, uesLjçj npo^nswhj vto 
KopoiB CTanncJiaB'L, coxpanafl THTyjii h 
no^ecTH nojBCKaro Kopam h Rejnasaro 
KHflsfl JlHTOBCBaro, OTpe^eTCfl; ?to Eo- 
poJiB ABrycTB GjffiTh upEsnanx RopojeirB 

UOJIBCKHH'B H Bai. Kh. JlHTOBCBHirb, H 

TTO Es. Bej[. HunepaTpHi^a Bcepocciflcsafl 
H Efl BejL. EopojEB ABrycTB, OTHocnrejiB- 

HO nOIBCBHXl Jijkrb ÔjJSifVh CHHTaTBCfl 

rjEaBEHME AoroBapHBaionqiMHCfl cropona- 
MH, MH HHsenoxHHcaBnnftcfl, mhhhctp^ 
XpHCT. Eopojifl npH HMuepaxopi, 6jpj^a 
o^Jie^eHH Ha;^esan^eK) BJiacTBH), o&mL' 
BJffleMx, TTO £ro XpHCT. Beji. no^TBops- 
xafl. Ha CBOJi&Bo nysHo, BumeHSJioseHHiie 
nyHBTH, BOTopue Cy^yn hitb vb Te^enie 
mecTH ne^c^^} CHEras co aha nacTOsu^eft 
^CBjapai^iH, coBepmeHHO HcnojœeHH, vb 
oco6eHHOCTH noATBepsA&erb, ^to Ero 
BejL, KopojiB CxaHHCjaBx, coxpanafl th- 
TyjPB H no^ecTH IIoiBcisaro Eopojui h B. K. 
JlHTOBCBaro, oipe^ercfl, h hto Kopojo» Ab- 
rycTb vb le^eme stofo ssb cpoBa, h 
nascerxa 6yjifiTb upESHanx KopojeicB 

nOIBCBElfE H B» K. JlHTOBCBHirb, BaB'E 

XpHCTiaHH^ftnmirb KopojieM'E, TaBi h Ro- 
pojieicB CraHHCjraBOM'B, h ^to £ro Xp. 
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Auguste pour Parties principales con- 
tractantes en ce qui concerne les af- 
faires de Pologne. 

En foy de quoy etc. Fait à Vienne, 
ce 15 May 1736. 

(L.S.) La Porte du Theil. 

Cum Sacrae Totius Russiae Imperiali 
Majestati, nomine Sacrae Caesareae Re- 
giaeque Cathol. Maj-tis, certi quidam 
articuli Praeliminares ejusmodi Pacis 
Conditiones in se continentes, quibus 
tum altefata S. C. Regiaque Catholica 
Majestas, tum S. Regia Christianissima 
Majestas, Sese penitus acquiescere de- 
clarârunt, communicati, neque minus al- 
tefata Sacra Totius Russiae Imperialis 
Majestas amicissimis verbis simul invi- 
tata fuerit, ut cum in iis, quae Polonas 
Res concemunt, pro Parte Principali 
Contrahente habenda sit, non saltem 
consensum suum omnibus iis, quae in- 
ibi, pro finiendis Poloniae motibus dis- 
posita reperiuntur, praebere, eademque 
plene adoptare, sed et peculiari Instru- 
mento obligare sese velit, ad ea cuncta, 
in quantum Sacram Totius Russiae I. 
Maj-tem concemunt, ex asse adimplenda, 
atque executioni danda; haec ipsa au- 
tem dispositio mutuo antemomoratorum 
Principum consensu jam firmata, sequen- 
tem in modum concepta sit: 



Le Roy Beaupere de S. M. T. C, 
qui abdiquera, sera reconnu et conser- 
vera les Titres et honneurs de Roy 
de Pologne et de Grand Duc de L ithu- 



ame. 



Beji. CHHTaeTTB Ea Beji. HMnepaTpHi^ 
BcepoccificKyK) h Ero Beji. Kopoja Ab- 
rycTa r JiaBHUMH AoroBapnBaion^HMHCfl cto- 
ponaMH Bo BceifB RacaK)iiteMCfl jnijvh IIojeb- 
fflH. Bt y;^ocTOBipeHie nero h t. a- y^n- 
nena bi B*h4, 15 Maa 1736 ^o;^a. 

(m. n.) Jla UopT'B jijoTeiJb- 

Hnia Bi BH^y, hto HSBicTHHa npejra- 
MHHapHHfl cxaTBH, co^epa^an^ia ycjOBia 
MHpa, 6usE coo6n^eHH Ea CBan^ennoMy 
HMnepaTopcKOMy Bejra^ecTBy Bcepoccitt- 
CBOMy, OT'B HKeHH Efo Csan^. Him. h 
Eopoji. EaTOJE. Bej., cb BOTopmcH sax'b 
BHmenoManyToe Ero Cb. Hîui. h Eopox. 
Kaxoj. Bej[., TaRi h Ero Gsan^. Ropoj. 
XpHCTiaHH^ftmee BeJi. o&bOBUjm ceôa 
Bnojmi coFJiacHmcH, h ^to b'b to se spe- 
Ma Ea BHmeynoManyToe Csam. Bej. Hm- 
nepaTpHi^a Bcepoccificnaa jDgpyacecTBeHHO 
6ujia npnrjiameHa, htoÔbt, b'b sa^ecTsi 
rjiaBHoft AoroBapHBaiomeôca CTopoHH or- 
HOCHiejiBHO nocTanOBJieHift Racaion^Hxca 
UojiBnm, ona ne tojbbo ^fljiSL CBoe corjiacie 
Ha Bc^ pacnopasenia, soropsia xaMi no- 
CTaHOBjoHu, ex i^%;[Bio nojomHTB Ëonei^i 
cicyTanx vb llojn>m% h ne tojibko npHHa- 
jia ou ETb bhojifI, ho Aaace oôasajacB 6u 
cnex^iajtLHHMi^ aBTOicB HcnojiHaTB nxi h 

npHBOAHTB TO^IHO B'B HCHOJIHeHie, Ha CKOJIB- 

BO OHH RacaioTca Ea CBan^. Beji. Hune- 
paTpHi^H BcepocciftcKoô — cocTaBJCHi 
aTOTi aETB, yace nosnncaHHKrft no Bsa- 
HMHOMy corjiameHiK) BBmienoHMenoBaHHH- 
MH FocyxapaMH h saRjoonaion^iftca vb 
CJ^6;^yI0^^eM'B: 

KopojtB, TecTB Ero BejHHecTBaXpncTÎ- 
aHH^âmaro, oTpeneTca, ho Cyi^eTi npH3- 

HaH'B H COXpaHHTB Sa COlOK) THTyjIU H HO- 

?ecTH Ropoja IIojiBCRaro h BejiHBaro 
Rnasa JlHTOBCBaro. 
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On loy restituera ses Biens et ceux 
de la Reine son Epouse, dont ils auront 
la libre jouissance et disposition. H y 
aura une anmistie de tout le passé, et 
en conséquence restitution des Biens 
d'un chacun. 



On stipulera le rétablissement et la 
maintenue des Provinces et Villes de la 
Pologne dans leurs Droits, Libertés, 
PrivUeges, honneurs et dignités, comme 
aussy la Garantie pour toujours des li- 
bertés et privilèges des Constitutions des 
Polonois et particulièrement de la libre 
Election de Leurs Roys. 

L'Empereur consent, que le Roy Beau- 
pré de S. M. T. C sera mis en pos- 
session paisible du Duché de Bar, et de 
ses dépendances, dans la même étendue, 
que le possède aujourdhuy la Maiscm de 
Lorraine. De plus, il consent, que dès 
que le Duché de Toscane sera échu à 
la Maison de Lorraine, conformément à 
l'article suivant, le Roy Beaupere de 
S. M. T. C. soit encore mis en posses- 
sion paisible du Duché de Lorraine et 
de ses dépendances, pareillement dans 
la même étendue, que le possède aujour- 
dhuy la Maiscm de Lorraine. Et le dit 
Sérénissime Beaupere jouira tant de 
l'un, que de Tautre Duché, sa vie du- 
rant, mais immédiatement après sa mort, 
ils seront réunis en pleine Souveraineté 
et à toujours à la C!ouronne de France 
bien entendu que quant à ce qui relevé 
de l'Empire, TEmpereur, conmieson chef, 
consent à la dit« réunion dès-à-présent, 
et de plus, promet d'employer de bonne 
foy ses offices, pour n'en obtenir pas 
moins son consentement. S. M. T. C. re- 



Exy 6yxyn BOsepan^enH Basi ero, TavE 
H ero cynpyru EopoiesH HMyn^ecTBa cib 
npasoiTB CBOÔoxuaro no JbsoBania h pacno- 
pflxemii. 

Bx OTHomeniH bo BceMy coBcpnmBme- 
Hycfl nojiy^ETB CHjy axHHCTifl b, cii^xosa- 
TciLHO, sas^^oMy 6yxerB BOSEpau^ena ero 

COÔCTBeHHOCTB. 

OmoCHTenHO IIojbckhxi npoBHHi^â h 
ropo;(OBi 6yAerE nocranoBjeHO, ci oxnofi 
CTopoHH, BOscTaHOBienic H coxpaneme 
HX'L npaffb, BOAHOCTcS, npHBHjerifi, no- 
qecTeô H ^lEHOBi^ (dignités), ex flpyroS, 
BOAHOCTH H npHBHJieriH rocy^apcTBeH- 
naro crpoa IIoxBura, a bx oco(ïeHHOCTH 
CBO($oxHoe Hsôpame noiasaini cbohxx Eo- 
poiefi na MerjjaL Cyxyrx rapanTHpoBaHii. 

HiinepaTopx coriamaerca, nro&b Eo- 
po», TecTB Ero XpncT. Bej. , Bcrymux bx 
XHpHoe Bjctx^me BapcKinrB repi^orcTBOMx 
co BC^HH npHHa^exan^HifH sx neicy seii- 

JUIMH, BX TOMX SC O&heiA^ BX BaSOHX 

Bjax^^erx hmh bx nacToan^ee Bpexa -lora- 
pHETcait xoxx. GBepxx Toro HunepaTopx 
coriacHJCfl, ^o6x bx MOMenrx Bcryniema 
JorapHETCsoft ^^uHacriH, coraacno nnse- 
cji^xyion^eMy aprsKyjy, bo Bja;(^Hie Toc- 
aancKHifx repi^orcTBOMx, sx sopono, te- 
CTio Ero XpHCT. Bej., nepenuo 6u emfi 
BM3Lxbme JorapirarcKHMx repi^orcTBOMX, 

co Bd&MH npHHaveSHOCTflMHH BX TOMX Xe 

Tasse ofixeif^, sasx mn BJug^ieTX Te- 
nepB JoTapHHrcsiS ^omx. ynoxanymi 
CB^^Tj^Smifi TecTB, bx npo^oixemn CBoefi 
XH3HH, * 6y iCTh BJSLJckrh sasx oxhhxx, 
Tasx H ;q>yrB]ix repi^orcTBOiix, no HeMe;ï- 
JCHEO nocrt ero ciiepTH o6a ohv naBcer- 
Aa H ex noiHinfx BepxOBeHCTBOMx Ôjxjtb 
npHcœxHHeHH sx^paniQrscsoHMOHapxis. 
IIpHTOMx caMO coCoH) pa3y]r6eTai, tio bx 
OTHomems ncero saBscanpiro otx Hmie- 
pis, HHneparqpx, sasx r jasa ea, yxe xe- 
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noneera tant en son nom, qu'au nom du 
Roy son Beaupere à l'usage de la voix 
et Séance à la Diète de l'Empire. 



Le Roy Auguste sera reconnu Roy 
de Pologne et Grand Duc de Lithuanie, 
par toutes les puissances, qui prendront 
part à la Pacification. 

Hinc est, quod Nos Minister Plenipo- 
tentiarius infrascriptus , vigore plenae 
facultatis in hune finem ab Ëâdem Sacra 
Totius Russiae Imperiali Majestate, Do- 
mina Nostrâ Clementissimâ, datae, atque 
a Nobis exhibitae, praesenti Instrumente 
quam yalidissime fieri potest, declara- 
mus, quod altefata Sacra Imperialis Ma- 
jestas non saltem omnia et singula, quae 
in praeinserto articule de Polonis rébus 
continentur, absque ulla exceptione aut 
restrictione, plene adoptet, suumque illis 
consensum que Pars Principalis Contrac- 
tans praebeat, sed quo fieri potest fir- 
miore et meliore modo Sese obstringat, 
tum quod suâ et suorum ex parte ea 
omnia et singula intra sex septimanarum 
spatium a die subscriptionis praesentis De- 
clarationis computandum ad amussim adim- 
plere, et speciatim Serenissimum Stanis- 
laum Regem Poloniae agnoscere, Ipsique 
perpétue conservandos Titulos et honores 
Régis Poloniae et Magni Ducis Lithua- 
niae exhibere, tum Ipsius, et Serenissi- 
mae Reginae Conjugis Bona restitui, 
ac si quae Urbes ac Provinciae Juribus 
suis, Libertatibus, Privilegiis, Honoribus, 
Dignitatibus et Immunitatibus nec dum 
plenè gauderent, plénum horum Jurium, 



nepb ;^aeTx CBoe corjiacie na 9to npBCoeAH- 
nenie, h CBepxx Toro oôimaeTx ynorpe- 
ÔJiflTB CBOH Ao6pHH ycJiyrH ji^is noJiyHeHia 
corjiacifl xaRse ot% canoâ HiinepiH. Ero 
Xp. Beji. oTpeTCTCfl ovb coôciBeuHaro 
HMOEH H HMeneMi Bopojifl, CBoero xecTfl, 
OTh npasa rojioca h yrociia fl Hnoep- 
CKOMi CeâM^. 

KopojTB ÂBiycrB, Bcimi AepsaBaMH, 
KOTopHa npHMyrB yrocTie bi yMHpoTBO- 
peniH, Ôy^er'B npHSHaHi KopojreMx IIojib- 

CBHM'B H BeXBKBWh KHfldeii'B JIhTOBCKHM'B. 

Ha dTOWh ocHOBanin, mh HHseno;piH- 
caBmifica ynojiHOMO^eHHuâ mhhhctpi, bi 
CHjiy ynoJiHOMOHia, ;^aHHa^o ajw cero ora 
Efl Cbau^. Hmh. Beji. nameft Bcomhjiocth- 
BiÈmcfi FocyAapHHH h uaMH npe^'BflBJieH- 
Haro, 06'bfiBJisiewb nacTOfln^HHx Aktoki, 
HifËiou^HMi HaHo6fl3aTejU>H%ihnyK) chaj^ 
HTO BumenOManyiafl Ea CBan^. Hmh. 
Bej. ne tojibbo coBepmeHHO npHHHMaer'b 
Bci HBasAoeH3inocTaHOBJ[eHift,coAepxa- 
n^HXCfl, no OTHomemH) k% IIojibcrhmi Ai- 
jLSiWb^ Bx BiimeH3JioseHHoâ cxaTL^, 6e3*E 
BCflBaro H3XflTifl h orpaHiraerna, h ne 
TOJBKO Aaer^B na aïo CBoe corjiacie, KaR'B 
rjiaBHaa AoroBapHBaH)m,aflca cxopona, ho 
Tasse caMHM'b BpinEHM'b h uaHJiyHnmM'B 
o6pa30Hi o6fl3yeTCfl, BaB'b Hcno^marB ci 

CBOefi CTOpOHH, H SaCTaBJOEOTB TOHHO HC- 

noJiHflTB CBOHHH nojsjfflSBioiiii BC^ nocTa-f 
HOEsenifl h BaisAoe bi nacTHocTH, bi me- 

CTHHeA^JIBHUâ CpOBl, CHHTafl CO JiflA UOJir 

HHCH nacToan^eâ j[|,eBJIapa^iH, a bx oco- 
ÔeHHOCTH npH3HaBaTB CB'ÈTJiiâmaro Cxa- 
HHCJiaBa Kopojeii'B nojtBCRHMi, H xaxB 
eiiy H coxpaHHTB 3a hemi HaBcer^a th- 
TyjTB H nonecTH Kopojui IIoJBCKaro h Be- 
jiHBaro Khasa JlHTOBCBaro, ho h no3a6o- 
THTBCfl B03Bpan^eHiH RHyu^ecTBi eMy h 
CBio-Èômeft KopojeBi, Ero cynpyri. 
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Libertatum , Privilegiorum , Honorom, 
Dignitatum et Immunitatum asum iis 
reddi, easdemque io posterum in hoc 
ipso usu manuteneri curare; et ne qois- 
piam sub praetextu eomm, quae, duran- 
tibus Poloniae motibus contigerunt, que- 
vis modo molestetur aut inquietetur, 
praecavere; neque minus quô sartae tec- 
tae et illibatae serventur Polonae Natio- 
nis in Constitutionibus Regni fundatae 
Libertates, Liberum imprimis Electionis 
Jus; 'et quo a Suis praedicta singula 
religiose adimpleantur, nepue iis ullâ 
in re contraveniatur, providere; tum 
porro eorundem sponsionem prouti hic 
fit, omni ex parte îjn se suscipere, ac 
per solennes quoque Pacis Tabulas confir- 
mare velit. 

In quorum fidem ac robur etc. Vien- 
nae Austriae die 15-ta Maji 1736. 

(L.S.) Ludovicus Lanczinsky. 



Cum solennis illius Declarationis ad 
normam Articuli Primi Praeliminaris, 
ex speciali Mandato Totius Russiae Im- 
perialis Majestatis, a Ministro Suo Ple- 
nipotentiario infrascripto, die 15-to men- 
sis Maji anni currentis datae, haec ipsa 
mens fuerit, intra sex septimanarum spa- 
tium Seren-mum Stanislaum Primum, Re- 
gem Poloniae agnoscere, Ipsique per- 
petuo conservandos Titulos et honores 
Régis Poloniae et Magni Ducifi Lithua- 



ËCJiH 3UÎ u^KOTopue ropo^a h npoBHHi^H 
finOdHH*!^ en^e ne noJiB30BajiHCB cbohmh npa- 

BaMH, BOJlBHOCTflMH, npHBHJieriflMH, HOHe- 
CTflMH, HHHaMH H JELPOiaiCH, B03BpaTHTB 

HjfB noji&soBanie bteich upaBaim, bojkho- 

CTflMH, HpHBHjeriflMH, nOHeCTflMH, qBHaMH, 

H jELroTaMH, noMepsHBaxB exi na Cyxy- 
mfie BpeMfl wb biomi nojiBsoBaHiHy h ocxe- 
peraTLCfl ^toÔx hhbofo ne Ôesnoso- 

HJH H ne npHTÈCHflJIH KaBHMX 6u TO HH- 

6hjio o6padOH%, uoxh npo^AoroMi oÔctoa- 

TOJBCTBX, npHKJIIO^HBnmXCfl BO BpeiuL 

CMyrb wh nojBmi, htoÔh Tasse CBo6oxa 
IIoiBCBaro HapoAa, ocHOBannafl na soh- 
CTHiyi^iflX'b BToro KopojieBCTBa, coxpana- 
jacB nenpHBOCHOBeHHo h HenapymHMO, vh 
ocoÔeHHOCTH-se CBOÔOAHoe npaBO HsÔpa- 
nia. HaKOBei](% Ea Beji. HunepaipHi^t 
BcepoccificBaa en^e oôasyerca nosafoiBn»- 
cfl Tasse tomi, ^to6h sas^piâ bsi 

3THXX nyHBTOBl CBflTO COCjDO^^aiCll Ëfl 

noAA^HHKiMH H HH Bx HBWh HO Hapymajica, 
H B3flTB Ha ce6a rapanTiio bc^xi bthxi 
nocTaHOBJemtt, Kaai ona A'^jnaen nacToa- 
n^eio jQ^eBjapaipeH), a Tasse hxi no^TBop- 

AHTB TOpseCTBOHHHMH Ha paBH^ Cl MHp- 

HBDftfl TpasTaTaMH asTaMH. Bo yB^penie h 
noATBepsAeme ^ero h t. ji,. 6i B'j^h^, wh 
ABCTpiH, 15 Maa 1736 ro^a. 

(h. n.) JIdaobhsi JlaH^HHcsifl. 

Bx BHAy TOrO, ^TO I^^^ TOpseCTBOH- 

Hoft j!l^esj[apaiiiH,Aa*HHoâ 15 Maa Tesyn^a- 
ro roAa, corjiacHO nepBOfi npejnncHHapHoft 
CTaTB^, noAUHcaHHoâ no oco6eHHOMy no- 
B&[eHiH) Ea Cbah^. Bei. HiaiepaTpHipi 
Bcepocciftcsoâ ynoiHOMO^eHHiui'B Ëa mh- 
HHCTpoMx, sasjnoHajiacB b'b tomi, 9to6h 
fi'B Teneme mecTH hoa^jib npHsnaTB Cb^t- 
j^fimaro OraHHCiaBa nepsaro KopojteicB 
noJBCBHJfB, H ocTaBHTB 3a HHMi HaBcer^a 
THTyu H no^ecTH Kopojia XIoiBCsaro h 
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niae asserere, ita ut elapso hoc spatio, 
agnitio ista, et de exhibendis Regiis Ti- 
tulis et honoribtts promissio, plenarie 
pro praestîtâ et adimpletâ ceosenda sit; 
Idcireo Nos, altefatae Totius Russiae 
Imperialis Majestatis idem Minister Ple- 
nipotentiarius, vigore plenae facultatis 
olim jam exhibitae, nnlli dubitavimos 
hoc ulteriore Declaratione denuo confir- 
mare, et publico hoc Instrumento spe- 
ciatim asseverare, quod uti Sacra To- 
tius Russiae Imperialis Majestas jam a 
lapsu termini praefixi, Serenissimum 
Stanislaum Primum Regem Poloniae et 
Magnum Ducem Lithuaniae agnoverit 
et habuerit, ita et in posterum agnos- 
cere, Ipsique perpetuo Titulos et hono- 
res Régis Poloniae et Magni Ducis 
Lithuaniae exhibere, nunquam defutura 
sit In quorum fidem ac robur etc. 
Viennae Austriae, die 23-tio Novem- 
bris 1736. 



(L. S.) Lud. Lanczînsky. 

Ayant été convenu par les Actes sig- 
nés entre S. M. T. C. et S. M. Impé- 
riale, qu'il seroit fait reconnoissance ré- 
ciproque du Serenissime Roy Stanis- 
las I et du Serenissime Roy Auguste III, 
le Ministre Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jesté de toutes les Russies (du Serenis- 
sime Roy Auguste) remettant en con- 
séquence de la Déclaration du 15 May 
dernier un acte de reconnoissance actuelle 
du Serenissime Roy Stanislas I en qua- 
lité de Roy de Pologne et Grand Duc 
de Lithuanie; Nous sousigné, Ministre 
Plénipotentiaire de Sa Majesté Très 
Chrétienne déclarons aussy, que tant Sa 



BejraKaro Khasji JlnroBCRaro, Roiopue 

OWb JfflJVReWb COXpaHHTB, laS'B TTO C% HC- 

TeHenieMi BToro cpoRa 9to npHSHanie h 
oôivofime ocTaBHTB sa hhmi THTyjrB h bo- 
pojieBCBifl no^ecTK aojkshh c^niaTscj! 

BnOJTUi COBepmHBmHMHCfl H HCnOJHHBmH- 

MHca: TO Ha 8tom% ocnoBaniK mu, toto 
se cairaft ynojiHOMOieHHsift mhhhctpi bu- 
menoMflHyroft Ea Cbsjb,. Bej. HKnepaT- 
pHi^H BcepoccificBoâ, bx CHJiy ynojmoMO^fl 
yse npes^e npcA'BflBieHHaro, ne sa^yna- 
jiHCB dTOH) HOBOH) jQ^eBJiapai^ieH) h ny^jin^- 

HHM'b aBTOM'B CHOBa H cnci^iajEBHO noflr 

TBepAHTB, ^TO Tas'B BaRi Ëfl Cbau^. Bej. 
HiinepaipHi^a Bcepoccificsaa yse npHs- 
najia, cb HCTeTOnia ycTanoBJieHHaro cpoBa 
GB^Tjriftmaro CTanHCjaBa nepBaro Kopo- 

ZeH'b IIOJIBCBHM'B H BeJIHRHMX EHflSeM'B 

JlHTOBCKfnrB, TO Ona HHKor^^a ne npeicH- 
neT'B na Ôy^yn^ee BpcMfl npRSHaBaxB sa 
HEMi aTOTx caH'B, H ;^aBaTB eny naBcer^a 
THTyjTB H no^ecTu Kopojifl IIojŒCBaro h 
BejniBaro Khas^ JlnroBCBaro. Bi no^- 
TBopsA^Hie H yj^ocTOB^penie nero h t. ;^. 
Bi B*h4, 23 HoHÔpa 1736 rofla. 

(m. n.) JlyAOBHB'B JlanqHHCRifi. 

Bi> Bi^y aRTOBi, saBJUO^CHHux'B HesAy 
Ero XpHCTiaHH^&mHMx BejmecTBOM'B h 
Ero Il.ecapcKHM'B BeaHnecTBOM'B oôx o6o- 
lOAHOMi npHBHauiH CB^Tjiiâmaro Ko- 
pojuL CxaHHCJiaBa nepBaro h GB'j^Tjiifima- 
roKopojïH AfltycTa III, h hto ynojHOMO^CH- 
Hufi MHHHCiprB Efl Bcji. HMnepaxpm^u 
BcepocciâcMft (CB^uiâmaro Kopojifl Ab- 
rycTa) nepexa^x, na ocnoBaniK jd^eiuapa- 
i;iH 15 cero Mas, aBTB A^CTBHTeJLBHaro 
npHsuamfl GB^TJri&âmaro Kopojia CTanH- 
cjiaBa I KopoJCM'B IIojirBCBHirB h Bcjih- 

BHM'B KHASeMl JIhTOBCKHMX, MU, HH- 

senoAnHcaBndftcfl ynojmoMO^eHHuâ mk- 
HHcrp'B Ero XpHCx. Bej. otfiflBJfleM'B 
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dite Majesté que le Serenissîme Roy 
Beaupere recoimoissent actuellement et 
depuis le terme fixé par les Actes ré- 
ciproques le Serenissime Roy Auguste III 
en qualité de Roy de Pologne et 
Grand Duc de Lithuanie, et qu'ils Luy 
donneront désormais et toujours les Ti- 
tres et honneurs appartenants à la dite 
qualité de Roy de Pologne et de Grand 
Duc de Lithuanie. 

En foy de quoy etc. 

Fait à Vienne en Autriche, le 23 No- 
vembre 1736. 

(L. S.) La Porte Du Theil. 

Quidquid itaque in praeinsertis In- 
strumentis continetur, id omne S. Caesarea 
Majestas, et S. Regia Christianissima 
Majestas, denuo confirmant, mutuaeque 
ipsis nunquam non curae erit, quo eo- 
rum dispositioni ad amussim satisfiat; ac 
disertim una déclarant, non modo à Se 
S. Totius Russiae Majestatem, Sacramque 
Régis Augusti Tertii Poloniarum Majesta- 
tem, in iis quae Polonas res concemunt,pro 
Parte Principali Contrahente haberi, sed et 
ut sub hoc qualitate in partem praesentis 
Tractatûs venire, ac quae supra memorata 
sunt, per bas quoque Tabulas confirmare 
velint, exoptari, eosdemque Principes 
ad id faciendum amicissimis verbis, ut 
jam fit, invitari. 



Hinc est, quod Nos infrascriptus Sa- 
crae Totius Russiae Imperialis Majesta- 
tis Minister Plenipotentiarius, vigore ple- 
nae facultatis Nobis concessae, ritèque 
a Nobis exhibitae praesente Instrumento 
quam validissimè fieri potest declara- 
mus, quod altefata Sacra Totius Rus- 
siae Imperialis Majestas eodem modo 



TaBate, ^to KaKt BiimenoMOTyroe Ero Be- 
jiHHecTBO, TaBi H GB'iTJlifimift RopojTB, ero 
TecTB, npnsnaio'rB bb nacTOflu^ee spenfl, 
no HCTe^eniH cpoKa, HasHaneHnaro oôoroj- 
HincE aBTaMir, 3a CB^rjrblknmwh KopojteiTB 
AeryCTOMi m cam Ropojifl IIojBCBaro h 
Bejnncaro Khasa JlnTOBCicaro, h hto ohh 
Ôjjsjn, ;^aBaTB eny na 6y;(ymee BpeMfl h 
Bcer^^a Tsryji'B h uo^ccth, upHua^Jesan^ifl 
ynoMflHyTOMy cany Kopojfl IIoJiBCBaro h 
BejiHBaro Kuasa JirroBCKaro. Bi y;^0CT0- 
Bipenie nero ht. ji,. Bi Bini, 23 Hoatf- 
pa 1736 ro^a. 

(m. n.) Jla nopTi jfjD TeftjiL. 

Ero Cb. ITMnep. BejranecTBO h Ero Ce. 
KopojieB. XpHCT. Bejr. cHOBa no^Tsep- 
TBijifijoT'b Bce, HTO nocTaHOBjieno wb BHme- 
npHBe;^eHHux% aKTaxi, n ohh HeocTaBHTB 
nen^HCBO TOHHOM'BHCnoHeHiH nocTanoBJieH- 
naro. IIphtoitl ohh corjracHO oÔiaBjuiorB, 
qTO ohh He tojibko npnsnaiOTiEflCB.Bej. 
HM^epaTpH^y BcepocciftcKyio h Ero Bej. 
Kopojifl nojiBCKaro ABryCTa III rjiaBHO-co- 

AOrOBOpHBaiOn^HMHCfl CTOpOHaMH BO BC^Xl 

Bonpocaxi, ao IIoJiBmH oiHOcan^Hxca, ho 
TaKffie œejiaio'rL, m:o6i> nocjri&Ania npnCTy- 
HHJra (Jh, Bt 9T0irB KanecTBi, ki nacToa- 
n^eny TpaKxaTy h yTBep;^H-iH 6u Bce co- 
Aepacameeca fb Binxi aaTaxt. Ki 3T0My 
yuoMaHyTua jifipsiSLBu HaHj^pya^ecBHM'b o6- 
pasoH'B ÔyAyT'b npHFjiameHU, h ^axe yse 
npnrjiameHu. 

B% cJL'J^ACTBie cëro mh, Hnaceno^nHcaB- 
mifica Csan^. Bcep. Hini. Beji. ynojmoMO- 

HCHHHfi MHHHCTpi nO CHUib ^aHHOfi USiWh 

H ^pnajiLHO npex'BaBJieuHoft nojrnofi mo^ 
CHMx HHCTpyMeHTOM'b HaHRp%nHa&me hs'e- 
aBJEacMi, HTO BHmeynoMaHyroe CBan^. Bcep. 
nicn. Bei. TaBHiTB ase oCpaaoMB, sasi vh 
npejraMHHapHmrB MHpHmrE apTHsyjiairB 
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qno in Partem Praeliminarium Pacis 
Articulorum venit, solemnibus quoque 
Pacis Tabulis inter Sacram Caesaream 
Regiamque Catholicam Majestatem et 
Sacram Regiam Christianissimam Maje- 
statem conclusis et ratihabitis accédât, 
ac proinde omnia et singola, qnae in 
praeinserto Articulo sexto definitivi Pa- 
cis Tractatùs de Polonis rébus continen- 
tur absque uUa exceptione aut restric- 
tione adoptet, Suûmque illis consensnm 
quà Pars Principalis Contractans prae- 
beat et quo fieri potest meliore ac lir- 
miore modo Sese obstringat, tum quôd 
sint ex asse adimplenda, et ne à Suis 
ullatenus iis contraveniatur providendum, 
tum quod eorundem Ëvictionem, prouti 
vigore praesentis Declarationis lit, in se 
suscipere, atque Eatihabitionum Tabulas 
intra duorum mensium spatium à die 
Subscriptionis computandorum extradere, 
atque hic Viennae per Ministrum suum 
Plenipotentiarium permutare velit. 

In quorum fidem roburque etc. 

Viennae 26 Maji 1739. 

(L. S.) Ludovicus Lanczynski 

Ratifié pab lImpératbice Anna Ivamowna le 
4 JUIN 1739. 



m 14. 

1739, 28 Décembre. Déclaration rela- 
tive à une alliance entre les cours d'Au- 
triche et de Russie et à un secours mu- 
tuel dans le cas où l'une des deux puis- 
sances serait attaquée. (C. d. L. Ji2 7983). 



Malgré Tentente qui s'était établie, au mois 
de mai, entre la Russie et rAutriche, concer- 
nant les opérations militaires communes contre 
la Turquie, la nécessité de conclure la paix se 



corjracHjmcB, h b'b TopsecTBeHHHM'B loip- 
HHM% nyHBTaiTB ices;^ Cbau^. IJ^ecap. h 
EopoJeBCRO-EaTOJi. h Cbaii^. Kopoji. XpH- 
CTiaHH^ËnmMX Bej. 8aBJK)^eHHiiM% h pa- 

THij^HBOBaHHHMX IipHCTyXIHJia; H UOTOMy 

Bcë H xasAoe ocoôo, wro b% BiuiioHeHHOirB 
mecTOMi apiHKyji'l^ TpaxTaia oBOHHaTejiB- 
Horo MHpa nojiBcsHX'B ;(&[ax% co^ep- 

SHTCJI, ÔeS'b BCflBOrO H3XflTifl HJIH HCSJDO- 

nenifl npHHHMaerb h CBoe na onue cohsbo- 
jieHie, flso Biicoso^^oroBapiiBaioii^aflCfl cto- 
pona noKàevhj h naHJiy^mHM'E n TBep;^&- 
mHM'b cnocoCoM'b ceÔE oôasyerhj Basi vb 
TOMi, ^To6% ^iiJin HcnpaBHO HcnojmeHU h 
Tro6% HH OTB Boro na onne uBxaBoro ne 
npoHSonuio conpoTHBJieHifl, laBse h bi 
TOifE, qroôi HCnojŒeme ohuxi no cejA 
cett A^KJiapai^n na ce6fl npnHflTB, laisse 
paxH^HRai^iK) Bi ^a ic^^cfli^a, c^HTas otb 
;^HJi noAnHcanifl bii;^itl h sjijbch b'b Bini 
npesx nojŒOMO^iHOro CBoero MHHHCTpa 

pa8M']&HHTB COHSBOmJia. 

Bo p'ipeme xh h t. ;^. Bt> B^hï 26-ro 
Maa 1739 r. 

(m. n.) JTyAOBHB'B JlaHHHHCBifi. 
PATHli^HSCBAHIi HlinEPlTPHIlEK) AhHOIO HbA- 

H0BH0B9 4-ro lK)Hii 1739 r. 



nu. 

1739 r., ^esaôpfl 28-ro. ^eBJiapai^ifl 
coiosi Meatfly PocciâCRHM'L h ABCTpift- 

CBHMl ^BOpaifH H BdaHMHOlfB BCnOMO- 

semH Bx cjy^ai HenpiffrejiBCRaro na 
OAHy H3% STEXi ^epsaBi Hana^enifl. (II. 
C. 3. JHs 7983). 

HecMOTpa na cocTOAsmeecA bi Mai ifibcflAi 
coriameme Mes^y Poccieiu h ÂBcrpicH) othoch- 
TeibHo oômjBX'b BoeHHHX'B AMcTBili npoTHBi» Typ- 
qlH, HeoôxoAHMOCTb saiLUOHeHiii Mnpa ^BCTBOBa- 
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fit sentir aux deux alliées. L'empereur Charles 
YI, en particulier, s*étant convaincu de Vétat de 
désorganisation où se trouvaient les forces ma- 
térielles de toutes les contrées, soumises à sa 
domination, et ne voyant aucun moyen de faire 
revivre le tems des glorieuses victoires, rempor- 
tées par Eugène de Savoie, sur les Turcs, dé- 
sirait ardemment conclure la paix. La cruelle 
déroute infligée par les Turcs aux armées Au- 
trichiennes près de Grotska et Tarrivée de 
leurs troupes sous Belgrade, ohligèrent Tempe- 
reur de chercher à terminer la guerre à tout 
prix. Effectivement, le 1 septembre 1739 le plé- 
nipotentiaire Autrichien signales pérliminaires 
d'une paix séparée avec la Porte. 

Quand la nouvelle en parvint à Pétersbourg 
elle produisit une vive impression sur l'Impéra- 
trice ainsi que sur les partisans de l'alliance 
Autrichienne; d'autant plus que l'heureuse expé- 
dition du maréchal Munich et la prise de Cho- 
tine permettaient d'espérer que la Turquie con- 
sentirait enfin aux exigences modérées de la 
Russie. En apprenant la conclusion de la paix 
par TAutriche l'Impératrice se convainquit de 
l'impossibilité de prolonger les opérations mili- 
taires contre la Turquie; mais dans la déclara- 
tion présentée le 13 septembre au marquis Botta 
d'Adorno, elle exprima sa surprise au sujet de 
la manière d'agir de rcmi)ereur et lui posa trois 
questions auxquelles elle demandait des répon- 
ses. L'empereur Charles VI déclara que les pré- 
liminaires de paix avaient été conclus contre 
ses instructions et qu'il avait le désir de conti- 
nuer à remplir dorénavant les obligations d'al- 
lié, qu'il avait contractées envers la Russie par 
le traité d'alliance. La Russie restait, cepen- 
dant, isolée dans sa lutte contre la Turquie et 
considérant les inmienses sacrifices que lui avait 
déjà coûtés cette guerre, la continuation en fût 
jugée trop onéreuse et le 18 septembre eût lieu la 
conclusion du traité de paix de Belgrade, entre 
la Russie et la Turquie. Ainsi fut atteint le but 
que la Turquie et la France avaient obstinément 
poursuivi, pendant toute la durée des négocia- 
tions de paix. La Porte s'était efforcée, par tous 
les moyens possibles, de désunir ses adversaires 
afin d'obtenir des conditions plus avantageuses 
pour elle, et par conséquent, elle voulait rompre 
les relations d'amitié et d'alliance qui avaient 
existé jusque là entre la Russie et l'Autriche. 
La France tendait au même but et Villeneuve, 
son représentant à Constantinople, qui avait 
rempli le rôle de médiateur dans toutes les dis- 
cussions entre les puissances belligérantes, fit 



lacb oôoRMH coiosEHKaMH. 6% oco6eHHOCTH se 
uMuepaTopi Raprb YI, yôibxBBmHCB vb Easom 
pascTpoicTB'b HaxoxflTca MaTepbflAHUA chjdi 
DOABiacTHiix'B eicy cTpaui, e ne snaji HHsaRoro 
cpexcTBa AU Boaspan^emA BpeiieH'B ôiecTsaajsrb 
no&b jUb EereHiA CaBoScsaro Haxi TypsaiiH, BecbMa 
seiaii saKjQOHHTB impi». CusHoe nopaseoie, na- 
HeceHHoe Typsaira ABCTpitcKoft apiiiH nps Fpox- 
CK% H noACTynieHie Typosi si Biirpaxy sacTa- 
BHiH EMnepaiopa xoÔHBaTbca bc^ujl cpcACTBaiiH 
npespaïueHla boShu. J^McuBRTeibno 1-ro cen- 
Tiiôpa 1739 roxa ABCTpiScsil ynoiHOMOHeHHuft 
noAnHcarb irpeiHifHHapiH ceirapaTHaro Mirpa c% 
nopTOK). 

Korxa HSBibcTie o&b dTOWb 6iuo noxy^eno bi 
neTep6yprk, oho npoHsseio BecbMa cmbHoe sue- 
HaixbHie ea HunepaTpHiiy h ctopohhhkobt. Ab- 
CTpificKaro coK)3a, lim 6oiie, hto y^annuft no- 
xoA'B ())eiBAMapmaia MnEExa e BSETie XoTEsa 
BOSÔyxEiH EaxeaEAy, hto TypiuE Easosei^'b cori»- 
CETca sa yMipeBBHE TpeôOBasiji PocciE. IIo no- 
jiyneEiE se ssBikcTiii o sauD^esiE ABcipieio 
MEpa, HMnepaTpfli^a Anna loansoBEa yô'IxEiacL 

Bl BCBOSMOSEOCTE npOAOXXaTb AaibEMEDE BOOfl- 

Btui x'bftcTBiA npoTEBi TypiQE. Ho B'b xesia- 
païufl, npeACiaBJiesflofi 13 ceuTEÔpa HapsEsy 
Boia a'Aaopbo, HMEepaipEi^a Bucsasaia CBoe 
yXEBJieEie Eacnerb A^ficTsifi i^ecapa e seiaia 
EOJiryHETb OTB'brb Ea TpE EocraBieBEHe BonpocH. 
HMEepaxopi Rapfb YI AOsasHBax'b, hto upeiE- 
KSHapiE MEpa sajLuoHeflH npoTEBi ero EECTpyiuui 
E OBI 2Reiaerb e Bupe^b EcnoiEflib cboe coh)3- 
EEHecRiE oôaaaflflocTE bi» OTEomefliE kt» PoccIe, 
conacflo sasjuoHesEoicy coH)3Boify xoroBopy. 
Bce-TasE Pocciji ocTaiacb o^na bi 6o^b&h npo- 

TEBb TypiÔE E Bl BEAY OFpOMEUX'b SCpTBl, KO- 

Topuxi yze CTOEia Bofina, upoAOJUReEie ce 6iuo 
upESflaEO cjraniKOirb pasopETeibfluu'b, e l&-ro 
ceBTfl6pE cocTOEiocb aasjuo^eBie Bi^rpaxcsaro 
HesAy PoccieK) e Typi^ieio MEpa. 

TasEirboôpasoirb, noBEAEnoHy ôiua xocTETEyTa 
A'kib,ROTopyK)ynopEo npecji'6AOBaiEB'bEpoxoise- 
fliE MEpEuxi neperoBopoB'b Typiqji e ^aEiûE. 
nopTa cTapaiacb bc^me cpexcTBaifE pasie^EEEib 

CBOEX'b npOTEBEEBOBl AIE TOFO^ TTO^l AOCTEIflyTb 

6oiie BuroABHxx j^ir ce6E yciosiS e, crlAOsa- 
TeibEO, pasopBaTb xpysecsiii e consBE^ecKiE 
OTEomeEiE, cyn^ecTBOBaBnÛE xo rbTh nopi MesAy 
PoccieK) E ABcipieio. B'b sToft se i^^je cTpeira- 
jacb ^aEiiifl, E upeACTEBETeib ea bi EoECTas- 
TEEonoi'b, BEibflëBi, ErpaBndfi poxb EocpexBEKa 
Bo BcfkTb neperoBopax'b iiesAy BODion^EME xep- 
saBaME, nycsajTb bi xoa^ Bci cpeACTBa, hto6i 
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usage de tons les moyens possibles, pour en- 
gager rAutriche à conclure la paix séparément. 
Par ce moyen la France espérait annuler l'al- 
liance, nuisible pour elle, existant entre rAu- 
triche et la Russie, pour se rapprocher ensuite, 
elle-même, de cette dernière puissance. Cepen- 
dant quoique les traités de paix fussent, en ef- 
fet, conclus séparément, les cours de Vienne et 
de Pétersbourg décidèrent de maintenir leurs 
anciens rapports d'alliance et afin de dissiper 
tous les doutes à ce sujet, le résident Russe à 
Constantinople, Vechniakov, proposa, lors de 
l'échange des ratifications du traité, une décla- 
ration d'alliance indissoluble entre la Russie et 
rAutriche. Cette déclaration fut présentée, d'un 
commun accord, par les deux puissances al- 
liées. 

Etiamsi aliunde notum sit et Praeful- 
gidam Portam requaquam lateat Foedas 
perpetuam indissolubile et taie inter 
Sacram Caesaream Regiamque Majesta- 
tem et Sacram Totius Rassiae Majesta- 
tem intercedere, ut si unns ex forera- 
tis vel ambo simul ab Imperio Ottoma- 
nico qaocunque modo ac tempore bello 
petiti aut laccessiti fuerint, pro communi 
tutela, vel in partem belli alteri foede- 
rato venîendum, vel ita impetito aut 
laccessito foederato triginta auxiliarium 
militum millia submittenda sint, subs- 
criptus tamen Régis Christianissimi Ora- 
tor a Sacra Caesarea Majestate plena 
facultate munitus, vigore praescriptae 
eidem instructionis, occasione conclusae 
hodierna die Pacis sui muneris esse 
duxit id ipsum coram Dominis Legatis, 
Plenipotentiariis Ottomanicis praescnte 
instrumento quam solemnisslme declarare 
bac disertim adjecta clausula, quod licet 
conclusa hodierna die inter utrumque 
Imperium Pax ad certos annos restricta, 
inita vero cum Sacra Totius Russiae 
Majestate pax perpétua sit, non ideo 
minus firmum perenneque munere debeat 
praefati Foederis in nuUius offensam, 



sacTaBHTb AfiCTpiK) saK^uowTL cenapaTHuS HBp%. 
Bthmi cnocoôoMi ^paniufl SLexajia jmmTOJB^ETb 
spcAHuS eB coiosi ueiRAj Aecxpieio h Poccieio, 
qToôi saT^M'B cÔjrasHTbCJi c-b nocitAueio Aep- 

aUlBOK). 

OXBaKO, XOTfl A'^SCTEHieibBO ÔUJIH SaKJUOHeBU 

cenapaiHue Mapaue xoroBopu, Bce-TasB B'bBCKiit 
H IleTepôyprcKit XBopH p^HiHCb nojuepKBsaTb 
BpesBifl coK)3HH^ecKiiiOTHonieBia. fl,JUL TorOjHioÔb 

yHHHTOSBTb Bb dTOWb OTBOmeHlE BCilEOe COMB'il^Bie, 

PyccBift pedBAeHrb Bb KoHCTaHTHHonoi'b Bem- 
HjuiOBb, iipe;(CTaBHjrb, npH pasMiH'b paTfl(})HKaiûB 
Ha TpasiaTi, xeKJUipaAiio o HepaspHBHOifb coiost 
MeT&xf PoccieK) h ABcrpieio. Jljesjiapaiiifl axa ôiua 
uo^ana no BsaflMHOMy coriamenlK) oô^utl coioa- 
Huxb xepsaBb. 



XOTH BpOM% TOrO H3BiCTH0, H BjIHCTa- 

leJiBHafl IIopTa coBepmenHO B4;^aeT'B, hto 
B^HHoâ, nepaspsiBHoâ h laKOâ nesAY ^ro 
CBflni;eHHHM'B Hun. BcepocciftcKHMx Beji. 
H Ero CBam. Il^ecap. h Kopoj. Beji., co- 
I03X imieTCKj hto ea&ejraÔH na e^nHaro 

H3% C0H)3HHK0B% HJIH Ha o60H oCuifij OT'b 

HMnepiH OiTOMaHCEoft KaKHMt jh6o o6pa- 
BOM'b, H BpeMeHeMi nana^enie Boennoe, 
Hjra noBOA'b B% TOMy yHHHHJCa, to ji^Jia. 
o6^^a^o 3a^^H^^eHia, hjh bi ynacTin Bofi- 
HH, ;^pyroMy coiosHHEy npHHHHeHHofl, Bciy- 
EHTB, HJTH xaKO Hana^enHOMy, hjih pas^pa- 
a^enHOMy coiosHHKy TpHA^aTb tucstl ayK- 
CHjdflpnaro BOfiCBa a^tb HaAJresH'rb; o^na- 
BO s'b Toaie caicoe npu Topa^ecTsenHOMi 
paaM^Henifl painij^BBai^iâ aRxi, HbiH'Êm- 
HHMB HncTpyMeHTOM'B ^eKJiHpoBaTB aa 6jia- 
ro pa8cya;^eH0; cb npnjioxeHieM'B ceft oco- 
Ôjihboô KJiaB3yjiH; ^ro xoth saKJiioHeHHoft 
18-ro CeHTflÔpa cero ro;ïy MeatAy ofiinMH 
HMnepiflMH nnpB b'^^hhoS cctb, nocTano- 
BJieHHOâ »e Toro se aha cb Ero Ocbau;. 
n^ecap. Kopoji. Beji. na ypo^nne ro^H ot- 

CpOHCH'B, TO Oj^naKOaRB HC MCHBme JUJISL Toro 

TBepfloe H B^HBoe noManyiaro coiosa hh 
Kl TBeMy 03Jio6jieHiK): ho Toniio KjiOHiïiu,a- 
roca KB Bfl^eMy co6cTBeHHoro sa^Hmenia 
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s ed imice in propriae tatelae majns ro- 
bur collimantis ligamen totîes, quoties 
praeter spem casus evenerit ab uno al- 
terove foederato atque reiigiose explen- 
dom. 

In cujus rei fidem Nos infrascriptus le- 
gatas a Sacra CaesareaMajestateadconclu- 
dendam pacem plena facultate munitus 
praesens declarationis Instnunentum pro- 
pria manu subscripsimos et Sigillo nostro 

munivimus atque die . . anno 

Dominis Legatis Plenipotentiariis Otto- 
manicis exhibaimus. 



m 15. 

1742, 8 Juin. Déclaration de la cour 
de Russie, portant que la reconnais- 
sance du titre impérial aux Souverains 
de la Russie par la cour de Vienne, ne 
changera rien au cérémonial existant, 
ni aux droits de l'Autriche. 

La guerre contre la Turquie était terminée 
et les relations d'alliance entre FAutriche et la 
Russie s'étaient de nouveau affermies par la dé- 
claration de 1739. L'empereur Charles VI avait 
rétabli la paix et dans le cours' de son long 
règne il avait réussi à atteindre le but qu'il 
s'était tracé: la Pragmatique sanction était re- 
connue par les plus grandes puissances de l'Eu- 
rope et la possession indivisible de toutes les 



yTBepsAeHiio oÔasaTejiBCTBo npe(5uBaTB 
HM^erB; tojib KpâTHO, eojil RpaTuo, otb 
OAHoro H Apyraro coiosHHKa paBHO sasou- 
HO cie HcnoJŒflTL, nane nafluifl cjynaâ no- 
xacTCfl. 

Kor;^aseHBm%niHiâ HHCTpyHeHTb Ejh- 
CTaTOJiLHoâ Ilopii npeAJiosHTB HocjryEro 
CBam. XpHCTiflHHiftmaro Bej. nopy^eno, 
TO Ha;^JIeaHTx, htoÔx noMaByriift Hncipy- 
MeuTX OTX CiHTejiBHifimaro F. Fp. OcTep- 
Mana noAUHcaH'B Ôujix, ABOse h noAOÔHOtt 
HHCTpyMeHTx BjQiCTaTeJïBHofl nopTi, Ero 
Cbau;. IJ^ecap. Beji. musmewb upeACiaBjeu- 
Hufi, OTh CiflTejiBHaro F.Fp. CHHi^eHAop^ta 
no;i;nHcaH'b 6hjii, mh Hnseno^^nHcasmifica 
AjicbcM B'JàmHflEOBi FocyAapcTBeHHofi 
Kani^ejiflpiH AiâcTBETejn>HH& CoBÏTHHB'b, 
BK^To BHmenoMflHyxoro CiflrejiBHiËmaro 
F. Fp. OcTepiiaHa, Huninmift Hucipy- 
MeHiTB, HesAy Tbu% h noAOÔHoe ero noA- 
iracaHHoe nepem^erca, noAUHcaJiH, h ne- 
HaTBH) HamoK) yrBepAHjm bi KoHCiaETH- 
Honoj'l^ KL anapTaiieHTaxx AAMHpajmreâ- 
ÇBaro Apcenaja b'b coôpaniio onpex^- 
jeHHUX'E. ^Ha 28-ro ^eKa6pa, 1739 r. 



m 15. 

1742 r., Ih)m 8-ro. JUcEJiapaitia Poc- 
ci&CBaro ABopa o tom^, hto npHSHame 
Bd^HCBHicB ABopoHi lÏMnepaTopcKaro th- 
Tyjia 3a PyccKHMH rocy^apaMn, ne h3m£- 
HETi HH Bi ^ewb cyu^ecTByioii^aro i](epe- 
MOHiajia H npaBi ÂBCTpin. 

Bofina Cl TypiueiD 6uia osoHqeua h cokshh- 
^ecRifl OTHomeHifl ues&iy Ascipieio n Poccieio 
cHOBa (5uiH uoATBepjRAeHu ACKiapaipeK) 1739 r. 
HMuepaTopi Bapn YI boabophjh» onaTb luipi 
H, B'B TeHenlH upoAOJXHTejibHaro cBoero i^apciBo- 
Baaifl, ycu'kii xocTurHyTB nocTaBieuBoft ceù^ 
nfkiE: IlpamaTEHecRafl causiiifl 6iua upESHana 
BasB'bSmHHH eBponeâcsHMH AepxaBaMH, h se- 
pasAtoiHoe BJUiA^ie BciiiH noAHimeBBuiiH ero 
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provinces soumises à sou sceptre avait été ga- 
rantie à sa fille Marie Thérèse. 

A la fin de son règne, il s'efforçait de main- 
tenir la paix et désirait contraindre les Turcs, 
avec le secours de la Russie, à remplir conscien- 
cieusement les stipulations du traité de Bel- 
grade. C'est pourquoi les affaires de Turquie 
formèrent jusqu'à la fin de 1740, l'objet princi- 
pal des négociations entre les cours de Vienne 
et de St. Pétersbourg. L'Impératrice Anna Iva- 
nowna et l'empereur Charles VI moururent en 
octobre 1740. Depuis ce moment les relations 
d^alliance entre la Russie et PAutriche subirent 
pendant quelques années de grandes fluctua- 
tions, jusqu'à ce que le traité de 1746, ne leur 
eût donné une nouvelle sanction. Cependant, ra- 
rement l'Autriche éprouva à un plus haut de- 
gré le besoin de Insistance de la Russie, que 
durant cette époque. A peine Marie Thérèse fût- 
elle montée sur le trône, que la Prusse et la 
Bavière tirent valoir leurs prétentions sur cer- 
taines parties des possessions Autrichiennes, et 
la France jugea le moment favorable pour ané- 
antir définitivement la puissance des Hapsbourg. 
Quand les troupes Prussiennes entrèrent en 
Silésie^ les Bavarois en Bohême et les Fran- 
çais en Allemagne, la position de la reine Ma- 
rie Thérèse devint désespérée 

Se fondant sur le traité d'alliance, elle sol- 
licita sans relâche l'assistance de la Russie et 
exigea que le gouvernement Russe déclara la 
guerre à la Prusse. Mai^ la situation intérieure 
de la Russie et les changemens continuels dans les 
hautes sphères gouvernementales, rendirent im- 
possible l'accomplissement des désirs de l'Au- 
triche. En outre, les actes ouvertement hostiles de 
la Suède, ne permirent pas à la régente Anna 
Léopoldowna de suivre les instincts de son 
coeur favorables à l'Autriche, mais l'obligèrent 
de songer à la sécurité de la Russie elle-même. 

Bien plus, grâce à l'influence prédominante 
du maréchal Munich, un traité d'alliance fat 
même conclu, à la fin de 1740, entre la Russie 
et la Prusse. (Voy. Carlyle. Frederick the 
Great, t. III, p. 254). 

L'avènement au trône de l'Impératrice Eli- 
sabeth Pétrowna anéantit les dernières espé- 
rances de l'Autriche quant à une assistance de 
la part de la Russie, vu l'ascendant acquis à 
cette époque à la cour de St. Pétersbourg par 
l'envoyé Français le marquis de La Chétardie. Les 
relations du gouvernement de l'Impératrice Eli- 
sabeth Pétrowna avec le roi de Prusse Frédé- 
ric II furent également amicales. Enfin en jan- 



cKHueTpy oôiacTAMH 6hLxo o6e3ne?eHo.3a ero xo- 
qepbH) MapieiD Tepesieio. Bi nocxl^AHee speMs 
CBoet 3KE3HH OH'E ciapaicfl no;uepasaHiH MHpa 
H, ch noMoo^H) Poccin, «eiarB sacTaBHTB TypoB'b 

AOÔpOCOB'bCTHO HCnOIHflTB HOCTaHOBieHifl Biil- 

rpa^cKaro TpasTaxa. IIoaioMy Typei^KiA i^m co- 
CTasiAiH xo BOHua 1740 r. riaBHiift upe^MerB 
neperoBopoB'b uexjtj IleTepÔyprcBHirB h Bta- 

CBHlfB XBOpaMH. 

Bi jov,T&6^^ 1740 r. CBOH?aiHCb HHnepaTpni^a 
Anna loanaoBBa h HHuepaTop'B Kapii VI. Ci» 
3Toro MOMenra corasHHHecsia oTHomeHla PoccIh 
E% ABCTpiu noj^epraiOTCfl b^ TeqeniH b'^csoib- 

KHX'E rJ^TB CHAHHM'L KOlCÔaHÛOTb, HORa OHH He 

noJiyHHiH HOBoft caHBiÛH TpaETaTOHi» 1746 r. 
Mesxy t'Ih'b, exsa m Bor^a jh6o Ascrpia ao 
Tasofi CTeneHH nys^aiacB b'b noMon^n PoccIh, 
sas'B B'b aro speMA. Ror^a toibko Mapia Tepesia 
BCiyoEia ua npecioj'B, IIpycciA h Basapia tot- 
^aci saflBHiE CBOH npeTeHsiH na h'^botophji 
?acTH ABCTpi&CBHX'B Biaxi^Hift, H ^pani^ifl c?HTaia 

aTOTL MOMeHTL CaMSlfE YfflÔEUWb JlJUl OBOHHa- 

leibHaro coBpymeHifl Horyu^eciBa FaôcôyproB'B. 
Rorxa npyccKifl sotcsa BCTynniir bi Gaiesi», 
Basapcsifl bi BoreMiio h ^^paui^yscKifl b'b Fep- 
KaniK), noioxeuie Bopoiesu Mapifl TepesÎH 6uio 
BUOiH'Jk OTHaflHBoe. OnHpaflCB na coioshhS Tpa&- 
Taii, ona HeycTauno xoMoraiacB oti PoccIh 
noHoniH H Tpe(5oBaia oô'bEBiemjL PfccKEMi npa- 
BHreiBCTBOH'B BofisH IIpycciH. Ho BHyrpeHHee 

COCTOHHle PoCCiH H nOCTOflHHHfl UepeM^HU B'B 

BHcniHX'B npaBHTeiBCTBeHHBix'B c(|)epax'B cA'kiajiH 
HeBOSMosHUH'B HCHOiBeHle ABCxpificBHxi xeia- 
Hifi. RpoMt Toro OTBpuTO BpasAe^Hua x^I^ctbIh 

CO CTOpOHH IllBeuiH HC UOSBOIBIH npaBHTeiBHHU'1^ 

AHH'Jk JleonoiBAOBH'È crkffiBS,Tb cepAewoMy cbo- 
CMy pacnoiosesiio b'b ABCTpiH, ho sacTaBHjiii 
AyMaiB ôesonacHOCTH caHofi PoccIh. Maio Toro, 
6jiaroAapfl npeoÔiaxaion^eMy BjdflHiBd ^eihjiM^V 
maia rpa(})a MHHHxa, b'b bohu^ 1740 r. Ôun» xaxe 
3aBiH)4eHX coh)3hh8 TpaBTaTB Mesxy PoccîeH) h 
IIpyccieH). (Gpas. Carlylr. Frederick the Great, 
t. m, p. 254). 



BocmecTBie ea npeciojiB HHnepaxpHuu Kih- 

CaBCTU neipOSHBI yHHHTOSHIO nOCJrtAHIOH) Ha- 

xesAy ABCTpiH na noMomB Poccin, b'b bh;^ Toro 

BliflHifl, BOTOpUlfB HOIBSOBaJICfl B'B 10 HpeMJI UpH 

neiepôyprcBOM'B xBopi ^paHuyacBiS nocjaHHHB'B 
MapBH3'B nieTap;^H. OrHomeHiA npaBHTe.iBCTBa 
HMnepaTpHipi EiHcaBCTU nerpoBHii B^ Ilpyc- 
BOMy Bopojuo ^HjcpHxy II 6mjh TaK«e ;^py»e- 
iio(5hu. HaBOHcai» bb AHBapt 1742 r. BaBapcBifi 
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vier 1742 Télecteur de Bavière fut élu empe- 
reur des Romains avec Fappui de la France et 
prit le titre de Charles VII, empereur Romain. 

Dans ces conjonctures, la cour de Vienne se 
décida à satisfaire au désir témoigné à plu- 
sieurs reprises que le titre impérial fût reconnu 
à la Russie. 

Le 21 mars 1742 le marquis de Botta d'A- 
dorno proposa, au nom de son gouvernement, 
de reconnaître le titre impérial aux conditions 
suivantes: l-o le gouvernement Russe devait lui 
donner des réversales; 2-o il devait lui montrer 
les rescrits des autres puissances dans lesquels 
le titre impérial se trottait déjà mentionné; 
3-0 dans le cas où le duc de Lorraine recevrait 
la couronne impériale, Tanciefi titre des souve- 
rains de la Russie devait être rétabli. 

Ce ne fut que le 8 juillet que la question 
fut finalement résolue et le titre impérial re- 
connu par TAutriche. 

Demnach Ihro KOnigliche Mayestat 
zu HuDgarn und Boheimb es vor gut 
befunden Ihro Kayserl. Mayst. von allen 
Reussen, Unserer AUergnàdigsten Kayse- 
rin und Souverainin, den Kayserlichen 
Titul zu zustehen, zu geben und in Ih- 
ren Reichen und Landen festzustellen; 
So hat auf Ihro Kayserl. Mayst. AUer- 
gnâdigsten Befehl hiedurch declariret 
werden sollen, dass durch selbigen Un- 
serer AUerdurchlauchtigsten Souverainin, 
von Ihro Kônigl. Mayst. zugestandenen 
und festgestelten Kayserlichen Titul in 
dem unter beyderseits Mayst. Mayst. und 
Ihren Reichen zu gebrauchenden Cere- 
moniel und etablirten Egalitat, auf kei- 
nerley Weise und arth einige Verânde- 
rungen gemacht, noch desfals einige Pré- 
férence pretendiret v^erden soU. 

Moscau, den 8 July 1742. 

Pr. Alexei Czerkaskoy. 

G. Alexei BestougeflP-Rumin. 



Kyp(i)upcrb, npH coA'i^ScTBiH ^panuifl, ôiui h3- 
ôpani Bi PHMCKie unnepaTopu h npHBAi'b th- 
Tyj'B HumepaTopa PBMCKaro Kapia YIL 

Bl BH^y 318X1 OÔCTOflieJBCTB'B BiHcsift ARopib 

p-bmnicfl HcnojEBHTb Heo^HospaTAo saaBiieHHoe 
CMy sejanie, htoôi HMoepaiopcsifi THTyii 5iixb 
npH3HaH'& 3a Poccieio. 21-ro iiapia 1742 r. Map- 
KHsi BoTia ji'AAopno upeAiaraii, otl exesH 
CBoero upaBHTeibCTBa, npH3HaTb HMuepaTopcKii 
THTyj'B noxhCÂ'hujiomjiiME ycioBÙuiH: Bol-xiyPyc- 
CRoe npaBHiejiLCTBO aojltbmo a^tb «pcBepci»; bo 
2-x'B, nosasaib eMjr rpaHoiu Apyr^xi» Aep^saB'b, 
B'B KOTopuxi yse nncaHi» EMuepaiopcKiS THxyii 
H, Bi 3-x'B, eciH repuori JIoTapHHrcKiB noiynurb 
AecapcsyH) sopony, to npesHiS iBiyn PyccRHXi 
rocy^apeS fijMSLen'b ôutb BoacTaHOBjeni». 

OABaKO ne pantme saRx 8-ro ïjojul Ôuit» oroh- 
^TCJUHo paBpimeu'B dTorB Bonpoci o SHuepa- 
TopcRiS: TETyii npH3HaHi ÀBCTpieH). 

Ilonese Ea KopojieBHHO Bejr. Benrepo- 
ÔoreMCRaji 3a Ôjaro Hsoôpi^ja, Ea Hmu. 
BejiHH. Bcep. Hameô BceMHJ[0CTHB'6ânie& 
HimepaTpHi^ n CaMOAep^KHUu Hicnepa- 
TopCKiô THTyj'B npH3HaTB, /^aTI» H B'B ro- 
cy^apcTBi H B^ 3eMJ[ax:B ea TBep;^o no- 
CTanoBHTB; topo pa;^H no BceMHjLOCTHBM- 
mcMy Efl lÎMn. Beji. yKaay CHin» ;teMa- 
pycTca, Hio Hpesi onoe nameft npecBiT- 
jtâmeft CaMOAepsHi^t orB Ea Kopoji. 
Beji. npHSHaHBiS h TBcp^o nocT^HOBjen- 
HHÔ IlMuepaTopcKift THTyjfB BO ynOTpe- 
ÔJiaeMOM'B MesAy o6ohmh BejiHHecTBaMH h 
HX'B Focy^ïiapcTBax'B i^epeMoniaJi'fe h ycTa- 

HOBJeHHOM'B paBeHCTB'Ê HH RaRHMH 06pa3il 
H M'ÊpU OTM^^HU HHHeHO H HH^Ke B'B TOM:b 

KaROË npe<{)epeHi(iH TpeÔOBano 6bitb imi' 
OTh. B'B MocKBi, B'B 8;^eHB Iiojfl 1742 r. 



Khabb AjieKc^i ^epsacBOi* 
rpa4)T> Ajesc^^i EecTysesii-PnicHffB. 
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1743, 1 Novembre. Acte conclu à St. 
Pétersbourg avec l'envoyé de la reine 
Marie Thérèse, relativement à l'acces- 
sion de la cour de Russie au traité de 
paix signé à Berlin le 28 Juillet 1742, 
entre la reine de Bohême-Hongrie et 
le roi de Prusse. (Comp. Coll. des 
Lois JVs 8814). 



La guerre entreprise par la Prusse contre 
l'Autriche pour la conquête de la Silésie, trans- 
forma TEurope occidentale en deux camps hos- 
tiles. L'Angleterre et la Hollande prirent parti 
pour Marie Thérèse, tandis que la Prusse, la 
Bayière, la Saxe et FEspagne s'étaient réunies 
pour anéantir la maison d'Autriche. Il était 
d'une extrême importance pour l'un et l'autre 
parti, de s'assurer le concours et les bonnes dis- 
positions de la Russie, qui, depuis les tems de 
Pierre le Grand, avait acquis une voix décisive 
dans les affaires de l'Europe. C'est pourquoi, 
en vue le l'indispensable nécessité de soutenir 
l'équilibre politique Européen, — ce qui, d'a- 
près les assurances des puissances belligérantes, 
constituait leur but commun — elles mirent en 
œuvre tous les moyens pour amener la cour de 
St. Pétersbourg à se prononcer en leur faveur. 
En conséquence, la cour de Russie devint, sur- 
tout depuis l'avènement au trône de l'Impéra- 
trice Elisabeth Pétrowna, le centre d'aspirations 
et d'espérances les plus contradictoires. Mais il 
n'entrait pas dans le caractère de l'Impératrice 
de se soumettre à l'influence prolongée d'aucune 
puissance étrangère ou de ses représentans. En 
vertu des anciens rapports d'alliance existant 
entre la Russie et l'Autriche, Marie Thérèse 
espérait obtenir le concours de l'Impératrice 
Elisabeth Pétrowna et le marquis de Botta ne 
cessait pas de solliciter l'envoi de troupes auxi- 
liaires. Ces demandes rencontraient ordinaire- 
ment l'appui de l'envoyé Anglais à St. Péters- 
bourg. D'un autre côté, les représentants de la 
France, de la Prusse et de la Saxe s'efforçaient 
d'accroître les mauvaises dispositions de l'Impéra- 
trice envers l'Autriche, et de contrecarrer la 
réalisation des demandes de Marie Thérèse. Il 
faut encore ajouter que le baron de Neuhaus 
était arrivé à St Pétersbourg, le 16 janvier 
1743, en qualité d'envoyé de Charles Vil non- 



n 16. 

1743 r., HoaCpa 1-ro. Abtl saMio- 
qeHHHH BB CaHKTneTepCypr* cb nocjiaH- 
HHKOM'B KopojieBH Mapifl Tepeain. npa- 
CTynJieHiH PocciftcKaro flBopa k'b BepjiMH- 

CBOMy MHpHOMy TpaETETy, 3aKJÏI04eHH0My 

28-rolK)Jifl 1742 ro^a Meat^y KopojeBOK) 
BeHrepo-BoreMCKOH), h KopojieM'B Ilpyc- 
CRHicB (CpaB. n. C. 3. JV2 8814). 



BoRna, nanaTafl npyccieso npoTHB'b ABCTpie 
AiH saBoeeauiH Cajeain, npeepaTHJia Sana^nyio 
Eapouy bb ABa BpasAeôaue xpY^'b Apyry larepA. 
CTopony MapiH Tepesiii npHHiiiH Anuia h Foj- 
laHAifl, MesAy t'ëh'b KaKi Ilpyccia, ^paui^ifl, £a- 
BapiH, CaKCOflia n Hcnanifl coeAHHUJHCb BMtcrb 
jiifl yHHHTOseHia ABCTpiftcsaro AOHa. jH^Jui 06'faHX'b 
se CTopoEi 6aio Kpafiae BasHo o(5e3neqHTB sa 
C060K) noMoinB H pacQOJoseHie Poccie, Koropaa 
co speMeHi IIcTpa BeiHRaro npio6ptjra ptmH- 
TeibHufi rojoci bb esponeftcRExi jifbia.x'b. IIo- 
sTOMy, Bi BHAy HeoôxoAHMocTir noAAepsHBaTb 
noiiiTH^ecKoe paBHOBtcie bi EBponi— b'b hchti, 
no yBtpeeiK) BpasAyK)niHX'b cTopoei», cocToaja 
Hx^ oÔiii^aH ui^iby — ont nycTHJH bi xo;iti net 
cpe^CTBa, TTOÔi neTep6yprcKia abop'b npncTajii 
K'B Toft HiH Apyroft cTopon*. Dcj^ACTBie sxoro, 
neiepôyprcEifi ABopi CA-kxajicfli, Bt ocoôennocTH 
co BpeMeHH BCTymenifl EmcaBCTu IleTpoBHu 
na npecTOxi, cocpejtoTo^ieirB caHuxi npoTHBO- 
noJiosHux'B cTpcMienift h ua^esi^i. Ho ne bi 
xapaRTept nnuepaipHuu ôujo flaxo^niBca no ai 
npoAOJSRxejiBHUMi BJiiHBieii'B sasofi 6ei to bh- 
6ujio HHocTpaHooft xepsaBu hjh en upeAcraen- 

TCJIH. HaOCHOBaniH AftBHHUIHHX'B COlOSHHïïeCKHX'B 

oTHomeHift McacAJ AscxpieD n Poccieio, Mapin 
Tepesifl na^'^fliacB na nouon^B EMneparpHuti 
EjKcaBeTu IleTpoBHu, h uapRHS'B BoTTa ne ycTa- 

BaJTB npOCHTB BCnOHOraTeJBHUX'B BoftcRaxi. 
9TH npOCBÔH O^BIKHOBeBHO HaXOAHJIH ïïojuepsRy 

co CTopoHU AHFjiiftcRaro nocjanenKa bti IleTep- 
Cypr*. Cl Apyroft ciopoHH, upeACiaBHTejH ^pan- 
HÏE, Hpyccin h CaRcoain ciapajHCb eme Ôojffee 
ycHJHTB Jinqfloe nepacnojoseeie HifnepaTpHiiu 
K'B ABCipin, n npoTHBOAiftcTBOBaTb HcnojHeHiio 
TpeÔOBanift MapiH Tepeaiir. K'B aiOMy mohbo 
en^e npH6aBHTB, hto 16-ro aoBapa 1743 r. npir- 
(Jhjtb b'b EeiepÔyprB ôapooB Hefirayai,, b'b Ka- 
HCCTB'b nocjiaHHHRa bbobb Bsôpannaro PnircRaro 
HMnepaiopa Kapia VII. IlpHanaBi, (Bt 1744 r.) 
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vellement élu empereur des RomaiDs. Le repré- 
sentant de Temperenr, ayi^t reconnu en 1744 le 
titre impérial assumé par la Russie, n'épargnait 
rien pour paralyser les efforts et Tinfluence de 
rAutriche. 

Il n'y a aucun doute que la fameuse affaire 
Lapoukhine, dans laquelle renvoyé Autrichien, 
le marquis Botta d'Adomo se trouva mêlé, con- 
tribua puissamment au succès, momentané il est 
vrai, des adversaires de Marie Thérèse. Dans 
un manifeste daté du 29 août, l'Impératrice Eli- 
sabeth Pétrowna déclara que le marquis Botta, 
d'Adomo ne s'ingérerait pas seulement dans les 
affaires intérieures de l'Empire «au détriment 
de la prospérité et de l'intégrité de l'Etat» mais 
qu'il avait même cherché à la priver du trône. 
C'est pourquoi l'Impératrice adressa à la reine 
une plainte énergique contre le marquis Botta, 
qui avait quitté la Russie à la fin de 1742 et 
remplissait les fonctions d'envoyé d'Autriche à 
la cour de Prusse. Cependant Marie Thérèse 
déclara publiquement qu'elle était pleinement 
convaincue de l'innocence de son envoyé et 
qu'elle n'attribuait les plaintes formulées contre 
lui, qu'à des intrigues clandestines et à la mal- 
veillance. 

Dans ces circonstances, il ne pouvait évi- 
demment être question d'un secours de la part 
de la Russie et la reine de Bohême-Hongrie 
fut obligée de faire face toute seule à ses ad- 
versaires. Elle désirait avant tout se débarras- 
ser de son principal ennemi, le roi de Prusse 
Frédéric II. En 1742 la paix fût conclue à Bres- 
lau, sous la médiation de l'Angleterre, entre la 
Prusse et l'Autriche, et elle fut confirmée plus 
tard par le traité de paix définitif signé à Ber- 
lin. Malgré l'affaire de Botta qui avait au- 
gmenté la tension de rapports entre la Russie et 
l'Autriche, Tlmpératrice Elisabeth Pétrowna ac- 
céda au traité de paix de Berlin, sur la de- 
mande de l'Angleterre et de l'Autriche *. 



* Observation, Dans la Collection des Lois se 
trouve imprimé seulement l'acte d'accession et 
cela au seul traité de Breslau. Cependant d'après 
le sens précis de cet acte, la Russie accède au 
traité de paix définitif conclu à Berlin. Nous in- 
sérons ici, par conséquent, le traité de Berlin 
que nous avons puisé dans les grandes archives 
de Moscou, en même tems qu^une traduction 
Russe de l'époque, qui ne se distingue pas parti- 
culièrement par l'exactitude. 



PyccKifi HMnepaTopcKifi THTyi'B, necapcsiâ no- 
ciaHHHS'B Taxse ne auLiiii Tpyxa, ^ro&b napa- 
lusosaib AOMoraTeji[BCTBa h siiAflie AbctpIh. 



H'JbrB HHsaRoro coMH'bHifl, hto ycn'bxy, xota h 
npeMeHHOMy, npoTHBHHROBi MapiH Tepesin, chaho 
coA'i^ficTBOBaio HSB'facTHoe JIonyxHHCKoe x'i^o, bi 
KOTopoe TaBse saM'ImaH'b ôuj'b ABCTpiScRii no- 

CiaHHHK'b MapKHS'b BOTTa jl'AAOpHO. B-B MaHH- 

(j|)ecT'i& OTb 29-ro aBrycTa HMnepaTpmi^a EiHca- 
BOTa neipoBHa oôiflBHJia, hto iiapKHs^ BoTTa ne 
ToibKo BHiniHBaicfl BO BHyTpeHHlii xhidL HMnepiH 
«BO Bpej^i 6jaronoJiy4iA u i^ijiocTH rocy^ap- 
cTBa», HO Aftse CTpeMHicfl jHmHTb ee npecioia. 
no3TOMy HMnepaTpHi^a oôpaxHiacB jslt» sopoieBi 

Cl dHOprHHeCKOEO SaiOÔOD npOTHBl BOTTH, BU- 

txaBmaro emfi bi soniit 1742 r. hsi PoccIh h 
iicnpaBiABmaro wb to Bpeiia AOiseocTb ABCTpii- 
CRaro nociaHHHRa npn IIpyccRoii'B ABop'b. OAHaso 
Mapifl Tepesûi BceeapoxHO o(^%ABHia, hto .oea 
Bnojra'b yGisAena bi HesHEHOCTH CBoero nocian- 
HHRa H npunHcuBaia Bci npcAiABieHHiifl npo- 
TEWb nero autioôii noAuoiBHuirL HHipHraM'L h ne- 
Xo^poseiaiejiBCTBy. 

npH TasHX'L o6cTOflTejiBCTBax'b, paayHieTCfl, ne 
Mono 6htb pi^H noMon^H Poccie, h Benrepo- 
ÔoreHCsafl RopoieBa Gsua BueysAcna pascra- 
TaTbCA oxna cb cbohmh nenpiiiTeiflMH. Ilpes^e 
Bcero ona sejajut ocboÔoxhtbca otb riasHaro 
CBoero Bpara: Ropoia IIpyccRaro ^HApHxa U. 
IIpH nocpeAHHHecTB'b Aerjciu Mes^y ABcrpieio h 
IIpyccieK) bi 1742 r. 6uxb saïUEOHeH-B MEpi bi 
BpecjniBjrb, noATBepsAeHHHi bcji'Ia'b sa t^mi 
OROH^aTeiBHuvB MHpsHMi» TpasTaTOMi Bi Bep- 
iHH'b. HecMOTpii Ha x^o Bottu, cxi^jasmee eu^e 
6oj[ie HaTaHyTHMH OTHomenia Mes^y ABcrpien 
H PocciejD, HiinepaTpHiia EiHcaBera Ilerposea 
npHCTynHJUi, BCiij^CTBie npHrJiaineHifl AhmIh m 
AbctpIh, ri» BepiuHCRoiiy oROHnaTe^Buaro MHpa 
TpaRTaTy *. 



* npuMthHauie, Bi» II. C. 3. Hane^aTani» tojuro 
SKTi» npHCTyujieHiH, h npHTOMi», xii BpecjiaBCXOMy 
TpaxTaTy. MezAy T'ftM'b, no TOHHOMy CMUCJiy SToro 
aRTa Poccifl npHCTynnjia ki> oxoHHaTeju>HOMy Tpax- 
Tary, saKjriOHeHHOMy si» BepjiHH'b. Mu nenaTacMii 
SA'ftcb, noBTOMy, AOCTaejieHHue naMi* hsi* Mocrob- 
cRaro FjiaBHaro ApxHsa BepjHHCKifi TpaxTaTi», 
BM'bcT'b Cb coBpeMeBHUM'b PyccRHM'b nepesoffoirb, 
BopoHeMb, AaJieRO ne OTjniHaioaitHMCfl TO^RocTbio. 
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Comme par les soins infatigables, et 
les bons, offices de Sa Majesté le Roi 
de la Grande Bretagne la paix a été 
heureusement rétablie entre Sa Majesté 
la Reine d'Hongrie et de Bohême et 
Sa Majesté le Roi de Prusse, par le 
Traité de Préliminaires, conclu et signé 
à Breslau le 11 de Juin N: S: de l'an- 
née 1742 et ensuite par le Traité défi- 
nitif de Paix entre Leurs susdites Ma- 
jestés, signé à Berlin le 28 de Juillet 
de la dite année, et que dans l'un et 
l'autre les deux hautes Parties Contrac- 
tantes, de concert avec S. M. Britan- 
nique, ont bien voulu comprendre nom- 
mément S. M. Impériale de toutes les 
Russies, tant par la haute considération, 
qu' Elles ont pour son amitié, que par 
le désir sincère de resserrer encore d'a- 
vantage les noeuds d'union et d'allian- 
ces, qui subsistent déjà si heureusement 
entre Leurs susdites Majestés, et S. M. 
Impériale de toutes les Russies; S. M. 
la Reine d'Hongrie et de Bohême, et 
S. M. le Roi de Prusse, de concert avec 
S. M. Britannique ont cru, que pour 
cimenter de plus en plus la susdite 
bonne union, harmonie et amitié entre 
Elles toutes, qu'il conviendroit pour le bien 
général de toute l'Europe, et le main- 
tien et avancement de Leurs Intérêts 
en particulier, d'inviter S. M. l'Impé- 
ratrice de toutes les Russies de vouloir 
bien accéder dans les formes au susdit 
Traité définitif de Paix conclu et signé 
à Berlin le 28 de Juillet N: S: de l'an- 
née 1742. 



S. M. Impériale de toutes les Russies 
pour répoudre à un but si salutaire et 



HoHejKe qpes'B neyTOMHMHfl none^enia 
H AOÔpBia o^mifB. Ero BeiH^ecTsa Ko- 
pojifl BejiHBOôpHTaHCBaro, mhp^b c^acTjH- 
BO uessijiy Ero BejiHnecTBOM'B KopojieM'B 
HpyccEHM'B H Ea Be-iH^ecTBOMt Kopo- 
jeBOH) Benrepo-EoreMCROK) B03CTaH0Bj[eHx 
ÔBUi'B, TpaRTaTOMinpejrnMHHapHHX'B nyHK- 

TOB'B, 3aRJIK)HeHHHM'B H nOAHHCaHHUM'B B'B 

BpecjiaBJi']^ 1 1 liOHa (no hob. mi.) npom- 
jiaro 1742 ro^a, h naRonei^'b oROH^aieia»- 
HUM'B MHpHHMX TpaRTaToiTb Me:R;^y Hx'B 
BHmenoManyTHMH BeiH^ecTBaMn, uojmn- 
caHHuifB B'B BepjiHH'6 28 Iiojia loro 3b,t> 
1742 ro^a; a RaR'B B'B toicb, xaR^ n bx 
jDçpyroM'B Ero EpHiancRoe BejiHTCCTBO, co- 
rjiaCHO Cb oÔ^mm BucoROAoroBapHBaio- 
ni;HMHca CToponaMH, sa 6jaro padcyxiurB 
HMeHHO BRjnoHHTB Ea Hhh. Beji. Bcepoc- 
cificRoe, CROJBRO no BucoROMy yBaaieHiH) 
ROTopoe OHH hm'6h)ti ri ea ;Q)ys<}£, 
xaRx no HCRpenneMy a^eJEaniio r'b Ba^meiiy 
eni;e noARp'i&njiemK) coio30B'b coe^nneHia 
H aj[iaHAiH, roh ctojib ÔJiaronojiy^HO y^Re 
MesAy Hxi BHmenoManyTUMH BejiHHe- 
CTBaMH H Ea Hmu. Bej. Bcepocci&cRoio 
npeÔuBàiOTh^ E. B. KopojL BejrHRo6pn- 
TancEift, corjiacHO ci E. Beji. Kopo^eMi 
EpyccRHM'L H Ea Beji. KopojreBOK) Ben- 
repo-BoreMCROH), sa Ôjiaro no^ejii, hto 
Aiia nan^ojEBuiaro Meai;^ Hmh yiseps^^- 
Hia noManyTaro jujoôparo coiosa, corjiacia h 
Apy^Ôu, naA-iea&ajio $u, js^jis o6nij3iVo 6jiara 
Bceâ EBponu, co^epacania h yMHo^Rema 
HX'B BHro;fB, oco6no nparjiacHTB Ea Beji. 
HMnepaipHi^y BcepocciôcKyio, j^aÔH 6jia- 

rOBOJlHJia npHCTyUHTB (|)0pMaJ[BH0 R'B BU- 

menoManyTOMy ORon^TejïLHaro MHpa TpaR- 
TaTy, saEJiioqéHHOMy h noAnHcannoMy bi 
BepjiHH^ 28 Iiojia, no noBOMy rniHiio, 
nponuraro 1742 ro^a. 

Ea Hnn. Bei. BcepocciâcRoe, coot- 
BÈTCTBya ' 
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à une invitation si amiable de la part 
des susdites Puissances, et pour Leur 
donner des marques réciproques de Sa 
haute considération et estime, comme 
aussi de Son inclination à cultiver avec 
ces Trois Puissances une étroite union 
et amitié, a bien voulu accéder et dé- 
clarer, comme Elle fait par le présent 
Acte, d'accéder au susdit Traité de Paix, 
dans toutes les formes, et le plus effi- 
cacement autant, que cette accession 
peut servir au susdit but de resserrer 
et affermir la bonne union, harmonie et 
amitié avec les dites Cours Respectives ; 
comme de la même manière et récipro- 
quement LL. MM. la Reine d'Hongrie 
et de Bohême et le Roi de Prusse, aussi 
bien que S. M. le Roi de la Grande 
Bretagne, déclarent d'accepter cette ac- 
cession de S. M. Impériale de toutes 
les Russies, comme de Leur Amie et 
Alliée commune; comme Elles le font 
dans les formes par cet Acte, lequel 
sera ratifié de tous côtés respectifs, 
dans l'espace de six semâmes, ou plutôt, 
si faire se peut, et les Ratifications en 
seront échangées entre les Ministres 
soussignés à St. Pétersbourg. 

En vertu de quoi Nous soussignés 
Ministres de S. M. la Reine d'Hongrie 
et de Bohême, et de S. M. l'Impéra- 
trice de toutes les Russies etc. Fait à 
St. Pétersbourg le 1 (12) Novembre 
1743. 

(L.S.) N. S. de Hohenholz. 

Ratifié par l'impératrice Elisabeth le 9 
décembre 1743. 



H TOJB ;ïpyacejiK)6H0My ovh CTOporai no- 
MflHyTHX!B AepaaBt upHr^ameHiio , h 
HTo6'B no;^aTB BsaHMHHte snaBH buco- 
Earo Efl yBaa^enifl h noHTenifl, RaR'b ex 

CKJIOHHOCTH Efl, HO BCTynJiemK) CB CHMH 

TpeMfl ji^epsaBaMH b'b T^cnuft coios'b h 
;ipy»6y, ÔJiaroBOJiHJLa npncTynHTB h oCxa- 

BBTB, ^TO Ona, CHHB HaCTOflII][nM% aRTOlfB, 

KB BumenoMflHyroMy MHpnoMy TpaRTaiy, 

BO BdXB ^pMaX'B H TOJB CEJIBH'le UpH- 

CTynaeTB, ckojib cifl aKi^eccia cjiy»HTB mo- 
ffiCTB BHfflenoMflHyTOMy upe^Mery yEpin- 
jieHifl H yTBep^KA^nifl AO<îparo coiosa cor jra- 

cifl H ^ys6BI, CO BCÈMH noMflHyruMH bu- 

cosoAorOBapHBaion^rHHCflJI,BopaMH. Apas- 

BJJWh 06pa30MB H B3aHMH0 E. BejL. Ko- 

poj[B BejHBoCpHTaHCKifi, TaRse h Hxx 
Bej[. KopojiB IIpyccEift h KopojieBa Ben- 
repo-BorcMCEafl ^^CEjiapyiOTx npHHaxB cm 
aEi^ecciK) Efl Uhh. Beji. BcepoccificEOfi, 

flEO HXl npiflTCJIBHHipi H A06pO& C0K)3HH- 
ipi, ?T0 OhH ^pMaJBHO HCnOJmfllOTX chicb 
aETOlfB, SOTOpBTtt 6y;^e'rB paTH^HEOBSETB 
OTB BCixX BEICOEOAOrOBapHBaiO^HXCfl CTO- 

poHB, BB mecTB Hex'&iiB, Hjm ecjm bo3mos- 
HO H paH'Êe; a paTH^^Hfiai^H onaro hmîiot'b 

ÔBTTB paBic^HeHH MO^^^y HHflLenO^OIHCaBmH - 

MHCfl MnHHCTpaïAH B'B CaHRTneTep6ypr%. 
Bo yB'Ipenie Toro mu Hnseno^nHCaB- 
miecfl MHHHCTpBL Efl BejnraecTBa Kopoje- 
Bu Benrepo-BoreMCEoâ h Efl HimepaTOp- 
CEaro BejLH^ecTBa BcepocciôCEoft, h t. j^,. 
B'b C. HeTepCypr* 1-ro (12-ro) Hofl(5pfl 
1743 r. 

(m. n.) rorcHBrojBUB. 

PaTH^REOBAHI KMnSPATPHI^EH) ElHCABETOK) IIe- 

TPOBHOK) 9-ro JI,eKa6pa 1743 r. 
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Traité de Berlin, conclu en 1742. 

Au Nom de la Très Sainte Trinité, 
Père, Fils et Saint Esprit. 

La Guerre, qui s'étoit élevée entre S. 
M. la Reine d'Hongrie et de Bohême, 
et S. M. le Roy de Prusse, ayant été 
heureusement terminée par la médiation 
et l'entremise de S. M. Britannique par 
les Articles Préliminaires signés à Bres- 
lau le onzième de Juin de la présente 
année par les Ministres munis pour cet 
effet des Pleinpouvoirs nécessaires, à 
savoir de la part de S. M. la Reine 
d'Hongrie et de Bohême etc. par Jean 
Comte de Hyndford, Vi-Comte d'Ingles- 
bury et de Nemphler, Lord Carmichael 
de Carmichael, Pair de la Grande Bre- 
tagne, Lieutenant du Roy de la Grande 
Bretagne dans le Comté de Lanerck, et 
Chevalier du très ancien et illustre 
Ordre du Chardon, Ministre Plénipoten- 
tiaire de Sa dite Majesté Britannique 
auprès de S. M. le Roy de Prusse, et 
de la part de S. dite M. le Roy de 
Prusse par Henry Comte de Podevils, 
son Ministre d'Etat et de Cabinet, Che- 
valier de son Ordre Royal de l'Aigle 
Noir ; et les Articles préliminaires ayant 
été ratifiés par les deux Hautes Parties 
Contractantes, les dits Ministres en vertu 
des mêmes Pleinpouvoirs, et en consé- 
quence de l'Article dixième des dits 
Préliminaires, après quelques pourpar- 
lers et conférences sont convenus des 
Articles suivants: 



Aeticle I. 

D y aura désormais et à perpé- 
tuité une Paix inviolable de même 



BepjŒHCKiâ TpaKTarB 1742 r. 

Bo HMfl UpecBflTHfl n sHBona^ajrLHBifl 

TpoHiw, Oïi^a H CwHa h CBararo JI,yxa. 

Honese npoHsmejpnafl uesm^j Ea Bejra- 

qeCTBOM'B KopOJCBOK) BcHrepcKOK) H Bo- 

rcMCKOH) H Ero BejiHHecTBOM'B Kopojieicb 
npyccKHiCB, Bofina, ^e3*B Me;âai;iH) h 
BCTynJieHie Ero BejiHHecTBa BejiHKotfpH- 
xancKaro npeJHMHnapHHMH b'b BpecjiaBJi'È 
1 1-ro IiOHfl hhh4 cero ro^y, npea'B mhhh- 
CTpoBX noJiHOK) mohIk) Kl TOMy CHaÔjçeH- 

HHX'b nOAnHCaHHHHH nyHBTaMH, n^aCTJTHBO 

npeKpan^ena, a EHenno, co cxoponu Ea 
Beji. KopojieBii BenrepcKOft h BorcMCKOft: 
npesi loanna rpa^a rEH^^p^a, bei^c- 
rpa^a HnrjiecÔypHCBaro h HeMnjepcBa- 
ro, JiopAa BapMnmejifl KapMsmejiBCKaro, 
Hepa BejHSoÔpnraHCKaro, KopojiCBCBaro 
BejiHEOÔpHTaHCBaro b'b rpa^^CTB*! «lanep- 
R'6 nopyT^iHKa, h KaBajepa npeApcBHaro 
H cJiaBHaro op^ena PeuBa, BHCOKoyno- 
MflHyTaro E. B. BejniRo6pHTaHCRaro npn 
E. Beji. Kopojii HpyccKOM'B hojhomo^- 
uaro MHHHCTpa; a co CTopoHEi E. B. Ko- 
pojfl HpyccKaro, ^peai E. B. CraTCKa- 
ro H BaÔnneTHaro MHHHCTpa BaBajepa 
KopoJieBCEaro opjena ^epnaro Opjra, 
rpa^a An^pefl HoAeBHJiiBca; h saRx no- 
MflHyTue npejiHMHHapHue nynRTu otb 
oÔ'Ihx'b bucorhx'b j^orOBapHBaion^nxcfl 

CTOpOHl paTH^HROBanU ÔIUTH, TO BHme- 
pe^CHHHe MHHHCTpBI UO CHJI'Ê CBOHXX 

Biimeosna^eHHBix'B nojHOMOHHux'b h no 
co^epsaniK) npejiHMKHapHBixi nyHRxoB'B 
10-oft CTaiLH, nocj* h'èrotophx'b paa- 
roBopoB'B H ROHJ^peni^iâ cooacHJiHCB h 
AoroBopHJHCB CJï'Èj^yion^HX'B nyHRTaxx: 

APTHRyjI'L 1. 

^a ÔyjsfiTb ex cero racja h Bnpe;çB 
Bcer^a, nes^ Ea B. KopoiCBOK) Ben- 
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qu'une sincère union et parfaite amitié 
entre S. M. la Reine d'Hongrie et de 
Bohême, ses Héritiers et Successeurs, 
Royaumes et Païs Héréditaires d'une 
part; et S. M. le Roy de Prusse, ses 
Héritiers et Successeurs et tous ses 
Etats d'autre part; de sorte qu'à l'a- 
venir les deux Hautes Parties Contrac- 
tantes ne commettront ni permettront 
qu'il se commette aucune hostilité se- 
crètement ou publiquement, directement 
ou indirectement, soit par les leurs ou 
par d'autres. Elles ne donneront non 
plus aucun secours aux ennemis d'une 
des deux Parties Contractantes sous 
quelque prétexte que ce soit, et ne fe- 
ront avec eux aucune Alliance qui soit 
contraire à cette Paix, dérogeant même 
à celles, qui de part et d'autre pourroi- 
ent avoir été faites par le passé, en 
tant qu'elles seraient opposées aux pré- 
sents Engagements, et Elles entretien- 
dront toujours entre Elles une amitié 
indissoluble, et tâcheront de maintenir 
l'honneur, l'avantage et la sûreté mu- 
tuelle, comme aussi de détourner, au- 
tant qu'il leur sera possible, la seule 
voïe des armes ^exceptée, les dommages, 
dont l'une et l'autre des deux Parties 
est ou pourroit être menacée par quel- 
que autre Puissance. 

Article u. 

Il y aura de part et d'autre une 
Amnestie générale de toutes les hos- 
tilités commises pendant la guerre, de 
sorte qu'on ne s'en resouviendra, ni 
s'en vengera jamais, et tous les Sujets, 
qui ont été avant la guerre, dans le 
service de l'une des deux Parties, ou 
qui y sont entrés pendant qu'elle a du- 
ré, et qui par cette démarche se sont 



repcsoK) H EoreMCKOK), ea s'b nacjri&x- 
HHEaMH H npeeMHHRaiiH, ROpOJieBCTBa- 

MH H HaCJTJ^AHHHH SCMXflMH CX O^- 

Hofi; H E. B. KopoJieirb HpyccRHMi, 
ero SI Haci'fe/pTHKaMH u npeeimHKaMH, 
H BC^MH ero CTaTaMH, ex Apyrofi cto- 
poHH, HenapyniHMOfi MHpx, HCTHHHoe 
corjiacie h coBepmeHHaa ;Q)ys6a, lasHHx 
o6pa30Mx, HTO o6'b Bucom AoroBapHBa- 
lon^flCfl CTopoHH ne y^nnarx, Hsse xo- 
nycTflTX, HTOÔx npeax cbohxx, hjh no- 

CTOpOHHHXX, TaâHO, HJIH flBHO, npflMO HJH 

ne npflMO, HaHMenLmee HenpiflTCTBO yHH- 
ECHO ÔHJO. Ohh se HenpiflTejflMx oxHoft 
H3X AoroBapHBaioninxcfl hh no^x saREMx 
npereKCTOMx noMonp ne noxaxyrx, h ex 
HHMH aJdaH^iH ceny MHpHOMy xpaRTaTy 
npoTHBHUfl, HJiH MesAy AoroBapHBaH)- 
n^HMHCfl CTopoHaMH MoscTx 6htb yse 
npe^x CHMX y^HHeuHHfl, ejHso ceny o6fl- 
saTejBCTBy npoTUBHH 6yflyTx, Bpe;^HTeJIB- 
HHxx ne y^HHflTX. Ho oh*! ues&jij co6ov) 
Bcer^a HenapymnMyH) Apy^^y coxepsaTB, 
CTapaflCB o6n^yH) hcctb, 6e3onacHoc'TB h 
nojibsy coxpaHflTB, paBHOK'IpHO se h 

CROJBBO HMX B08M0SH0 Cy^eTX, BHKIIO- 

Hafl TOJiEKO cnocoÔOMx opysifl, BCflBoft 
Bpe;^, soTopBiMX OAHa hjih kpjtha hsx 
AoroBapHBaion^Hxcfl CTopoHx yrposeHa 
HJH OTX BaKOfi Apyroâ A^psaBu yrpose- 
na 6eitb Morjia 6x, oTBpan^axx. 

Apthkvjix 2. 

]ifi 6y;^eTx, co CToponu h ex ;^pyroô, re- 
HepajBHafl bcIxx bo Bpeicn boShbi yumeu- 
Huxx HenpiflreJLCKHxx ;^'6ftCTBX aMHHCTiji, 

TaKHMX 06pa30MX, ^TOOHUfl B'ÈHHOMy 3a6Be- 

niio Epe^a^yrcfl, 6edx BCaBoro OTHn^enifl, h 
dTO saBX T^ noAA&HHue, Roxopue npes^e 
BofiHH Bx cjrysÔ*! oahoK hjih Apyrofi CTopo- 

HH 6hJ[H, TaRX H T% ROH BX OHyK) BO Bpe- 

Mfl nponsBCAenia BoteBi BcrynHjiH, h t'ëmx 
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rendus ennemis de l'autre Partie, au- 
ront à jouir de tous les effets d'une 
pleine et entière Amnestie, ne pouvant 
à cause des Avocatoirs publiés de part 
et d'autre ou sous quelconque autre 
prétexte imaginable être inquiétés dans 
leurs personnes ou biens, et devant au 
contraire y être rétablis, s'ils en avai- 
ent été dépossédés pendant la guerre, 
pourvu qu'un mois après la publication 
de la présente Paix ils rendent la sou- 
mission, qui es due à chacune des Hau- 
tes Parties Contractantes, pour ce qu'ils 
possèdent sous leur Domination en per- 
sonne ou par leurs Substituts. 



Article m. 

Convenu qu'il sera libre à tous ceux, 
qui voudront vendre leurs biens si- 
tués dans les Païs cédés à S. M. 
le Roy de Prusse, ou transférer leur 
domicile ailleurs, de pouvoir le faire 
pendant l'espace de cinq ans, sans payer 
aucun droit pour cette vente ou trans- 
location. Et il ne doit pas être moins 
libre à ceux, qui sont sujets, ou qui 
possèdent des biens sous la Domination 
des deux Hautes Parties Contractantes, 
c'est-à-dire de l'une ou de l'autre, de 
rester ou d'entrer dans le service de 
l'une ou de l'autre d'entre Elles, selon 
leur bon plaisir. 

Article iv. 

La présente Paix sera publiée d'abord, 
et on est déjà convenu par le Traité des Pré- 
liminaires signés à Breslau l'onzième du 



CBOHiCB nocTyxiROM'B ce6fl nenpiflTejiHMH 
Apyroft CTopoHH yHHHHjra, nojiBdOBaTBCfl 

HM'IiOT'B BC^MH CBOHMH n02KHTKaMH H 
HMimflMH, nOJIHOK) H COBOpmCHBOK) aM- 

HHCiieK), j[2i6u no iipH^HH']^ ny6j[HE0BaH- 

HHX'B C% 06'ÊHX*B CTOpOHX 0T3EIBHUX'E 

jiHCTOFb, num no KaRHMX yAo6oBUMEim- 

JlflCMUlCB HHIIM!b UpeTeRCTaM'L, HH B'B 

hx:b nepcoHaxi, ehsc bx mt'hmsiTh ne- 
oÔesnoROHBaHH, ho nanna^e, esejra bo 

BpeMfl BOâHBI OHUX'B jnmiHJIHCfl, B'B OHKtX'B 

BOSCTaHOBJieHii H yTEep^sACHBi ÔuJDi, Ôy^e 
OHH TORMO no ny6jiHsai^H cero MHpHaro 
xpaRTaTa sasAoK hsx ji^oroBapHBaion^Hx- 
Cfl BBicoRHxx CTopoHo^ no^^jeaianpifB o6- 

pa30M% nOBOpHOCTB CBOH) UpHHOCffTb, 
J[fi,6u OHUMH (HM^HiflMH) HOA^ HX'b FOCy- 

AapcTBOBanieM'B, hjh cann nepconajiBHO, 
Hjm ^e3x noB'IpeHHaro BjiaA^jiH. 

ArTHRy-n . 
CorjrameHocB h ^oroBopenocB, ^toÔ'b 

BOJIBHO H CBO6OAHO 6UJL0 BC'kWh TÊM'B, 
ROTOpue CBOH B'B OÔJaCTflX'B E. B. Ko- 

pojfl HpyccRaro jiejRanpfl jiuiws. npo- 

XaTB, HJIH SHTeJBCTBO CBOC FB HHOC Ifl- 

CTO nepcHOCHTB 3&ejL2i¥yrh OHoe ynHHHTB, 

BO BpeMfl UflTH JTÈTX, ÇC lUaTA Cb TOft 

upoAajBH HJH nepeeecRH HHRaRHXx no- 

mJEHHX, HJIH UpaBOCTCH. Hc MCHBme noA- 

AaHflBiMx HiH vbwb nepcoHaM'B, ROTopue 

RaRHMH MaeTHOCTflMH HOA'B Ha^^aJIBCTBOirB 
OAHOft HJH APyroft H31 BHCORHX'B ^OFO- 

BapHBaion^Hxcfl cropoH'B BJiaA'^ioT'B, TaMO 

OCTaTBCfl, HJH y OAHOtt HJIH ApyrOÔ H31 

OHBix'B B'B cJiyatÔy BCxynHTB, no hxx co6- 

CTBeHHOMy np0H3B0JieHiK). 

ApTHRyJI'B 4. 

Ceô MHpnoô TpaRTaT'B TOT^acB ny- 
6jiHR0BaHx ÔyfleTx, h yae corjameHOCB 
npejiHMHHapHUMx bi BpecjiaBJi'6 11-ro 
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mois de Juin N. S. de cette année, entre les 
deux Hautes Parties Contractantes, que 
toutes les hostilités ont dû cesser de part 
et d'autre dès le jour de la Signature du 
susdit Traité des Préliminaires et S. 
M. le Roy de Prusse en vertu de ces 
Préliminaires s'est engagée à retirer Ses 
Trouppes seize jours après leur Signa- 
ture dans les Païs de Sa Domination, et 
qu'au cas que par ignorance des Préli- 
minaires de la Paix, on commette cy- 
après quelques hostilités, que cela ne 
portera aucun préjudice à l'exécution 
des susdits Préliminaires et au présent 
Traité, mais on sera obligé de restituer 
les hommes et les effets, qui pourroient 
être pris ou enlevés à l'avenir. 



Article v. 

Pour obvier à toutes les disputas, 
qui pourroient naître à l'avenir sur 
les confins, et abolir de part et d'au- 
tre toutes les Prétensions, de quel- 
que nature qu'elles puissent être, S. M. 
la Reine d'Hongrie et de Bohême, tant 
pour Elle que pour ses Héritiers et Suc- 
cesseurs de l'un et de l'autre sexe, cè- 
de par le présent Traité à perpétuité, 
et avec toute la Souveraineté et indé- 
pendance de la Couronne de Bohême à 
S. M. le Roy de Prusse, ses Héritiers 
et Successeurs de l'un et de l'autre 
sexe, contre une Renonciation en bonne 
et due forme, à toutes les Prétensîons 
telles qu'elles puissent être, pareillement 
en son nom, qu'au nom de tous ses Hé- 
ritiers et Successeurs, tant la Basse que 
la Haute Silésie, avec le District de 
Katscher, appartenant autrefois à la 



IioHfl cero ro^a icesAy oÔ'êhhh bu- 
cosoAoroBapHBaion^HMHCfl cioponanH nox- 
nHcaHEuifL TpaRxaTOM'B, HTO BCÈ ne- 
npiflTejBCKia flificTBia ci Toro hecjib, 
RaE'b BBimeynoMflnyTofi npejiHMHHapHutt 
TpaKiaTi no^nHcaHi, ci oôinxi CToponx 
ocxaBJieHii 6htb hm'èjih. E. B. Eopoju 
HpyccKoft, no cuLsfb ohhxi npejTHMHHa- 
poBt, otfasajica CBoe BoftcTO 16 ^neft no- 
cjA Hx*b no;^nHcaHifl bi cboh coÔCTBen- 
HHfl seusa Hasa^i otbcctb, h e^Rejra, sa 
HeBi;^eHieifB omixi mhphhxi npejraMH- 
HapoBi, nocjvb Toro RaBifl HenpiflTejiB- 
CKifl A*ftcTBa y^HHarca, to ohha hc- 
noJHemK) BHmenoMflnyTKtx'b cero TpaR- 
Taxa npeamfHHapoB'L HHÉaRoro npe^o- 
cysj^emfl ne nanecyTi, ho ci oôinxi 
CTopoffB oÔasaiejBCTBO BoaipeCyera joo- 
jffifL H no»HTEH, EOTopne BnpeflB bbath 

HJra yBCSeHH 6hTL MOrJIH BOSBpaiHTB. 

ApTHRyjïi 5. 

PaffH yTBepatflenia bcarhx'b Bnpe^; 
rpaHHi^ax'B moscti 6utb npoH3xoji(H- 

MHXl CnOpOBl, H A^fl yHHTTOSieHifl Ch 

o^^HXB CTopoHi BciTh npoTeHsift, Ka- 

ROBU OHHfl ÔUTh HB UOVJOL 6l, Efl 

B. KopojcBa BenrepcEaa h BoreMCRaa, 
RaRi A^fl ce6fl, TaRi h a^a cbohxi na- 
cji^AHHROBi H npeeMHnROBi MysecBaro 
H aencRaro nojiy, ycxynaeTb chitb TpaK- 
TaTOiTb sa Bcer^a h co Bciwh canox^p- 

ataBCTBOMl H HeSaBHCHMOCrilO OTX Ko- 

poHH BoreMCRoS, E. B. Kopojno Hpyc- 
CROMy, ero svh Hacji^AHHRaMi h npeeM- 
HHRaiTB o6oero nojiy, npoTHBy penympi- 
ai^H oTi BCflRHxi npereHsifi, RaROBUfl 6% 
HH ÔwDiy Ao6poK) H HaAJieaLan^eK) ^pnoio 

yHHHHMOfi, SaEl CBOHHl HHCHeM'L, TaRl H 

HMeneM'B bc^xi cbohxi nacjrÊAHHROB'B n 
upeeMnEROBi, ne tormo Hhshiok), ho h 
BepxHH)K> GnuiesuOy ci KanepcRHHi ahc- 
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Moravie, contenant les Seigneuries et 
Terres suivantes : Katscher Ville et Fief, 
Stoltzmuths , Knispel , Gros-Petrowitz , 
Ehrenberg, Krotphul, Neusorg, Lange- 
nau, Kôsling et Paczedluck: bien en- 
tendu, que S. M. la Reine excepte la 
Principauté de Teschen, la Ville de 
Troppau et ce qui est au delà de la 
rivière d'Oppa, et les hautes montagnes 
ailleurs dans la Haute Silésie, aussi bien 
que la Seigneurie de Hennersdorff, et 
les autres Districts, qui font partie de 
la Moravie, quoique enclavés dans la 
Haute Silésie, à savoir, comme la Prin- 
cipauté de Teschen, avec les Seigneu- 
ries y appartenantes et incorporées, Bie- 
litz, Freystadt, Roy, Peterwîtz, Reiche- 
waldau et Fridek, avec Teutsch-Leu- 
then et Oderberg jusqu'à l'embouchure 
de la rivière d'Olsa à l'Oder, restent 
à S. M. la Reine d'Hongrie et de 
Bohême; les limites commenceront des 
frontières du côté de la Pologne, de 
sorte que les confins de la dite Princi- 
pauté de Teschen avec ceux des Sei- 
gneuries de Bielitz, Freystadt, Roy, Pe- 
terwitz et Reichewaldau avec la Sei- 
gneurie de Teutsch-Leuthen et d'Oder- 
berg jusqu'à la rivière d'Olsa, où elle 
tombe dans l'Oder, formeront les limites 
et la frontière de S. M. la Reine au de 
là de rOder. 



De là en montant la rivière d'Oder le 
long des confins de Teschen et de Mo- 
ravie, jusqu' à l'endroit, où la rivière 
d'Oppa tombe dans l'Oder, et de là en 
montant la rivière d'Oppa, jusqu' à Jae- 
gemdorf, la Ville y comprise, et de Jae- 
gerndorf, suivant le cours de la rivière 



TpHBTOMi, npemj^e cero MopaBiH upHna^- 
jekan^HM'B, wh KoiopoMi cj^^yiomia no- 
M^CTifl H scMJiH naxoAflTCfl, a HMenno: 
ropoAx Kaqepx h npnHaAJiea^an^ifi R'b 
OHOMy aMHTx, CTOJmMyTCi, KHHcnejB, 
FpocB HerpoEH^-L, 9peH6eprx, KpoT^jyJiB, 
Heôsopri, JaHreHast, Kosjranr'b h Haner- 
sjjsjb^ pasyMia vh toitb, tto Ea BeiH- 
^ecTBO Kopojesa BiiEjno^afl KHflsecTBO 
TemencKoe, ropoflx Tponnay h hto no 
Ty CTopony p'Êkh Onnu HM^erca, h 
BBicoBia ropH wh hhhx'b idcTaxi Bepx- 
neâ GHJie3in Jiesan^ifl, Tasi h rocnoA- 
CTpa FeHBepcAop^CKoe h npoiie ahc- 

TpHSTU, ^aCTL MopaBiH CO^HHfllDlie, XOTfl 

OHKte Bi Bepxnefi CnjiediH saMusaiOTCfl, a 
HMCHEo: BHflsecTBO TemeHCEOc cl npH- 
HaA^esan^HME h bi^ onoMy npncoBOEyn- 
jeHHHMH noM'j^CTBaiiH E'j^jiHi^'b, $peâ- 
fflTaffB, Pofi, neTepBHn;^, PeftxeBajiLjiiay h 
^pH^eKi CB TeftH'B-JIeôTeHOM'B H O^ep- 
6eproMx Aa»e juo Toro MicTa, fa* piRa 
OjBca B'B O^epx Bnajia, ocxaiOTCfl Es 
BejiH^ecTBy KopojeBi BenrepcKOiî h 
BoreMCKOô, h Me»H nanHyrca ovb rpa- 

HHI^'B CO CTOpOHBI HOilLniH, TaKHlTb 06- 

pa30Mx, TTO oBone^HOCTH noManyiaro 
KuasecTBa TemencBaro h noM^CTeâ 
BiJIH^Ka^o, ^pefimiaflCEaro, PoftcKaro, 
HerepBHipcaro h Pe&xeBajiBAaycBaro cb 
noM^CTaMM TeiHB-jIeflTeHCKHM'B h O^ep- 
ÔeprcBHMx Aase jip ycTBa p']^kh Ojebch, 
r^^i onaa vh O^epi sna^aerB, y^HHarB 
MesH H rpanni^u £a B. KopoJieBH no 
Ty CTopony p-ÈKH O^pa. 

A OTTyfla BAOJiB no p^Ki OAepx BBepxx 
rpaHHipi TemencKoâ u MopaBCKott, ffl 
ypo^mi^a, vjifb p'ËEa O^epi Bnaja. A 
OTTy^a HAy^H no piKi Onni BBepx'B ao 
ArepHAop^, BBJOOHaa fb tom:b h ropox^i H 
OT*B £[repHAop^, no Toft se p^i 
Aase pfl rpaHHi^ rocii' 
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d'Oppa, jusqu'aux frontières de la Sei- 
gneurie d'OlbersdorflFet de l'enclavure de 
la Moravie, où est situé Hennersdorft, 
et autres terres y appartenantes, et tout 
le long de cette enclavure jusqu'à Bi- 
schofifs-Koppe, et de là à Zuckmantel; 
plus outre le long d'un petit ruisseau, 
qui coule là, jusqu'à NiclasdorflF, et de 
là jusqu'au grand chemin près de 
GoldsdorflF; ensuite le long de ce che- 
min, jusqu'à Weidenau, BarsdorflF et 
Johannesberg, de plus suivant le chemin 
par Javemick, Hanberg, Weisbach, 
Uberschar jusqu'à Weisswasser ; enfin 
jusqu'aux montagnes de Munsterbei^ 
exclusivement; bien entendu que tous les 
endroits cy-dessus nonmiés doivent ap- 
partenir à S. M. la Reine. 

Item Toutes les autres appartenances 
et enclavures de la Moravie situées en 
deçà de l'Oppa (excepté le District de 
Katscher cédé par le présent Traité à 
S. M. le Roy de Prusse) restent en leur 
entier et limites modernes à S. M. la 
Reine d'Hongrie et de Bohême en con- 
formité des Préliminaires susmentionnés. 

Pareillement S. M. la Reine d'Hon- 
grie et de Bohême, tant pour Elle que 
pour ses Héritiers et Successeurs de l'un 
et de l'autre sexe, cède à S. M. le 
Roy de Prusse, ses Héritiers et Succes- 
seurs de l'un et de l'autre sexe, à per- 
pétuité la Ville et Château de Glatz et 
tout le Comté de ce nom avec toute la 
Souveraineté et indépendance du Royaume 
de Bohême. 

En échange S. M. le Roy de Prusse 
renonce dans la meilleure forme, tant 
en son nom, qu'en celui de ses Héri- 
^-m At SncceBseurs de l'un et de l'autre 

•*w tous ceux, qui 



Aop4^a H 0T% Bxosj^eHiH B'b MopaBiio, 
r^^ jLesRnTb TeEEepcjifl^^'h h k% OHOMy 
npHHaAJiesan^ifl seiLiH, h b^ojib no TOHy 
BX02B;^eHiK>, A&se ao 6Hmo(|rb-Konna, a 
OTb Ty^a ;^o ItyKMaHTeja. CBcpxx se 
Toro BjsflÂh no TaMomneiiy Ma^oiiy py- 
^eK> AO HHKjiacAop4»a, h oiiy^a ^o 6ojib- 
moâ AoporH Ôjmsx FojiB^^CAop^^a. Hotomi 
no TOô-»e ^opori ;^o Beft^enaBa, Bapc- 
Aop4^ H loannecôepra, en^e se H^y^n 
no Tofi Aopori ^pesi ^BepHHB'B, Fan- 
Ôepri, BeftcÔaxi, y^epmap'Ê, A^se xo 
BeficcBaccepi, a na nocjt^^B a&»6 ao rop's 
MioHCTepéeprcRHX'B bubjlîo^sla: ciepasy- 
M^eTCfl, Huo BCÊ BumeosHaHeHHUfl ypo- 
HHu^a Efl B. RopojieB'Ê npHHaAiesaTB 

Ex TOMy 3&e BCË nponis npnnaAJies- 
HOCTH, H TTO Bi MopaBiH saicuRaeTCfl 
no CK> CTopony p'j^sH Onna (BBiRjioqafl 
Kaqepcsoft ahctphetb, KOTopuft ^pesi 
ceft TpaKTaTx E. B. Kopojiio HpyccKOiiy 
ycTynjieH'B) ociaiOTCfl coBopmenno b^b 

HHH'IniHHX'B CBOHXX rpaHHI^aX'B no CEJli 

BBnnenoMflnyTHX'B npejnnmHapHux'B Efl 

B. KopojieBi BenrepcKofi h BoreiicKoâ. 

PaBHOM^pno se Ea B. KopoiCBa 

BenrepcRafl n BoreMCsaA, Ranx 3a ce(5fl, 

XaK'B H 3a CBOHX'B HaCJI^AHHROB'B H Upe- 

eMHHKOBi, ycTynaer'B E. B. Eopojno 
HpyccKOMy, ero se Hacj^AHHBairB h 
npeeMHHKaMx o6oero nojiy, bobcc ropoA^ 
H 3aM0Rx Fjiai^, h bcc Fjuap^oe rpa^ 
CTBO, co B&bwh caMOAepsaBCTBOifB H ne- 

SaBHCHMOCTBK) OTB ROpOJieBCTBa BorcM- 

CRaro. 

A cynpoTHB'B Toro E. B. Kopon 
HpyccRoS OTpesaeTCfl, nanjiy^nneH) $op- 

MOK), RaRX CBOHMl HMeHeMX, TaR'B HMC- 

neiTB CBOHXx nacjrlAHKROBx h npe- 
CMHHROFB o(k)ero nojiy Ron^^npMOBaTB, 



1748 r. 



140 



1748 r. 



sont aujourd'huy en vie, à perpétuité, 
à toutes les prétensions, telles qu'elles 
puissent être, ou qu' Elle pourroit avoir 
eues et avoir, contre S. M. la Reine 
d'Hongrie et de Bohême. 



Article vi. 

S. M. le Roy de Prusse conservera la Re- 
ligion Catholique en Silésie in statu quo, 
ainsi qu'un chacun des habitants de ce Païs 
là dans les possessions, libertés et privilèges, 
qui luy appartiennent légitimement, ainsi 
qu'Elle l'a déclaré à son entrée dans la Si- 
lésie, sans déroger toute fois à la liberté 
entière de conscience de la Religion Pro- 
testante en Silésie et au droit du Sou- 
verain, de sorte pourtant, que S. M. le 
Roy de Prusse ne se servira des Droits 
du Souverain au préjudice du status 
quo de la Religion Catholique en Si- 
lésie. 



Article vil 

Tous les prisonniers de part et d'autre 
seront inmédiatement élargis sans payer 
aucune rançon, tant Officiers, Prélats, Reli- 
gieux, Officiers d'Oeconomie, que simples 
Soldats, et autres Sujets de S. M. la Reine 
d'Hongrie et de Bohême, sous quel nom, ou 
de quelle condition qu'ils puissent être, 
et toutes les contributions cesseront en 
même tems, et les plaintes qu'on pour- 
roit faire de part et d'autre sur ce qui 
pourroit avoir été exigé des deux côtés 
à l'insçu des Hautes Parties Contrac- 



^çesx Bcixx rÊxi, KOTopiie HHHi bt» 
ffiHBHxt Haxojuarcfl, saBcerjua ot^ bc'èx'l 
CBOHX'b npeTensiâ, KaKOsua 6îitb mooh 

&b, HJIH ROTOpUfl E. B. MOSeTX 6UTB 

npeaiAe cero npoTUBy Ea B. KopojieBu 
BenrepcKofi h BoreMCBOfi hm^.i'l hjiii 
en^e HM'beT'b. 

APTHKyjix 6. 

E. B. KopojiB HpyccKoft co6jik)aht'b 
B'b CnjiediH KaxojuiHecKyK) pejiHriH) bx 

T0M% COCTOflHin, SaB'B HUH'6 TaM'B Ha- 

xo;^TCfl, TaKHiit oôpasoMt, htoô'b Raac- 
]i,nSL Tofi seMJH oÔuBaxejiB, npH t'ëx'l 
nocecciflxi, bojebhoctax'b h npHBHJieriflX'B, 
BOTopHfl saBOHHO HMx iipHHaA.iesaTx, H 
BaBi E. B. npu cboom'b BCTynjemn bx 
CHJiediK) TOMo^ AeKJ[apa^iK) yHHHHj'b^ 
cnoKofiHO ocTaBajiCfl, ne npespaii^ 6^- 
HaKO vh HpoTecTanTCKoft CHJie3iH peJH- 
riio H coBepmeHHyio bojlhoctb coB^cxeft, 
HHse npaBOCTH cano^epsaBEaro Focy- 
xapfl, OAHaKo SI TaKHiix oÔpasoM'b ?to 
E. B. Kopo.iB HpyccKoft cbohxi caMO- 
AepsaBHHX'B npaBOcrefi b'b iipe^ocys^^e- 
Hie EaTOJHHecBoft peainrin, EasoBO hhh'Ê 
Tarn HaxoAHTCfl, nojiBSOBaTBCH ne CTa- 

HCTB. 

ApTHKyjt 7. 

BCÈ nJ'ÊHHHe, ex 06'6hXI CTOpOH'B, 

HeMCAJieHHo ocBoÔoxflTCfl, (kâi> BCflBaro 
HJiaTesa hjih Biisyna, Ras'B o^ui^epu, 
npejiaxH, KOHaxH, dROHOMCxie ynpaBH- 
TeJiH, TaKx H npocTHe coic^aTu h npo- 
me Efl B. KopojieBii Benrepcsofi n Bo- 
reiiCKoâ noMB>HHHe, ho^'b BaBHH'B hmo- 
HCM'B H sBanieM'B h cocToameirB oeho 6x 
ne ()us&. B'B tool'b BpeMfl h soHxpHÔy- 
i^H H sajioôu npeceByxcfl, BOiopEiH cb 

OCiHX'B CTOpOHl TOM'B IipHHeCeHU 6UTB 

Morjm 6i>j HTO cb o6']&hx:b CTopoHi^ sa 
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tantes depuis la Signature des Prélimi- 
naires, seront entièrement mises en oubli 
et il n'en sera plus fait mention à l'a- 
venir. 



Article viii. 

Pour mieux consolider l'Amitié entre les 
deux Hautes Parties Contractantes on nom- 
mera incessamment des Conmiissaires de 
part et d'autre pour régler le Commerce 
entre les Etats et Sujets réciproques, les 
choses restant sur le pied où elles étoient 
avant la présente Guerre jusqu'à ce qu'on 
soit convenu autrement, et les anciens ac- 
cords au sujet du Commerce et de tout 
ce qui y a du rapport, seront religieu- 
sement observés et exécutés de part et 
d'autre. 



Article ix. 

S. M. le Roy de Prusse se charge du paye- 
ment des sommes hypothéquées sur la Silé- 
sie aux Sujets d'Angleterre et d'Hollande, 
sauf toutefois à Sa dite Majesté, d'entrer, 
quant aux derniers, en liquidation et com- 
pensation de ces dettes sur ce qui lui est dû 
par la République d'Hollande. 



Pareillement S. M. la Reine d'Hon- 
grie et de Bohême se charge des som- 
mes hypothéquées sur le dit Païs de 
Silésie aux Brabançons. 

Article x. 

S. M. la Reine d'Hongrie et de Bohême 
fera restituer et remettre fidèlement à S. M. 



HeB^AemeM'B nojpracaHHuxo^ ueT&jij o&b- 

HMH BUCOBHMH XOFOBapHBaiOlI^HMnCfl CTO- 

poHaMH npejHMEHapoB'B, nosRerb 6eitb 
ex Boro ;^onpaBj[eHH n npinEHii kl TOMy 
noAaHH H coBcpmeHHOMy saÔBemio npe- 
;^aAyTca, Heynoinraaa o tomi Bnpe^b hh- 
Bor^a. 

APTHKyj'B 8. 

)^j[SL flaHBflŒimaro yTBepsA^mfl, Mes^y 
o6'&HMH BucoBHMH AoroBapHBaion^HMHca 
CTopoHaMH js,i^YSBi6hiy HeMeAJeHHO cb o(Si- 

ETh CTOpOHX BOMMHCapn HaSHaHeHH 

Ôuth HM^iOTB, pa^H pacnopaiKenifl MesAT 
060HHH CTaïaMH H noAAd'HHiiMn Bsa- 

HMHOâ BOMMCpi^iH, h6o A^JLH, Ha TOlTb 

T&e ocHOBaniH ocTanyiCfl, b'e Boxopoirb 
npea^A^ ceK Bofinn 611JIH, noBa wwb 
HHUfl M'Êpu no o6iii;eMy cor.iaciH) npH- 
HHTH Ôy^yri, a ao Toro BpeMenn bc4 
;q)eBHie AoroBopii BOMMcpi^iH h hto jsp 
OHoâ Bacaercfl ci oôiisx'h CToponx cba- 
TO co^epsaBH h Hcno^nenH 6hti wsfkiffirh. 

Apthkvji'b 9. 
E. B. Kopojib HpyccBofi nacetfa (fepex'B 

npHHflTBIfl y nOAAa.HHHX'B ArjIHHCBHX'B H 

FoJLiaHCBHX'B, Ha Cnjesiio 3aBJia;iHUH jifi- 

HeSBHHH CyMM£I SaiLAaTHTL. O^HaBO S'E E. 

Beji. ceôi ^pe;^ocTaBJIaeT'B, oto ;^o Fo- 
jiani^OB'B npnnaAJesHT'b, cb hhhh bi po3- 

JsfklKY H Bl paSCHCTl BCTyUHTB ;^JM BOSBpa- 

n^eHifl Toro, wo Pecny^jaisa rojuiaHCBafl 
ewy AOJi»Ha. 

PaBHOM'i^pHO se h Eh B. KopojieBa 
BenrepcBas h BoreMCBafl na ce6fl 6eperL 
T* cyMMH, BOTopaa Ha Cnjiesiio y Bpa- 
ÔaHi^oB'B saHflTH, samaTETB. 

APTHByj'B 10. 

Efl Bej. KopojeBa BenrepcBafl h 
BoreMCBafl BOSBpaTHTB h orxaTB nose- 
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le Roy de Prusse tous les Archives, Papiers, 
Documens, Chartres et autres publics et 
particuliers, de quelque nature qu'ils puis- 
sent être, et où ils pourroient se trou- 
ver, qui regardent les Etats et Provin- 
ces cédées par la présente Paix à Sadite I 
Majesté, qui de Son côté fera également 
restituer et remettre fidèlement à S. M. 
la Reine d'Hongrie et de Bohême tous 
les Archives, Papiers, Documens et 
autres publics et particuliers, de quel- 
que nature, qu'ils puissent être, et où 
ils pourroient se trouver, qui regardent 

les Etats, qui restent à S. M. la Reine 
d'Hongrie et de Bohême. 

Article xi. 

S. M. la Reine d'Hongrie et de Bo- 
hême renonce tant pour Elle que pour 
ses Héritiers et Successeurs, à perpé- 
tuité, et fera renoncer après la Pacifi- 
cation, les Etats du Royaume de Bo- 
hême à tout droit de relief, que la 
Couronne de Bohême a exercé jusqu'à 
présent sur plusieurs Etats, Villes et 
Districts appartenants anciennement à 
la Maison Electorale de Brandenbourg, 
de quelque nom, condition ou nature^ 
qu'ils puissent être, de sorte qu'ils 
ne seront jamais plus regardés à l'ave- 
nir comme Fiefs de la Couronne de Bo- 
hême, mais censés et déclarés libres de 
cette mouvance. 

Article xii. 

S. M. la Reine d'Hongrie et de Bohême 
s'engage et promet d'obliger les Etats de 
Bohême, après la Pacification, de donner 
un Acte de Renonciation à tous les Etats 
dépendans autrefois de la Couronne de Bo- 
'heme, cédés par la présente Paix à S. M. le 



jiETb E. Bej. Kopojno HpyccKOMy BC^fe 
apxHBH, nucBMa, AORynenTU BCJiRaro 3Ba- 
nifl, nyÔJra^HHe h napTHKyjHpHHe, sa- 
K£ie OHHe 6'B HH 6ujLa nLjm bx rotophx'b 
H3o6pa»eHO 6htb Morjio ôx, o t-èxi CTa- 
Taxi H npoBHHniax'B , koh E. Bej. qpes'L 
cett MHpHHâ TpaKTarB ycTynjieHH. A Ero 

Bej. paBHOM'ÊpHO B03BpaTHTB H OT^^aTL 

noBeJHrB Ea B. KopojCB* BenrepcKoft 

H BorCMCKOfi, BCi SR% apXHBU, EHCBMa, 

AOKyHeHTîi BCflKaro scb SBanifl, ny^jinq- 
HBie H napTHsyjiflpHue, BaRie onue 6% 

HH 6wiE HJIH R'b ROTOPHX'B ynOMflHyTO 

6htb Morjio 6i> o rbTb CTaraxi, roto- 
pHe sa Efl B. KopojieBOH) BenrepcROH) 
H BorcMCROH) ocTanyTca. 

Apthrvj'b 11. 

Ea B. KopojieBa BenrepcRafl h Bo- 
reMCRaa OTpni^aeTCfl RaR'B sa ce6a, TaRx 
H sa CBOHX'B HacJi'ÊAHHROB'B H iipeeM- 

•HHROB'B BOBCe, H nOCJ^ paTH<{)lIRa^iH 

orpni^aTBca »e noBejmrB cTaTaMi Ko- 
pojieBCTBa BorcMCRaro otx BcaRaro npa- 
Ba, ROTopoe Kopona BoreMCRaa no- 
HBiH^ naA'B pasHBiMH CTaTaMH, ropoAaMH 
H jHHCTpHRTaMH Kyp^HpcTCROMy BpaH- 
jD[eH6yprcR0My JI,OMy nsApcRie npiraaAJie- 
acan^HMH, npoHSBO^sJia, RaRoro Ô^b SBania 
H cocTOflHifl OHue ne 6ujni 61, TaRHM*B 
o6pasoirB, ?to oniie Bupe^b EHRor^a aro 
BoréMCRie anirrH npHSHanBi ne Ôy^yi^B, 
HO OT'B cero upHrasania yBOJienHBiMH no- 

HTeHH H A6KJapOBaH£[ 6UTB HldlOTIB. 

APTHRyj'B 12. 

Efl B. KopojieBa BenrepcRaa h Bo- 
reMCRaa oCaayeTca h oÔ^macTi BoreM- 
CRHXX CTaTOBx, nocji4 paTH(|)HKai^iH, npii- 
Hy^HTB Artx penym^iai^in OT'B ce6a ^^etb 

Ha BCi T'b CTaTH, ROH lipe^l CHMX OT'B Ko- 

poHu BoreMCEOfi saBHCHjH, a ^pesB ceK 
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Roy de Prusse avec toute la Souverai- 
neté et indépendance de la susdite Cou- 
ronne. 



Article xiii. 

S, M. la Reine d'Hongrie et de Bohême et 
ses Héritiers et Successeurs donneront dés 
à présent et pour toujours à S. M. le Roy de 
Prusse et ses Héritiers et Successeurs, à 
perpétuité, le Titre de Duc Souverain de Si- 
lésie et de Comte Souverain de Glatz: 
bien entendu, que le même Titre de 
Duc Souverain de Silésie sera pareille- 
ment donné à S. M. la Reine d'Hon- 
grie et de Bohême et à ses Héritiers 
et Successeurs à perpétuité. 

Article xiv. 

Les deux Hautes Parties Contrac- 
tantes sont déjà convenues par le 
Traité des Préliminaires signés à Bres- 
lau l'onzième du mois de Juin, ainsi 
qu'Elles conviennent encore par le pré- 
sent Traité de Paix, d'y comprendre 
S. M. le Roy de la Grande Bretagne, 
tant en cette qualité qu'en celle d'Elec- 
teur d'Hannovre, S. M. de toutes les Rus- 
sies, S. M. le Roy de Dannemarc, S. M. 
le Roy de Pologne, en qualité d'Electeur 
de Saxe, sous la condition stipulée dans 
l'Art. XI du Traité des Préliminaires, 
les Etats-Généraux des Provinces Unies 
des Païs-Bas, et la Sérénissime Maison 
de Wolffenbuttel. 

Article xv. 

On est convenu, de nommer immé- 
diatement, après l'Echange des Rati- 
fications du présent traité de Paix, des 
Commissaires de part et d'autre pour le 



TpaETaTt HHHi E. B. KopojiK) HpyccKo- 

liy, CO BC^MI» CaMOACpJEaBCTBOM'B H Hcsa- 
BHCHMOCTBH), OTl nOMflHyTOi KopOHH OT- 

CTynjieHH . 

APTHKyj'B 13. 

Efl B. KopojeBa BeurepcKafl h Boren- 
CRafl, efl 3Bii> EdLCJvbflflEKVL H npeeMHHBH 
j^aj^yT'B OTh EUR'knmaro ^HCJia Bupe^B Bce- 
r^a E. B. Kopojio HpyccKOMy, eroati na- 
cji'ÊAHHKaM'B H npecMHHKaM'B, TVLT^jjvh ca- 
MO^epataBuaro repi^ora CnjiescKaro h ca- 
MO^ep^KaBuaro rpa^^a Fjai^Raro. 0;^HaBO 
ati pasyM^eTCfl, hto toti »e THTyjrb caMO- 
;i;epmaBHaro repi^ora CELsescBaro h Ea 
B. KopojeBi BenrepcKOô h BorcMCKofi, ea 
su» Hacji'ÊAHHEaM'B H npecMHHKaM'B, paB- 
HOM^pno B'B B'I^HUfl spcMeua A^eTCfl. 

ApTHKyjix 14. 

O&b BucoBOAoroBapHBaion^iflCfl cto- 
poHH yace ipes-B npejHMHnapHHft b-b Bpe- 
cjlb.bjA 11 -ro IiOHfl noj^nHcannHK TpaK- 
TB,Tb coFJacflJiHCfl, HnoToifB eme H HaCTO- 

fllDlHM'B MHpHUMX TpaBTaTOMX coFJiama- 
lOTOi B'B OHOÔ BKJHO^HTB E. B. KopO^Ifl 

BejiflKoCpHTaHCKaro, KaKi bi ceM-B ;^ocTo- 

HHCTBi, TaKl H B'B ^ïOCTOHHCTB'fe Kyp^JHp- 

CTa FaHHOBepcKaro, Ea B. BcepocciltcKoe, 
E. B. KopoM ^ai^Earo, E. B. Kopojia 
HojBCKaro, ako Kyp^JHpcTa CaKcoHCKaro, 

nOAl t4mH KOH^^HI^iaMH, KOTOpHa B'B 11 

CT. npeJiHMHHapHaro TpaKTaia nocTaHo- 
BJieHBi, FenepajiBHBixi CTaTOB'B HH;^ep- 

JiaH;^CKHXX CoeAHHeHHHXX HpOBHUI^ift h 

CBiTjiififfliô BojB^^eHÔHTejtBcsoft ^om'b. 

ApTHKyjii 15. 

CoraïameHOCB »e neMefljeHHO, nocji'6 
pa3M'6Hu paTH^^HKai^ift cero MHpnaro 
TpaKTaTa, cb o6^isxt> CTOpou-B kommhc- 
capoB-B Hasna^HTB ;^M pacnopaateHia bb 
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règlement des limites dans la Haute Si- 
lésie, sur le pied, où cela a été stipulé 
dans l'Article V du présent Traité. 

Article xyi. 

L'Echange des Ratifications du présent 
Traité de Paix se fera à Berlin dans l'es- 
pace de quinze jours à conter du jour 
de la Signature, ou plutôt s'il est pos- 
sible. 

En foy de quoy nous Ministres Plénipo- 
tentiaires avons signé etc. 

A Berlin ce 28 de JuiUet de l'an 1742. 

(L. S.) Hyndford. 
(L. S.) Podewils. 

Article séparé. 

S. M. le Roy de Prusse s'engage en 
payement des sommes d'argent prêtées 
par des particuliers Silésiens au Steuer- 
Amt, à la Bancalité et sur les Domai- 
nes de Silésie. Et les deux Hautes 
Parties Contractantes conviendront réci- 
proquement dans un tems convenable 
par rapport au payement des dettes 
dues aux Sujets de S. M. la Reine, et 
aux particuliers et étrangers, qui sont 
hypothéquées sur le Steuer-Amt, la 
Bancalité et les Domaines de Silésie, 
comme aussi des dettes dues par la 
Bancalité et la Banque de Vienne aux 
particuliers Sujets de S. M. le Roy de 
Prusse. 

Cet Article séparé aura la même 
force, comme s'il étoit inséré mot 
à mot dans le Traité Définitif de Paix 
de la présente date. 

En foy de quoy etc. 

A Berlin ce 28 de Juillet de l'an 1742. 

(L. S.) Hyndford. 
(L. S.) Podewils. 



Bepxnefi Cflieain rpanHi^ na TOifB ocho- 
Banin, saRi o tomi b:b 5-mx nyasii cero 
TpasTaTa nocTanoBjeno. 

APTHSyjl'b 16. 

VasMiESL paTH<]^HRai^i£ cero MHpHaro 
TpaRiaia y4HHHTca kb BepjHflt bo Bpe- 
MH 15 flfielk C4HTafl otb ;^fl no;^nHcaHifl, 
HJiH en^e CKopie, 6y;^e bosmosho. 

Bo yB^penie topo kh noJHOMO^Hue mh- 
HHcrpu H T. A- 
Bx BepjiHHi 28-ro Iiom 1742 r. 

(m. n.) rflHA<|><>PA'^- 
(m. n.) Uo;(eBHJbcx. 

GenapaTHuft apTHKjjrL- 

Ero B. Kopojb IIpyccEoft oôflayeicfl 
TLiSLieiRewb TÈxi ;(eHesHux'B cyiiBii», ro- 
Topufl OTh napTERy-iapHUxi» nepcoH'b bi 
CTeepi-aMurB, BanK'L h na ^^opi^OBUfl 
CHje3CKia MaernocTH ccy;(OK) a^hu; h oôi 
BucoKOAoroBapHBaioii^iacfl cioponu bi» 
yxo^Hoe BpeMfl corJiamaTCfl cianyT'b o nja- 
TOKi T'fex'L ^^oaroBi, EOTopue y noA^an- 
Huxi Efl B. KopojeBU h y napTHRyjiflpHLix'B 
jw^efi, KOTopue na CTeept-aMnTx, na 
Bans'b H ABopi^OBUfl MaeiHOCTH /^chbih ^a- 
jiff, 3a6paHLi cyiL. TanoacAe h o Tixi> 
AOJiraxi), KOTopuMH BpecjiaBCKiH nB'&HCKiH 
BaHKH napTHByjiflpHuirB E* B. Kopojfl 
Ilpyccsaro noA^aHHmi'b j^ojatencTByioT'L. 

Cefi cenapaTHuâ apiHKyjb lyate CHJiy 

B031>HM']&eTl>, flKOÔH OHHfl CJOBO Jlfi CJL0B2L 

Bi> Bepmi[TejiBHu& MnpnuH xpaETax'B oti» 
cero 4iicjia Bneceni» ôujn». 

Bo yB-Èpenie loro ht. ji,. 

Bx BepjiHHi 28-ro Iiom 1742 r. 

(m. u.) rHHA4>^pA'b. 
(m. n.) UoAeBHJiLC'L, 
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m 17. 

1746, 22 Mai (2 Juin). Traité d'al- 
liance définitive entre la Cour Impériale 
de Russie et Marie Thérèse Impéra- 
trice d'Autriche, Reine de Bohême- 
Hongrie (C. d. L. X2 9288). 



Après la conclusion du traité de paix de 
Breslau, qui avait été définitivement confirmé, 
à Berlin, le 9 juin 1742; la reine Marie-Thérèse 
ne renonça pas à Tidée de triompher du reste de 
ses adversaires, dans le but de garantir sa 
propre sécurité. A cette fin, la guerre pour la 
succession d'Autriche fût continuée et la reine 
parvient à porter des coups fort sensibles à la 
Bavière et à la France. Mais, les succès des 
armes Autrichiennes, ainsi que Tintention évi- 
dente de la reine, de rentrer en possession des 
provinces cédées à la Prusse, attirèrent Frédé- 
ric II sur le champ de bataille; la guerre entre 
l'Autriche et la Prusse éclata de nouveau et les 
armées Prussiennes innondèrent la Bohême ainsi 
(|ue les états de l'électeur de Saxe, allié de Ma- 
rie-Thérèse, et ceux du roi de Pologne Au- 
guste m. En outre la France et TEspagne dé- 
clarèrent également la guerre à la reine de 
Bohême-Hongrie. 

En vue de ces circonstances et de la puis- 
sance constamment ascendante de la Prusse, la 
cour de St. Pétersbourg acquit la conviction 
que la Russie ne pouvait persister dans sa po- 
litique d'observation mais, qu'elle devait prendre 
part à la lutte contre les puissances qui ten- 
daient, évidemment, à rompre l'équilibre Euro- 
péen. 

, Le chancelier Bestoujef- Rumine exprima 
cette pensée par les paroles suivantes: «Si la 
maison de mou voisin brûlait, je devrais l'aider 
à éteindre le feu, pour ma propre sécurité, lors 
même qu'il serait mon plus grand ennemi: à 
plus forte raison y suis-je obligé lorsqu'il s agit 
de mon ami.» (Histoire de Solovûf t. XX, 
p. 345). L'Autriche avait été cet ami, jusqu'à 
ces dernière tems, mais l'affaire, particulière- 
ment malencontreuse du marquis de Botta avait 
apporté un grand refroidissement dans les an- 
ciennes relations d'alliance et d'amitié entre 
l'Autriche et la Russie. 

Cependant, vers le commencement de 1744 
les circonstances se combinèrent de telle façon 
à St. Pétersbourg, qu'il eût suffit à Marie Thé- 



m 17. 

1746 r., Mafl 22 (Irora 2). TpaKiara 
OROH^aTejiLHaro coiosa Mew^y PocciâcsEirB 
HMnepaTopcRHM'B /I^BopoirB h HicnepaipH- 
i^eio Phmckok), KopojieBOK) Benrepo-Bo- 
reMCROH), Mapieio Tepeaieio. (H. C. 3. 
JVî 9288). 

BauBDqRB'B BpecjraBCRift MiipHuR ipaRiarB, 
OROHHaxeiBHO uoATBepxcj^eHsuft bi Bepj[HS'b28-ro 
iioHA 1742 r., RopojieBa Mapîfl TepeaiA o^uaRO 
ne OTKasajiacb oti mucju pasÔHTb ociaiBEuxi 
CBOHXT» HeapiflTejie&, ?to<5'b oGesne^Hib cboh) 6e3- 
onacHOCTb. EoaTOMy Boftsa sa ABCTpificRoe ua- 
ciliMfiTBO npoAoïsaiacB, h Ropojes'b y^aiocb na- 
hccth BecBMa ^yBCTBnTeiBHue y^apu BaBapiH h 
^pani^iH. Ho ycirbxi ABcipiffcRaro opysin u 
HBHoe HaM'bpeHie RopoiOBu BoaspaxHiB ycry- 
nieHHUfl IIpycciH oôiacra cHOBa BuaBaiH ^u- 
ApHxa n na noie ôpann, h, b'b ceHTii6p'È 1744 r. 
oniiTB B03HHRja Botna neaR^y ABCTpieio h Hpyc- 
cicK). npyccRiii apuiH HaBO^HaiE BoreMÎ» e 
CTpany coK>3HHRa Mapin Tepeaiff, CaRconcRaro 
Ryp(|»HpcTa H UoiBCRaro Ropoju ABrycTa UI. 
RpoM'b Toro, ^panaîa h HcnaBin TaRse o^-brbhih 
Bofiey BeHrepo-<5oreMCRO& RopojieBi. 



B'B BH^y STHX'B Ol^TOflTeJLBCTB'B H ROCTOIIHHO 

B03pacTaK)ii^aro Moryn^ecTsa IIpycciH, HoTepÔypr- 
cRift ABopib npHmei'B ri yôtsACHiio, hto Poccîa 
HO MoserB npoAOïsaTB cboh) Ha6j[K)AaTeiBHyK) 
aoiHTHRy, so jsjoxT&HB. coej^RHHTBCii npoTHB-B j^ep- 
acaBU, OTRpuTO cTpeMiiii^eRcfl r'b napyineniED eBpo« 
neftcRaro nojiHTH?ecRaro paBuoB'ikciH. 

RaHigrep-B BecTysoB'B-PioMHH'B BUCRasarB 9Ty 
MucjB B'B cjiOBax'B, TTO «oseiH cocb^^ Moero 
j^oiTB ropHTB, TO fl HaTypaiBRO npHHysj^eu'B eMy 
noMoraTB tot'b ofoeb xir cBoeft coGciBenHoft 
6e3onacHOCTH raciiTB, xoth 6h oh'b Haiiai'bftniift 
Moft HenpiHTCJB 6ujn>, kt» neMy a en^e Bj^Boe o6ii- 
san-B, ejReiK to moR npiAiejTB ecTB.» (CoAoeteea 
HcTopiA, TOM'B XX, 345). dTBWb «upifliejeM'B» 
6uia AO nocj[']b;(HHro BpeiieHH ABCTpifl, ho b'b 
ocoôeHHOCTU 3iOHacTHoe jAjio iiapRHaa Botth 

CHJIBHO OXJiaXHJIO npeSHiH APyseCRÎA h C0M)3BH- 

qecRifl OTHomeHiH Poccîh r-b AbctpIh. MexAy 
T^M'B, B'B Haqajrl 1744 r. o^cTOAxejBCTBa cjiosh- 
iHCB B'B Ueiepôypri TaRRii-B oÔpasoM-B, qTo ctohio 
TOJBRO MapiH TepesiH yja^niB aro A'ibJio, htoÔ'b 
o(to3ne4HTB ce6'È noiioiuB HnnepaTpHipi EjiRca- 
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rèse d'arranger cette affaire pour s'assurer le 
secours d'Elisabeth Pétrowna, contre la Prusse 
et ses alliés. 

On vit, effectivement, disparaître, en 1744, 
riniluence que la France et son représentant 
avaient exercée, jusque là, à la cour de Rus- 
sie. Le marquis de la Chétardie fut obligé de 
quitter le territoire Russe. Vers cette époque, 
les bonnes dispositions de llmpératrice pour le 
roi Frédéric II diminuèrent ostensiblement et la 
cour de St. Pétersbourg reconnut la nécessité 
de réagir contre les intentions conquérantes du 
roi de Prusse. {Hermann, Geschichte, Bd. V, 
S. 93). 

La position périlleuse oh se trouvait TAu- 
triche obligea entin Marie-Thérèse de donner à 
rimpératrice Elisabeth la satisfaction exigée. 
Au mois d'août 1744 son envoyé extraordinaire 
le comte Rosenberg se rendit à Pétersbourg et 
présenta, le 10 août, au chancelier un mémoire 
concernant raffaire de Botta. Dans cet acte la 
reine de Bohême-Hongrie donne son plein as- 
sentimeut à la réprobation encourue par l'acte 
criminel de son ci-devant ministre et déclare 
que Botta se trouve emprisonné au château de 
Gratz; quant au terme de sa réclusion, elle s'en 
remet «à la clémence, universellement reconnue 
de S. M. Impériale>. Cependant pour Tarrange- 
ment définitif de cette affaire, l'ambassadeur 
d'Autriche fut obligé, le 23 octobre (3 no- 
vembre) 1744 de présenter, au chancelier, une 
déclaration portant que les assertions impri- 
mées, le 15 novembre 1743, dans les gazettes 
d'Autriche, au sujet de l'affaire Botta, avaient 
été publiéesi contre la volonté de la reine que 
par conséquent, S. M. ne pouvait, en aucune 
façon, eu porter le blâme. En même tems la 
reine déclare, qu'elle considère le délit de Bot- 
ta comme «scandaleux et digne de malédic- 
tion.» (Voy. Archives du prince Worontzov, 
t 6, p. 29, 33, 37, 64, 66, 145 et 151). 

Après la solution satisfaisante de cette ques- 
• tion difficile, la conclusion du nouveau traité 
d'alliance ne présenta aucune difficulté parti- 
culière. Le 30 mai 1745 Tenvoyé d'Autriche fut 
informé du consentement de rimiwratrice, au 
renouvellement du traité d'alliance de 1726; on 
lui remit, en même tems, des observations sur 
les articles qui devaient subir des modifications, 
n ne fût, cependant, donné cours à cette affaire 
qu'à l'arrivée à St. Pétersbourg, d'un nouvel 
envoyé Autrichien, le baron de Pretlack, qui fut 
reçu en audience par l'Impératrice le 17 no- 
vembre 1745, après quoi commencèrent des né- 



BOTU IleTpOBHH UpOTHB'B IIpyCCiH H OA C0I>3HH- 
KOB'B. J^'b&CTBRTeibHO, Bl 1744 P. IipeRpaTKJKX» 

BjnHBie, KOTopuH'B ^paniûfl h ex npej^ctaBHreiB 
noju>30BaiHCb j[,o t^xt* nopi nps nerep^yprcsom 
j^Bopi MapsESi ji,e la lUeTapAB BUHysxeH'B ÔuTh 
noRHHyib PyccRyio Teppirropifo. B-b to se Bpeiu 
BBi^HMo HCHaïaio pacnojioseHie HuneparpHim si 
RopojEo ^pHApHxy n, H HeTepéyprcRift XBOpi 
npilSHaJTb neOÔXOAHHUM'B npoTHBoxîficTBOBaTb 3a- 

BoeBaTejbHUH'B saMucjaMi IIpyccRaro Kopoia. 
(^Herrmanny Geschichte, Bd. V, S. 93). 



^pesBURa^HO onacHoe noiosenie, bi RoropoirB 
naxoAHJiacb ABcipia, sacxaBHio HaROHeui Mapiio 
Tepeaiio A^Tb HiinepaTpHiii Tpe6yeiioe yxosie- 
TBopenie. Bi aBryci'ib 1744 r. npHÔiurb wb He- 
TcpÔypri qpesBu^aiiuuB nocojix ea, rpa<i)'b Po3e&- 
Ôeprb, ROTopuft 18-ro aBpycia npeACiaBHrb saHK- 
lepy npoMOMopiio no x^Y Bottu. B'b dTOifb aKrt 
Benrepo-ôoreiicRafl RopojCBa saHBJuerb naraoe 
CBoe cosaiiiiie o «npoRjmriH AocTotnoM'b npe- 
ciynieniH» 6uBmaro ea mmacrpa, h oôiABiflers, 
4T0 BoTia nocasoH'b B'b saiiOR'b Fpaii'b, a BpeMA 
ero saRJioqeHiii oea npexocTaBiAeT'b onpextxHTb 
«npociaBJieHHoR B'b cb^t'I^ mhjioctu Ea HHnepa- 
TopcRaro BeuraecTBa » Ho a^h oROHnaTeibDaro 
yiaseniA sToro xiia, ABCipiftcRit nocoxb npH- 
HyiRxeH'b Ôujfb xaxb 23-ro ORiHÔpa (3-ro Hoa6pfl) 
1744 r. RaHiuepy j^eRiapai^iio o tomi, hto nane- 
qaTaHHUH bi ABCxpiftcRoll raseii (1743 r. Hoa6pji 
15-ro) saflBJieBiii no xtiy Bottu, oônapoxoBaHH 
apoTHBi bojih fcopojieBu, H HH B'b RaROMi ciy^a^ 
ne Moryrb 6uTb TOjuyeiiH B'b npcAOcysxeHie 
HMQepaTpHiiu. BM'Jkcrb cb Tiii'b Ropoiesa noHK- 
TacT'b upecTymeuie Bottu «MepsocTHim'b h npo- 

RJIJITifl ^lOCTOftHUM'b». (CpaB. ApXHBl RHII3A Bo- 

poH^OBa, RH. 6-A, CTp. 29, 33, 37, 54, 66, 145 
H 161). 

ÏLoci^ yAOBieTBopHTeibHaro paap'i^meHiji axoro 
Tpyxnaro Bonpoca, 3aRjiH)HeHiio Hosaro conaHaTO 
TpaRTara ne iipothboctoajui HHRaRiA oco6eHHiiji 
TpyAHOCTH. MaA 30- ro 1745 r. ABcrpiftcsony 
nociy Ôujo oô^abjcho corjiacie HifnepaTpauu 
B03o6HOBHTb upesuiS coi03Huft ;(0r0B0p'b 1726 r., 
n eMy Ôiuh bi TO-se BpoMA Bpyqenu 3aM']&qaHia 

Ha CTaTbH, ROTOpUA A0I»HU IIOABeprsyTbCA H3- 

iflHeHiAirb. 3to jiMo noABHeyjocb o^naRO ne 
pao'ike npnÔUTiA bi neiepCypn. HOBaro ABCTpiB- 
cRaro nocjauniiRa Ôapoua IIpoTjaRa, ROTopuft 
GbU'b npHHATi HMaepaTpiiiieio iia ayji.ieHuiH 17-ro 
AORaôpA 1745 r. Bo.TbAT> ^ rfe»i^ nanaiBCb oroh- 
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gociations détinitives, pour la conclusion d'une 
alliance défensive et le 22 mai 1746 fut signé 
un traité d'alliance qui diffère, sur beaucoup de 
points, du traité de 1726. 

A ce traité de 1746 sont annexés quelques 
articles secrets et séparés, qui ne sont pas in- 
sérés dans la Collection des lois. 

Enfin à la suite de ces articles se trouve 
citée une déclaration datée du 22 mai, en vertu 
de laquelle l'empereur François I accède au 
traité d'alliance. 

Im Nahmen der Heiligen und Unzer- 
trenten Dreyfaltigkeit. 

Demnach die Allerdurchlauchtigste , 
Grossmachtigste Filrstin und Frau, Frau 
Maria Theresia, Rômische Kaysserin, in 
Germanien, za Hangam, Boheimb, Dal- 
matien, Croatien, und Sclavonien Kôni- 
gin, Erzherzogiu zu Osterreich, Herzo- 
gin zu Burgund, zu Braband, zu Mey- 
land, zu Steyr, zu £[â.mten, zu Grain, 
zu Mantua, zu Parma und Piacenza, zu 
Limburg, zu Lûtzenburg, zu Geldem, 
zu Wllrtenberg, Ober- und Nieder- 
Schlessien, FOrstin zu Schwaben, und 
Siebenbûrgen, Marggrafin des Heiligen 
Rômischen Reichs zu Burgau, zu Mah- 
ren, Ober- und Nieder Laussnitz, Ge- 
fttrstete Grafin zu Habssburg, zu Flan- 
dem, zu Tyrol, zu Pfird, zu Kyburg, 
zu Gôrtz, zu Gradisca, und zu Artois, Grafin 
zuNamur, Frau auf der WindischenMarck, 
zu Portenau, zu Salins und zu Mechlen, 
Herzogin zu Lothringen und Baar, Gross- 
Herzogin zu Toscana, etc. Eines-, Und 
die Allerdurchlauchtigste, Grossmach- 
tigste Fttrstin und Frau; Frau Elisabeth 
die Erste, Kaysserin und Selbsthalterin 
von allen Reussen, zu Moscau, Kiow, 
Wladimir, Novogorod, Czarin zu Cassan, 
Czarin zu Astrachan, Czarin zu Sibérien, 
Frau zu Plescau, und GrossfUrstin zu 
Smolensco, Fttrstin zu Ehstland, Lief- 
land, Carelen, Twer, Jugorien, Permîen, 



^aTejbHEie neperoBopu o sas^BD^enlH oôopoHH- 
xeiBuaro coK)3a, h 22-ro naA 1746 r. ôiltb no;^- 

QHCaH'B COEOSHLlS TpaSTai'B, KOTOpuS BO MQOrOlll 

OTiH^aoTca OTi AoroBopa 1726 r. 

K'B TpaRTaTy 1746 r. npejoseno h^ckoibro 
cespcTUHX'B H cenapaTHux'B CTaToi, eeuoM'bmeH- 
Hux'B B'B nojisoM'b CoÔpaniH daSOBOB-B. 

HaKoneiVB Bcii^A'B sa ainiiH cTaiLHiiH nontmena 
Aeiuapauifl ott> 22-ro Haa, bi cEjy ROTOpoË HMne- 
paxop'B ^pjanu'b I npHCTyaaoT'b K'B saKiionesHOMy 
Toro se ^Hcia coEoauoMy TpaRTaTy. 

Bo HMfl Cbatha h nepasA^JiBHiifl 
Tpo&^H. 

IIoHe»e BcenpeceiTJiiômaa, ^epaas- 
Hiftraaa KHAraufl h Focy^^apHEH, Focy- 
;^apiraa Mapia Tepeaia, PEMCKaa Hm- 
nepaxpni^a , FepMaHCKafl , BenrepcRafl, 
BoreiccRafl, JI^ajuiaTCBan, KpoaTCRaa h 
CjiaBOHCKaa, KopojeBa, ApxH^ep^o^HHfl 
ABCTpiôcBaa , Fepi^orHHfl Bypryn^^CKafl, 
BpaôaHTCBaa, Meâj[aH;^CBafl, CTeâpcKaa, 
KepHiencRafl , KpaftHCBafl , MaEiyan- 
CBafl, IlapMCBafl h IIia?eHTCBafl, JThm- 
ôyprcKaa, JIjueHÔyprcKaa, FejiflepHCKafl, 
BHpTentfeprcRafl , Bepxnefi h Hn^Heft 
IHiesiH, KHflrHHfl IIlBa6cEafl h CeicH- 
rpa^CBafl , MapBrpa^HEfl OcBan^esHOfl 
PHMCBoft lÏMnepiH, BypraycKaa, Mopas- 
CBafl, Bepxneâ h HH^Rnefi JlysaixiH, 
yRHflseHHafl Fpa^HHfl Fa6c6yprcRafl, 
$j[aH;^epcRafl, THpojBCEafl, n^HpcBafl, Kn- 
tfyprcKaa, ^ep^CKafl, rpa;i;HCKaa h Apio- 
ancRafl, Fpa^HHfl HaMypcRan, Focy^apHEfl 
BnHAHCBaro MapKa, IIopTeHaycRaa, Ca- 
jHHCKafl H MexejBHCKaa, Fepi^orHHa Jloia- , 
pHHrcsafl H BaBapcBafl, BeJŒBafl Fepi^orHHfl 
TocKancBafl h npo^aa, h npo^aa, ci> o;^oft, 
H BcenpecB^Tj'iâmaji ^epsaBH^fimafl 
KHflPHHfl HFocyAapuHflEjincaBerb IlepBaa, 
lÏMnepaTpHi^a h CaMo;^ep;EHi^a Bcepoc- 
cificsafl, MocROBCBafl, KieBCKaa, Bjia;^H- 
HipcBaH, HoBFopoACBafl, II^apHi^a Kasan- 
CKafl, Ujapio^a AcxpaxaHCBaA , Il^apm^a 
CnÔHpcRaH, Focy^apuEfl IIcBOBCKafl h 

10* 



1746 r. 



148 



1746 F. 



Wiatka, Bolgarien, and mehr andern, 
Frau und Grossfûrstîn zu Novogorod des 
Niedrigen Landes, zu Tschemigow, Re- 
san, Rostow, Jaroslaw, Belo-Oserien, 
Udorien, Obdorien, Condinien und der 
ganzen Nord-Seite Gebieterin und Frau 
des Iverischen Landes, der Cartalini- 
schen und Grusinischen Gzaren und des 
Cabardinischen Landes, der Gzerkassi- 
schen und Gorischen FOrsten, und mehr 
andern Erb-Frau und Beherscherin ; An- 
deren Theils, fttr nOthig Erachtet, zur 
Gemeinsamben Ruhe uud Wohlfarth von 
ganz Ëuropa die von alten zeiten her 
zwischen Ihro Rômiscb-Kayserlich-Kô- 
niglichen Mayestât und Ihro Kayser- 
lichen Mayestat von allen Reussen 
Vorfahren Subsistirte Réciproque Freund- 
schafit, nach Anleitung des zwischen 
IhroEaysserlich und Kôniglichen Mayestat 
dem Rômischen Kaysser Cari dem Sech- 
sten Glorwtùrdigsten Andenckens, und 
Ihro Eaysserlichen Mayestat von allen 
Reussen der Eaysserin Catharina Ale- 
xiewna GlorwQrdigsten Andenckens am 
Sechsten augusti anno Ein Tausend Sie- 
ben Hundert Sechs und zwanzig zu 
Wienn errichteten AUianz-Tractats in 
einen neuen defensiven Bunde mit eini- 
gen der g^enw&rtigen Beschaffenheit 
der Conjuncturen gem&ssen abânderun- 
gen zu emeuem, und mittelst anwendung 
aller nur immer mOglichen Sorgfalt zu 
dem Ende enger zu verknQpfen, auf dass 
in keinem sich nur immer ergeben m&- 
gendem Fall, da der eine oder andere 
Contrahirende Theil feindlich angegriffen 
vrûrde, weder einiger Anstand, noch Ver- 
zng bey der einander zu leisten kom- 
menden Holfe sich erâugnen mOge; Als 
haben Ihro R5misch-Ea>*sserlich-Kônig- 
liche Mayest&t als Erbfrau IhrerKOnig- 



BeJHBaa KnflrHHfl CMO^encKafl, KHflrnnii 
3cTj[flH;i(csafl, JlH$jflH;^CKafl, KopeJBCBafl, 
Tsepcsafl, lOropcKafl, IlepuCKafl, Bffr- 
CRafl, BojrapcKafl h hhux'b, Focyj^apuHfl 
H BejHBafl Khatheh HoBaropo;(a-HH30B- 
CKifl seiLin, ^epHEroBCKaa, PflsaHCRaii, 
PocTOBCRafl, HpociascKafl, B^oosepcicafl 
H npo^afl, H npoïïas, h npo^afl, cb 
^yroft CTopoHu, 3a noTpeôno pascy^quiH, 
HTo6i> AJfl o6mfi% THmHHti H Bcea Esponu 
ÔAaronojyHÎfl ^aana, H3^eBJi^ Mea^ylIpcA- 
saMH Efl Phmcko - HitnepaTopcKaro Ko- 
pojieBHHa BejiHHecTBa h Ea HiinepaTop- 
CRaro Bejra^ecTBa Bcepoccificsoft BsaHiŒO 
ôtiBmafl ;Q)ys6a, no noBO^y nocraHOBjeH- 
naro Bi B'bH']^ 6 Ajarycia 1726 ro^a, Me- 
xxy Ero HMnepaTopcKHMi KopojeBCRHM'L 
BeJDi^ecTBOM'b Phhcremi HunepaTopoii'L 
KapjOMi lUecTUM'b, cjLaBti ^^ocroftH^àft- 
mifl naifflTH, h Ea HMnepaTopcBinrB BeiH- 
qecTBOiTB BcepocciBfCBOK) HimepaTpHi^eio 
EsaTepHHOH) Ajesd^BHOio, cj^bu ^^octoI- 
H'j^ânrifl navflTH, coiosnaro xpacraTa, ho- 

BWLb 060p0HHTejlbH£IirB COIOSOITB, Cl HpH- 

jm^HUMu HUHi^mHeMy cocToaniH) boh'b- 
lOHKTyp']^, oTM^naMH BOsoÔHOBjena, h npn- 
jiosemeMX BceBOSMoaLnMmaro none^ema 
AJS Torox^nite coBosyn^enaCiua, Aa6u hb 
BiBaBOM'b ROFAa jniôo npoH30&TH Moryn^em» 
Cjiy^']^, npH ROTopoMi oxna hjh ^yrai 
AoroBapHBaiOQ^aflcfl CTopona neupiiTrex^ 
CBH nana^ena Ôuro 6x, hh ocranoBSB, hb 
yMeA^ema bi noxaBaeMofi xpyn jfjpjvj no- 
MOn^H CjyHHTBCfl ne mofjo; tofo paxH Ea 
PHMCio-Unnepaf opcBoe BejHHecTBO h £i 
HiinepaTopcRoe BejeqecTBO Bcepoccifi- 
CBaa, HBO Focy^aptina CBoexi Hacj'fe;^- 
CTBeHHHrb Focy^apcTBi h sexejB, ;ufl 
npoHSBe^eHifl. Tasoro nojesnaro jfki^ hh> 

zénHCaHHUX'B CbOHX'B MHHHCrpOBX Ha- 

3HaHHTb H ynoJiHOMOMirn» iraBOJHJH , a 
HMeHHo: Ea PHMCKO-HiinepaTopcKoe Ko- 
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Reichen und Landen, und Ihro Kaysser- 
liche Mayestat von allen Reussen, zu 
Vollziehung eines so heilsamben Wercks, 
unterzeichnete Ihre Ministres zu Ernen- 
nen und zu bevoUmâchtigen Geruhet, 
als nemblich Ihro ROmisch-Kaysserlich- 
Kônigliche Mayestat den Hoch und Wohl- 
gebohrnen Heim lohann Frantz, des 
Heiligen ROmischen Reichs Freyherrn 
von Pretlack, Heim der Freyen Herr- 
schafift Frânkisch Crumpach, Ihrer R5- 
misch-Kaysserlich-Kôniglichen Mayesta- 
ten Wûrcklîchen Cammerern, Generalen 
Feld Marschal-Lieutenant der Cavallerie, 
Obristen liber ein Régiment Cuirassiers, 
und Dero Ausserordentlichen Bottschafif- 
tem am Russisch-Kaysserlichen Hof, 
dan auch den Wohl Edlgébohrnen Herm 
Nicolaus Sébastian Edlen von Hohen- 
holz, des Heiligen Rômischen Reichs 
Rittem, Kaysserlichen Rath, und von 
Beeden ROmisch-Kaysserlich- und KOnig- 
lichen Mayestaten am Russisch-Kaysser- 
lichen Hof accreditirten Residenten, und 
Diro Kaysserliche Mayestat von allen 
Reussen, den Hoch und Wohlgebohmen 
Herm Alexei Grafen von Bestuchef- 
Riumin, Ihro Kaysserlichen Mayestat 
von allen Reussen Canzlem, Wttrcklichen 
Gehemibten Rath, Sénateur, und der- 
Beeden Russisch - Kaysserlichen Orden 
St: Andréa und St: Alexandre Newsky, 
wîe auch des weissen Adler Ordens 
Rittem; Welche Ministri vermôge Ihrer 
VoUraachten nach denen unter einander 
gephlogenen Conferenzien sich liber nach- 
stehende Articuls des Allianz-Tractats 
vereiniget, und festgesezt. 

Articulus Primus. 

Es soUe zwischen Ihro ROm.-Kaysserl.- 
KOnigl. May est., Ihren Successores und 



poJieBHHo BejLHHecTBo BucoKO H Bjraro- 
poAHaro FocnoAHHa loranna ^pani^a. Oc- 
Bfln^eHHO&PHMCKoâHMuepiH BapoHaHpeT- 
jiaEa, FocnoAHHa Bojibnaro Fepma^Tsa 
^paHROHCRaro Kpynnaxa, lixi Phmcbo- 
HMnepaTopcBHX'B KopojieBCBHX'B BejH- 
necTEX ^•IftCTBHTejibHaro Kaneprepa, Fe- 
Hepajia-$ej[BAMapmajia JlefireHaHTa ot'b 
RasajiepiH, HojiBOBHHBa KHpacapcBaro 
nojiBa H HX'B ^pesBuqafinaro Hoc ja npuPoc- 
ciôCKO-HMnepaiopcEOM'B ^Bopi, ^aBjiaro- 
mjiflxeTHopoAHaro FocnoAHnaHHKOJiaACe- 
eacTiana IIIjrflxeTHaro Forenrojcbi^a, Ocba- 
n^eHHoft PHMCKofi HitnepiH Pm^apa, Hm- 
nepaxopcBaro CoB'iTHHBa, h ot'b o6o- 
HX'B Phmcbo - HMnepaTopcKHxx h Kopo- 
jeBCBEXi» BejiH^ecTB'B npH PocciftCKO- 
HMnepaTopcBOMx Jtfiopb aRpe^HTOBaHEa- 
ro PesH^CHTa, a Ea HMnepaTopcKoe Be- 
jiHHecTBo BcepoccifiCBaa Bbicoko h 6ja- 
ropoAHaro Focno^Hna AjieKcifl Fpa^ 
EecTyseBa-PioMHHa, Ea HicnepaTopcRa- 
ro BeJiH^ecTBa BcepoccifiCKofi Kampepa, 
JI^McTBHTejiBHaro Tafinaro CoB'iTHHKa, 
CenaTopa h oôohxi PocciflcKO - HMuepa- 
TopcKHXi Op;(eHOB'L CBararo AH;^pea h 
Csaxaro AjeKcaHApa HeBCBaio, laso Op- 
xena E'ijotaro Opja RaBajiepa, BOTopue 

MHHHCTpU, no CRJii CBOHX'B nOJIHOMO^itt| 

Hiri^BuiH Mes^y coôofi KOH(|)epeHi^i&, o hh- 
senHcaHHUx'b coiosHaro o6opoHHTejiBHaro 
xpasTaTa apinByjiax'B corjracHjracB h no- 
CTanOBHJiH: 



APTHKyj'B 1. 

^a 6y;^erB h npeôy^^eTX Me»;^y Ero 
Phmcbo - Hunep. h KopojieB. Be^-OMt, 
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Nacbfolgem, and Ihro Eaysserl. Mayest. 
Yon allen Beussen, Ihren Saccessores 
nnd Nachfolgem eine aufiîchtîge, unver- 
rûckte, und Ewige Freandscbafft seyn, 
and verbleiben, nnd selbige gemeinsamb- 
lich so Yollkommen caltiviret werden, 
damit ein Jeeder des Andem Bestes za- 
befôrdem, and allen schaden abzabeagen 
Sich bestrebe. 

Abticulus Secundds. 

In welcher Absicht dan auch verab- 
redet worden, dass wan ins kûnfftige 
Diro Bôm.-Kaysserl.-Kônigl. Mayest. , 
oder Ihro Eayss. Mayest. von aUen 
Beassen, von wehm es aach seyn môchte, 
attaqairet wûrde, soU Eine der Andem 
nach Yorhei^egangener Beqaisition den 
nOthigen Saccors (welcher so wohl 
nach Ihrer Eigenschafit als qoanto so 
eingerichtet wird, als wie es in den 
nachfolgenden Articols dièses Tractats 
festgestellet) ohnverzûglich zokommen 
lassen. 

Abticulus Tertius. 

Da die haabt Absicht dieser Allianz 
diejenige ist, amb Sich reciprocè von 
allen Anfâllen, Beleydignngen, and scha- 
den za schûtzen, and wie Ein jeeder 
der Hôchsten Contrahirenden Theilen 
nichts so herzlich wûnschet, als nar 
dièse gemeinschafftliche Verbindang jee- 
derzeit in Erfiillang za sezen, derge- 
stallt als es den Allijrten nach denen 
Ihnen von Gott in Hânden verliehenen 
Mitteln am vortheilhafit- nnd nûzlichsten 
seyn wird; Alss ist mittelst diesem Ar- 
ticle Vearbredet worden, dass^wanu Hiro 
Boni.- Kayss.- Kônigl. Mayest. in Ihren 
Erb-Kônig Beichen, Provinzien, Gebie- 
then, oder einigen andem Possessiones, 



Ea Cysi^eccopaME h Haci^XHHBaHH , h 
Ea Hun. Bej-OM'b BcepoccifiCBOio, Ea 
Cysii^eccopaMH h Haci^xHHBaiiF, hcthh- 
nafl, nocTOJiHHafl h rà^naji ^yjLÔa^ h Bsa- 
HMHO onaA TaR'B coBepmeHHO coxepsaHa 
6jffiTbj ^Tù6h KaxAOt xpyraro noAsy npo- 

H3B0AHTB H BCASOt Bpe^l OTBpan^lTB CTa- 

paicfl. ^ 



APTHBVJI'b 2. 

H j^a. TOPO nocraHOBjeHO, ^ro esejni 
BnpcAB Ea PHMCKO-Himep. EopoieB. Be- 
jon. HJH Efl Himep. Beji. BcepoccitCKaa, 
oiy> Boro-ÔH TO hh 6buio, aTasoBana tfy- 
xerb, TO HMx no y^HnenHOicb Tpe(k)BaHiH 
norpeÔHHe cysypcn (soTopue, Kairb no 
cyn^ecTBy, xaKi h no HHCiy pasnopiise- 
HH 6j]Çfrh^ H ^pesi to, exe HHJce câ?o 
vh cj'i^^ion^HX'b apTHByjiarB cero xpas- 
Tara nocTaHOBieno) HeicQAieHHO xpyrb 
^çpyry A^^BaTB. 



ApTHByji'b 3. 

nonese rjaBHoe naMipeme cero coiosa 
TaKoe ecTB, vltoô'l ce6& bssjoœo otb boa- 
Karo Hana^enifl, cÔh^h h Bpe^a sanpi- 

n^lTL, H AKO BaS^StA H8X BUCOBO J^<h 

roBapHBaion^Hxcfl CTopon'B HHiero Tas'b 
ycepAH^e ne saiaerB, BaB^B TOjraso &h 
Bcer;^a cie BsaHHHoe oÔAsaTejm^TBO hc- 

nOJIHHTB, TaBHMX o6pa30M'B , BaB!B TO 

CBoeicy coiosHHBy no A^posanmoTB ma 
OT'B Eora b'b pyBH cnocoôaiTB, nojean^ 
ôjAevb: TOPO pa^H chm!b apTHByjOM'L co- 
pjiameHOCL, ^to esara Ea PrafCBO-Hiinep. 
KopojeB. Bej. vh cbohxx nac J*;^HHX^ Ko- 

pO-ieBCTBaX'B , IIpOBHHI^iflrB , OÔJaCTAXt, 
HJIH BaBEXl BlBA^mAXl Bl» EspOO^ 0Tb 

Bopo ESLÔyxb aTaKOBana, iuh oôesnoBoena 
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von wehm es auch seye, attaquiret, oder 
Beonruliiget werden, so dass Allerhôchst 
gedachte Ihro Mayestat von dero Al- 
lijrten Hulfe zu requiriren fUr nôthig 
Ërachten, so werden Ihro Kayss. Mayest. 
von allen Reussen Ihr nach drey Mo- 
nathe von der ergangenen réquisition 
an gerechnet, dreyssig tausend Mann, 
und zwar zwanzig tausend an Infante- 
rie, und zehen tausend an Cavallerie 
zur Hûlfe schicken, welches Httlfs-Corpo 
Ihro ROm. Kayss. EOnigl. Mayest. ab 
Seiten Ihro Kayss. Mayest. von allen 
Reussen w&hrend der ganzen zeit, so 
lange obgedachte Attaque und Beun- 
ruhigung fortwfthren, bleiben soll: Da- 
hingegen aber wan Ihro Kaysserl. Mayest. 
von allen Reussen in Ihren Reichen, 
Provinzien, Gebiethen, oder einigen an- 
dem Possessiones in Ëuropa, von wehm 
es auch seye, attaquiret, oder beun- 
ruhiget werden, so dass Sie von Dero 
Allijrten Hûlfe zu requiriren ftlr nôthig 
finden, so werden Ihro Rôm. Kayss. 
K!Ônigl. Mayest. an Ihr ebenmftssig nach 
drey Monathe von der ergangenen ré- 
quisition an gerechnet, obangefohrtes 
quantum an Dreyssig tausend Mann 
abschicken, welches Hlïlfs-Corpo Ihro 
Kaysserl. Mayest. von allen Reussen ab 
Seiten Ihro Rôm. Kayss. Kônigl. Mayest. 
w&hrend der ganzen zeit, so lange ge- 
dachte Attaque und Beunruhigung fort- 
wahren, bleiben soll: Wobey dennoch 
unter Beyden Bôchsten Contrahirenden 
Theilen wttrcklich verabredet, dass der 
Casus hujus Fœderis in Leistung der 
obangezogenen Hulfe so wohl von dem 
Einem, auf dem Fall, wan Ihro Rôm. 
Kaysserl. Kônigl. Mayest. in Italien ha- 
bende Possessiones angegriffen werden 
solten, dergleichen auch auf den jezt 



ôjjifiTbj TaKi, ^T0 Efl BiicoHafime noMsuy- 
Toe BejiHHecTBO otx CBoero coH)3HHKa no- 
Mon^H TpeÔOBaxB 3a norpeÔHO H3o6piTen, 
To Efl Hicnep. Bej. Bcepocciftcnafl si 
neâ Ha noicon^B 30,000 ^ejoràB'L, a HMefl- 
HO 20,000 HHJ^aHTepiH h 10,000 rohhhi(h 
uouiÂeThy c^HTafl oti y^HEema Tpefiona- 
nifl no Tpex'b M^cfli^axi, soTopaa noMon](B 
Efl PHMCEO-HMnep. KopojieBHHy BejL. co 
CTopoHH Efl HHnep. Bej. BcepoccifiCKofi bo 
Bce TO BpeHfl npoAOJiaiaTBCfl Ôy^eii, ceojib 
AOiro noMflHyTflfl aTaRaHJH o(5e3noBOHBaHie 
npoAJtHTCfl, a nanpoTHBX Toro, easejiH Es 
Hiniep. Bej[. BcepoccificRafl b'b cbohxi 
FocyAapcTBaxi, BpoBHm^iflxx, oôjiacxflxi 
mm EaBHXx BJnaA^Hiflxi, orb soro-fi'B to, 
HH 6uj[0, aiaKOBana hj[h oÔesnoRoena 6y- 
AOTx, TaKx, wro Ona sa noipeÔHO H3o6pi- 
leii OTx CBoero coH>3HHBa noMon^s Tpeôo- 
BaTB, TO Efl PHMCKO-HMnep. RopojieB. Bej. 
Kb Heâ paBHOM^pno Bume H3o6paseHHoe 
^HCtto 30,000 ^ejOB^Kx nomjieTx, c^h- 
Tafl SX OTx y^HEenifl xpeCoBanifl no xpexx 
M^cfli^axx, BOTopafl noMOu^'B Es Himep. 
Bej. Bcepoccificsofi co CToponu Phmcso- 
Hiinep. EopojteBHHa Beji. bo Bce to BpeMfl 
npoAOJisaTBCfl 6yAeT!B, ckojib jiflJLTO nonfl- 
HyTafl aTasa ejih oÔesnoKOHBame npoA- 
jHTCfl, npH ^ewh oxnaBO sx cb oÔ^htl 
BBicoHa&me ;^oroBapHBaH)upxcfl CTopoH'B 
HMeHHO BHroBopeno, hto cjiynaft cero co- 
H)3a J^B^{e¥) BumeHsoÔpaflLeHHoS ^OMO^^r, 
saBi, CB OXHO& CTopoHU, Ha aTasy hm^io- 
^Hxcfl Efl PHMCBO-HMnep. Kopojr. Bei. 
Bi> HTajiiH BjEaA^Hift, paBHO Basi h na 
npoHSBOAQMyio ne tormo eubI^ bb HTajiiH, 
HO H BHpexB, no BasoS 6ii to npHHHHi hh 
6ujio, uesRjij Efl PHMCKO-HMnep. Kopoji. 
BejL . , flKO KopojieBOK) Benrepo-BoreMCKOH) 
H HcnancBOH) Boponoio Bofiny, xasB h cb 
Apyrofi CTopoHH, j^âsl HMnepiH Efllbinep. 
Bej. Bcepocci&CKofi na arasy x,% cb Ilep- 
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nicht DUT in Italien vorseyenden, sondera 
auch ins kttnflPtige, ans was fttr einer 
Vrsache es auch seye, zvnschen Ihro 
R5m. Kayserl. KOnigl. Mayest., als K5- 
nigin zu Hungara und BOheimb, und 
der Cron Spannien entstehen kônnenden 
Kriege, als auch am anderen Theil, wan 
Ihro Kayss. Mayest. von allen Reussen 
Reich von Persien angegrififen, sich we- 
der erstrecken noch extendiret werden 
soUe, jedoch ist Sich von Beyden HOch- 
sten Contrahirenden Theilen dahin ein- 
verstanden worden, dass wan Ihro ROm. 
Kaysserl.Kônigl. Mayest. in Italien an- 
gefallen werden Solten, Sie zwar dahin 
keine Htllfs-Volcker anverlangen, den- 
noch aber von Ihro Russisch- Kayserl. 
Mayest. in solchem Falle Dreyssig tau- 
send Mann, nemblich Zwanzig tausend 
Infanterie, und Zehn tausend Mann Ca- 
vallerie bereit gehalten werden soUen, 
wohingegen auch, wan Ihro Kayserl. 
Mayest. von allen Reussen von Persien 
angegriffen werden solten, Ihro ROm. 
Kayss., auch K&nigl. Hungarisch- und 
BOheimbische Mayest. solchen falls eben- 
mftssig Dreyssig tausend Mann, nemb- 
lich Zwanzig tausend Infanterie, und 
Zehn tausend Mann Cavallerie Bereit 
halten woUen: Welche BeederSeitige 
Bereithaltung Besagter trouppen von 
Beeden HOchsten Contrahirenden Theilen 
aus der Absicht Beschehen soUe, damit 
wan w&hrend dem in Italien oder dem 
von Persien angefangenen Kriege ein 
anderer entstehen solte, Sie Sich umb 
so eher die nôthige Hûlfe Leisten kOnnen. 

Abticulus quabtus. 

Dafern der Requirirte Theil nach der 
VermOge des Vorhergenden errichteten 
dritten Articuls diesses Tractats gege- 



CHACKOH CTopoBH pacnpocTpaHflTLCfl ne 
HMieTi H ne 6y;^eT'B; o;^HaKO ati ci> oôi- 
nxi BHCOHaftme J^o^OBapHBalo^^Hxca cto- 
poH!B TOMi corjianieHOCL, ^to eate.iH6t 
Ea PHMCKO-HMnep. KopoJieB. Beji. b% 
HTBJfiH aTaROBaua ôujia, to upaB;i;a ona 

HH RaROâ BO&CKOMl» HOMOU^H Ty^a ne B03- 

TpeCycTi, HO Ea Unnep. Beji. Bcepoccift- 
CBa« BTb TaKOMi cjy^ai 30,000 ^ejiosiKt, 
a HMeHHo 20,000 ^ejiOB^Ri h^xotbi h 

10,000 ^eJOB^KX KOHHimH Vb rOTOBHOCTH 

co^epasaTL nwbeTh] na cynpoTHB'B nero, 
Bor^a 6% Ea HMnep. Beji. Bcepoccificnaa 
OTh IlepciH aTasoBana Ciua, Ea Phmcro- 
Hunep. KopoJieB. Benrepo-BoreMCRoe Be- 
jiHHecTBO wh ceu% cjrpin/b paBHOM'ipno 
30,000 %jiOF&Ri, a HMeHHO 20,000 ni- 

XOTH H 10,000 ROHHHUH B^ TOTOBEOCTH 

coAepaMiTB xo^^era, ROTopoe ofioio^Hoe 
noManyTHX'L BOficR'b wh totobbocth co^ep- 
sanie otb o6iisxi> Bsico^aftnmx'B ;i;oroBa- 
pHBaion^HXca CToponx b'b xaROMi beji,^ 
tfiiTB HM^er'b, jifiLÔu Tor^a, RaRi bo Bpena 
npoAOJrsema B'b HTaJiiH, hjh bx IlepcJH 
HanaTOtt boShu, js;pyv9lsl Ô'b Bofina npo- 
Hsomjia Ct, oh4 Apyri Apyry tojb CRopie 
norpeÔHyio noMon^ no^aTL Morjni. 



ApTHRyjx 4. 

Esejin B03Tpe6oBaHHaa CTopona nocji']^ 
jifimm nocTanoBJieHHOft npe^'BHAyn^HM'B S-mi 
apTHByjioicb cero TpaRTaTa noKon^H cana 
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X 



beneo Hûlfs-Leistung selbst attaquiret 
werden solte, so dass £r Sich gemûssiget 
sâhe,' Seine trouppen zu Seiner Selbst 
eigenen Sicherheit zu rappeliren, so stehet 
Ihme frey, solches zu thun naeh Verlauf 
zweyer Monathen, so bald Er den Re- 
quirirenden Theil darOber gehOriger mas- 
sen Benacbrichtiget; Jegleichen ist auch 
festgesezt, dass gesezt, der Requirirte 
Theil zur zeit der Ei^angenen Réquisi- 
tion Selbst im Kri^e yerwickelt, so dass 
Dune unumbganglich nôthig, denjennigen 
Suceurs, welchen £r nach Maasse dièses 
Tractats Seinem AUijrten zu geben schul- 
dig wftre, zu Seiner Selbst eigenen sicher- 
heit und defension bey Sich zu behalten, 
gedachter Requirirter Theil bey solcher 
sich erâugnenden Begebenheit, so lange 
Vorberegte Noth fortdaueret, nicht ge- 
halten sein soU, obbesagte Httlfe zu praes- 
tiren. 

Articulus Qyintus. 

Die Russische auxiliar-trouppen soUen 
mit Feld-Artillerie zu zwey dreypfttn- 
digen canons Bey Jeeder Battaillon, wie 
auch mit Edî^ - ammunition yersehen, 
desgleichen Ihnen auch Ihr gehalt auss- 
gezalet, selbige completiret, und ab 
Seiten Ihro Kaysserl. Mayest. von allen 
Reussen mit Recrouten ersetzet werden, 
dennoch aber werden Ihro Rôm. Kayss. 
EOnigl. Mayest. Ihnen die Portiones und 
Rationes, und zwar ein pfund Fleisch 
des Tages, an Brod oder Rc^genmehl 
zu Sechzig pfund des Monaths, wie auch 
an grûze Vîer pfund. Salz ein pfund, 
ailes nach Hollandischem Gewicht ge- 
rechnet, die Rationes der Fourage aber 
nach der Russischen tabelle HoU&ndi- 
schen Gewichts, und zwar an Haber, 
Heu und dergleichen mehr, reichen las- 



araBOBana nafiAeTCfl, xaB'B tto efi norpeô- 
HO ÔyAeT'B CBOH cnuoÀ ji^a CBoefi co^cTsen- 
H0& ÔesonacHOCTH OTOSBaxB, to e& cboÔo^- 

HO OHOe y^HHHTB UOCjA ffi^XT» M^Cfll^OBl, 

BaK'B ona o toicb TpeÔyion^yio CTopony na- 
XJesan^e yvfbfifiMwrb; Taxe tut» nocTano- 
BJieHO, HTO exe^iH B03Tpe6oBamafl cropona 
BO BpeMH osHa^ennaro TpeÔOBamfl caica fb 
Boâni Ha&A^cfl, TaBi, ^to efi Heo6xoxH- 
MO noTpeÔHO AJifl CBoefi coôcrBenHoft 6e3- 
onacHOCTH h oCoponu y ce6fl t^ chjh 
yAepsaTB,KOTopHfl 6i> ona xoJiseHCTBOBa- 
jia &h CBoeiiy coiosHHsy, no cnai cero 
TpaBTara, a&tl, to noMflHyTofi B03Tpe6o- 
BaHHOfi CTopon*]^, npH TaKOMi cocTOflBmeM- 
ca cjiyiai cbo6oaho ^y^erB na to BpeMfl, 
noBa penennafl nys^^ npoAOJiXHTCff , Biime 
noMflHyryio noMon^b ne A^BaTL. 



APTHByjii» 5. 

BcepoccifiCBifl noMon^nufl BOficBa no- 
jieBOiO ApTHJuepieK), no J^Bi nymBu Tpex'B 
^yHTOBim na ÔaTajrioHi n BoenHOH) an- 
]|yHII^ieK) cnaô^eHsi, TaBos'b hite sajio- 
Banse x&Bano, h ohh BOMUJieBTOBaHsi h pe- 

BpyraMH XOBOJBCTBOBaHU 6UTB HM^lOrB 

OTb £fl Hiinep. Beji. BcepoccifiCBofi; opia- 
BO S!B Efl PHMCBo-HMnep. EopojreB. Bei. 
6yAerB hite A&BaTB nopi9H h paipH, a 
HMeHHO nopiUH no ^lyHTy Mflca na a^hb, 
a xjritôa HJ[H psaHOtt MyBH na M^CfliTB no 
60 ^ynTOBi, TaBOSi h BpynrB neTHpe ^^- 
Ta, cojiH OAHHx ^yHTx, CHHTaa Bce no Bicy 
rojuaHACBOMy , a paipn ^ypaaeiTE no Poc- 
cificBOxy Ta6ejH) na rojuraHACBoft b4ct, 
a HMeHHo: OBca, cina h npo^ee, TaBO s'b 
norpeCniia BBapTHpii h Bce no Tony ocho- 

BamK), BaBl CÎH BOfiCBa 0(5lIBH0BeHH0 OTb 

£fl Hiinep. Bej. BcepoccificBofi co^epsa- 
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sen; Ingleichen auch die gehOrige quar- 
tiere, ailes auf dem Fass, wie solche 
troap]>es vôn Ihro Kayserl. Mayest. von 
allen Reussen gewôhnlich pfl^en nnter- 
halten zu werden. Ebenm&ssig soll auch 
nach dem Innhalt dièses Articuls mit 
Ihro ROm. Kayss. Kônigl. Mayest., Ihro 
Kayserl Mayest. von allen Renssen zu- 
gebenden aoxiliar - trouppen in allem 
Stricte zu Wercke gegangen werden, je- 
doch dass bey solch reichender natoral- 
verpfl^ong dasjennige was in Feind- 
lichen Landen ausgeschrieben, und ein- 
gebracht wird, worunter aber die denen 
trouppen nach denen Kri^-R^len zn- 
gehOrige Beute nicht mit begriffen, noch 
verstanden ist, dem Requirirendem Theil 
zu gutem zukommen habe. 

Articulus Sextus 

Wan vorgedachte ROm.^Eays. -Kônigl. 
Hûlfs -Vôlcker auf Réquisition Ihro 
KayserL Mayest. von allen Reussen 
Ëiniger frembden Puissancen Territoria 
zu betreten haben, so werden in sol- 
chem Fall Ihro Kaj^serl. Mayest. von 
allen Reussen sorge tragen mûssen, Ihnen 
den ohngehinderten Durchmarche zu be- 
wûrcken, wie auch Brod und Fourage, 
so wie solches in dem vorhei^ehendem 
f Qnften Articul verabredet worden, stel- 
len zu lassen. Gleicher Gestalt verbin* 
den sich auch Ihro ROm.-Kayserl. -Kô- 
nigl. Mayest. reciprocè den Durchmarche 
Dure Kayserl. Mayest. von allen Reus- 
sen trouppen, wan selbige Ihr nôthig 
seyn werden, durch frembde Territoria 
zu bewûrcken, und mit Ihrer Verpfle- 
gung auf voi^eseztem Fuss zu Wercke 
gehen zu lassen; Im Fall aber Ihro 
ROm. KayserL-Kônigl. Mayest nach Inn- 
halt sothanen fûniflften Articuls an Ihre 



I 



HH ÔHSaiOTB, paBHOM^HO Xb HO cox^ 

asaniK) cero apraByja H^xftBaemoai on 
Efl PHMCBO-IlMnep. Eopoien. Bef. £a 
Himep. Bej. Bcepocciftcsofi noMonpiDai 
BO&CBaMH TO^HO BO BCCMi nociyujeHO 
611TL HM^àerB; oxnaBO s% npH Tasoicb vh 
naTyp^ j^aBaeMOirb co^epasaniH onoe, exe 
vb HenpiflTeibCBHX'L BCSHJunch niDiHcyevo 
H coÔHpaeMO Ôy^erb (ho fi3:B iq[>HHaAiexa- 
mfsx'b BoficKam no BoesHincB npaBHJuim 
jifiôuHB, BHSJuoHaercfl h ne HHCJsrca) rpe- 
ôyion^eS croponi vh nojBsy x^ 6jffiT%. 



Apthbvji'b 6. 

EseJH noicraynDTE Es PHiicRO-Hiaiep. 
KopojeB. Bej. noMou^HHM'B BOficBaiTB no 
TpoÔOBamK) Efl Himep. Bei. Bcepoccift- 
CBOt "ipesi oôjacTH H^teoropim xpymrB 
^epsasi HATE Ha^esHTB, wb Tanoicb ciy- 
qai Es Himep. Bej. BcepoccificKofi no- 
nenenie npn jaraxB aoisho, x&ôsi ihtb cbo- 
ÔoAHOi npoxoA^ HCxoAaTaftCTBOBaTB, CTana 
HiTE xxk&b H ^ypasx TaKHirb oCpasoirb, 
BaBi TOiTL Fb npeA'BH;qfn(eirb 5-m % apra- 
kjjA cor jamcHOCL; ssaHMEO se h Ea Phm- 
CKO-IIiinep. RopojeB. Bej. paBHOM^pno 
Hpesx Hysifl o6jiacTH npoxoxi au nouons- 
Huxx EaHMn. Beji. BcepocciftcBofi boSckb, 
Borxa OHUfl e& norpeÔHH Ôjxjrhj hcxox^- 
TaficTBOBaxB, H wb co^epsaniH omixi no 
Toxy vb nocrynaTB oôflsyerca. Ho sorx^ 
Es PHHCKO-Hiinep. KopojeBHHy Bei. no 
Tony zx 5-My apmsyjiy si cbohmi Hx- 
nepaTopcBHMx KopojeBHHiui'b BoficBax!b 
pespyrb nocjan noipeÔHO 6yxerB, to £a 
Hiinep. Bej. Bcepocci&csaa sa ceflbi iq 
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Rôm. Kayserl.-KOnigl, trouppen recrou- 
ten zu schicken gen&thiget werden, so 
nehmen Ihro Kaysserl. Mayest. von al- 
len Reussen die zu Hirer Transportirung 
anzuwenden gehOrige Vnkosten auf Sich, 
welche auch bey der ROm.-Kayss.-Kô- 
nigl. trouppen Rûckkehr bies zur Be- 
trettung Ihrer selbst eigenen Grftnzen, 
wan selbige entweder von Ihro Kayserl. 
Mayest. von allen Reussen wieder ab- 
gelassen, oder von Ihro R5m.-Kayserl.- 
KOnigL Mayest. zu Ihrer Selbst Eige- 
nen Sicherheit vennOge des vierten Ar- 
ticuls gegenw&rtigen Tractats rappelliret 
werden, verstanden wird. Dahingegen 
soll Rôm.-Kays.-Kônigl. Seits stricte 
nach diesen Articul auch mit Ihro 
Kaysserl. Mayest. von allen Reussen 
auxiliar-trouppen Verfahren werden. 

Abticulus Septimus. 

Odgleich ein Jeeder die auxiliar-troup- 
pen Commandirender Offîcier, welcher 
von dem Einen, oder andenn HOchsten 
Theile verordnet wird, das Ihm anver- 
traute Commando behalten muss, so ge- 
btïhret dennoch das Haubt-Commando 
ohnstreittig derajeenigen, welchen der Re- 
quirirenden Theil darzu aussiehet, doch 
mit solcher Condition, damit nichts 
wichtiges, bevor es in dem Kriegs-Rath| 
und in Gegenwarth des Requirirten 
Theiles Commandirenden Gênerais und 
Officiers ûberleget und fest gestellet 
worden, vorgenohmen werde. 

Abticulus Octavus. 

Zu Yorkommung aller inconvenienz, 
und etwannigen Yersehens in dem Rang 
und Caractère soll derRequirirende Theil 
bey Zeiten zu erkennen geben, was fùr 
nœ Haubt-Persohn Er zu dem General 



HEKaer^B HaAJlIeauu^lfl a^a npenpoBoxA^ 
Hifl EXi HSAHBeHin ovh ce6fl ynorpeôjiflTB, 
exe pasyH^eTCfl h o BOdepan^eniH Hm- 
nepaTopcKHxx EopojreBHHHx^b bo&cb'b ffl 
BCrynjeHifl wh cboh coÔCTBeHmifl rpaninpi, 
Bor;^a ohh hjih ot'b Es Kicnep. Beji. Bce- 
poci&CBoS Hasa^i OTuyn^eHu, hjih otx Ea 
PEMCKO-Hioiep. KopojieB. Bej. ajka CBOeft 
co((cTBeHHO& éesonacHOCTH, no 4-My apre- 
Kyjiy cero TpaBiaxa, OTOSBanu Ôjfjvbj na- 
npoTHBi Hero ex PHMCKO-HMnepaTopcBo& 
CTopoHH TOïïHO uo cciiy apxHByjiy h ci no- 
Mon^HHMH Efl Hicnep. Bej. BcepoccitcBoâ 
BoftcBaMH nocxynjieHO ÔyxeTb. 




ApTHEyjtx 7. 

XoTfl BasAOny BOMaH^yion^eMy O^m^epy 
npH noMonp[£ixx BoScRaxi, boh cl oahoS 
EJH ex Apyroi Bfirco^afimeH CTopoHH 
xaHH ÔyAyrx, nopy^ennyio eny KOHan- 
fl;Y fipjiXBO imiThy o;^aBO sx rene- 
pajuLHoft KOMaHA^ 6e3cnopHO Tony upHnaA- 
jiesaTB, KOToparo xpetfyion^afl CTopona f^si 
cero HasHaiHTx, c% Tasoio BOH^HiUeH), 
HTO&b HH^ero BasEHaro ne npoABOsnpiH- 
MaTB, exe 6ii na nepe^x ne 6ujio pascKO- 

Xp^HO H nOCTBHOBJieHO Vh BoeHHOMX co- 

vivb H wb npHcyrcTBiH BOMauxyion^aro 
renepajia h o^^Hi^epoBx ex BOSTpeCoBan- 

H0& CTOpOBU. 

APTHB7JIX 8. 

^jfl npexynpesxenifl BCflBaro necxox- 
CTBa H BaBOft jai6o onraÔSH o paHri h xa- 
pasTepi, Tpeôyion^afl CTopona saôiaroBpe- 

MeHHO BHaTB ffiJh HMiOTb, BBEyK) TJiaBHyK) 

nepcony ona bx renepanHofi soicanxi) 
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Comnumdo nber die troappen employren 
werde. Welchemnach der Reqnirirte 
Tbeil den Raug und Caractère des Jee- 
nîgen, der das HQlfe-Corpo Commandi- 
ren solte, einrichteu kOnte. 

Articulds Nonus. 

Die auxiliar-trouppen soUen ihre eigene 
Priester, und das freye Religionsexerci- 
tium haben, und in allen dem^ was den 
Kriegs-Dîenst betrifft, nur nach Ihrer 
Selbst Eigenen LandenKriegs-Gesatzen, 
articuls, und Verordnungen gerichtet 
werden. Wan sich aber einige Hândel 
unter der combinirten trouppen Officiers 
oder gemeinen érâugnen, so soUen sel- 
bige durch beyderseitîge Commissai- 
res in gleicher Ânzahl untersuchet, und 
verurtheilet, und die schuldigen nach 
Ihrer Herrschafften Kriegs-articuls ge- 
strafifet werden: desgleichen wird auch 
dem Générale sowohl, als denen iibrigen 
Hûlfs-Vôlckem frey gelassen, eine un- 
gehinderte Correspondence durch Briefe 
oder expresse nach Ihrem Vaterland zu 
unterhalten. 

Articulus Decimus. 

Die auxiliar-trouppen von dem Einen 
so wohi a]s dem andem Theil mQssen 
so viel als nur immer geschehen kan, 
beysammen gehalten, und damit gedachte 
Hûlfs-Vôlcker nicht mehreren Fatiguen, 
als die andem unterworfen seyn, bey 
allen expéditions und opérations eine 
voUkommene égalité observiret werden, 
so ist der Commandirende En chef ver- 
bunden, bey allen Commandirungen eine 
juste proportion nach der Beschaffenheit 
und Stàrcke der ganzen Armée zu beo- 
bachten; tîber dem ist annoch unter 
beyder Seits HOchsten Contrahirenden 



na^'b BO&cicaifn ynorpe^ETb, no^eny (Su 
B03Tpe(k>BanHafl cropona paers h xapai- 
Tepi Toro ypaBHflTB Morjia, sOTopot no- 

MOn^HUMH BOfiCRaMH ROMaHAOBaTb HifJten. 



ApTHKyji'b 9. 

^OMO^H£IM^ CH^am CBOHX'B CO($CTBeH- 

HBix'b CBflu^eHHHXOBx H CBo6oxHoe ompaB- 
Jienie pejrariH Hii^Tb, h bo Bcemb toxi, 
^To AO BoeHHoft CJysÔH Racaercfl, iixx 
TORMO no BoeHHincB ycTasaiii, apraRy- 
Ji!^wh H y^pesseniflirB hx^ co6cTBeHHiixx 
seMejTB cyAHTB; ho esejra saKifl ecopH 
MesAy O^Hi^epaMn h pa^OBincH hs'b co- 
eAHHeHHsx'B mxh cxy^aTca, to ohhs 

Hpe3X ROMMHCapOB'B, BTB pOBHOMl HHCI% 
CB 0($%HX'B CTOpOHl^ paBCKaxpEBaTB H 

p'ImHTB, H BHHOBaTux'b uo BoeHHmii ap- 
THRyaiaMi» hx'b Focy^apiiHefi HasaaiiBaTB; 
xaRos'b Ae Ad* no3BOJiHTCfl, RaR'B renepajiy, 
TaRx n nponnHi hbx noMon^nuxi ciutb, 
^Toôi CBo6oAHyio RoppecnoHxenipH) bi 
nx-B OTe^ecTBO, xora ^pe3i nHCLMa, hjto 
Hpes^ napo^iHiBnci» co^epsaTB. 

APTHRyjfE 10. 

IIoMon^HUfl CHjni c% oxnofi eih ;q)y- 

rO& CTOpOHBI BM^CT^ CO^epsaTL CTOJBSO, 

CROJBRO cie yiHHHTLCfl MOserB; h a&6h 

nOMflHynifl ^OMO^^T£Ifl BOfiCRa TpyxHO- 

CTflM'B na^e Apyriixi no^BepseBm ne 6ii- 
jra, H TTotfsi BO Bcixi dRcneffn^flX'B h 
onepai^iflX'B coBepmenHoe paBencTBO tfHjffo, 
TO ROMan^yion^iit Anme^rb ^OJseH'B bo 
BCÈxi ROMaHAnpoBaHiflx'L cnpaBexJHByH) 
nponopi^iH), no cocTOflElio h chj^ sceft 
apMin, Ha6jnoAaTL. IIpH neiTB se h cie 
CB 06*111x1 BucoHailmnx'b AoroBapHBaio- 

n](HXCH CTOpOEX BHFOBOpeHO, TTO OHUfl 

nOMon^HUfl BOâCRa bii HenpiflrejiBCRHxi 
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Theilen auch dièses Verabredet, dass so- 
thane Htllfs-Vôlcker in den feindlichen 
Landen und Orthern, wie selbige auch 
Nahmen haben mOgen, ganz ohne aile 
exception eben die Jeenige Beute ge- 
niessen soUen, welche von dem Reqlii- 
rirendem Theile Seinen Eigenen Soldaten 
zu geniessen erlaubet werden solten. 
Selbiges wird auch reciprocè von bey- 
den Seiten in ErbeUtung der Krieges- 
Zeichen, als Canons, Fahnen, und an- 
dere Trophéen, welche durch sothane 
Httlfs-trouppen bey Gelegenheit einer 
vorgefallenen action denen Feinden selbst 
abgenohmen, und bey Ihnen auch als 
Beute geblieben, verstanden. 

Articulus Undecimus. 

Wan es sich etwa nach dem raison 
de guerre zutragen kOnte, dass es bey- 
der Seits Hôchsten Contrahirenden Thei- 
len ntltzlicher ware, den gemeinsamben 
Feind aus Eines Jeeden selbst Eigenen 
Provinzien anzugreiflFen, so soll in sol- 
chem Fall communi consensu Rath ge- 
pflogen werden, welcher gestalten solches 
am besten in exécution gebracht werden 
kOnte. Nichtweniger wird auch anbey 
préalablement und zum Voraus festge- 
sezet, dass wan der in dem dritten ar- 
ticul dièses Tractats festgestellte Suc- 
eurs nicht zuUnglich w&re, im solchen 
Fall musse man sich ohne zeit Verlust 
liber ein grôsseres quantum, welches 
Einer dem Andem geben soll, vèr- 
einigen. 

Articulus Duodecimus. 

Wenn sichs eraugnen solte, dass man 
die waffen zu ergreifFen gezwungen 
ware, so soll kein Fried noch waflFen 
Stillstand ohne mit EinschlOssung des 



3eitiflX'b H M'Êciax'B, saRoro 6u to SBanifl 
HH 6uj[o, Bo BceMib 6e3i Bcasaro H3'&fl- 
Tifl TÈMH »e AOÔuHaMB nojiLsOBaTBCfl 6y- 

AJT'B, KaRHMH OTl Tpe^yiOU^eS ^CTOpOHU 
CBOHMX COÔCTBOHHUM'B COJAaTaM'b UOlbSÔ- 

BaxLCH ;i,03B0jreH0 Ôutb HM'Ier'B: to s'b pa- 
syic&eTCfl BsaàMHO c^b otf'i^nx'b CTopoH'B h 

nOÔ'ËAOHOCHUX'B BOeHHEIXIb 3HaRaX'B, flKO- 

To: nymRax'B, dHaneHaxx h Apyraxib xpo- 
4>eflX'B, ROTopue ohubch ss'b noMOn^nuMH 
BoScRaMH BO Bpeiffl saRoâ cjiy^aioii^eScfl 
aKii[iu y Henpiflxejifl caMHMH nojiyiaTCfl, a^ 
npH HHXi se B'b Ao6ii^'6 h ocTaHyTCfl. 
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APTHKyjH 11. 

EsejiH HHOFAa no BOHHCROMy pesony 

CJiyHHTBCfl MOSeT'b, HTO OO^^HM'B BucoHatt- 

me-AoroBapHBaK)u^iiMCfl CToponaM'L nojies- 
nte Ôy^erB o6^^a^o nenpiarejia est co(ï- 
CTBeHHUxi RasAoft Buco^a&meft CToponu 
IIpoBHHnlift aiaBOBaTB, to bi xaROMS cjiy- 
Ha*! cib oÔn^aFQ corjiacifl coB^TUBano ;^a 
Ôyj^ex'B, RaRHMib o6pa30irB xo jiy^me b'e 
;^âCTBO npoH3BeA6HO (5uTb MOserB; ne 
iceHBme 7Kh npHTOM'b wh sanacB npe^ocTa- 
BjuieTCfl TTO eseJH nocTanoBJieHHiift 3 Ap- 
THKyjiOM'B cero TpaRxaxa cyRypci ne^ocxa- 
xo^en^, Bt xaROMi cjynai ôesi oxjiara- 
xeACXBa BamraejTB HHCJii Apyra Apyry 
^^aBaeMOM'b cor.iamaxbCfl. 



APTHRyjI'B 12. 

EssejiH 6u cJiyHiiJiocB, «rroôi opy»ie 
Bocnpiflxb npHHysA6Hu 6ilih, xo MHpa hh 
nepeMHpjbfl ne yHHHHXB Ges'B BRjioHeHifl 
Bi xo xott H3'B BucoHa&me-AoroBapHBaio- 
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Jeenigen tod denen HOchsten Gontn- h^hxcs cropoEi, soropu oe amKOBamt 6i 



Urenden Thefleo. der niclit attaqairet 
gewesen, and damît Dune kein Schade 
zngdbget werden kOnte, ans animosité 
des Jeenigen Saocnrses. wekhen Er Sd- 
Dem Allijrten gegebeiu gemacht werden. 

Articulcs Dkcimcs Tkrtics. 

VermOge gegenwirtîger zwischen Ihro 
R&m.- Kayseri.' KônigL, und Ihro Rns- 
sisth ELajserL Mavest. Majest. fest ge- 
stellten allianz nnd Freondschafft, Ter- 
sprechen Beyder SeHs HOchste Contra- 
hirende Theile, dass Sie Ihren an aos- 
wàrtîgen Hôfen Sabsistîrenden Ministres 
aosdrûckliche Befehle znferttigen Lassen 
woUen, damit Sie in allen voifsdlenden 
Angelegenheiten imter sich freondschafft- 
liche consilia pflegen, mit vereinigtem 
Fleîss nnd Bem&lmng Einer dem An- 
don in aflEuies nnd négociations an die 
Hinde gehe, nnd onterstOze, wie anch 
ailes dasjeenige. was znm Besten nnd 
Wohl Ihrer Hôchsten Principalen ab- 
zielet, mit gemeinschafitlichen Kr&fiften 
za befdrdern helfe. 

Articulus Dscimcs Quartus. 

Denen rebellischoi Vntathanen nnd 
Vasallen sdl keiner Ton Beyden HOch- 
sten Gontrahenten weder ein asrlom 
noch assistence oder einige Protection 
geben, nnd ftnden sich einige g^eimbe 
Intrignen nnd machinations, welche et- 
wa zn des Andon schaden nnd Nach- 
theil angesponnen werden, nnd davon 
Einer oder der Andere Kentniss be- 
kommen mOchte. so soUen selbige so- 
gleich dem Andem gehOriger massen, 
nnd in der Qrdnnng entdecket, nnd 
dnrch gemeinsambe Holfe nnd Bemûhong 
beygdeget, nnd gedimpfet werden. 



6iua, TaKi, wtoGrh ona muasoro ^efft no- 
necn ne Morja. no zxo&b sa rft cysypea, 
BOTopax ona cnoevj consmisf xaia 6m. 



APTHsyj'b 13. 

no eut cero xesjty Hn Pmcso-Hk- 
nepaTopcKHn E^^OKBKHim h Boepoo- 
ciicBoft H^nepaTopcsKiai BejoraeciBmMX 
mmraHOBieHHaro oonsa h ^{pptôm o&br 
n^a»n onaa BHcouftme-xwoBapsBaiH 
D^iflca ctofOiBSi, no ont cnoam Msmi- 
CTpan, npn ^^Bopan HnocTpaHEim Fo- 
cyjiapeft npe6uBai>nqm, uieHHiie ysasH 

MJàJJTh, JjaiÔU H OHH BO Bcixi cjyHaiH 

n^HXca x^jaxi vexjqf cote» ^cpyxecne 
ooBtTH HirkDL k coe^^RHeHHiiirL crapam- 
en «i^yrB xpyry m jd^iaxi h neroipaiâ- 
sLTh BcnoxoraiH h nojqspknjfljn, h no wh 
noj&st CBOHTE BucoHafiniHX^ npiHqEna- 
AùVh ycMorparb^ oôn^EMa Tpyjian cno- 
cnimecTBOBan. 



ApTnEyji 14. 

IIoMaHniivL H BaccajaiTB ôysTOBn^n- 
saiTb HH KOTopaa BiicoHaimafl cropona 
ne mrben hh yôtsmi^a, hh scnoMaxenia, 
sjH MMMcA nporeKipn «lanaTE; h ecn &h 
H^BOTopue Tatme yxuciii h xamiiHa- 
nin, BOTopHe 6u so Bpexy jQ>yraro co^a- 

HEIHCB, BOMy ■» EBTh Jift II3BtCTilI XO- 

dlih: to OHHe xpyroiiy TOTnaci naj^exa- 
D^HirB oÔpadOM-b H nopMisoMi orspum n 
ofin^mrb BcnoMOxemeirL ■ CTapamexi yc- 
noBoemi h ynam ^yj^yn. 
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Articulus Decimus Quintus. 

Da beyder Seits Ihre ROm.- Kays.- 
EônigL, uud Rassisch-Kayserl. Mayest 
Mayest. die Beybehaltung des Friedens, 
Ruhe und Sicherheit des EOnig-Reichs 
und Republique Pohlen ebenmftssig sehr 
beherzigen, so haben beyder Seits HOch- 
ste Paciscenten beliebet, und verabredet, 
nicht nur den EOnig und die Republique 
Pohlen, sondem auch andere Puissancen, 
ins Besondere Ihro Mayestat den KOnig 
von Gross Britanien qu& Ghurfbrsten 
von Braunschweig-LOneburg (wan Ihro 
R&m. Kayserl.- KOnigl. und Russisch 
Kayserl. Mayest. Mayest. Jemanden der- 
selben darzu mit einzuladen fUr gut Er- 
achten) zur Bundes-Genossenschafft, und 
Beytrettung zu dieser Alliauz gemein- 
schafFtlich zu invitiren. 

Articulus Decimus Sextus. 

Wan aber die Republique Pohlen die- 
ser Allianz nicht beytretten wolte, so 
soll dennoch der K&nig in Pohlen als 
Churfttrst zu Sachsen von Beyder-Seits 
Hôchsten Gontrahenten zu dieser Allianz 
freundschafftlich Ëingeladen werden. 

Articulus Decimus Septimus. 

Es solle Friede, Freundschafft, und 
gutes Vemehmen jeederzeit zwischen 
BeyderSeits Hiichsten Gontrahirenden 
Theilen seyn und verbleiben. Allein da 
es gewôhnlich ist, in Tractaten einer 
Formellen Allianz eine gewisse Zeit zu 
determiniren, so Seynd beyder-Seits 
Hôchste Gontrahenten eins geworden, 
dass dieser Tractât FUnflf und Zwanzig 
Jahr von dem Tag der Unterzeichnung 
an gerechnet, fort dauren solle. 



i,' 



ApTHEyji'b 15. 

IloHese Hxib PHMCBO-HMuep. Eopojies. 
H BcepocciâcKo-HMuep . BejiiraecTBO o co- 
^epsania MHpa, thqihhu h ÔeaonacHocTH 
KopojieBCTBaPecnyÔJiiiBE IIojnbCBott paBHO- 
M^pHO sijio ycepACTByioT'B, to et o^^ex^e 
BEicoiafime-AoroBapHBaioiitHxcfl CTopoH'B 
corjianieHOCB, ne tokmo KopOdia h Vi^h 
IIocnojiHTyK) IIojBCEyK), HO H ^^pyrax-B 
JIjepiRaB'B, a ocoÔjebo Ero BejHHecxBo 
KopoJifl BeJ[HBo6pHTaHCBaro, slko Ryp- 
^Hpcia SpaynuiBeÊrB - jIiOHeÔyprcsaro, 
ôyinfi HMi PHMCBO-HMnep. EopojieB. h 
BcepoccificRO - HMnep. Beji-a kofo iss'b 
HHXi m> TOMy upEFjiacHTB sa ÔJLdLVO pas- 
cjjsfLTh wb coM)3CTBO, H B'L npHCTyujieHie 
K'h ceMy coiosy BooÔn^e npnrjianiaTB. 



ApTHKyj'B 16. 

Esejin se Pi^L IIocnojiHTafl IIojiLCKaA 
El ceMy coiosy ne npBCTynHTB, to o^na- 

KOSl KopOJIB UOJIbCEiâ, flBO Kyp^EpcTb 

GaECoHCBift, co CTopoHH Bucoqaftme-co- 
AoroBapHBaioii^EXCfl bi o6n^eMy coiosy APy- 
secBH npHFJianieHi Ôy^erB. 



ApTHKyjn 17. 

Mwpbj KPjsJSfi H jifiôpoe coFJiacie sa 
Bcer^a Mes;^y BHCOHaitniHMH co^oroBapH- 
BaH)ii](HMHCfl CTopoHaMH npetfyxyTTB; ho no- 
Hese o<ÎHHa3 octb, H'&soTopoe BpeMfl b'b 
TpasTaTaxi ^opMaunaro coiosa HasHans- 
BaTB, Toro pa^E Buconaftmifl co^oroBaps- 
Baion^iHCfl CTopomi corjiacHjracB, hto ceft 
TpaBTaTB ^pest 25 ji^ti, CHETafl otb aha 
Ho;^iracaHifl cero xpasTaTa, npoji^ojisaTBCfl 
ôy^OT-B. 
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Abticulcs Decimus Octavus. 

GegeDwirtiger Allianz oiid defensiv- 
TncUt soll Ton beyder Seits Hôch- 
sten Cwitrahenten in zeit \(m zwey 
Monathen, oder noch eber, wans seyn 
kao, ratificiret .and die ratificationes 
allhier za St. Petersburg gewOhnlicher 
massen ausgewechslet werden. 

VrkaiHl dessen Haben Obgedachte 
GeTollmichtigte Ministri gegeDwârtiges 
in zwey gleich Laatenden exemplarien 
Verferttigti^ Instrument Eigenhândig 
onterschrieben, mit Ihren beygednickten 
Insiglen bestittiget, und eines gegen dem 
andem aosgewechslet. 

So geschehen St: Petersborg den 22-ten 
May, im Jahr 1746. 

(L. S.) Alexij Graf von BestoncheffRumin. 
(L. S.) Johann Franz von Pretlaek. 
(L. S.)Nicol: Sébastian Edler v. Hohenbolz. 

Ratifié pib lIvpérituicb Marie Thék^se 
LE 27 juni 1746. 



APTHEyji 18. 

UacToanUi coiosniit h ofiopoHnejobHiit 
TparraTL otb Buco^aftnmxi coixoroBapH- 
naieiei Bonpeiu juiyn iitcai^œs, mme 

KOA CEOpO 10 VHMHHTbCfl MOZCrB, paTH^H- 

syerca h para^^Eai^iH sj^h n CaHcme- 

Tep6yprt oÔuHODeHmorb oôpasom pas- 

M^Henu ôjxjTh. 
Bo ynipeme qero BumenoMMHyTMe 

IIcuHOMO^Hue MHHHcrpu. nacTompi hh- 

CTpyMenn vh A^y^^ dsaeMiLiflpaxi, oahofo 
1 SI co;^epsaoifl co^HnenHiift, cotknvenmi- 

MH CBOHMH p3^BaMH nojpracajH H npnjo- 
I seHHUMH neuTbXH yTsepj^ajH, h ojffna% 

npoTHBi ;^yraro pa3ii§HHJH. 
y^Hneno wh G.-nerepôyprt 22 Maa 

1746 r. 

Ppaij^ ÀjieKci^S BecrjiseBi-PDXBH^. (m. n.) 
lorasib <^paHuib Dper.iarb. (m. n) 
UHBOJiaft CeBacTianib ULiaxerHofi Foren- 
roJBi^ib (m. d.) 

PaTH^HBOBABI EBBEPATPHIiBI) ElBGABBTOD IIe- 

TroBBO» 2-To IioiB 1746 r. 



ArticnlnB SecretiBBimnB Die Ottomannische 

Fforte Betreffend. 

Da zwischen Weyland Ihro Rdmisch- 
Kayserlich- und KOniglich-Catholischen 
Xayestât Cari dem Secbsten Hôchstsee- 
ligen Ged&chtnisses, und der Ottoman- 
nischen Pforte anno Ein tausend Sieben 
Hundert neun und dreysig den acht- 
zehenden September unter Belgrad, wie 
auch zwischen dem Russischen Reich, 
und Ihr der Ottomannischen Pforte an 
den nemblichen Tag und Orth durch 
feyerliche Tractaten, ein respective Sie- 
ben und Zwanzig Jahriger, und Ewiger 
Friede zu Land und Wasser, ingleichen 



i 



ApTHEyjTL oeRpeTH^kiiiiift i Kacamputoii 
fft OrroiiaHOKot IIopTBi. 

UoejHBy Mea^y Bucoso&iaseHHua na- 
MATH noEottnmiib Ëro PHMCBO-IfMnepa- 
TopcBBiTB H RopojeBCBmfb Be.nnecTBOM'B 
RapioMi VI H OTTOMancKOK) Ilopro» vh 
1739 r. GeHTa6pfl 18 aha 6jii3b Bd^jnpa^ia, 
Taao SI Mesxy PocciâCBOio Iliinepieio, h 
OHOioOTTOMaHCKoioIIopTOio TOPO ace AHfl H 

HaoHOMx se ll'JkTi TOpSeCTBeHHQMHipaR- 

TaTaim na ;^BaAi^aTb na ceni» jrbrB aiq- 
HHft MHpL na MOpt H Ha cymii, raKo vb 
H OTspoBeHHoe corjacie n RtqHaa ;(pys($a 
HaHTopxecTBeHHftimc nocTanoBjeHu h ett 
Ilojprt mejmpjïïaDncTh upoCuBaDu^aro 
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auch ein aufrichtiges Vernehmen, und 
Bestandige Freundschaft auf das feyer- 
lichste festgestellet, auch Ihr der Pforte 
die Unzertrennlichkeit des zwischen nun- 
mehro Contrahirenden Machten Subsi- 
stirenden BOndnuss-Bandes durch Âuss- 
h&ndigung einer schriflftlîchen Vrkund 
UDter einstem zu Erkennen gegeben wor- 
den, Beede sothanes BûDdnuss-Band dud- 
mehro Erneurenede Kayserliche Mayes- 
taten aber insonderheit das haubtsach- 
lichste Interesse haben, dahin ange- 
wandt zu seyn, damit sothane Tracta- 
ten von der Ottomannischen Pforte un- 
gekr&nckt Erhalten, am allerwenigsten 
aber denenselben etwan einiger Nach- 
theil oder schaden zuzuftlgen gesnchet 
werde. Als versprâchen und Verbinden 
Sich Ihro ROmisch-Kayserlich- und KO- 
niglich - Hungarisch und Bôheimbische 
Mayestat fllr Sich, dero Erben, und 
Nachkommen gegen Ihro Kayserl. Mayest. 
von allen Reussen, dero Erben und 
Nachkommen, wie ingleichen auch und 
hinwiederumb Ihro Kayserl. Mayest. 
von allen Reussen gleichfalls fUr Sich, 
dero Erben und Nachkommen gegen 
Ihro ROm.-Kayserl.- und Kônigl. -Hun- 
garisch- und Bôheimbische Mayestat, 
dero Erben und Nachkommen, dass im 
Fall die Ottomannische Pforte entweder 
den mit dem Russischen Reich, oder 
den mit Weyland Seiner Rôm.-Kayserl.- 
und Kônigl. Cathol. Mayest. Cari dem 
Sechsten festgesezten Tractât, unter was 
fttr einem Vorwand es auch seyn môch- 
te, brechen, und etwa ans einiger Ver- 
anlassung, es seye gleich Ihre Kayser- 
liche Mayestat von allen Reussen, dero 
Erben und Nachkommen, in Ihrem in 
Europa in Besitz habenden Provinzien, 
oder aber Ihro Rômisch-Kayserlich- und 



ne^i&fly o&hunE j^oroBapHBaiouiHMHai A^p- 
»caBaMH oÔflsaxejEbHaro coiosa ^pesi nHCB% 
MeHHoe cBHA^TejiLCTBO Mes;^ T'bu'b BHaXB 
^ano, HO mwb hhh« o6ohxi cefi oôasa- 

TeJIBHElft COIOSl BOSOÔHOBJIflH)?^ Hx'b Hm- 

nepaiopcKHXx BejmqecTBi naMipenie n'h 
HOMy KiOHHTCfl, flfi,6ii TaKOBuo TpaKiaxH 
co CTopoHu OxTOMaHCKOfi IIopTR Henapy- 
niHMO coAepxanu 6iuih, HaHMenie se hmx 
BaKoâ yn^ep6'B hjih jÔutokl y^Hneux 6ujn>. 
To H o64^^aeT'L h oôaayeica Ea Phmcro- 
lÏMnepaTopcKoe h KopojOBCKO - Benrep- 
CRoe H BoreMCKoe BejiiraecTBO sa ceôa, 

CBOEXl HaCjri&AHHKOBX H nOTOMSOBX, Efl 

HimepaTopcBOMy Beara^eciBy Bcepoccift- 
CROMy, Efl Hacjr^;^HHRairB h noTOMKaiTB, 

TaBO 3&T> nanpOTHB'B TOrO BSaHMHO Ea 

Hmh.- Bej. BcepoccificKoe sa ce6a, cbo- 

EXT> naCJ^AHHROBX H UOTOMBOBX , Efl 

PHMCKO-HMnepaTopcBO -KopoJieBCEo - Ben- 
repcKOMy h BoreMCKOMy BejH^ecTBy, Ea 
Hacj'6;^HHKaMib h noTOMKan'B, hto b'b cjy- 
?a'6 esexH OiToiiaHCKafl IIopTa hjh cb 
PocciâcBOH) HMnepieio, hxh ace c% noKoft- 
HmfB Ëro PHMCBO-HMnepaTopcBHirB Be- 
jnmecjsjowb RapjoirB YI nocTanoBJieHHHft 
TpaKiarb uoKh KaKEirB 6u to npeAJoroH's 
Bnôujio HapymHT%, h no KaBOMy jrH(5o no- 
BO;Qr HM'L Efl tbm. Bej. BcepoccificKOMy, 
Efl Hacji'l;pHRaM% h noTOMKaHX na hm^- 
lO^iflCfl B'B EBpon^ BB Efl BjiaA'i^HiH npo- 
BHHi^iH, HJiH se Efl PHMCBO-HMnepaTop- 
CKaro BejiH^ecTBa, Ea Hacji'6AHHB0BB h 
noTOMKOBi^, na BaBifl jh6o Ea Hacj^A* 
CTBeHHBifl seusH orB noMflHyrofi Otto- 
MancKofi UopTH nana^enie y^HEHrcfl, to 
BB oôoHXB cjy^aflX'B, ne sTaBOBanHafl hb'b 
oC'&HXB BucoHafinmxB AoroBapHBaH)^^[xcfl 
CTopoE-B, xonerh h HMiex'B OTTOMancKoft 
IIoprÈ ne tokmo TOT^acB Boôny oô^abetb, 

HO H npflMO CO60IO B'B 3eMJH Ofl IIopTH CO 

BceK) BOSMoaRHOK) CHJioK) Hana^euie y^H- 

11 
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EOniglich Hangarisch und BOheimbische 
Mayestât, dero Erben and Nachkom- 
men, in einigen dero Erblanden von be- 
sagter Ottomanischer Pforte attaqoiret 
werden wûrde, in solchem Fall wie in 
dem anderem auch der ans beeden Al- 
lerhOchsten Contrahenten nicht ange- 
griffene Theil, nicht nur Ihr der Otto- 
mannischen Pforte sogleich den Krieg 
ankûndigen, sondem auch directe von 
Sich in denen Territorijs sothaner Pforte 
mit allen mOglichsten Erafiten eine di- 
version ohnversûglich machen wolle und 
solle. Es soll aber auch dièse zwischen 
Beyder-Seits Hôchsten Contrahirenden 
Theilen festgesezte, und die Ottoman- 
nische Pforte betreffende Verbindung so 
lange ihre Kraift und wttrckung haben, 
als offt besagter zwischen Weyiand Ihro 
Rôm. - KayserL- und Kônigl. - Cathol. 
Mayest. Garl dem Sechsten, und der 
Ottomanischen Pforte geschlossener Frie- 
dens-Tractat, und zwar von dieser Zeit 
annoch Zwanzig Jahr fortdauren wird. 
Nach expûîrung dièses Tractats aber, 
oder wenn auch cher, im Fall Ihro 
Rôm.-KayserL- und Kônigl. -Hungarisch 
und Bohmische Mayestat oder dero Er- 
ben und Nachkommen fur gut Erach- 
ten, mit eben besagter Ottomannischen 
Pforte einen Ewigen Frieden festzustel- 
len, soll auch dièse dahin abzielende 
Verbindung alsdan nach gepflogener Ab- 
rede noch emeueret, und weiter nach 
gut befinden, oder auch auf Ewig ver- 
l&ngeret werden. Gegenwartiger Arti- 
culus Secretissimus soll gleichfalls von 
selbiger Kraflft und Wûrckung seyn, als 
ob er dem Haubt-AUianz-Devensiv-Trac- 
tat von Wort zu Wort einverleibet wâre, 
wie dan selbiger mit sothanem Tractât zu 
gleicher Zeit ratificiret werden soll. 



HHTB. Ce& Mes;^y oô^hmh Buco^aftnnmH 
AoroBapsBaion^HMHCfl ^epsasanH xo Otto- 
MancRofi IIopTH Racaion^iicfl coh)8*b ^Mfiir 

SeCTB HH^TB paBHyH) CfiLiy H ^^ftcTBie, 

saKE ^acTO ynoManyTHft Mex^y nosoi- 
EsoTb Ero PEMCKO-Himep. Kop. h KaT. 
BeimecTBOWh KapjioirB VI h OTTOiiaH- 

CBOK) lIopTOK) 3aKIK>HeB[HHfi MHpHHi TpaS- 

TarB, fi vM^berb npoxojisHTBCfl otb cero 
speneHE en^e xBa^i^aTB jAtl. Ho Hcre^e- 
nifi ace cero xpaRTaTa, hjeb upexj^e^ h Korxa 
Ea PHMCKO-Himep. h Kop. Ben. h Boreif . 
BejmnecTBO hjb Eh Hacri^HERE h no- 
TOMRH satfxaropascy^^aTx saRjooHRTB ci 
ynoMflHyroK)' se IIoproK) nt^imit MHpo^, 
ceft R'E TOMy RjioHan^iâcfl coios'e vl to npe- 
MA no Hii^H)n^eMyca nanepe;^ tofo corjut- 
ciK) BOsoCnoBjieH'b, h Bupe^B no ôjutropas- 
cyac^emio h na b^rh pacupocTpaneHi» 6htl 
EJcbeTT». 

Ceâ ceRpeTH^ftmiâ apiHRyjTb bosih- 
lAerh TBXjJo se CHjy h A^âCTBie, RaR'B 

6h OHOft Bl FJiaBHOft C0H)3H0H o6opOHH- 
TeAHOfi TpaRTaTb OTb CJlOBa ]^0 CIOBa 
BHOCem 6UJX, B OHOft BM^CT^ Cl OHHirB 

TpaRTaTOMi pasM^Heni Cettl ^^ojisem. 
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Vrkund dessen haben Obgedachte Gre- 
vollm&chtigte Ministri solchen Eigen- 
h&ndig unterschrieben, und mit Ihren 
beygedrttckten Insieglen bestattiget. So 
geschehen St: Petersburg den 22-ten 
May, im Jahr 1746. 

(L. S.) Alexij Graf von Bestouchefif-Rumin. 

(L. S.) Johann ï\-anz von Pretlack. 

(L. S.) N. Sébastian Edler von Hohenholz. 



L (ïelieinier Séparât Articnl. 

Da Weyland Ihro ROmisch-Kayser- 
lich- und KOnigliche Gatholische Mayes- 
tàt Cari der Sechste HOchstseeligen 
Ged&chtniss so wohl in dem zwôliften 
Articul des zwischen Allerh()chst Dero- 
selben, und Weyland Ihro Kayserlichen 
Mayestftt von Allen Reussen Catharina 
Alexievma H()chstseeligen Gedachtmss 
den Sechsten Augusti im Jahr 1726 
geschlossenen Haubt - AUianz - Tractats, 
als auch in einer unter dem nemblichen 
date festgestellten besondem Convention 
Seiner KOniglichen Hoheit dem verstor- 
benen Herzogen zu HoUstein-Schlesswig 
in conformité des Travendaler Tractats 
das Herzogthomb Schlesswig fôrmlich 
garantiret, und anbey Sich anheaschig 
gemacht haben, Ihme dem darchleuch- 
tigen Herzoge die Bewûrckung einer 
Satisfaction nnd wiederkehmng des jee- 
nigen, was Ihme zugehOre, werckthâtig 
zu befôrdem, nachhero aber eine an- 
dere déclaration datirt vom néon und 
zwanzigsten Augusti Ein Tausend Sie- 
ben Hundert Sieben und zwanzig belie- 
bet, ja so gar zu lezt ein mit sothanen 
Verbindlichkeiten nicht tlbereinkommen- 
der Tractât von wegen derer damahls 
in Russland fûrgewalteten Umbst&nden 



Bo yB'Ipenie nevo BBimeynoMflHyme 
ynojmoMOHeHHue mhhhctpu cefi apinsyn 

C06CTBeHH0py?H0 noADHcajE h cbohmh 

neHaTBMH yxBep^^jB. Bi C-HerepCypri 
22-ro Maia 1746 r. 



(m. n.) AjeBcM rp. BecTyaeBi-PDmra'b. 
(m. n.) lorani ^pani^'B ^owh IIpeTjraB'B. 
(m. n.) H. G. ^OH-L Torem'OJbi^'B. 



1-ft ceRpermift oenapaTraift aprHKjn. 

noeiHBy Ero Phmcko - HMnepaTopcKoe 
H RopojieBCRoe KaTOJmecBoe BexH^ecTBO, 
ÔJiaxeHHUfl naiiflTH noBoftHHfi Himepa- 
Topi Kapjx VI, KaKx vb 12-om'b aprnKyjrt, 
ÔjaaceHHUfl naiiHTH ci> noBOfiHOH) Hiine- 
paipHi^eK) BcepocciftcBOH), Ea Bejnrae- 
CTBOM% EKaTepHHOK) AjCBC^BHOio 6-ro 
Aarycia 1726 r. aaKJHoHCHHaro rjaBHaro 
coiosHaro rpasTaia, Tas'B h b'b aociaHo- 

BJieHHOft TOSe HHCJO OCOÔJHBOft SOHBeSDD^iH 

Ero KopojieBCEaro Baco^eciBa noBOtHOicy 
^ep^o^y^oJlCTeftHX inj[e8BHrCKOMy,nociijrt 
TpaBeHxajiBCBaro Tpasiaia, DIjesBiireBoe 
^ep^o^cTBO Top»ecTBeHHO rapaHTHpoBaHt, 
H npn TOicB oôflsaH'B Ero Cb4mocth Fep- 
^o^y xbsrexhao cnocoôcTBOBaTS b'b noiy^e- 
nin y;^0B0JLCTBiH h bx B03Bpa^^eHiH tofo, 
TCO eny npHHafljeaHrB, a noroMi ^yroH) 
ACKjapai^ieH) ors 29-ro ABrycTa 1727 r. 
corjiameHOCB h ;^aae Ha KOHe^x ex TasH- 
MH o(5fl3aTej[LCTBaMH Hecoo6pa8HHfi TpaB- 
TaTx no npH^rarf ÔHBfflHX'B T0^;^a kbPoccîh 
oôcToarejBCTB'B 26-ro Maia 1732 r. Ôbj-b 

• 

Bx RoneHraren^ ynmewhy naupoTEBi loro 
Him^ cjaBHO ^apcTByK)^^,aa Ea Bej. Hm- 
nepaTpHi^a BcepoccifiCBafl, KaK'b ona cl 
Efl Bej. HiraepaTpHiïeio Phmckok) h Ko- 
pojEeBOH) Benrepo - BoreMCBOK) coiosomi 
'H&CHiftmaro corjacia h ^q^yaÔH, npn 

11* 
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den Sechs und zwanzîgsten May Ein 
Taosend Sieben Hnndert zwey and 
dreyasig za Koppenhagen Ërriichtet 
worden, Hing^en Seine jezt GlorwOr- 
digst R^erende Kayserliche Mayest&t 
Ton allen Renssen, da Sie Sich mit 
Ihrer Rômisch-Kayserlich and KOnig- 
lich-Hangarisch und Bohmischen Mayes- 
tat darch das Band des engsten Ein- 
verstândnisses and Freandschafit, bey 
Gekgenheit des Heat erneaerten aaf den 
Foss des obangefilhrten zwischen Ihren 
Allerdarehieachtigsten Eltern gewesenen 
Âllianz-Tractats festgesezten defensiv 
Bûndnass noch n&her vereiniget, and na- 
tCbrlicher weiss angetrieben befinden, 
hierbey aach fur das darchlaachtigsten 
Herzoglich Hollsteinischen Haasses Wohl 
and Interesse aile ersinnlich m(yglichste 
SorgCalt and Bemûhang za tragen. Als 
Erkiftren za vorderst ÂllerhOchst Be- 
sagte Ihro Rômisch-Kaysserlich- and Kd- 
niglich-Hongarisch-and Bohmische Ma- 
yest&t, dass nachdeme vorerwehnter Kop- 
penhagner Tractât nach dem HOchst- 
seeligsten Hinscheiden Weyland dero 
in Gott rnhenden Herrn Vatters Kay- 
seriicher Mayest&t von Seiner Kônig- 
lichen Mayestftt in D&nnemarck Nor- 
wegen weder Erfùllet, noch erkant wor- 
den, AllerhOchst dieselbe Ton aller darch 
sothanen Tractât Qbemohmenen Ver- 
bindlichkeit Sich hinwiederamb frey za 
seyn Ermessen: versprechen dahero noch 
ttber das, amb ûberzeigende proben dero 
Durer Kavserl. Mayest. von allen Reas- 
sen za tragender aafrîchtigen Freand- 
schafft za geben, and wie Sie an allem 
deme, was die Befôrderang Ihro Kay- 
serlichen Mayest&t von allen Reussen 
aaf einer so wahren BiUigkeit gegrûn- 
deten Absichten, and das Aafiiehmen 



I 



BUEfk BO306HOBjieHHO]rL Ha OCHOBaniH 6ilB- 

maro Mesj^ hxt» BcenpecsfajrbËniHifH Po- 
;^IITeJal«I BiuneynoiMHyTaro coDsnaro 
TpasraTa ynepsA^Hnaro oÔopoHHreJOHa- 
ro coiosa rkcEfbe coexHHiieTca h narypan- 
HHiTB oÔpasoiTB Haxoxim ceSsL noÔyasx^H- 
HOK), Tasse H 6iari h Hnrepecaxi Cb6t- 
itfimaro Fepi^orcRaro Foicreincsaro xoHy 
BceBOSMOXHoe none^eme h crapaaie toATh; 
TO Efl BHmenoiuiHyToe BexH^ecno Hm- 
nepaipsi^ PHMCsaa h RopojCBa Benrepo- 
BoreMoaii npexsapHTei&Ho oSrbSBMxerb^ 
HTO Kas'B BumeyaoïfSHymi EonenrareH- 
csift Tpasran no (SiazennoirB npecrae- 
leniH KB Bosi noHOBaiMqaro po^neu 
Ero Himep. Bei-a, Ero BeM. EopoieHi 
^aTCRHirE H HopBejBCKH]i*b ne Tojmso ne 
HcnojiHeffB, HO H ne npHSHasb, to no oeiiy 
Efl Bej. H HO^HTaerB ceôa cboôoxhok) on 
BCiTh rkm'h TpanaTon npHmrnzrb ofia- 
saHHOcrei. H no Tony cseprB cero en^e 
o6tn^aen, hto6i no^piTB yfitxHTaiBHiu 
XOsasaTejbCTBa o6*b mriteicoft kb Eh Bei. 
HimeparpHi^ BcepocciâcBot HC^pennei 
;(pyx6i, H xaxi ona bo BceicE Mory- 
H^eirBsacaTbCfl xo caocn&necTBOBanifl Ea 
Bei. IfameparpHi^ Bcepocciftcsoi na 

TOIB HCTHHHOft CnpaBe«|JDIBOCTH OCHOBaH- 

HHxi HaiTËpenift h ;^o npHpan^emfl £a 
HimepaTopcKaro AOia^ npHHHMan cosep- 
mBHHoe ynacTie, npn toite no chx6 oiki^e 
CLEflBeJi. HiinepaTpHi^eioBcepoccitcKoio 
Bcerj^a TopsecrBenH^ïme npHcrynHn n 
oxpaHeniio HHrepecoBi Fepi^orcsaro Foji- 
CTeim» -UIjeaBHrcBaro AOMa, ho h Topse- 
CTBeHHiàme rapanrHpyen hii1h6 uax&o- 
n^eMy Fepi^ory FoiCTeftHi-DLiesBHrcBOify, 
H HMeHHO Ero IlMnep. B&icoqecTBy, Bejra- 
Rony Khjisio n Hacji;(HHBy Bcea Pocdi 
Ilerpy Oeo:iopoBHHy n MvscEaro noia ero 

HaCT&^tHHBaiTB, HKIHik B^ TepHaBlH BO BJQt- 

xbmM ero Haxoxan^isca aeiuH, h Kor;ia Crh 
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Ihres Kayserlichen Hauses betreflfen kan, 
vollkommenen Antheil nehmen, hiermît 
auch Krafft dièses auf das feyerlichste, 
nicht nur in Bewahrung derer Interes- 
sen des Herzoglich-Hollstein Schlesswi- 
gischen Hauses gemeinschafftlich mit 
Ihro Kayserlichen Mayestât von allen 
Reussen jeederzeit zu Wercke zu gehen, 
sondern Garantiren auch dem jezt Re- 
gierendem Herzogen zu Hollstein-Schles- 
wig, und zwar Ihro Kayserlichen Ho- 
heit dem Grossfûrsten und Erben des 
ganzen Russischen Reichs Herm Peter 
Feodorowicz und dessen mannlichen Er- 
ben aufs feyerlichste Seine anjézo in 
Teutschland in Besiz habende L&nder, 
und wan die jezo Russisch-Kayserlicher 
Seits mit dem KOniglich-D&hnischen Hofe 
ûber die noch nicht abgemachte Ge- 
rechtsambe dièses Herzoglichen Hauses 
zufbhrende négociation wieder (sic) ailes 
Vermuthen nicht einen Erwttnschten Er- 
folg gewinnen, folglich Uber sothane ge- 
rechtsambe Sich mit dem Dahnischen 
Hofe in der Gtlte zu vereinigen ohn- 
mftglich seyn solte; in solchem Fall Ihro 
Rôm. - Kayserl.- und K&nigl. - Hunga- 
risch- und Bôhmische Mayestàt mit Ihro 
Kayserl. Mayestàt von allen Reussen 
alsdan nach Erfordemiss derer Umb- 
stftnden tlber anderweitige unter Sich 
zur Vôlligen Abthuung derselben auf 
eine zur mehreren Befestigung des Ru- 
hestandes in Norden zugereichen ha- 
bende Arth, und denen derenthalben zu 
nehmenden Verbindungen besondere Ab- 
rede pflegen wollen. Gegenw&rtiger Er- 
ster Geheimer Séparât Articul soll gleich- 
falls von Selbiger Krafft und Wttrckung 
seyn u. s. w. 

Vrkund dessen haben u. s. w. 



npoH3BopDf aa ct> Pocciâcso - HMuepaTop- 

^ROfi CTOpOHH Cb KopOJieBCBHM'L ^aTCBHMl 

^i^BopoicB Heroi^aii,iH o uenocTaHOBieHEOirB 
: npaB'Ê ua upHua^jeaiHOCTB cero Fepi^or- 
CKaro j^OMy npoTHBy BOiBaro ^SLsmisi ne 
B03'bHM^bjiHycn'6xa;cjiiAOBaTej[BHo6£iJo 6u 
ne B03M0SH0 noJoo6oBHO corjacHTLCfl cb 

^aTCEHlTE ABOpOMX TaBOMX UpaB^, TO 

B'B laKoiTB cjry^ai £2 Beji. HioiepaTpHi^a 
PHMCRafl H Kopo jOBa Beurepo -BoreMCEa« 
CB ËflBej.HHnepaTpHi^eioBcepoccifiCEOio, 

CHOipjI no OÔCTOaTeJIBCTBaM'L, yHHHflTL MO»- 
JXY CO6OK) OCOÔJIHBHfi /^OrOBOp'B ^qïyroM'B 

cnoco6'6 Kb coBepmeHHOMy AOCTaBJiemK) 
onaro ^ocTaTO^HHMx ji;is. Bjm^maro yrsep- 
x^^enifl cnoKofiCTBifl bt> CiBepi oôpasoitib, 
H B'B pascysA^Hie cero yBeJHHHBaœn^HXCJi 
oCflsaxeJBCTB'B . 

HacTOfln^ift nepBuft ceRpernufi cenapai- 
Huft apTHEyjTB jifijLxewh Hir^TB TaByK) se 
CHJiy H jT^^ftCTBie, KaBX 6u oho3 B'B rjiaB- 

HOft C0K)3H0& 060p0HHTeJIBHUft TpaSTaT'B 
OT'B CJIOBa Jlp CJOBa BHeceH'B ÔUJTB, H 
OHIlft BM^CT^ CB OHHITB TpaBTaTOlTB pa3- 
M^neH'B 6hTB J[0jl3ReH'B. 

Bo ysipenie nero h t. ;^. 
B'B C. nerepôypr* 22-ro Maia 1746 
roxa. 

(m.h.) Fpacj)* BecTyacB'B-PioMHH'B. 
(m.u.) UpeTJiaK'B. 
(m.h.) ForeHroJïBi^x. 
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So geschehen St: Petersbarg den 22-ten 
May, im Jahr 1746. 

(L. S.) Alexij Graf von Bestoucheff-Rumin. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack. 

(L. S.)Nicol. Sébastian Edler v. Hohenholz. 

n. Ghlieimer Séparât ArticnL Die Anss- 

Bohlnssung des gegenwârtigen Kriegs mit 

Frankreicli betreffend. 

Obgleich in dem anderten Articul des 
Hanbt-Tractats dieser defensiv-ÀlIianz 
von Beyder Seits HOchsten Contrahiren- 
den Theilen auch angelobet worden, die 
festgesetzte Htilfs-Leistong Binnen in der 
angesezten zeit Einer dem andern ohne 
aile Ausnahm zu geben. So haben den- 
noch Beyder Seits HOchst gedachte Theile 
krafft dièses geheimen Separaten Arti- 
cnls anssdrûcklich onter Sich abgeredet, 
dass in Rtlcksicht der gegenv^ârtigen 
Conjnnctnren der Casus hujus Foederis 
auf den jetzt zwischen Ihro Rômisch- 
Eayserlich - Kôniglichen May estât, und 
Ihro Mayestat dem Kônig in Frankreich 
obhabenden Erieg im geringsten nicht 
erstrecket werden soll, sondem gedachter 
Krieg hiemittelst expresse ausgeschlossen 
vnrd: Wan aber v^ieder Vermuthen filhro- 
bin nach erfolgter Beylegung desselben, 
ans was fttr einer Vrsache es anch immer 
seye, ein nener Krieg zwischen Ihro 
R5m.-Kayserl.- und Kônigl. • Mayestat, 
und gedachtem Ktoige in Frankreich 
entstehen môchte, so versprâchen Ihro 
Kayserliche Mayestat von allen Reussen 
in solchem Fall aufs feyerlichste Ihro 
Mayestat Fûnflfzehen tausend Mann Ihrer 
tronppen, und zv^ar zwOlflf tausend Mann 
an Infanterie, und Drey tausend an Ca- 
vallerie auf eben demselbigen Fuss, wie 
solches in dem Haubt-Tractat dieaer Al- 



2-fi cespeTHiii cenapaTHuft aprHsyjrBi 

jsfl HCRjoD^enifl HacToanteft BofisH ci 

^^paHipoK) Kacaiontiftofl. 

XOTfl BO BTOpOlTb apTHKyiï FJUtBHarO 

cero oÔopoHHTeiBHaro coiosa, o6i bhcoko- 
XoroBapimaionpflca CTopoHH h oôssajacb 
noj[0»eHHyK> noHon^B wh nasHaHeHHoe npe- 
Mfl OAHa ;q)yrott 6earb Hs^^Tia oxasiiBaTE; 

OAHaROS'B O&h nOMflHyTHfl BBCom CTopo- 

HH, B'B CHxy cero ceEpernaro cenapaTsaro 
apTHKyjia, MesAy co6ok> HMenno ;^oroBO- 
pn^HCB, TFO m> pascysA^nie Tenepenmiixi 

OÔCTOflXeJIBCTB'B, HOBO^'B cepo COH)Ba, Ha 

HM^io^yiocfl TenepB MesAy £a PHMCiSHirb 
U.ecapcBO-KopojieBCRHM'B Bejm^ecTBOiTB h 
EroBej.KopojeH'B^aHiityscRHirBHH naio 
npocTBpaTBCfl ne ;i[0j[3KeHx; a na npoTHSi 
Toro ynoM^Hyiafl BoSna CforB Hapo^rao hc- 
Bjnoïïaerca. Ho ecTBJHÔ'B nane naamA no 
yHHHeHHOMy ceny upEJOseniio, BnpexB no 

RaKOfi 6u TO npHHHHÉ HH ôujo, HOBaa 

Bofina HesAy I^ Phmckhm'b U^ecapcRO- 
KopojeBCBHiix Bej. HKopojieiTB^paHiitys- 
CKHHx npoHsomjia, to Ea Himep. Bei. 
Bcea Poccin bx xaBoicB cjyHai Topase- 
CTBeHHO oÔ'^^m.aerB KopojeB^ nOMon^nid 
KopnycB mi> namaAi^aTH TucsjsmeJLOvIxKh 
CBoero BoficBa cocxoan^ifi, a HMenno 12 

TETCflïïB ïïeJlOB^KB U^XOTU H 3,000 KOH- 

HHi](£[, Ha ocHOBamn rjaBHaro TpasTaxa 
cero coH)3a, hjh nojncHjjiioHT» py6jeix6HB- 
raMH. Ease Pamcroo II,ecapcRO-Ropo- 
jeBCKoe Bel. Ch cBoott cTopoHH BBaHiino 
oti^n^aeTT» eaReJHÔu IllBOACRiâ Kopon na 
PocciftcBoe rocyAapcTBo yqRHHJTB nana^e- 
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liance angezettget, zu Htllfe zu senden, 
oder Eine halbe million Rubels zu geben. 
Dahingegen versprachen auch Ihro Rô- 
misch-Kayserlich-KOnigliche Mayestat re- 
ciprocè in selbigem Fall Ihro Kayserli- 
chen Mayestat von allen Reussen, wan 
etwa die Crone Schweden das Russische 
Reich attaquiren mOchte, eine gleich- 
massige Hûlfe, und zwar ZwOlff tausend 
Mann an Infanterie, nnd drey tausend 
an Cavallerie, oder Eine Halbe million 
Rubels zu geben. Anbey aber ist unter 
beyder-Seits HOchsten Gontrahenten aus- 
drûcklich verabredet, und vorausgesezet, 
dass wan ein solcher Gasus von der Einen 
oder andern Seiten existiren wird, so- 
thane zugebende Hûlfe ganziich von dem 
Willen des Gebers dérselben abhangen 
soUe, und zwar ob Er an trouppen oder 
an Geld nach dem Obbeschriebenen quanto 
dem Requirirendem Theile die Hûlfs- 
Leistung gewahren lassen will. 

Gegenwartiger zweyter geheimer Sé- 
parât articul soll gleichfalls von selbiger 
Krafft und Wûrckung seyn, u. s. w. 

Urkund dessen haben u. s. w. St: Pe- 
tersburg den 22-ten May, im Jahr 1746. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack; 
(L. S.) AlexîjGrafvonBestoucheff-Rumîn. 
(L. S.) Nicol. Seb^tian Edler v. Hohen- 
holz. 

ni Geheimer Séparât Artioul. 

In gefolge dessen, was in dem dritten 
Articul des Haubt-Tractats dieser defen- 
siv-Allianz, umb beyder Seits HOchsten 
Contrahirenden Theilen, und ins Beson- 
dere Ihro Romisch-Kayserlich-KOnigli- 
chen Mayestat eine réciproque Willfeh- 
rigkeit zu bezeugen, versprochen worden, 
fahrohin zur Zeit der Fortsezung des 



nie, paBHO no^EOsennyio noMon^B t. e. 12 

THCflHBHOJIOB'iB'B U'&XOTUH 3,000 BOHHHmi 

HjiH noiMHjjiioH'B pyôjiefi A^HBraMH. Hpn 
cewh oAHaEOS'L MesAy o6'Ihmh BucoBO^oro- 

BapHBaK)U(HMHCfl CTOpOHaMH HMOEHO UOCXa- 

noBjeno, hto e»ejra TaROBOft CJiy^afi or- 
Kpoerca, to BuCopt onoit noHonpi coBepmen- 
HO 3aBHC*TL6y;^erB otb BcnoMoraTeM boA- 
CEOWh Hjra ABHBraMH no BinnecsasanHOMy 
OHyH) OKaaaxb. 



Getl BTopofi ceBpeTHufi u cenapaTHuâ 
apxHByjTb ffijLx,ewh 6utl Tofi se chih h 

^MCTBifl H T. A- 

Bo yBipenie ^ero h t. a. B'e C. Herep- 
6ypri 22-ro Maia 1746 r. 

(m.h.) npeTjiaKi». 

(M.n.) rpa4KB BecTyaeBB-PDMHFB. 

(m.h.) rorewojttui. 



3 -fi oeRpeTHHfi cenapaTHuft aprHEjji'B. 

Bt cxo;^CTBeHHOCTB Toro, HTO o64^^a- 
HO vh 3-eM'E apTHKyj['& rjasHaro xpaB- 
Taia cero oôopoHHTejTBHaro coioaa o64- 

HMH BHCOKHMH AO^OBapHBaH)^^HMHCa JSfip- 

saBaMH Apyr^ flpyry, hto6i OKasaib 
•riÈMi», a ocotfjHBO Ea Pemckomy Himep. 
Kopoj. BejH^ecTBy BsaHMHyio yciyn^H- 
BOCTB, HMÏTB Ha cJiyHaS npoAOJseHifl 
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in Italien, oder von Persien anzufangen- 
den Krieges von Jeeder Seite dreysig 
tausend Mann Ihrer trouppen blosser- 
dings in Bereitschafft zu halten, wird 
hiermittelst ausdrtlcklich Erklâret, dass 
eine sothane Fertighaltung der trouppen 
zu Niemandes tiberfltissigen Belâstigung 
oder Schaden gereichen soll, sondera nur 
auf solchem Fuss, wie beyder Seits Con- 
trahenten trouppen gewôhnlich in den 
quartieren, und selbige solchemnach wie 
wohl nicht an Einem, sondera an ver- 
schiedenen ôrthera nur so viel mOglich 
nahe an den Grànzen jeederzeit pflegen 
gehalten zu werden. Was nun die im 
gedachtem drittem articul festgesezte 
Httlfe in solchem Falle betrifft, wan Ein 
Theil, Ton wehm es auch seyn mOchte, 
attaquiret werden wtlrde; So werden un- 
ter dieser Benennung derer Angreifer 
niemand anders, als nur Franckreich 
und Schweden verstanden, und zwar sol- 
cher gestallt, wan Ihro ROmisch-Kay- 
serlich-Kônigliche Mayestat ab Seiten 
Frankreichs , und dagegen auch das 
Russische Reich ab Seiten Schweden atta- 
quiret werden môchte. Was aber das 
KOnigReich Prettsen und die Ottoman- 
nischePforte anbelanget, dartiber ist schon 
in denen dem Haubt-Tractat jezt bey- 
gefttgten Besondera articuls, in dem ar- 
ticulo Secretissimo, und den vierten Ge- 
heimen Separaten ausdrtlcklich und umb- 
standlich abgehandlet worden. Gegeachtet 
aber die zeit zu der im dritten articul 
gedachten Tractats festgestellten zuzu- 
schickenden Htllfs-Leistung auch derge- 
stalt bestimmet, dass selbige nach drey 
Monathen von der ergangenen réquisition 
an gerechnet, abgeferttiget, und nicht 
anders als wtlrcklich existente casu ver- 
môge gegenwartiger zwischen Beyden 



BOâHU B^ HTaJiiH, HJH Ha^aTifl OHOft Ch 

Eepcieio, c% Kaat;^OH CTopoHH 30 t. 
BOâcEa, TOKMO B^ roTOBHOCTH, Hpesi cie 
HS'bflCHfleTca: ?to xasoBas roTOBHOCT& 

BHCTaBHTB BOfiCKa, HB AOJSHa HHKOliy 
6UTB Bl> J[HmHK)lO TflrOCTB HJH BO BpejÇBj 
HO HTOd'E OHKfl BOfiCKa CTOflJH Ha BBap- 

THpaxi, xaRx o6iiKHOBeHHO coxepa&aTca 
;^orOBapHBaK)n^Hxc£ A^pacaBX BoftcBa, ne 

B^ OJ^OMl, HO B% pa3HIIXX wbCT2LX%, 

TOiBKO B03M02SH0 ÔXESie Kh rpaHEi^iirB; 
^TOS'B RacacTCfl jip BcnoMOsemfl ^yCTa- 
HOBjennaro b'e noMaHyTOifE S-bm'b apTH- 
Kyj[£ Ha TaRoS cjyqad, ecTMH o^na 
CTopoHa, Kiwb 6u to hhÔltjio aTaKOBaHa 
ÔjjifiTi»] TO pasyM-ÈeTca no;^^ chmx hhbto 
ApyroH Kasi $paHi](ifl h IIlBei^fl, h xa- 

KHM'B OÔpSLBOWby eCThJŒ Efl PHMCKOe 

Hiinep. Kopoj. Bej. co cxoponu <^paH- 
i^iH, a Poccia co CTopoHH IIIBe^iH ar- 

TaKOBaHH Ôy^QTTX. OTHOCHTeJÏBHO «6 ItO- 

pojïCBCTBa IIpycciH h Uopiu OrroiiaH- 
CRoâ, TO ceii'E yse acho h oÔctoa- 

TCJIBHO TpaKTOBanO B'B npHJEOSeHHHX'b Kb 

FJiaBHOMy TpaKTaTy apTERyoïaxi, aHuen- 
HO Bi ceKpeTHiôraen^ h HeTBapTOMi ce- 
RpeTHOMx cenapaTHOM'B. Ho xota cpoKB kl 
BUCBTJiK^ BcnoMoraTejDbnaro BOftcRa o6i- 
mannaro bi S-mi apT. nOMAByTaro Tpan- 
TaTa TaKHM'B oÔpasoifB ycxaHOBJEenx, 
^TO&h OHOâ c^ffiTaj[CA co AHfl TpeôoBanîfl 
Hpesi 3 M']§cflii;a, h Tor;^a 6u BBrcTynajH 
BOôcRa, TOiBEo HB HHane RaR'B npH yAo6- 
HOMx cjiyïïai, B'B CHJiy tojibro ^to ôjiarono- 
jryqno 3aRjaoqeHHaro nes^y oô^hkh bu- 
CORHMH ^epacaBaMH ricHaro coiosa; ho 
ne BdHpaa na cie npH toicb Heupenin- 
HO odiacHaeTca, ^to ecTBJnr noMAHyTafl 
BuckjiKa BcnoMoraTCJBHUX'B BoficK'B no 
TpedoBaniio BOcnocji4;^yeTX, to hs^ cero 
HsieM^aTCfl Micfli];u ^CKaôpB, FenBapB, 
^eBpaiB H MapTi, TaKx ^to6t> noMany- 
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Hôchsten Contrahenten so glticklich Er- 
richteten AUianz stricte beobachtet, und 
in Erfttllung gesezet werden soll ; so wird 
dennoch auch anbey hiemittelst ausdrtlck- 
lich Erklâret, dass wan sothane Absen- 
dung der auxiliar-Trouppes, nach der ge- 
schehenen réquisition zur zeit der Win- 
ter Monathe sich eraugnen michte, ge- 
dachte Winterzeit, und zwar die Mo- 
nathe December, Januarius, Februarius 
und Martius davon excludiret werden, der- 
gestalt, dass Besagte auxiliar-Trouppes 
w&hrend diesen zum marche sehr unbe- 
qwehmen Vier Monathen, von keinem 
Theile liber die grânzen abgeschicket 
werden kOnnen noch sollen. Mitlerweile 
aber kOnnen nach gut befinden, und de- 
nen Umbst&nden mit sothanen Trouppen 
an Eins Jeeden Theils selbsteigenen Gr&n- 
zen die nôthige Bewegungen gemacht 
werden. 

Gegenwftrtiger dritter Geheimer Sépa- 
rât articul soll gleichfalls von selbiger 
KrafiFt und Wtlrckung seyn u. s. w. 

Vrkund dessen haben u. s. w. 

So geschehen St: Petersburgden22-ten 
May im Jahr 1746. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack. 
(L. S.) Alexij Graf von Bestoucheff-Bumin. 
(L. S.) Nicol. Sébastian Edler von Hohen- 
holz. 

IV. G^eheimer Séparât Ârticul. 

Ansonsten Erkl^ren zwar Seine Kay- 
serlich-Kôniglich-Hungarische und Bôh- 
mische Mayestftt, dass der zwischen Ihro 
und des KOnigs von Preusen Mayest&t 
den ftlnf und zwanzigsten December Ein 
Tausend Sieben Hundert FtlnflF und vier- 
zig zu Dresden geschlossene Friede von 
Allerhôchst deroselben mit aufmerksamb- 



THfl BcnoMoraTejLHUH BOficKa, MesAy chmi 
ji^a. iiapma Hey;^o6HUM'B HerBipexx wb- 
caHHOM'E speMeneHi, ne BucujiajiHCB hh ex 
ROTopoH CTopoHu 3a FpaHHi^y; a uesR^y 

T'kwh MGSrnO ÔyjlfiT'h TaKOBUMH BOfiCRaMH 

no ôjiarocoHBBOJEeHiio h oÔCTOflTejBCTBaii'B 
jtjbji^LTh KSLSRjiplk ^^epasaB'b bx cboexi rpa- 



HacTOJin^iK 3-iâ ceRpexHuâ h cena- 
paTHuâ apTHRyjTE xOwisencTByeTi hm^tb 
TaKOByio se CHJiy h A'^âcTBie n t. js,. 

Bo yB^penie tofo h t. ji,. 

Bx C. HerepCypr* 22 Maia 1746 
roxa. 

(m. n.) IIpeTjaKi. 

(m.H.) Pp. BeCTyseB'B-PDMHH'B. 

(m.h.) PoreHFOJiBii;'b. 



4-il ceKpeTHufi cenapaTHuft apniKyjrb. 

BnpoHeiTb xoTfl Efl HunepaTopcRO- 
KopojeBCRO-BeHrepcRoe h EoreMCRoe Be- 
jiHHecTBO H oÔ'bABJULerhy TTO OHa 25 ^e- 
Ra6pfl 1745 F. FB fl;pesffiEi mosaT Ea 
Bej. H EopojeiTB IIpyccRHirB saRjtioqen- 

HHâ MHpi ÔjffiTh HaÔJQOXaTB CO BHHMa- 

TejDbHifimHirB Tn^iHieMX n Ch ly^meio 
B^pHOcriK), npn tomi cana npeacA^ He 
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ster Sorgfalt, auch bestem Trauen und 
Glauben wtlrde Beobachtet, mithin zum 
ersten von der verzuht auf das Recht, 
so Ihro vorhin auf den tïbertragenen 
ÂDtheil des Herzogthumbs Schlesien, dan 
auf die Graffschaft Glaz zugestanden, 
nicht abgegangen werden: Gleîchwie 
aber in dem Fall, da gegen aile Hof- 
nung, und den gemeinsamben Wunsch 
zum ersten von sothanem Frieden des 
Kônigs von Preusen Mayestat abgehen 
solten, es seye gleich, dass Ihro KayserL- 
und Kônigl.-Hungarisch- und BOhmische 
Mayestat oder Dero Erben und Nach- 
kommen feindlich begegnet, oder Ihro 
Mayestat die Kayserin von allen Reus- 
sen, oder auch die Republique Pohlen 
feindlich angegriffen wurden, in ein oder 
anderm Fall folglich anwiederumb das 
Recht, so der Kayserin und Kônigin 
von Hungam und Boheimb Mayestat 
auf den durch Vorbesagten Friede tïber- 
lassenen Theil des Herzogthumbs Schle- 
sien, dan die GrafechafiFt Glaz gehabt, 
mithin auch in denen vorhergehenden 
zweyten und dritten articuls erneuerten 
Garantie ab Seiten Seiner Mayestat der 
Kayserin von allen Reussen neuerdingen 
statt zu finden , und Ihre ganzliche 
Wtirckung zu Erlangen batte : Also Seynd 
Beyde Hôchste Contrahirende Theile 
ausdrttcklich, und von nun an f tir so- 
thane zeit dahin Einig worden, dass in 
solch unverhofftem Fall, ehender aber 
nicht, eben erwehnte Garantie unge- 
saumbt wurde geleistet, und vollstandig 
Erfttllet werden, mit der Beygeftlgten 
btlndigsten zusage, dass Sie zur Âb- 
wendung der gemeinsamben Gefahr Ei- 
nes solchen feindlichen Angriffes unaus- 
sezlich Sich in engstem Vertrauen mit 
einander Berathen, Ihren an ausswartigen 



OTCTynHTB OTb OTKaay oix npasa, koto- 
poe efi ôwLO npe»;^e çero ^pe;^ocTaBJe- 
HO Ha ycTynjeHHyio toctl FepBiorcTBa 
CHjEescRaro h na Fpa^K^TBo rjcai^x; o;^a- 
Kos'E B'E TaBOiTb cjyHa^, Kor^a 6u csepx'B 
BCflKaro HaAHifl h npoTHBy oôn^aro se- 
juanifl, E. B. KopojB IIpyccKift cnepBa 
OTh TaKoro MHpy OTCTymu^, h octbjih &h 
ex Ea Hiniep.-Kop.-BeHrepcBHMx h Bo- 
reMCSHMi Bej. hjih cl ea Haci^xHHKa- 
MH H noTOHBaMH HenpiflTejLCBH nocTy- 
njeno 6ujio, hjh na Efl BexH^ecxBy Hm- 
nepaTpnqy BcepoccificByH) ejih h sa Pec- 
nyÔjniKy IIojiBCKyH) ôiuio 6u j^nmeno 
HenpiflTejBCBoe nana^eme, cjr6ACTBeHH0 
wb TOifB H xpyroM'E cjryïai to npaBO, 
KOTopoe Efl Bej. HMnepaTpHi^a h Ko- 
pojreBa B. h B. sa ycTynjienHyH) Binne- 
noMflHyTHiTb MEpoicE ^acTB FepiiorcTBa 
GnjiescKaro h Fpa^^CTBO Fjiaiiix HM^a, 

npH TOM'B H B'B npeA'BHAyn^HXX BTOpOlCb H 

TpeTBeMx apTHByjuax'B B03o(5HOBj[eHHaji 
rapaHTifl co CToponu Eh Bej. Hicne- 
paxpHi^H BcepoccificBoâ bhobb 6u co- 
CTOAjacB H noJiHoe CBoe ;^âcTBie boc- 
npiflja. H tbx'b o6i BucoKOAOrOBapHBa- 

K)n](iflCfl CTOpOHH OTh Himi ffiSL TaKoro 
BpeMeHH TOHHO BX TOMX COFjaCHJISCB, 
^T06x Vb TaKOMX HeOSHAAHHOMX cj^f^ai, 

HO ne npesAe, TenepB ynoMAnyias ra- 
paniifl HeMeAJeHHO 6uâsl noBasana h 
coBepmeHHO HcnomeHa, ex npHCOBOBy- 
njienieMX TaKoro TOHHai'o oô'bmjBLmiLy hto6x 
owb AJtfl OTBpan^enia oôn^eâ onacHOCTH otx 
TaBoro HenpiflTeJiBCKaro nana^enifl 6e8x 
OTJiaraTeJEBCTBa, ex BpaSneio OTBpoBen- 
hoctIk) Meatjy co6ok) tfy^^yrx coB^TOBaTB- 
ca, Hxx npH HHOCTpaHHHxx ^Bopaxx na- 
xoAfln](HMCfl MHHHCTpaMx TaKoe se ot- 
KpoBeHHOe, KaBX B3aHMHoe, ex conaci- 
eMx coo6pa8Hoe cHomenie o tomx, ^to 
TOXbKO ex o;^Hoâ HJiH ex ;^py^oô CTopo- 
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Hôfen befindlichen Ministris die nemb- 
liche Vertrauliche réciproque Einver- 
stftndnuss gemessen Einbinden, was £in 
oder anderer Theil von feindlichen Ab- 
sichten, Anschlftg- oder Vorhaben nur 
immer entdecken wird, Einander ge- 
treulich mittheilen, und endlichen in 
denen angranzenden, oder n^heren Lân- 
dem, nemblichen der ROmischen Kay- 
serin, KOnigin von Hungam and B5- 
heimb Mayestât, in Bôhmen, Mahren, 
und nahe gel^enen Hnngarischen Co- 
mitaten, Seine Mayestàt die Kayserin 
Ton allen Reussen in Lieâand, Ehstland, 
und anderen angrftnzenden Landen we- 
nigstens dreysig tausend Mann, das ist 
Zwanzig tausend Mann Infanterie, und 
Zehen tausend Mann Cavallerie derge- 
stalten Bereit halten wtlrden, damit so- 
gleich, als sich der Fall eines feind- 
lichen Preusischen Angriflfes, es seye ge- 
gen dem Einen, oder Anderem Theil 
eratlgnet, l&ngstens innerhalb zwey oder 
aûssersten drey Monathen vom Tage 
des Erfolgenden freundschafPtlichen An- 
suchens gerechnet, besagte dreisyg tau- 
send Mann dem Andem zu Httlfe kom- 
men m&gen und soUen. Wiezumahlen 
aber Leicht vorzusehen ist, dass Sechzig 
tausend Mann nicht zureichend seyn 
werden, umb den feindlichen Anfall ab- 
zuhalten, die durch den Dresdner Frie- 
den tlbertragene L&nder wieder zu Er- 
oberen, und den Gemeinsamben Ruhe- 
stand mehrers fbr das ktlniftige zu ver- 
sicheren, Als haben Sich noch weiters 
Beede Contrahirende Theile dahin ge- 
gen einander anheuschig gemacht, dass 
hierzu in dem sich ergebendem Fall 
nicht allein dreysig tausend Mann, son- 
dem das duplum, und zwar Sechzig 
tausend Mann, nemblich Vierzig tau- 



HU HenpiflTCJILCKHX'b HaM'JkpeHiflX'E H 

saMHCJiax'B HJH npe^^npiflTiflX'E OTBpuTO 
ÔyjsfiTby BsanMHo Apyrt Apyry B-ipHO co- 
o6mfi,rbj » HHEOHeni'E wh norpamraaHX'E 
Hjra CjTHS'b Jiesan^HX'B sevji&x'B t. e. Fifl 
Beji. HMnepaTpHn;'^ Pemckoë, KopojieB']^ 
B. H B., Bi EoreniH, MopaBin h ôjlks- 
jiesa^HX'B BenrepcKHX'B Fpa^TBax's, a 
Efl Beji. HHnepaTpHi^'& BcepocciâcBoâ 

FB JlH<|)JIflH;^iH, ECTJTflH^^iH, H XPyTHX'b 

norpaHHHHHX'E seiijrflX'B no RpaAneft irtpi 
30 T. ^eJLOBibR'h t. e. 20 t. "^ejLOBivb 
n^xoTH H 10 T. BOHHHi^Bi co;^epsaTB Vh 
xaBoâ roTOBHocTH, wrù&h vb cjynai ne- 
npiflxejiBCEaro HanaAenifl ce IIpyccBOH 
CTopoHH Ha Ty HJH jipypyK) cropony, ne- 
MexjeHHO H ne A&Jiie saB'B wh Asa hjth 
no Bpa&Heft M^p']^ vb Tpn M^cai^a, c^h- 
Taa co AHH BOcnocjt^AOBaBmaro cb ;q)y- 
rofi CTopoHH Tpe6oBaHifl, noMHHyrue 30 
T. HQJiovkvh ;Q)yroft na noMO^BnpHULiH. 
Ho Bor^a mosho ôy^eri Tor;^a jierKO 
upe^BH^'ÊTB, qTO 60 t. ^ejiOB'ÊB'B 6y;ïerB 
nexoBOJiBHO Bi y^epsamio nenpiaTejiB- 
CBaro HanaA6Hifl h bx BOSBpan^eHiiO, 
^pesAencKHM'B mhpoitb yciynjieHHHX'B se- 
MejiB, H B'B BAn^meiiy oCesne^eHiio o6- 
n^aro cnoBoftCTBia na 6y;^yn^ee Bpenfl, to 
o6i AoroBapHBaK)n^flCfl croponu nex^y 
co6oK) en^e h b^ toitb yroBopHJiHCB, htoÔ'b 
npH BOcnocj^^OBaniH xaBoro ciynaa ne 

TOJBBO 30 T. ^eJOB'ÊB'B, HO B'B ABOe H 

HMeHHO 60 T. ^ejOB^KB T. e. 40 T. ^e- 

JOB'ÊB'B n^XOTH H 20 T. BOHHHipi KaS- 

Aoft H3X AoroBapHBaion^HxcA CTopoffB yno- 
Tpe(ÏHTB, H npHTOiTB h4mx CB0p4e, rbwh 
jiy^rae, noejniBy otfa BceBHCOTOÔnria Hm- 
nepaTopcBia BejnraecTBa b^b toitb Mea^y 
co6oio otfaayiOTca, ^rro&h TenepB ynonany- 
Toe HHCJio 60 T. qejioB'ÈB'B B'B Bas^ofi 

CTOpOni CTOJÏB CBOpO CO(îpaTB, BaB'B TOJIB- 

BQ no3BOj[HT*B padCTOAsie r6x*B no Bpafi- 
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send Mann Infanterie, und Zwanzig 
tausend Mann Cavallerie von Jeedem 
Contrahirenden Theil angewendet wer- 
den soUen, und zwar je eher je besser, 
indem Beede AUerhôchste Kayserliche 
Mayestâten Sich dahin gegen einander 
Verbinden, dass eben erwehnte Anzahl 
derer Sechzig tausend Mann, von jee- 
dem Theil so geschwind werde und soUe 
zusammen gebracht werden, als es nur 
immer die Distanz derer zum wenigsten 
entfemeten Landen, woher die Mann- 
schafft genommen werden kan, zugeben 
wird. Es soUen dièse in der Absicht zu 
bestimmende trouppen Ab Seiten Ihro Rô- 
misch-Kayserlich-und Kôniglichen Mayes- 
tàt nur zu Lande, ab Seiten Ihro Eayser- 
lichen Mayestât von allen Reussen aber 
so wohl zu Lande, als Wasser, nach befin- 
dender Gelegenheit, die alssdan dazu am 
beqwehmsten seyn wird, employret wer- 
den, dergestallten damit selbige An- 
fangs nach Beyder Seitigen Convenienz 
aus Ihren Ëigenen districten in gedach- 
ten KOnigs von Preusen Landen, nach 
vorgeganÇener Goncertirung zugleich eine 
Diversion, und hernach, wanns mdglich, 
sich vereinigen, und gemeinschafftliche 
Operationes ausftihren machten. Bevorab 
aber eine solche Vereinigung erfolget, 
soU beym Anfang der vorzunehmenden 
diversion bey Beederseitigen armées so 
wohl zu Berathschlag - und Goncer- 
tirung, wie die Operationes zusammen 
auszuftlhren seyn, als auch zu gebung 
nôthiger Nachrichten Eine von Beeder 
Seits HOchsten Gontrahenten dazu expresse 
verordnete G enerals-Persohn zugegen seyn, 
und von denen auszuftthrenden Opéra- 
tions augenscheinliche Zeigen abgeben, 
und da Ihro Kayserliche Mayestat von 
allen Reussen bey sothaner neûen, und 



neft wkpb oTAajieHHHX'B seicejiB, OTRy^a 

M02SH0 ÔJJSfiTTi B3HTB cie BO&CRO. GIh B'B 

ceiTB HaM'iàpeHiH HasHa^aeniiA sofiCRa 
ynoTpeÔHTB co CTopoHH Ea Phmcko-Hm- 
nep.-H KopoJi. Bej. toibro cyxHirB ny- 
leicE, a co CTopoHH Efl Hnn. Bej. 
BcepocciâcBOd RaRi cyxHicB nyieirE, 
xaR'E H BOAOK), CMOTpfl HO cjiyqaio, BaRX 
TO^;^a ;^J[a Toro y;^o6H'6e Ôy^ert, h Ta- 
RHiTB oÔpasoicB, HTO&h OBuwh CHa^a^a 

CMOTpfl no y^OÔHOCTH ex OÔilSX'b CTOpOHX 

HSi cotfcTBeHHuxx HX*B oÔiacTeft Bx no- 
MflHyTiiX'b KopojTfl IIpyccRaro seiLiAxi, 
no npe;(BapHTej[BHOM'B corjraciH yiwHWih 
cnepBa AHsepciK), a hotoite, ecTBjra bqs- 

MOaCHO, COeAHHHTBCfl H A^fiCTSifl OÔUSfi 

npoH3Bo;^HTB. Ho npe^cxe Heacejra nocii- 
AyeT'b TaRoe coe^HneHie npn npepqpieic- 
jieMoâ ;iHBepciH, npH apHiAxi oôokk'l 
CTopoHx, RaR'E ;^J[fl coBÎTy H coFjracifl o 
oÔn^eifB npoESBCAeniH a'^^Sctbi, TaR'b h 
AJUi no^anifl nysHuxx nssBicnlk j^oJEsna 

ÔJJTh Cb 060E[X'B BEICOROAOrOBapHBaiOn^HX- 

cfl CTopoEi no ocoÔJiBBO HasHa^eHEOMy 
renepa^y, h o npoH3Bo;^Hinix'B ;^McTBiflx*E 
AOCTaBJifiTb OHeBHAHiifl CBE^ij^TaiBCTBa, a 
RaRx Efl Him. Bejr. BcepocciftcRafl npH 

TaROMX HOBOMl H HCRpeHHO AO^pOEaiA- 

peHHOMx coejijmeBm h bx pascys^^enlH 
Bupe^B Ad^CMOi Ek) vb nojiLsy Ea Phmcro- 
Hira. H Kop. Beji. (Rorja 6y;^era y^n- 
neno na née nana^enie) tojb chibboS 
noMon^H, H npH HH^eMofi Bnpe^B nocjr6- 
AOBaTB AHBepcin, ne HM^eT'B hh msusM- 
maro Haicipenifl, '■itoÔ'b nps TaROMxcjiy- 
^a*! CA^aiB RaRifi HH6yAB hobua saBoe- 
Banifl H OHHfl ce6i uphcbohtb, xaRse n 
Bx pascyacAeniH Toro, Raicx Bume yno- 
MflHyTO, HTO Efl Hun. Bej. Bcepoccifi- 
CRafl noicflflyTHe 60 t. neiOB'iàR'B cohsbo- 
xBTb ynoTpeÔHTB ne tojibro cyxHMx ny- 
Tanx, HO H BOAOK), KaRx Kh Boopy^eniH 
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innigst wohi gemeinter Verbindung und 
in Betracht der AllerhOchst Deroselben 
Seits zum Besten Diro ROmisch-Kayser- 
lich- und KOniglichen Mayestat (wan Sie 
attaquiret werden solten) zu leistenden 
so m&chtigen Htllfe, und Ihrem Feinde 
zu machenden Diversion nicht die ge- 
ringste Intention hegen, Bey solcher Ge- 
legenheit etwa einige nette Conqûeten zu 
machen, und selbige Sich zuzueignen, m- 
gleichen auch in Hinsicht dessen, wie 
oben erwehnet, da IhroKayserliche Mayes- 
t&t von allen Reussen besagte Sechzig 
tausend Mann nicht nur zu Lande, son- 
dera auch zu Wasser zu employren ge- 
rahra, zu Ausrttstung einer solchen Flo- 
tille aber ttberflttssige und ansehnliche 
Ynkosten erforderet werden, welches nach 
dem daraus zuerwartendem Nuzen, da 
man dem Feind mehr schaden zu wasser, 
als zu Lande zu fttgen, und dessen Macht 
zertheilen kann, ftlr eine die Sechzig 
tausend Mann weit ttbersteigende Armée 
gehalten werden muss, So verbinden Sich 
Ihro Rômisch-Kayserlich- auch Kôniglich- 
Hungarisch und Bôhmische Mayest^t, 
dass Sie umb hiewiederumb Dero Danck- 
bahrkeit desto ttberzeugender an Tag zu 
legen, Binnen Ëinem Jahr von der Zeit 
an zu rechnen, da Schlesien und Glaz 
vOUig wieder in Dero Gewalt seyn wird, 
Zwey Millionen Rheinischer gulden Seiner 
Kayserlichen Mayest^t von allen Reussen 
auszahlen lassen woUen, und zwar ohne 
Befugt zu seyn, Davon etwas von wegen 
dessen, was ans des Feindes Land be- 
zogen worden seyn dOrfFte, abzuziehen. 

Gegenwftrtiger Vierter Geheimer Sé- 
parât Articul soll gleichfalls von selbiger 
Kra£Pt und Wttrckung seyn, u. s. w. 

Vrkund dessen Haben u. s. w. 



TaRoS ^JEOTHJDH Tpe6yK)TCfl HSjramHifl h 
3HaTHiifl Hs^epacKH, Tas3Ke h no osH^ae- 
MOft OT-b Toro noJib3H, noTOMy hto ne- 
npiflTejH) M0»CH0 Ôonie uph^heetb Bpe^a 
BOAOK), neseJH cyxHM'b nyiewb h CHjy 
ero pasBje^, cia apuia iH)padAO npeBO- 
cxoAfln^eâ 60 t. qejOB^Ki nonecTLCfl 6uTh 
AOjasna, to Ea PmccBO-HMn. h Kop.- 
Ben. H Bor. Bej., htoCi Eh tfjaro^^ap- 
HOCTB BSaHMHO Tkwb jÔijijiiTeshE'be OKa- 
3aTL, Bx o;^HH'B ro;^'B, cnnian ci Toro 
BpeMeHH, KO^;^a CHJieaia h Fjaii'b tfysyn 
onflTB coBopmeHHO b'b Eh BJacTH, cohs- 
BOJiHT'B noBej^TB Bu^aib Efl Bej. Hm- 
nepaTpHi](% Bcepoccificsofi Asa MHJjiioHa 
peâHCBHX'B ryjBAeHOBi, h npH tom'b ne 
BUHsrrafl ns'b ohuxx Toro, hto6u Morjio 
6uTh HS'B Henpiflre^CBoi 3eMJiH B3flT0. 

HacTOflnûft HeiBeprirâ ceRpernuft ce- 
nâpaTHft apTHByj^b AOJiseH'B Ôutl fb xa- 
Koft xe cjuA H A^fiCTBin, KaBx 6u OHOft 

B'B rjaBHOft C0H)8HUft o6opOHHTeJ[BHIlft 

TpasTaTi 0Tb cjrOBa ao cJiOBa Bnecen'B 
6uKi»^ H OHiift Bvfbcrb ex ohum'b Tpax- 
TaTOicB pasM^HeHTB 6htb fpAxewb. 
Bo yBÈpenie nero mh BHineynoMaHyTHe 

nOJHOMOHBHe MHnHCTpU H T. A- 

Bx C.-IIeTepCypT* 22-ro Maia 1746 
ro;^a. 

(m. n.) IIpeTjaK'B. 

(m. n.) Fp. BecTyaeB'B-PDMHHi. 

(m. n.) ToreHrojiBi^'B. 
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So geschehen St: Petersburg den 22-ten 
May 1746. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack. 
(L. S.) Alexij Graf vonBestoucheff-Rumin. 
(L. S.) Nicol. Sébastian Edler von Hohen- 
holz. 

y. G-eheimer Séparât Ârticnl. 

Ob es zwar in régula Bey deme zu 
verbleiben hat, was in Viertem Articul 
des Haubt-Tractats sich ausbedungen be- 
findet, so haben doch Beede Allerhôchste 
Contrahirende Kayserliche Mayestaten 
erwogen, dass sich Falle er&ugnen kOn- 
ten, theils wo Beede zugleich von meh- 
reren Feinden Sich angegriffen befinden, 
und theils wo das gemeinsahme Interesse 
und Sicherheit erhetlschen dôrflfte, flie 
vereinbahrte KraflFte da anzuwenden, wo 
Sie Beede oder Jeeder Theil den empfind- 
lichsten Nachtheil zu befahren h&tten. In 
ein- und anderem dieser FâUen ist tlber- 
haubt zwischen Ihnen festgesezet worden, 
dass solchenfalls anderwôrts auf der de- 
fensiva so lange zu verbleiben ware, bies 
durch Vereinbahrung derer sambentlichen 
tlbrigen Kraflften der Rllcken mittelst 
ganzlicher Entfemung der von Dorthero 
am empfindlichsten zu besorgen stehen- 
der Grefahr sicher gestellet seyn wtlrde: 
Insbesondere aber wird oberwehnter Vier- 
ter Articul von AUerhôchst Denen Sel- 
ben dahin Erleuteret, dass gleichwie un- 
gehindert des mit dem Hauss Bourbon 
noch ftlrdauerenden Kriegs der ROmischen 
Kayserin und KOnigin von Hungarn und 
Boheimb Mayestat Sich gleichwohlen zum 
Behuf des Russischen Reichs zu all- 
Jeenem Verbinden, was der von einem 
unverhoflPten Preusischen Friedens-Bruch 
handlende Vierte Gêheimer Separater 



5-ft ceKpeTHHft oenapaTHHi apTHKyjn.. 

*XoTfl H jiflJiTBMo no Ha;(jesan^eMy oc- 
TaxBCfl npn toicx, o ^eM^ b'b HeisepTOicE 
apTHsyjii rjiaBHaro TpaKTaxa ycjOBJieHOCB, 
OAHaBOS'B o6a BucoBO-^oroBapHBaio^iacji 
HMnepaTopcBifl BaiH^ecTBa pascy^fl, ^to 
Moryi'B BOcnocjiAOBaTB TaKie cjyïïaH, tto 
HHorjita Ha o6i CTopoHH b'b o^ho BpeifA 
yHHHeno ôy^^erb Hana;^eHie ot'b mhofhx'b 
nenpiflrejieft, a HHor;^a h o6n^i£ HHTepecx 
H 6edonacHOCTB noTpeôonajiH ou ynoxpe- 

ÔHTB TaiCB COe;^HHeHHHfl CHIH, FAÏ oÔi 

CTopoHH, HJH OAua Hsi omixi AOitaCHII 6u 
6hijm onacaTBCfl on^yrHrejiBHaro Bpe^a, to 

KaRX B^ OAHOM^, TaR'E H B'B JlJ^JTOWh CJiy- 

Hai, nocTaHOBjeno nesxy hmh BooÔn^e, ;^o 

TbXT> nopx ;^MCTBOBaTB OÔOpOHHTeJIBHO, 

noKa ^pes'B coe^Hnenie bc^xx nponExi 
CEUTB ÔYJSfivh coBepmeHHO OTBpan^ena abho 
^pe;^CToa^^aa et THJiy onacnocTB. Oco6- 
JTOBO se BHmenoMAHyTHH 4-hh apT. hxx 
BeJH^ecTBaMH bi tomx oôiflcnfleTCA, hto 
He CMOTpfl na npo^ojisaeMyH) Ea Bej. Hm- 
nepaTpm^eio Phmcboh) h KopojeBOK) Ben- 
repcKOK) H BoreMCKOH) cb BypôoHCKHMx 
AOMOMi Bofiny, Efl Bej. bx noJiBsy Pocciâ- 
CKoâ HifnepiH oôflsyeTCJi bo Bcem ohomi, 
OTo npe^HCHBaeTX 4-Hft ceKpeTHHÂ h ce- 
napaTHHtt apTHsyjrB bx pascysA^nm Bne- 
sannaro ce IIpyccKoft CToponu HapymeHiH 

MHpa, paBHOlCÊpHO H B'B TaKOMX CJTpidjbj 

Kor;^a 6h xaBoe HapymeHie MHpa Rocny- 

JIOCB AO ABCTpiftCKHX'B HaCJT'&^^CTBeHHUX'B 

Kopo jeBCTB'E H senejiB, co cxoponn HMne- 
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Artical vorschreibet, also hinwiederamb 
auch in dem Fall, da sothaner Friedens- 
Bruch die Ôster Reichische Erb-Kônig 
Reiche and L&nder betreffen solte, un- 
gehindert des etwa zugleich in Norden 
erfolgen mOgenden sonstigen Angriefes 
des Russischen Reichs ab Seiten der 
lùtyserin von allen Reussen Mayestat 
dem Durchleuchtigsten Ërz-Hauss durch- 
aus das nembliche zustatten zukommen 
batte; massen tïberhaubt von Beeden 
Gontrahirenden Theilen die vollst&ndige 
Gleichbeit und Reciprocitaet in allem, 
was die Holfs-Leistung betrifft, beliebet 
und festgesezet worden. 

Gegenwartiger FUnflFter Geheimer Sé- 
parât Artical soll ganz geheim verblei- 
ben, doch gleichfalls von selbiger Krafft 
and Wtlrckang seyn, a. s. w. 

Yrkand dessen haben a. s. w. 

So geschehen St: Petersbarg den 22-ten 
May 1746. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack. 
(L. S.) AlexijGraf vonBestoucheff-Rumin. 
(L. S.) Nicol. Sébastian Edier von Hohen- 
holz. 

ArticnluB Separatus. 

Da mittelst den Ftlnffzehenden Artical 
des Ëmetlerten, and hettte zwischen Ihro 
Rômisch-Kayserlich-Kôniglichen Mayes- 
t&t als EOnigin zn Hangam and Bo- 
heimb, and Ihro Kayserlichen Mayest&t 
von allen Reassen geschlossenen AUianz- 
defensiv-Tractats festgestellet, anch an- 
dere Pnissances (wen Beyder Seits Hôchst 
gedachte Mayestaten Jemanden derselben 
hierzn za invitiren fUr gat f&nden) zn 
der Verbind- and Beytrettnng za dieser 
Alliance gemeinschafftlich Ëinznladen ; 
Alss ist hiemittelst, and insbesondere 



paipHi^i BcepoccificKofty ne B3Hpaa na 
MOryn^ee bi to BpeMa bx C-ÈBepi nocji^- 
AOBaTL EaKoe-JTHÔo [nanaj^eme^Ha Poccift- 
CKyK) HMoepiio, CBÏTJiiftnieMy Ep^^ep^o^- 
CKOMy AOMy nenpeM'ËHHO Tose y^Hneno 
6htb ;^ojisho; noejHKy o6t xoroBapnBaio- 
n^iflCfl CTopoHU BOo6n^e bo bcom'b Kacaio- 
^eiicfl AO BcnoMoacenifl consBOjflioTb na 
coBepmeHHoe paBencTBO h BsaHMHOCTB h 

OHUfl nOCTaHOBJEAtOTB. 



HacTofln^eMy naTOicy cespexHOMy cenar 
paTHOMy apTHRyjy ocraiBCfl b'e no jhom'b ce- 
sperË, H 6uTB vb TaROft »e csuii h jsjbi" 

CTsin H T. A- 

Bo yBipenie TOro h t. a. 
Bi C.-neTep6ypr* 22-ro Maia 1746 
ro^a. 

(m. n.) npeTJias'B. 

(m.h.) Pp. BecTyaeBX-PDMHHi. 

(m.h.) Porenro-iBi^'B. 



ApTHRyji'L cenapaTHidl. 

noejHKy, nocpe;^CTBOM^ 15-ro apTHBy- 
jia BOBOÔEOBjennaro h lenepB nesAy En 
Phmcro - Hiin.-Kop. BeJH^ecTBOicB xasi 
KopojieBOH) Benrepo-ôoreMCKoâ h Ëa Hun. 
Beji. Bcefl Poccin sasjUOHeHHaro coiosnaro 
H oÔopoHHTejBHaro xpaicraTa nocranoBJie- 
Ho: xaRse h ]i;pjrBXT> jsfijfXAB'b (Bor^a o6a 
BBoneynOMflHyTiifl BejonecTBa Roro jh6o 
Hsi TaKOBHXi ;^epacaB'B npnrJiacHTB sa 6 ja- 
ro pascywTT'B) npHrjacETB coeAHHHTBca h 
npncTynHTL kx ceiiy coiosy; chm'b ocoôen- 
HO Mes;^y o6^hmh beicoshmh ;^oroBapHBaH)- 
n^HMHCfl CToponaMH coFjaceno, Ëro BejH- 
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unter Beeden HOchsten Contrahirenden 
Theilen verabredet, Seine Mayestàt den 
jezt Regierenden ROmischen Kayser, Ihro 
ROmisch-Kayserlich-Kôniglichen Mayes- 
tat Herrn Gemahl nahmentlich zum Bey- 
tritt zu diesem Hetlt geschlossenem Al- 
Uanz-Tractat einzuladen, and zu invi- 
tiren : Ihro ROm.-Kayserl.-KOnigl. Mayes- 
tftt geloben und versprechen annoch liber 
dem Hiemittelst Sich angelegen seyn zu 
lassen, Seine Mayestat den ROmischen 
Kayser Dero Herrn Gemahl dahin zu 
bewegen, damit Seine Mayestat gleich- 
mftssig auch dem hetlt bey gemeltem 
Allianz- Tractât festgestelltem Secreten 
Articul, das Interesse des Herzoglich 
HoUstein-Schleswigischen Hauses betref- 
fend, bey zutretten, und so wohl dem 
Regierenden Herzoge zu Hollstein-Schles- 
wig, Ihro Kayserlichen Hoheît dem Gross- 
Fiirsten von allen Reussen , und Ihro 
Mannlichen Erben, Dero jezt in Tetltsch- 
land in Possess habende Lander zu ga- 
rantirent als auch in Bewahrung dièses 
Hauses Interessen allzeit Einstimmig mit 
Ihro Kayserlichen Mayestat von allen 
Reussen, und in allem nach dem Innhalt 
dièses Secreten Articuls zu Wercke zu- 
gehen geruhen machten. 

Gegenwartiger Séparât Articul soU 
gleichfalls von selbiger Kraflft und Wtlr- 
ckung seyn, u. s. w. 

Vrkund dessen haben Obgedachte Ge- 
vollmachtigte Ministri solchen Eigen- 
handig unterschrieben u. s. w. So gesche- 
hen St: Petersburg den 22-ten May, im 

Jahr 1746. 

(L. S.) Johann Franz von Pretlack. 

(L. S.) AlexyGrafvonBestoucheff-Rumin. 

(L.S.) N. Sébastian Edler v. Hohenholz, 

Ces articles secrets et séparés furent rati- 
fiés PAR l'Impératrice Marie Thérèse, le 27 
JUIN 1746. 



HecTBO TenepB B.iax'iion^aro PHMCRaro Hm- 
nepaiopa, cynpyraEaPHMCKo-IÏMn. nKop. 
BejnraecTBa, HMenno b'e BCTynjeHiio b'b ceft 
cero ;qifl saRjno^eHHofi coiosHiift TpaBTarB, 
yroBopHTB: Efl PnMCKO-HMn. h Kop. BejiH- 
toctbo o(îa3yeTca h oCi^aer^ eme CBepxi 
Toro CTapaTBca, cmohhtb kl ceny EroBej. 
PHMCBaro HMuepaxopa, ;^a5ii oh'b paBEp^- 
M^pno npHCTynnjTb npH nOMflHyTOifB coios- 
HOMi TpaBTart, Kh nocTaHOBjeHHOMy ce- 
BpeTHOMy apTHKyjiy, ;^o uojibsh ;^OMarep- 
i^orarojCTettH^-IUjiedBHrcBaro, Racaion^e- 
Mycfl, H ne tobmo BJLSLxbiomfiTO Pepiiora 
rojECTeflHi - nijesBHrcBaro Ero Hiraepa- 
TopcBaro Buco^ecTBa BejiHBaro KHfl3flBcefl 
PocciH H ero nacjiiAHHBOBi MysecRaro 
noja^ TenepB HM'Ëion^iflCfl bo B^ax^niH bi> 
PepHaniH bomjih oxpanflTB, ho h Bcer^a, 
coFjacHO ex Efl Hun. Bej. bcoh PoccIh, 
HHTepecx cero ;^OMa Ha^JHO^aTB, h bo 
BceifB nocTynaTB bx cjL^jifiTBie co^epsKanifl 
cero ceKpeTHaro apTHByjia. 



Cefi cenapaTHofi apxHKyjii ffixxewb Ôhtb 
bx Tofi Me cejA h ;^McTBiH h t. js,. 

Bo yBipeuie ^ero h t. js,. Bx neieptfyp- 
r* 22-ro Maifl 1746 r. 



(m. n.) UpeTjaKx. 

(m. n.) Fp. BecTyateB'B-ProMHH'B, 

(m. n.) ^o^eH^oJIB^•B. 

B0« 8TH APTHKFJra PATH4»HR0BAHU HmUKPATPH- 

ilBD EiHCABETOK) IIetpobhok) 2-ro Iiojia 1746 r. 
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1746, May 22. Declarations-Urkund, 
So im Nahmen Ihro nunmehro Glor- 
wûrdigst Regirenden Kayserlichen Ma- 
yest&t ausgestellet worden. 

Da vermôge Beschworener Wahl-Ca- 
pitulation Ihro Mayestat dem ROmischen 
Kayser nicht Erlaubet ist, im Nahmen 
des Reichs Bûndnllse und Tractaten 
ohne derer Chur Fttrsten vorwissen zu- 
schliessen, demioch aber Aller Hôchst 
dieselbe nichts mehreres wttns'.'hen, als 
eines Theils Seine Kayserliche Mayes- 
tat von allen Reussen von dero auf- 
richtigen Freundschaft, und anderen 
Theils den Jezt Regirenden Herzogen 
zu Hollstein Schleswig, Seine Kayser- 
liche Hoheit und Erben des Russischen 
Reichs von dero wahren zuneygung zu 
tlberzeugen. Alss ErklUren, und Ver- 
spr^chen Ihro Kayserliche MayestW ver- 
mftg gegenwftrtiger die Krafft und Wtir- 
ckung Eines feyerlichen Tractats haben 
sollenden Urkund, dass Sie nicht nur 
als Mit-Regent derer ôstreichischen Erb- 
Kônig Reichen und Landen, dem im 
Nahmen dero Gemahlin Kayserlicher 
Mayestat anhetlt geschlossenem Blïnd- 
ntlss Tractât beytretten woUen, wie Sie 
dan demselben Vermâg gegenwârtigen 
von denen auch in Ihrem Nahmen mit 
zul&nglichem gewalt versehenen Minis- 
tris unterschriebenen Urkund beytret- 
ten, sondern sagen noeh liber das als 
OberHaubt des Rômischen Reichs zu, 
dass aile Mtthe von Ihnen werde an- 
gewendet werden, damit ailes, was der 
diesem Tractât beygefllgte Erste ge- 
heime Séparât articul in sich enthal- 
tet, ehemOglîchst VoUstândige gedeyliche 
Wtlrckung Erlange. Gegenwftrtige Ur- 
kund solle auf ganz gleiche weise und 



1746, Maifl 22-ro. ^eKJIapa^ia, ycTa- 
HOBJieHHafl HMeneMi Ero HMnepaTopcsaro 
BejiH<iecTBa mmi cjasHO B^ia^iio^aro. 



KaKi BX CHJiy BanHTyjifli(iH H36paHiji ne 
no3BOJieHO Ero BeJHiecTBy PHMÇEOMy Hm- 
nepaTOpy saKJiioqaTB coiosHHe TpaRTaTu 
HMefleMi» Focy^apcTBa 6e3i> B4;^0Ma Kyp- 
(fïHpcTOBx, OAflaBoaii Ero BejiHqecTBo Bce- 
MÈpHO »e.iaerB, ex o^eoS CTopoHu,EaHM- 
nepaiopcKaro BejnqecTBa Bcea Poccin o 
HCKpeHHoft CBoefi ;^py«6i, a cl APyrofi 
CTopoHH, HUH* BJïaAÏion^aro Fepi^ora Foji- 
CTeôHx-IUjieaBHrcEaro Ero IlMnepaiop- 
CKaro BuconecTBa h nacj^^^HHRa Poccift- 
CKaro Focy^iiapcTBa o ucRpenneâ CBoeâ 
CMOHHOCTH yBipHTB. To oôxflBJaerB H 
oÔin^aeTi» Ero HMnepaiopcKoeBeJiHHecTBO 
Bx CHjiy ceâ ;^eBJiapai^iH , nasHaqeHHoâ 
RTofix HM^jio CHJiy H ^McTBie TopœecTBen- 
naro TpaRTaxa, hto ohx ne tojibro Rasi 
coBJia^^Teju» i^ecapcRHxx HacjtAHux'L ko- 
pojLeBCTBx H senejiB Rx coK)3HOMy TpaRia- 
Ty, saRJiOHeHHOMy huh£ HMeneMX Ea Hm- 
nepaTopcRaro BejiHHecTBa Ero CynpypH 
npncTynHTb HaM^peni, RaRX to h a'^ëctba- 
xejiBHO bx CHjiy cett ;^eRiiapan;iH ;];oboj[i>- 

HHMX nOJHOMOqieMT> OTL ceÔsL CHa6;^eHHH- 
MH MHHHCTpaMH HMeHeMi Eco nOAHHCaH- 
HOâ npHCTynaerb, ho oÔiu^aeTx csepxx 
Toro RaRi rjasa Pemcroë IlMnepin, ^to 
npHJiosuT'L bc^ cboh chjiu, ;^a6u Bce to, 
HTO npHJioseHHoâ ceny TpaRTaTy nepBufi 
ceRpeTHoË cenapaTHoâ apTSRyjri» bx ceôi 
aaRjiioqaeTx, bo3hm'&io bcropocth coBep- 
meHHoe h nojiesHoe A^ficTBie. Cifl A^RJia- 
pai(iH paTH^HROBana 6utb hm^otx to^ho 

TaRHMX OÔpaSOMX H BX O^HO BpCMA RaRX 
CaifX C0M)3H0ft TpaRTaTX. 
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zu gleicher Zeit wie der Bttndntlss Trac- 
tât selbsten ratificiret werden. 

Urkund dessen haben obgedachte Gé- 
voUmàchtigte Ministri solche Ëigenhan- 
dig unterschrieben, u. s. w. 

So geschehen St. Petersburg, den 
22-ten May, im Jahr 1746. 

(L. S.) Johann Frantz von Pretlack. 
(L. S.) Nicol. Sébastian Edler von Ho- 
henholz. 

Ratifiée pab l'Empebeub François I lb 22 
Juin 1746. 



M 18. 

1750, 30 Octobre. Acte d'accession 
de la cour d'Angleterre au traité d'al- 
liance défensive, conclu le 22 Mai 
(2 Juin) 1746 entre les cours de Russie 
et de Vienne. 

Le traité d'alliance de 1746 avait effectivemeut 
renouvelé entre la Russie et rAutiiche les an- 
ciennes relations intimes, élaborées par le cours 
des siècles. A dater de cette époque jusqu'à la mort 
de l'Impératrice Elisabeth Pétrowna, la Russie 
était demeurée Palliée fidèle de TAutriclie et lui 
avait rendu des services inappréciables, pendant sa 
lutte contre Frédéric II et ses autres ennemis. 
Marie Thérèse avait parfaitement compris la 
haute importance et l'utilité de cette alliance, 
aussi s'efforçait-elle de rendre amicalement à 
rimpératrice toute sorte de services, et de lui 
complaire autant que possible. C'est en se basant 
sur ce traité d'alliance que Marie Thérèse avait 
pu déclarer à l'ambassadeur d'Angleterre qu'elle 
ne redoutait que deux ennemis: le roi de 
Prusse et le sultan de Turquie, «mais,» disait- 
elle, «tant que la bonne entente subsistera entre 
moi et l'Impératrice de toutes les Russies, nous 
espérons convaincre l'Europe que nous sommes 
en état de résister à tous nos ennemis, quelque 
redoutables qu'ils puissent être.» 

En effet, malgré la conclusion de la paix de 
Dresde en 1745 la reprise des hostilités entre 
l'Autriche et la Prusse était inévitable et atten- 
due de tout le monde. Après avoir conclu le 
traité de paix avec la Prusse, Marie Thérèse 



Ji^E /(0Ra3aTejibCTBa BumeynoMflHyrue 
noJLHOMOHHue Mhhhctpli noAUHcajiHeb 
CBoepyqno ht. ;^. 

ÏTO yTOHCHO Bx C. IIeTep6ypr* 22-ro 
Maifl, Bi» 1746 ro^y • 

(m. n.) loraH'B ^pani^'b ((^ohi IIpeTjiafi'B. 
(m. n.) Hekoji. CeSacTiaH'B d^^epi ^wb 
rorenrojibi^'b. 

PATfl(t)HKOBAUA HmOEPATPHI^EK) EjHCABeXOK) IIe- 

TPOBHOK) 16-ro AsrycTA 1746 r. 



m 18. 

1750 r., OETfltfpa 30-ro. Aktb npn- 
CTymenia AHrjriicKaro jifiopa, ki cok)3- 
HOicy oÔopoHHTeiBHOMy TpaRTaiy, saujiK)- 
qeHHOMy 22-ro Maa (2-ro Iiohh) 1746 r. 
Mes^y PocciâcBHBi'B h B'èhcrhmi ;^opaMu. 

CoK)3HuS TpasTaTi 1746 r. A^ftcTBaTeiSHo bos- 
CTaHOBEJTb npeiKHlA ôiessia OTHomeHia iieiKAy 
Poccieio H ABCipiefo, BupaÔOTaBniiaca b'b TeHeniH 
BtsoBi. HaHHuaa ci aToro BpeiieHH xo koh'ihhu 
liMnepaTpHuu KiHcaBeTU IleTpoBHU, Poccia Ôuisl 
BipHoio coK)3HHi^eio ABCTpiH, H osasuBaia eft ee- 
oitiHEMMa yc jyrH Bt 6opb6'b ci ^pnxpHxOMi II u 
ocTaibHUMH esL HenpiflTejaMH. OrpoMuoe SHaneHie 
H noiB3y saKJinqeRHaro ci Poccie» coiosa o^ohb 
xoporao noHHMaia Mapia Tepesin. IIoaTOvy OHa 
ciapaiacb oKasuBaib HuneparpHiiib BCAsaro poAa 
XpysecKifl yciyre h yrosxaxb eS nacKoibRo bo3- 
MOSHO. OniipaflCb na coioantiR TpaKTarb Mapin 
Tepe3ifl Moria oôiABHTb AerjôilcBOvy nociaH- 
HEsy, 4T0 OHa Ôoincfl tojibko AByxi cbohxi ne- 
npifliejieS: BopojA IIpyccKaro h Typei^Karo cyj- 
Tana. cHo», cxasaia ona, «noKa Hes^y mhok) h 
HmiepaTpHueH) BcepoccitcROio cyiuecTByerb ao- 
6poe corjiacie, mhl Ha^'i^vcA yô'i^xHTb EBpony, 

4T0 MU Bl COCTOHHIh f,Q,Th OTOOpi 3THirb HamHHl 

Bparavb, RaRi 6u cxpamau ohh hcôlur» 

Bi caMOMi K^% HecMOTpa ea saRiiOHeHie 
jI,pe3AeHCRaro Mupa 1745 r., BosoÔHOBJieBie boShu 
Mexxy ABCipieio h npyccie» 6hUL0 HeH36tsHO h 

OSBAaiOCb BdMH. daRUO^HBl aroTi HHpHUit 

;^oroBop'b Cl Upyccieio, Mapin Tepe3iA npoxoj- 



1750 r. 



179 



1750 r. 



continua cependant la guerre, pendant trois ans 
encore, en Italie "et en Allemagne, contre la 
France; et ce ne fut que lors de l'expédition en 
Allemagne d'un corps d'armée Russe, de 30 mille 
hommes, conformément à la convention conclue 
avecles puissances maritimes, qu'on parvînt à 
arrêter l'effusion du sang. En 1748 fut conclu le 
traité de paix d'Aix-la-Chapelle, mais cette paix, 
elle-même, ne fut considérée, par tous, que comme 
une trêve et les puissances helligérantes recher- 
chaient partout des alliances pour le cas où la 
guerre éclaterait. 

Ayant réussi à conclure, avec la Russie, le 
traité de 1746, l'Autriche désirait naturellement 
d'y voir participer l'Angleterre qui avait été, 
pendant un long espace de tems, sa constante 
alliée. A cet effet, dès le 29 septembre 1746 
l'ambassadeur d'Autriche, à St. Pétersbourg, 
avait proposé de notifier au roi d'Angleterre le 
désir de l'Autriche et de la Russie, de le è^oir, 
en sa qualité d'électeur de Hanovre,. accéder au 
traité d'alliance, conclu entr'elles Mais ce ne 
fut que le 30 octobre 1750, que les envoyés plénipo- 
tentiaires signèrent l'acte d'accession du roi 
d'Angleterre au traité de 1746. Le même jour 
Tambassadeur d'Autriche et les ministres Russes 
présentèrent à l'ambassadeur d'Angleterre une 
déclaration en vertu de laquelle l'Autriche et la 
Russie s'engageaient à défendre les possessions 
du roi d'Angleterre en Allemagne au cas où elles 
seraient attaqués. En même tems, l'ambassadeur 
d'Angleterre déclara que le roi d'Angleterre ac- 
cédait, seulement, au traité de 1746, mais non 
aux articles secrets et séparés qui s'y trouvaient 
annexés. 

Au Nom de la Sainte et indivisible 
Trinité. 

Comme Leurs Majestés L'Impératrice 
Reine D'Hongrie et de Bohême et L'Im- 
pératrice De toutes Les Russies, tant 
pour Le repos et Le bien commun De 
toute L'Europe que pour La Sûreté de 
Leurs propres Royaumes et États, ont 
jugé à propos de renouveller L'amitié 
réciproque, qui a subsisté depuis des 
temps reculés, entre Leurs Prédécesseurs, 
par une nouvelle Alliance Défensive, avec 
quelques changements conformes à La 
présente Situation des conjonctures, dont 



3Xiua ojiHaso eiue Boesaib, bi npoj^ojuEeHin Tpexi 
jiTi», El HxajLin h TepiiaHiii npoTHBi ^pan- 
lÛH. ToiBKo OTnpa^eHHuft, na ocHOBaHin aasjuo- 
HeHHoS cb MopcKHMH j^epacaBaMH KouBeni^iH, si» 
repHaniH) PyccKiR 30 tuch'ihhIî Kopnyci» 3acTa- 
BHJl^ BOtoionûfl CToponu iipeKpaiHTL KpoBonpo- 
jiHTie, H Bi» 1748 r. Ôuji sasiio^eH'B AxeucRifi 

MHpHUS TpaRTaT7>. Ho H dTOTB MHpi* CHnT&ICA 

Bci^MH TOJiBso nepoMHpieM'B H BpaxLAyioiilifl Aep- 
saBu HCRaJH ceôt cok)3hheobt> na cjiy4a& boShu. 



Ycn^Bi 3aKJK)4HTb Cl Poccieio TpaKiaxi 1746 r. 
BtucKift ABopi ecTecTBCHHo xojseni Ôuii se- 
jaiB, ^To6'b Kl HeMy npHCTyuifia AnrjiA, ÔusmaA 
Bi npoj^oixeHiH AOJraro BpeneHH nocTOAHHOio 
cofosETHucK) ABCTpin. UodTOMy y»e 29-ro ceu- 
TflôpA 1746 r. ÀBcipificsift uocoji bi Ueiep- 
6yprt npeAiaraii saABUTb AHriiftcROny sopojio 
xeianie ABCTpiu u PoccIh, hto6t> ohi^ bi Ka- 
ueciBib Kyp<t)HpcTa FaunoBepcRaro, npHCTynHn 
Kl saRjiio^eHuoMy MescAy hhmh coK)3HOMy xpas- 
Taxy. Ho uepaBboie KasiéO-ro ORiAÔpfl 1750r. 6iui 

UOJlflRCAWh nOJlHOMOIHIIMH nOCJaHHHJUlMH asTi 

upHciynaenia AnrjiiScRaro sopoxa si TpaRiaiy 
1746 r. Bi TOTi me aqel ABCipiitcKiâ nocjaH- 
HHSi H PyccBie Muencxpu no^ajn Aer^iScROMy 
nociaHHHKy xeRjiapaïuio, na ocnoBaHiH Koiopoft 
ABCTpifl H Poccifl o5fl3ajiHCb saïuHuiaTL HiMemda 
BjaA'i^Hla AnniBcRaro Kopojui, bi câjhb,^ ea hhxi 
Hana;i(eBifl. UaKoneiii bi dioTi se xeui AsPiiS- 
csiS nociaHHHKi noAaii A^iuapaïUio o tomi, hto 

AHUdËCSig KOpOJIB npHCTyOHJl TOJIKO Kl TpaK- 

Taxy 1746 r., ho ee ki ceaapaiHHMi h ceitpeT- 

HUMl CTaTBflMl, Kl HCMy HpHJIOXeHBIIMl. 

Bo HMfl Cbatua h nepasA&iHMUfl 

TpOHAH. 

Ilone^e Uxx BeJiHHecxBa MiinepaipHiiia 
Kopojeea Benrepo-BoreMCRafl h Himepa- 
TpHDia BcepoccificRafl, CROJbKo a^a noROfl 
H oÔn^aro ecea Esponu ôjiara, ctojtbeo 
H ji^s 6e3onacHOCTH coCctbchhux'b Hx'b 
FOcyAapcTB'B H oôjiacTeft, pascyAHJiH sano- 
TpeÔHO Ty B3aHMHyK) ;^pya6y, KOTopaa otb 
AasHuxi BpeiiflH^ Mes^y hxx upe^KaicH 
npeôuBajia, B03o6HOBHTb npes'B hobo& oCù- 

pOHHTOJILHBlK COIOS'E Cl H^BOTOpUMH OTWb- 

EBMVL El HacToameMy KOHnonKiypi cocto- 
ahIk) npHJiHHHUMH, BOToparo C0I03a TpaR- 
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le Traité a été conclu et signé à St. 
Petersbourg, Le 22 jour de May de 
L'an 1746, Lequel a été communiqué 
à Sa Majesté Le Roi De La Grande 
Bretagne par le Sieur Ignace Jean de 
Wasner, Ministre Plénipotentiaire De 
Sa Majesté L'Impératrice Reine, et par 
Le Sieur Pierre Comte De Czemi- 
chew, Ministre Plénipotentiaire De Sa 
Majesté Impériale De toutes Les Rus- 
sies, Résidants tous deux auprès de Sa 
Majesté Britannique, qui au Nom et par 
ordre de Leurs Souveraines respectives, 
conjointement ont invité Sa Majesté Le 
Roi De La Grande Bretagne d'accéder 
à ce Traité, conmie une partie princi- 
pale contractante, la Traduction du quel 
Traité est ici de mot à mot insérée. 

(Ici se trouve insérée la traduction fran- 
çaise du traité-) 

Et Sa Majesté Britannique aiant vu 
avec plaisir le but salutaire que Les 
Hautes-Parties se proposent par le traité 
D'Alliance susdite, et voulant répondre 
à une invitation si amiable De Leur part 
afin de Leur donner conjointement des 
marques de Sa Haute Considération et 
Estime, comme aussi de son désir sincère 
de cultiver en tout avec Les Puissances 
susdites La plus étroite union et amitié, 
a bien voulu se déterminer d'accéder au 
Traité susmentionné, et par ces Consi- 
dérations et dans cette vue Leurs Dites 
Majestés ont donné Leur Pleinpouvoir, 
sçavoir Sa Majesté L'Impératrice Des 
Romains, Reine de Hongrie et de Bo- 
hême, à Son Chambellan, Conseiller In- 
time actuel, General de Cavalerie, colonel 
d'un Régiment Des Cuirassiers, et Am- 
bassadeur Extraordinaire et Plénipoten- 
tiaire à La Cour de Sa Majesté Impé- 



Tax'b saBJuo^enx h noAUHcau'B bx CaHRTi- 
neTep5ypr4B'L22-fi;i;eHLMaial746 ro^a, h 
OHui TpaKTaTi» Ero BejH^. KopojiH) Be- 
jiHKOÔpuTaHCKOMy cooôn^eHi ^pesi Focno- 
Afraa HruaTifi lorana Bacnepa, nojTHOMO^- 
naro Ea BejHHecTBa HMnepaTpnnH-Kopo- 
jieBu MHHHCTpa, H ^^es^> rocnoAHHaFpa^ 
Heipa îepHHraeBa, nojHOMo^Haro ai Ea 
HMnepaTopcKaro BejiHïïecTBa Bcepocciô- 
cKoô MHHHCTpa, pe3HAyK)mHXT> npH Ero 
EpHTancsoiix BejiH^ecTB*]^, Boxopue nna- 
neM'B H no ynasy BsaHMHKix'B nxi Caiio- 
^epatHi^'B Ero Be-miecTBO Kopojia BejiH- 
ROÔpHTaHCsaro coBOBynno npHPJiacHJiH ki» 
OHOMy TpaKTaTy npncTynHTb, aso rjiaBHo- 
coAd^oBapHBaK)^^yK)ca ciopony, KOioparo 
TpasTaia nepeBOA'B dji^ich otl cjosa jift 
cjiOBa BHeceH'E. 

(3dTbCh CÂfbdyerm nepeeo^^ mpanmama.) 

Toro paj^H Ero BpHTancKoe BejH^ecTBo 
co y;^OBOJlbCTBieM'B ycMOTpiB'B nojesHoe na- 
M^penie, Boxopoe bucobIh CTopoHu qpes'B 
noManyTufi coiosHHfi xpaBiaxi» nwbvm^ h 
atejaa tojib ApyaecTBenHOMy cb hxi cto- 
poHu npHFJiameHiK) cooTB'ÈTCTBOBaTB, Aa6u 
HMi coBOByuHO no^aTB SHaBH CBoero bu- 
cosaro yBamenia h no^HTania, paBHO BaBx 
H cBoero HCBpeHHaro sejania o pacnpo- 
CTpaHeniH bo BceM'b Ch BHmepeqeHHHMH 
AepaaBaMH HanTicuMmaro corjiacia h 
Apyaôu, na upHCTymenie bi> BiimenoMa- 
HyTOMy ipaBiaiy cejohhtbch hsbojihji'b ; h 
Bx TaBOMi pascys^^eniH h bha% hxx nona- 
HyTiia BejiH^ecTBa nojinoMoqiaMH cbohmh 
CHa6;^HJiH, a HManeo: Ea Be^nnecTBO Hm- 
^epaTpH^a-KopoJeBa Benrepo-BoreMCEaa 
CBoero KaiiMeprepa , ^'feftCTBHTejiBHaro 
Taônaro CoB'ÈTHHBa, FeHepajra KaBajepin, 
nojiBOBHHsa OAHoro KnpacnpcRaro nojBa, 
H npe<$UBaK)n^aro 3ji,ich npn jsfioi^^ Ea 
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riale De toutes Les Russies, Joseph Comte 
Bernes De Rossana; Sa Majesté Impé- 
riale De toutes Les Russies à Son Chan- 
celier, Conseiller privé actuel; Sénateur, 
et Chevalier des Ordres De St. André, 
De L'Aigle blanc, et De St. Alexandre 
Newsky Alexis Comte de Bestoucheff 
Rumin; et à Son Vice-Chancelier, Con- 
seiller privé actuel, Lieutenant De La 
Compagnie du corps. Chambellan actuel 
et Chevalier Des Ordres De L'Aigle Blanc, 
De L'Aigle Noir, de St. Alexandre Newsky, 
de Ste Anne, Michel Comte De Woron- 
zoflF, et Sa Majesté Britannique à Son 
Envoie Extraordinaire et Ministre Plé- 
nipotentiaire à La Cour De Sa Ma- 
jesté Impériale De toutes Les Russies 
Melchior Guydickens; Lesquels en vertu 
de Leurs Pleinpouvoirs, et aiant conféré 
ensemble pour constater La manière, et 
sur quel pied Le Serenissime Roi de La 
Grande Bretagne accederoit au Traité 
susdit, sont convenus entre Eux, que Sa 
Majesté Britannique accédera ainsique 
Le dit Ministre Plénipotentiaire de Sa 
Majesté Britannique a déclaré d'accéder, 
comme de fait il accède par un autre 
acte De la même teneur de celui-ci en 
Son Nom et De Sa part, au dit Traité, 
comme Partie principale contractante. 
De La manière Suivante, Savoir Sur le 
pied de Ses engagements, antérieurement 
contractés avec Les Hautes Parties sus- 
dites, nommément avec Sa Majesté Im- 
périale L'Impératrice Reine De Hongrie 
et De Bohême sur le Pied du Traité 
conclu et signé à Vienne, Le 16 jour 
du mois De Mars, De L'année 1731 
et De L'acte d'accession du 20 Fé- 
vrier 1732, pour autant qu'il n'y a 
pas été dérogé par Le Traité Dé- 
finitif qui a été conclu et signé à Aix 



HMuepaTopcEaro BejiH^ecTBa Bcepoccift- 
CRoâ ^pesBinafinaro h nojHOMoqnaro no- 
cjia IocH(|)a rpa4)a Bepneca ]i,e - Poccana; 
Ea HMuepaTopcKoe BejraqecTBoBcepoccifi- 
CKaa, CBoero Kaniviepa, ^iflcTBHTejiBHaro 
Taftnaro CoB-ÈTHHKa, CenaTopa h KaBajie- 
pa opAenoB'B Csaiaro Anj^pea, Bijaro 
Opjia H CBflTaro AjeRcaH^pa HeBCKaro, 
Fpa^a AjieKcia BecTyaieBa-PiOMHHa ; ;^a 
CBoero mT> BiTn;e-KaHi;j[epa, ^ifiCTBHiejiB- 
naro Taônaro CoBiïHHKa, JiefiC'B-KOMna- 
nin nopyT^HKa, Jl^iScTBHTejBHaro KaMMep- 
repa h op;^eHOB'E Bijaro Opja, îepna- 
ro Opjia, CBflTaro AjeEcan^pa HcBCKaro 
H Cbatua Ahhh Kaeajiepa, Fpa^a Miixa- 
Hja BopoHi^OBa; h Ero BejHHecTBO BpH- 
TancBoe CBoero sa'^cb sue npn ^op'i Ea- 
HMnepaTopcKaro BejH^ecTBa Bcepoccift- 
CKofl npr^MBaiomaro ^eaBH^atearo no- 

CjaHHHRa H nOJlHOMOHHarO MHHHCTpa, 

Mejixiopa I^HAHKenca, KOTopne no chjè 
Hxx nojiHOMO^ift H cnecacB o6n^e ^asl no- 
CTanoBJieHifl, KaKmi'B oCpasoM'B h na Ka- 
KOM'B ocHOBaniH HpecB'ÊTji'l^fimift RopojB 
BejHKO-BpHTaHCKiâ k-b BumenoManyiOMy 
TpaKTaxy npncTynnTB hm'Èjï'b 6h, Mea;^y 
C06010 corjacHjDïCB, ^to Ero EpHrancKoe 
BejïHïïecTBO npncTynnT'B, TaKB KaKx pe- 
HeHHOô nojïHOMOïïHOô Ero BpHTancKO- 
ro BejHHecTBa Mhhhctp'b npncTyn- 
jreniH o&hSBEjrh^ aro h bi caMOifB jijbAi 
OH'B qpes'B ceS paBHO^Jaca^^eô aRT'B, Ero 
HManeu'B h cb ero CTopoHH Kb noiufflyro- 
My TpaRTaTy npHCiynaerB, RaRx rjuaBHO co- 
;^oroBapHBaK)n^aacfl CTopona cjr6;iyK)n^HM'B 
oôpasOM'B; aHHHHHo: na ocnoBaniH npes- 
HHX'B ero o6a3aTej[BCTB'B ci BHmepeTOH- 

HHMH BHCORHMH CTOpOHaMH nOCTaBJieH- 
BUXT,^ TO eCTB, CB Efl HMnepaTOpCRHlTB 

BejH^ecTBOMx HMnepaTpHi^eio-KopojieBOK) 
Benrepo-BoreMCROK) na ocHOBanin ipaR- 
Taia, 3aR.«ioqeHHaro h no;qiHcaHHaro wb 
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La Chapelle le 7 (18) du mois D'Octobre 
1748, ni par L'acte D'accession de Sa 
Dite Majesté Impériale du 23 d'Octobre 
1748 au dit Traité; Et avec Sa Ma- 
jesté Impériale De toutes Les Russies 
sur Le pied du Traité conclu et signé 
à Moscou L'onzième de Septembre 1742. 
La présente accession De Sa Majesté 
Britannique restera dans sa vigueur, aussi 
Longtems, que Les susdits engagemens 
de Sa Majesté antérieurement contractés 
avec Leurs Dites Majestés Impériales 
subsisteront. Et comme Sa Majesté Bri- 
tannique S'engage en même tems envers 
Leurs Dites Majestés Impériales de La 
manière susmentionnée à tout ce, qui y 
est contenu; Leurs Dites Majestés Im- 
périales confirment et renouvellent réci- 
proquement les engagements r^^ 'Elles ont 
contractés, chacune séparément avec Sa 
Majesté Le Roi de La Grande Bretagne 
par les Traités précédents. Et Sa Ma- 
jesté L'Impératrice Reine et Sa Majesté 
Impériale de toutes Les Russies 
avouant Leur but et intention être tels, 
qu'il est exprimé ci - dessus, déclarent 
d'accepter cette accession de Sa Majesté 
Britannique, ainsique Leurs Ministres 
Plénipotentiaires L'ont déclaré et décla- 
rent dans les formes au Nom et De la 
part des Dites Majestés: Et ce présent 
Acte pour L'accession de Sa Majesté 
Britannique sera approuvée et ratifiée 
par toutes Les Hautes Parties contrac- 
tantes susdites, et Les ratifications seront 
échangées ici à St. Petersbourg entre Les 
Ministres soussignés dans L'espace De 
Deux mois à compter du jour de La 
Signature du présent acte ou plutôt, s'il 
est possible. 



Bini 16-roMapTa 1731 ro^y, h na ocho- 
BaniH aw> aKTa npHCTynjieHia 20 *eBpajia 
1732. ITo ejiHKy ohhc ne oiMinenH okoh- 

^aTeJBHHM'BTpaETaTOM'b, 3aEJlK)HeHH£IMl> H 

noAnHcaHHHMi» bi Axeni 7 (18) Okth- 
6pa 1748 ^o;^y, HH»e aKTOMX npncTynjie- 
msL Kb OHOMy Tpasiaiy noMAHyTOfi Es 
HimepaTopcEaro BejiHHecTBa 23 OsTaÔpfl 
1748roAa;A CBEaHMnepaTopcKHiTE BeJi. 
BcepoccificEOK) na ocnoBaniH TpaKiaxa, 
3aRjiK)^eHHaro h noAnHcannaro wh MocsbI^ 
1 1 CeHTaôpa 1 742 r. HacToamee se Ero 
EpHTancBoro BejiHHecTBa npncTynjieHie 
AO Toro BpeiieHH cbojo CHJiy B03HM%erB, 
noEa BiimenoMjfHyTBia Ero BejmnecTBa ci> 
oôoHHH Hx!» HMnepaTopcEHHH BeJHHe- 
CTsaMH HM^ion^iflCfl npesHifl oÔflsarejiB- 
CTBa npoAOJisaTCfl, h abo Ero EpHiaH- 
CEoe BejuraecTBO hxx noManyiiiMi Hm- 
nepaTopcEEMi» BejiHHecTBaM'E npH tom'b 
se o6fl3yeTca BumenHcanHuirb ofîpa- 
soicB Bo BceuT, TOMi, ese Wh OHHX'B oana- 
ïïeno TaEO penenHue Hx!» HMnepaTopcida 
BejiiraecTBa BsaHHHO noATsepsA^'iOT'E h 

B0306HOBjUiK)!rB T^ OÔflSaTejIbCTBa, BOTOpUfl 

OHH Kas;^afl ocoôjihbo c^ Ero Bejnrae- 
ctbom:b EopojieM^ BejTHEOÔpnraHCEHM'B 
npesHHMB TpaKTaTaMH nocTanoBHJiH, h Ea 
BejiHHecTBO HnnepaipHi^a KopojeBa^ Ta- 
BO s&'h Efl HimepaTopcEoe Be^nnecTBO 
BcepoccificKaa, upEsnasafl exi nan'ipenifl 
H BEAU TaBOBiiMH, KàKh Bume H3o6paseHO, 
o6iaBJiflK)T'B, ^To OHH cie Ero BpHTancBo- 
ro BejraqecTBa npHCTynjieme npieMJiOT'L, 

TaB'B BaEl HX'E UOJHOMO^HHe MHHHCTpU 
TOWh 06l>SBVLJLE H 4>0pMaj[LH0 otf'bflBJIfl- 
JOTh HMaHéMl H CO CTOpOHBI EXl nOMflHy- 

Tux'E BejHHecTB'b ; h HacToan^ifi aBT'E o 
npHCTynjieHiH Ero EpHTancBoro BejiHHe- 
CTBa anpoÔOBaHi» h paTH^HEOBani Ôy^eri 
OTi Bcix'b BHCOEO-co;^oroBapHBaK)ni,HXCfl 

CTOpOH^, H OHBia paTH^HEai^iH ^Jl,iCh BX 
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En foi de quoi Nous soussignés Mi- 
nistres Plénipotentiaires De S. M. L'Im- 
pératrice Reine, De S. M. Impériale 
De toutes Les Russies et De S. M. Bri- 
tannique en vertu de Nos Pleinpouvoirs 
qui ont été communiqués De part et 
D'autre avons signé Le présent Acte 
D'Accession à ce présent Traité, et y 
avons apposé le cachet de nos armes. 

Fait à St. Petersbourg Le 30 jour 
D'Octobre 1750. 

(L. S.) Joseph Comte Bernes de Ros&na. 

Ratifié pab l'Impératrice Marie Hiérèse le 
20 décembre 1750. 



n 19. 

17B3, 16 Juin. Stipulation très-secrète, 
concernant la Porte Ottomane, conclue 
à Moscou. 

Les relations d^alliance, qui s'étaient étabUes 
entre rAutriche et la Russie, furent menacées, 
en 1752, d'un danger très grave, qui ne put être 
détourné, qu'au mojen .de négociations diplo- 
matiques très laborieuses. 

Yers la fin de 1749, l'ambassadeur de Russie 
à Vienne le comte Michel Bestoiyev-Rumine 
reçut Tordre d'adresser des représentations au 
gouvernement de Vienne, au sujet des persécu- 
tions religieuses et des mesures oppressives que 
l'on faisait subir aux populations orthodoxes de 
Croatie, de Transylvanie et autres localités du 
royaume Austro-Hongrois. L'ambassadeur citait 
plusieurs faits qui prouvaient, que les Slaves or- 
thodoxes avaient été effectivement forcés d'en- 
trer dans l'union avec l'église Romaine. Dans 
son rapport du 22 mai 1751 le comte M. P. 
Bestonjev-Rumine prouve que les Serbes établis 



C.-nerepÔypr'È Me»Ay nuae no^^nncaB- 
mHMHCfl MnHHCTpaMH pa3M:bflefl£i 6y;^yrb 
B'L ;^a Micfli](a, c^HTaa ot'l ji^eb no^nHca- 
nia HacTOfln^aro TpaETaxa, hjih CKop^, 
easejiH bo3mosho. 

Bo yB-j^penie nero hh, HHseno;^racaB- 
miecfl noJiHOMO^BHe Mhhhctpu Eh Bej. 
HMnepaTpHi^u-KopojieBii h ëa Hiinep. 
Bej. BcepocciflcKOft h Ero Beji. BpHTan- 
CRoro no cvuvk Hanrax'L nojraoMonefi, B3a- 

HMHO MCSAy HaMH COOÔn^eHHlIX'L, HaCTOfl- 

mift aRT-B npHcrynjieHia k-l ceify TpaicraTy 
nOAUHcajH H ne^aTH HamExi» repÔOBi r'b 

OHOMy npHJIOSHJIH. 

y^Hneno vh CaHKTB - IleTepÔyprt, b'b 
30 jsfiWb 0KTa6pa 1750 r. 

(m. n.) loseil)^ Fpact)!» BepHect J^e-Poccana. 

PaTH4»HR0BÀH'B HlinEPÀTPHUEK) ËlHCÀBETOK) IIe- 

TPOBHOH) 25-ro .^HBAPii 1751 r. 



m 19. 

1753 r. liOHa 16-ro CeKpeTHifinrift 
apTHByjTB Kacaion^ifica jifi OrroMaHCROft 

IIopTU, 3aKJ[K)HeHH£lfi B'L MOCKB^. 

CoiOSHHqeCRHM'k OTHOmeHLaM'b, yCTaHOBHBUIBM- 

ca MesAJ ABCTpieio n Poccieio , rposHia bi 
1752 r. BecBMa cepbesHafl onacuocTB, KOTopy» 
yxaJOCB ycTpaHHTB tojbko uocji'b secuia Tpyx- 
EuxT, AHniOMaTHHecRHxi» aeperoBopoBi. 

Bi BOHut 1749 r. PyccKOMy nocjutHHHsy bi 
BtH'b, rpa4)y MHxaHiy BecTyscBy-PioMHBy, 6ujlo 
upeAnHcano oôpaTHTbcii siB^HCBOMy npaBHTejn- 
CTBy cb npexcTaBjieHieM'b o TixipeJtHriosHiix'b ro- 
HeHijiX'kH upHTi^cHeHiaxi, soTopHMi noABepraiDT* 
c^ npaBOCiaBHue b^ KpoaiÛH, TpancHJibBaHiH h 
ApyrHX'B M'bcTax'b ABCTpo-BeHrepcsaro Kopoies- 
cTBa. IIocjaHHHK'b npHBOAHrb MHorie 4>^tKTH, 
cBBA'i^TejbCTByioiiue TOMi, HTO upaBOciaBBiie 
GiaBjiHe A'^icTBHTeiBHO BUHysAanTca npHCTy- 
UHTB Kl yniu cb Pamcrok) uepBOBBi). BicBoeiii 
AOHeceHiH on, 22-ro mm 1751 r. rpac])!» M. B. 
BecTyscB'B-PioMHH'B AOKaauBaerB, ^to GepÔii 
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sur le territoire Autrichien étaient exposés à 
toute espèce de persécutions de la part des 
Hongrois «qui avaient pris le dessus» et «exer- 
çaient à la cour une plus grande influence que tous 
les autres sujets». (Solovifw^ Histoire, t XXIII, 
p. 153). En conséquence, les Serbes et autres 
Slaves se décidèrent enfin à quitter l'Autriche, 
pour aller s'établir en Russie et y prendre du 

service. 

L'Impératrice Elisabeth Pétrowna consentit 
volontiers à recevoir les Serbes, à leur faire 
distribuer des terres, et à leur accorder sa pro- 
tection spéciale. D'après ses ordres on fonda, au 
sud de la Russie, près de l'embouchure du 
Dnièpre, une colonie nommée «la Nouvelle Ser- 
bie» où devaient trouver asile tous les émigrés 
Serbes. L'Impératrice entretenait alors avec 
TAutriche les relations les plus amicales et elle 
était persuadée que le gouvernement Autrichien 
ne mettrait aucun obstacle à l'émigration des 
Serbes, car, par ce moyen, la question des per- 
sécutions religieuses pouvait être résolue d'une 
manière satisfaisante. Mais en réalité, les choses 
se passèrent autrement. D'abord Marie Thérèse 
autorisa les Serbes à émigrer, mais en 1752 
non seulement elle défendit de délivrer des pas- 
seports aux Slaves, mais elle commença même 
à persécuter ceux qui avaient manifesté le désir 
de se transporter en Russie, ou d'y entrer au 
service. Non content de cela, l'ambassadeur 
d'Autriche à St. Pétersbourg le baron Pretlack 
accusa l'ambassadeur de Russie à Vienne d'en- 
courager les Serbes à l'émigration et il exigea 
que cela lui fût interdit. 

En réponse à de semblables exigences de la 
cour de Vienne, on présenta à l'ambassadeur 
d'Autriche, le 21 septembre 1752, un promémo- 
ria dans lequel on lui démontra, à quel point 
cette manière d'agir de son gouvernement est 
peu amicale, et où l'on exige avec énergie 
que la défense faite aux Serbes d'émigrer en 
Russie soit révoquée. 

Après la nomination du comte Kaiserling 
au poste d'ambassadeur de Russie à Vienne 
ce conflit fut aplani et les officiers Serbes 
furent autorisés à se rendre en Russie. Cepen- 
dant les négociations au sujet de cette affaire 
continuèrent encore pendant Tannée 1754. 

Malgré tons ces malentendus les deux puis- 
sances agirent toujours de concert, vu la solida- 
rité de leurs intérêts. Après avoir conclu le 
traité de 1746, principalement contre la Prusse, 
les parties contractantes y ajoutèrent un article 
qui les engageait à s'unir contre la Turquie 



ooceJHBmiecH ea ABCipiScKoft TeppHTopiH, uoji,' 
BeprawTCfl HCflKaro po^a upHTicneHiaifL co cto- 
poHU BeHrepueBi, KOTopue tnojyiuiH Bepxi h 
upn ABop'b 6ojBnie BcfexT» Apyrax'b uoaasihhiixi 
iiifi^ioTi) Bjiauie». iCoAoeheeh. HcTopifl, t. XXIII, 
CTp. 153). Rcj-bACTBie btofo Cepôu h Apyrie 
CjaBAne naROHeu'L p'j^hihihcb BUcejiiiTbCfl B'srb 
ABCTpiM BT. Pocciio, H BCTjnHTb HT» PyccKy») 
ciyaôy. 

HMoepaipHua ELiucaBeia nerpoBHa oxotho co- 
rjacHjacb npHHATB CepCoBi, na^'i^HiT» dxi> seM- 
leK) H oRasBiuaTti hmi csoe oco6oe noKpoBHTCJb 
CTBO. no eA noBei'bmH), bi» boschoS PoccIh, 6ih3i> 
ycTbOB-b J[wku^Skj ôujia ocHoaaHa koiobIa «HoBax 

Cepôifl», B'b KOTOpofi AOISHBI 6uiH noceiHTbCA 

Bcï Cep6cRie BKixo;mu. HaxoAflCb bi caMuxx 
jipysecRHX'b OTHoraeniax'b cb ABCT]()ieio, Ejraca- 
BCTa IleTpoBHa 6ujia yB'bpeea, hto BincRoe 
iipaBUTejbCTBO DHCROJibRO He Ôy^eTi npeuflTCTBO- 
BaTb nepecejeHiio GepCoai», h6o bteut» nyTeiiT» 
Horio 6u 6w£h pimeHo yAOBiexBopHTejibHO 
TdLKS^ j^'i^jo pejeriosHuxi» roHeHiflX'b. Ho Ha 
jsfki^ Bumio HHane. B'b na^ait Mapia Tepesia 
paaptmHia bc^mi Gep^am BuceiHTbCfl, ho B'b 
1752 r. oua ne TOJibRO ne Be^iia ne BU^aBaTb 
GiaBAHaM'b nacnopTOB'b, ho crajia jkSLSie npecjfi^- 
AOBaib juni, HS'BaBHBniHX'b scjaHie nepeceinibca 
B'b Pocciio HJiH BCTyiiHTb B'b PyccRyR) ciyaôy. 
Majo Toro, ABCTpiftcRift nociaHHHR'b bi* Herep- 
ôyprt ôapoHi FLpeTJiaR'b oÔBHHjiJi'b Aftae Pyc- 
cRaro B'b B'i^H'ik nociaHHHKa B'b noAcrpeRaTejb- 
CTB*]^ CepÔoB'b RI uepeceieniK) h xpeÔOBai'b, htoÔi 
eny 9T0 6uio BOSÔpaneHO. 

B'b OTB'J^T'b Ha noAOÔHBiA xpeôOBauia B'bHCRaro 
ABopa, ABCTpiftcROMy nociaHHHRy bi IleTepôyp- 
ri, 2I-ro ccHTaÔpA 1752 r., 6uia no^ana npoMe- 

HOpin, B'b ROTOpoft AORaSHBaJOCb HaCROXbRO He- 

Apy3Reiio6Ho nocTynnio ero npaBRTejn»cTBO B'b 
dTOM'b M,^rb, E aaT^Mi aHepre^HO ipe^Bajocb 
OTM'bHa sanpen^eHifl GepôaM'b BuceiHTbca bt» 
PocciH). 
ToibRO noci'i^ HaBBa^euia rpaifta RefiaepxHHra 

PyCCRHIfb UOCiaHHHROH-b B'b B'J^Hy, dTorb ciiop^ 

yjaAHicA: GepÔCRie o<t)HAepEi 6uih oTnyiueuH bu 
PocciK), HO ueperoBopu o6'b dToii'b sonpod Bce- 
TaRH upoAOJisaiHCb en^e B'b 1754 r. 

HecMOTpa o^naRo Ha sto «HeAopasyifiiHie», oG'h 
AepsaBu nocTOAHHO A'McTBOBajH Bu^cTk no co- 

JIHAapHOCTH nX'b HHTCpeCOB'b. 3aKJK)H0BXCOH)3HuR 

TpaRTarb 1746 r. riaBHUH'b oôpasoii'b opoxRB'b 
IIpycciH, AoroBapHBaion;iaca CTopoHu npHcoexH- 
dhjih xaRse cxarbio, oôasuBaioiuyK) ext» cocah- 
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dans le cas où cette dernière attaquerait Tune 
d'elles. 

Redoutant Tintluence nuisible de l'ambassadeur 
de France près la Porte et Tintention de cette 
dernière de s'immiscer dans les affaires Polonai- 
ses, la cour de Vienne se décida à confirmer son 
alliance avec la Russie, contre Tempire Otto- 
man. Le 10 mars 1753 l'ambassadeur d'Au- 
tricbe, remit au vice-chancelier, comte Woron- 
tsow, un promémoria dans lequel on proposait 
de formuler un nouvel article concernant la 
Porte. A cette occasion le baron Pretlack com- 
muniqua aussi, une copie du traité conclu en 1747 
entre TAutriche et la Porte, en confirmation du 
traité de Belgrade, de 1739. L'Impératrice Eli- 
sabeth Pétrowna daigna accepter le projet Au- 
trichien d'un article très-secret qui fut signé, 
le 16 juin 1753, par les ministres fondés de pouvoir. 

Da Bey Gelegenheit des den zwey- 
ten Juny Ein tausend Sieben Hundert 
Sechss und vierzig zu S. Petersburg 
zwischen der RômischeD Kaysserin Kô- 
nigin zu Hungarn und Bôhmen Mayes- 
tàt, und Ihro Kaysserlichen Mayestat 
von allen Reilssen erneûerten Haubt 
defensiv BUndniss Tractats unter ein- 
stem ein Articulus Secretissimus, die 
Ottomanische Pforte BetrefiFend, errich- 
tet worden, der zwischen weyland Ihro 
ROmisch: Kayserlich- und Kôniglich Ca- 
tholischen Mayestat, hOchst seeligsten 
Gedachtnis, und Ihr der Ottomanischen 
Pforten unweit Belgrad den achtzehen- 
den September Ein tausend Sieben Hun- 
dert neûn und dreyssig festgesezte 
Friede aber nur Sieben und zwanzig 
Jabre zu dauren batte, mithin sich 
hiemach Bey Abfassung sothanen Ar- 
tieuli Secretissimi damahlen gerichtet 
werden muste, nachgehends aber Be- 
sagter Friede in einen Ewigen Frieden 
unter dem fûnfif und zv^anzigsten May 
Ein tausend Sieben Hundert Sieben und 
vierzig verwandelt worden ist, mithin 
das gemeinschaflFtliche Interesse Beyder 



HHTbCA npoTHBi» Typi^H 8*5 ciyiat Hana^enifl na 

OAHy H3l HHXT.. 

OnacaflCb ape^Haro Mi^nix ^panuyacRaro no- 
cjaBHHKa npH IIopTi r aaiiiipeBiH nocitAoeft 

BM'fellUIBaTLCil Bl n0.1BCKifl XklS^ B'i^BCKiR ABOpi 
pimHICfl CBOBa nOATBCpXHTB C0I031 CBOfi Ch Poc- 

cieK) npoTHB-b OTTOuaHCRoft BMnepiH. lO-ro xapra 
1753 r. ÀBCTpificKiS nocjiaHBHR'b BpyHHi'L BHiie- 
Ranuiepy rpa({)y Boponuosy npoMeMopifo, b^ro- 
Topofi npcAJiaraJocb nociaHOBUTB BOBuil aprif- 

Ryjll> OTHOCHXeJILBO nopTU. IIpH 3T0M'b ÔapOHl 

UpeTJiaRii cooÔmHJii laRae cnHC0RT> ch rpaRTa- 
Ta, saRjnofenaaro bi 1747 r. He»Ay ÂBcrpieio 
H nopTOK), Bi noARP'i^njieoie Biurpa^cRaro TpaK- 
xaia 1739 r. EHaepaTpHua EiucaBeia UeTpoBHa 
coiiSBOJinia uphbhtb ÂBCipiScRlfi npocRTi ce- 
RpeTHtfiniaro apTHRyjia, h 16-ro uobh 1753 r. oh'b 
ÔHii noAnHcani ynoxHono^esBUME MUHncTpaMH. 

KaE'L no cjiy^H) BOdoÔHOBJiemflB'L C.He- 
TepÔyprib Iiojia 2 ^na 1 746 r. Mea^y Ea 
HMnepaTopcKHM'B BejEH^ecTBOM'B Bcepoc- 
ciâcROH), H Efl HHnepaTopcRHAfE h Kopo- 
jEeBCRHMi BeHrepo-BoreMCRHMi Bejmne- 
CTBOMX r JiaBHaro o6opoHHTejiLHaro coioana- 
ro ipaRTaTa, nocTanoBJieH'B bi sanacL ce- 
KpeTHifimifl apTHKyjrt, nacaiomiôca jifl Ot- 
TOMaHCBOft HopTu, a ycTanoBJieHHOâ Mesxy 
BucoBo 6jiiaseHH£ifl naMflTH noEOfinuM'E 
Ero PHMCKO-HMnepaTopcKHMi h KopojieB- 

CRHM'L KaTOJIHHeCEHM'L BeJTH^eCTBOM'b, Cb 

ÛTTOMaHCBOK) IIopTOK) 6jiH3x Bt^rpa^a B% 
1739 r. CeHTfl6pfl 18 aha impi tojtbko 
27 ji-iT-L npoj^oJisaTBCfl EM-ierb, cii^^OBa- 
TejLHO TOT-L ceEpeTH^fimiâ apTHEyji'B no- 
TOMy H pacnopfl;(HTB TOr;^a naxJiesajio, 
nocji'lt se TOro noManyiott MHpx bi 1 747 
ro^y Maifl 25 aha nepeii^HeHi bt> B'i^qnoft 
icHpi. H laRx o6mfÈ HHTepecx oô^uzi 
Hunepifi ipeCye-PE, hto^b ohoA ôesi Bca- 
Earo upe^ocysA^nifl oÔpan^aion^iMCfl yse 

MeSKAy OÔ^HMH AOrOBapHBaiOn^HMHCfl CTO- 

poHaMH ofiflsaTejBCTBaM'L, a ocoGjihbo hbi- 
flCHennoâ efi HopT'È npn nocxaHOBjieHiii to- 
ro MHpa HepaspyniHHOCTH npetfuBaion^kro 
coiosa MesAy otiiHMH xepsaBaMH, roh Tor- 
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Reichen erheischet, denselben unbescha- 
det derer Bereits zwischen Beyden Con- 
trahirenden Theilen fûrwaltenden Ver- 
bindlichkeiten, und ins Besondere der 
Ihr der Pforten Bey errichtung des 
Friedens erklârten Unzertrenlichkeit des 
zwischen Beyden Mâchten, die damahls 
den Frieden mit Ihr der Ottomanischen 
Pforten geschlossen, subsistirenden Btind- 
niss-Bandes gegenwartig zu emetleren; 
alss versprechen, und verbinden Sich 
Ihro Rômisch Kaysserlich- und Kônig- 
lich Hungarisch- und B&hmische Mayes- 
tât fttr Sich, dero Erben, und Nach- 
kommen gegen Ihro Kaysserliche Mayes- 
t&t von allen Reûssen, dero Ërben, und 
Nachkommen, wie im gleichen auch, 
und hinwiederum Ihro Kaysserliche Ma- 
yest&t von allen Retissen gleichfals fur 
Sich, dero Erben, und Nachkommen, ge- 
gen Ihro Rômisch Kaysserlich- und Kô- 
niglich Hungarische und Bôhmische Ma- 
yest&t, dero Erben und Nachkommen, 
Beiderseits nunmehro Auf Ewig, dass, 
im fall die Ottomanische Pforte ent- 
weder den mit dem Russischen Reich, 
oder auch den mit weyland Seiner Rô- 
misch Kaysserlich und Kôniglich Catho- 
lischen Mayestât anfangs nur auf Sie- 
ben und zwanzig Jahre, nachgehends 
aber auf Ewige Zeiten fest gesezten 
Friedens-tractat, unter was fur einem 
Vorwand es auch seyn môchte, Bre- 
chen, und etwan aus einiger Veran- 
lassung, es seye gleich Ihro Kaysserliche 
Mayestât von allen Retissen, dero Er- 
ben und Nachkommen in Ihren in Eu- 
ropa in Besîz habenden Provinzien, 
oder aber Ihro Rômisch Kaysserlich 
und Kôniglich Hungarisch- und Bôh- 
mische Mayestât, dero Erben und Nach- 
kommen in einigen dero Erblanden von 



;^a CL HCH) OrTOMaHCKOH) IIopTOH) MHp'B 

3aiLnoTOJ[H, hhh^bo30(5hobhtl, to Efl Him. 
Beji. BcepocciâcRaa sa ceôa, cbohxx na- 

CJrÈ^^HHKOBl H nOTOMROBl, Efl PHMCROMy 

Hmh. h Kop. Benrepo-BoreMCKOMy Bej., 

Efl HaCJ[']^pDE[RaM'B H nOTOMRaMX, XaBOS'b 
HanpOTHB'L TOrO BSaHMHO H Efl PlIMCKOe 

Hmh. h Kop. Benrepo-BoreMCKoe Bej. 3a 

Ce6fl, CBOEXl nacràAHHKOB'E H nOTOMKOB'L 

Efl Hmu. Bej. BcepocciâcRofi, Efl nacjii&A- 
HHBaMi., H noTOMsaifB, Ch oôivœh CToponi 

OTh BUWb B^HHO 06in^lH)T'B H 06fl3yK)TCfl, 

^0 eflcejH OTTOMancBafl Ilopia, hjœ ce 
PocciâcROH) HimepieH) hjih se ch noRofi- 
HHHX Ero Phhcrhiii Him. h Kop. Rax. 
Beji. cnepBa tojibro na 27 je-j^ti, nocj^ 
se Toro na bî^hua BpeMena nocTanoBjen- 

HOfi MHpHOâ TpaRTaT'L, HOA'B RaRHlTE 6u TO 

upercRCTOMt hhÔetjio napyranTi, h otb no- 
MflHyroâ OrroMaHCRoft IIopTii no RaRHirE 
jra6o HBor^a noBO^y, hjih Efl HimepaTop- 
CRaro BejiH^ecTBa BcepoccifiCROft, h Ea 

HaCiri^AHITROBl H nOTOMROBl Ha HH^IOn^iflCfl 

noA'B Efl rocyAapcTBOBanieM'B vh Esponi 
npoBHHUjiH, HJ[H sc Efl Phm cRaro Hmiepa- 
TopcRaroHKopoieBCRaro Benrepo-BoreM- 
CRaro Beji., Efl Hacjrt^HHROBx h uotom- 
ROBx, na RaRifl jihÔo Efl nacji'^^ACTBeHHHfl 
3eiuiH Hana;i;eHie y^HHHTCfl; to wb o6ohx'b 
TBxax'b cjiy^aflX'B He aTTaROBannafl h3% 
o&kmx'h Biico^athnsx'b AoroBapHBaion^Hxcfl 
CTopoffB xon^eT^ h HM'feerB, eft OrTOMan- 
CROft IIopTi ne TORMO Boftny tottocb o6t>- 

flBHTL, HO H npflMO C060K) Bl 3eMJIflX'B efl 
IIopTH CO BCeK) B03M0KH0H) CHJIOH) ^ÇEBCp- 
CilO HCMe^^JieHHO y^HHHTB. 
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Besagter Ottomanischen Pforten ange- 
grieffeD werden wttrde, in sothanen Bey- 
den FftUen der. aus Beyden allerhôch- 
sten Gontrahenten nicht aDgegrieffene 
Theil nicht nur Ihr der Pforten den 
Krieg sogleich ankiindigen, sondern auch 
directe vor Sich in denen Territoriis 
sothaner Pforten mit allen mOglichsten 
Krftften eine Diversion unverzûglich 
machen woUe, nnd soUe. 

Gegenwftrtiger Articulas Secretissi- 
mus, welcher jezo aus obangeftthrter 
Ursache emeueret wird, soll von der 
nemblichen Krafft und wûrkung seyn, 
alswan Er alschon Bey errichtung des 
Haabt allianz defensiv Tractats fest ge- 
sezet, und Besagtem Tractât von wort 
zu wort einverleibet worden wftre. Und 
sollen die Ratificationes diesses erneûer- 
ten, anbey aber einigermassen abge&n- 
derten Articuli Secretissimi von Beyder 
Seits Hôchsten Gontrahenten in Zeit von 
zweyen Monathen, oder noch eher, wan 
es seyn kan, alhier zu Moscau gewOhn- 
lichermassen aussgewechselt werden. 

Urkund dessen ist gegenwftrtiger Arti- 
culus Secretissimus in zwey gleich Lau- 
tenden Exemplarien von Beyderseits 
bevollm&chtigten Ministres, und zwar 
von Seiten Ihro ROmisch Kaysserlich- 
KOniglich Mayestât von den Hoch- und 
Wohlgebohmen Herm Johann Franz des 
heiligen Rômischen Reichs freyHerrn 
von Pretlack, Herm der freyen Herr- 
schaffC fr&nkisch Crumpach, Direr RO- 
misch-Kaysserlich-KOniglichen Mayestâ- 
ten wûrklichem Geheimben Rath, Ga- 
merem, Gouverneur von Ostende, Gene- 
ral FeldMarschal Lieutenant, Obristen 
ûber ein Régiment Guirassiers, des glei- 
chen auch des heiligen Rômischen Reichs 
Generalfeldmarschal Lieutenant von der 



Gefi ceBpeTH'i&fimiH aprHKyj'B, Koropott 
Hiini no npeA'BflBjeHHOfi npH^HH']^ bosoô- 
HOBjflercfl, B03'BHM']&e'rb TaRyio se CHjry h 
A'i^&CTBie, BaBx 6u onoft yse npn ycTa- 
HOBjieHiH FJiaBHaro coiosnaro otfopoHH- 
TCJiLHaro TpaxTaTa nocTanoBJieFb, h wl no- 
HflHyrofi TpaBTarb ote cjiOBa ^o ciOBa 
BHeccH'b 6ujrh. PaTH^HRai^iu ase cero bo- 
8o6HOBjieHHaro, a npn tom'b h'^botophhi 
oôpasoicB nepeifi&HeHHaro ceRpeTH^âmaro 
apTRByjia hm^boti orh o6iisx% Buconaft- 
mnxi coAoroBapHBaion^Hzcfl CTopôn^ vb 
ABa M^cjn^a, hjih en^e CBopie, esejiH b03- 

MOSHO, 3;^CL B% MOCBB^ UO 06lIRH0BeHiK) 
pa3M']&BeHH 6iITL. 

Bo yB'j^penie nero HacToan^ifi cexper- 
H']&finrift apTHsyji'B bx jsfijxi> paBnaro co- 
^epacanifl dKseioiJUiparE npesx ynojHOMo- 

^CHHHXl Cb OÔilSTh CTOpOH'B MHHHCTpOBl 

a HMeHHorciCTopoHHEflHifn. Bej. Bce- 
poccittcRoft BucoBO- H Cjaropo^Hafo F. 
AjOKcÊa Fpa^a BecTyseBa-PiOMHHa, Ea 
as^ HunepaxopcRaro BejiHHecTBa Bcepoc- 
cificRofi Kampepa, j!I,McTBHTejiBHaroTatt- 
naro GoB'i^THHRa, GenaTopa h oÔohx'b Poc- 
ciâcRO-nMnepaTopcRHxx op^ijenoBi Gb. 
AHApea H Gb. AieRcan^pa HcBCKaro h op- 
i[eHa B-j^jiaro Opjra RaBaiepa, TaROsx bu- 
COKO-H ÔjraropoAHaro F. Mnxanjia Fpa^ 
BopoBi^oBa, Efl s'b HimepaTopcRaro Be- 
jHHecTBa BcepocciftcRofi Bm^e-Ram^jEepa, 
^McTBHTejOiHaro Tafinaro GoB^THiiRa, 
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Cavalerie, auch Beyder Rômisch Kays- 
serlich Kôniglich Mayestâten ausser- 
ordeDtlichen und Bevollmachtigten Bott- 
schafter am Russisch Kaysserliclien Hofe; 
von Seiten Ihro Kaysserlichen Mayestat 
von allen Rettssen, aber von dem Hoch- 
und Wohlgebohrnen Herm Alexei Gra- 
fen von Bestoucheff Ramin, Ihro Kays- 
serlichen Mayestat von allen Rettssen 
Canzler, wtirklichem Geheimben Rath, 
Sénateur und der Beyden Russisch Kays- 
serlichen Orden des heiligen Andréas, 
und des heiligen Alexandre Nefsky, auch 
des weissen Adlers Orden Rittem. In 
gleichen auch von dem Hoch-und Wohl- 
gebohrnen Herm Michael Grafen von 
Worontzow Ihro Kaysserlichen Mayes- 
tat von allen Rettssen Vice - Canzler, 
wttrklichen Geheimben Rath, Lieutenant 
von der Leib Compagnie, wttrklich Cam- 
merherrn, der Beyden Russisch Kays- 
serlichen Orden, des heiligen Andréas, 
und des heiligen Alexandre Nefsky, — in 
gefolge Ihrer vollmachten Eigenhandig 
unterschrieben, mit Ihren Beygedruckten 
Insiegeln Bestattiget, und Eines gegen 
dem Andem aussgewechsslet worden. So 
geschehen Moscau den 16-ten Juny 1753. 

(L. S.) Franz Freyh. von Pretlack. 
(L. S.) G. A. Bestoucheff. 
(L. S.) C. M. Woronzow. 

Ratifii^e par i/Impéhateice Marie Thérèse 
LE 24 Juillet 1753. 



m 20. 

1756, 31 Décembre. Acte d'accession 
de la cour de Russie au traité défensif 
conclu à Versailles le 1-er Mai 1756 



jiefiÔx-ROMnaHiH nopyr^HRa, ^McTBHrejiL- 
naro KaMeprepa h KaBajiepa oCohx'l 
PocciftcKHX'B HMuep. op^^enoBi Cb. Ah- 
;^pefl nepB03BaHHaro h Cb. AjeRcan^tpa 
HeBCKaro h t. ;i;. A et CTopoHu Ea 
PHMCKO-Hifn. KopoieBHHa BejiHHecTBa 
BHCOKo-H 6.iaropo;çBaro F. loanna ^an- 
i](a, ocBfln^eHHOâ PaMCKofi HMnepiH Bapo- 
na IIpeTJiaBa, F. BOJiBHaro Fepma^a 
^paHEnm'b Kpyimaxa, TixT> HMnep. h 
Kopoji. BejiHH. ^"i&ficTBHTejniHaro Tafinaro 
CoB'i&THHBa, KaMeprepa, Fy6epHaTopa ovb 
OcTen^^e, FeHepaJIa-$eJB;^MapmaIa jnefire- 
HaHTa, RHpacHpcBaro nojKa noJKOBHHKa, 
TaROS'B ocBfln^eHHofi PHMCKoft nimepiH 
FeHepajia-$ej[B;^Mapmajia-.IedTeHaHTa h 
ofioHX'b Hxi PHMCKO-II^ecapcKHX'B H Ropo- 
jiCB. BejiraecTB'B ^pesBinLafinaro h noji- 
HOMO^uaro noc;ia npn PoccificKOirb Hm- 
nepaTopcKOM-B JI^Bop* h t. ji,. — no ch.!* 
Hxi nojiHOMonift, Hxi co6cTBeHHHMH py- 
RaMH no;^uHcaHx, h npHJioaKeHHUMH ne- 

MaTBMH yiBepXAeH'L, H O^^HRl npOTHB'B 

Apyraro pasM'ÈHeH'B. Eae y^Hneno bt» 
MocKB* IiOHfl 16-ro AHa 1753 r. 



^paHi^'b BapoET» ^owb IIpeTjiaK'B. (m. n.) 
Fpa^T» A. BecTyacB'L-ProMHH'L (m. n.). 
Fpa^x M. Bopom^OBT» (m. n.). 

PàTH({)HROBAHX HMnKPATPIlUEIO ËJHOABKTOIO 

IlKTPOBnoH) 15-ro AbrycTA 1753 r. 



m 20. 

1756 r. JlfijsAÔ]^ 31-ro. Arti npn- 
CTynjenifl PoccittcKaro ^Bopa kl saKJno- 
HeHHOMy vb Bepcaji* 1-ro Maa cero 
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entre les cours de Vienne et de Ver- 
sailles. (Coll. des Lois JV? 10680). 



Tandis que se prolongeaient entre les cours 
de Vienne et de Pétersbourg les négociations 
relatives à la question Serbe, Thorizon politique 
de l'Europe s'assombrissait de plus en plus et 
l'imminence d'une guerre générale devenait in- 
dubitable, gr&ce à l'antagonisme absolu des in- 
térêts poursuivis par les diverses puissances. A 
cette époque l'aspect du système politique Eu- 
ropéen fondé sur les traités d'Utrecht de l'an- 
née 1713, s'altérait essentiellement: les allian- 
ces existant entre les états depuis plusieurs 
générations s'écroulaient, tandis que l'inimitié 
et la haine qui divisaient les grandes puissan- 
ces depuis des siècles, fesaient place aux rela- 
tions les plus intimes. 

Ce revirement fut directement évoqué par 
les rapports de l'Autriche et de la Prusse. En 
signant le traité de Breslau, Marie Thérèse 
n'avait jamais renoncé au projet de recouvrer 
la Silésie et d'exciter les autres puissances 
contre Frédéric II. Dans ce but, elle sacrifia 
les traditions séculaires de la politique des 
Hapsbonrg, s'efforça de se rapprocher de la 
France et, après de longues négociations, réussit 
à conclure un traité d'alliance avec Louis XV, 
le 1 mai 1756. 

A ce moment, les relations de l'Autriche 
avec son ancienne alliée, l'Angleterre, deve- 
naient de plus en plus tendues et le roi d'An- 
gleterre Georges II jugea indispensable de con- 
tracter une alliance avec Frédéric IL En effet, 
le 16 janvier 1756, fut conclu le traité de West- 
minster entre l'Angleterre et la Prusse. Ce qu'il 
y a de curieux c'est que le 18 septembre 1755. 
il avait été signé à St. Pétersbourg un traité 
d'alliance en vertu duquel Georges II s'enga- 
geait à payer à la Russie un subside pour les 
troupes destinées à agir contre toute puissance 
qui attaquerait les possessions du roi d'Angle- 
terre, (v, Schâ/er, Geschichte des siebenjâliri- 
gen Krieges, vol. I, p. 45 etc.). 

Quant à la Russie, elle était restée iidèle h 
l'alliance conclue avec l'Autriche en 1746. 

Mais toutes ces transactions internationales 
et toute cette activité régnant dans le monde 
diplomatique, présageaient une solution immi- 
nente. Arrive l'année 1756. Le 19 févTier l'en- 
voyé Autrichien à St. Pétersbourg, Esterhazy, 
communique au comte Bestoujev-Rumine la nou- 
velle inattendue de la signature du traité Anglo* 



ro^a MesAT B-j^hcrhicx h ^paHi^ysCBHMx 
ABopaME o5opoHHTe.iBHOMy TpaKTRTy. (n. 
C. 3. Xi 10680). 

noBa eiue npoAOJUKa.iHCB neperoBopu no Cep6- 
CKOMy Bonpocy Me»Ay BtncKiiMT, h nerepôypr- 
CBHMi jiBopanti noiHTH<iecBiS ropasoHT'b Enponu 
aoMpauajCA Bce (5oite, n aemGtjtLaocib CBpo- 
aeBcKofi boShli 6uia HeoipHi^aeMa, 6iaro;(apfl 
pt3KoS npoTiiKonoioiKHOCTH npecji^ycMfiixi j^ep- 
ssaBaiiH umepecoBi. B-b 9to BpeHH cyiuecTBen- 
uo BHAOHSMiHHJiacb no.iHTH4ecsafl ciicieMa EBpo- 
nu, ocnoBannaa na YTpexTCKHXL TpaKTaiax'b 
1713 r.: rocyAapcTBCHHHe coio.iH, cyn^eciKOBaBinie 
Bi npoAOïzeHiu ntcsojibKax'b nosojri^Hiii. pas- 
puBaiHCb, MeiKAy T^Hi» KaKi BpaHCi^a h HenaBHOTB, 
OTAt*iaBmiii BOHKpeTnua AepsRaBu bi re^eniH 

B^KOBl, yCTyniUH MiciO CaMUIIl itCHUMb coios- 

QH^iecKHnrB OTHomeniaMi. 

nepeBopoTT> dTOTi> ôum» HenocpeACTseHHO bu3- 
BaH'b oTBomeHlAMH AscTpiH KT» IIpycciM TLoi' 
iiHcaBi BpeciaBCKifi TpaRTan Mapia Tepeaia 
HHKorAa ne ocraBjiHja khcjh BosBparnTb Cuie- 

3iH) H B03($yAHTb IipOTHBl ^pHJUpnxa II XPJTUi 

."^epxaBLi. J[iB 3Toft icbin oaa noiKepTBOBaja 
BtKOBUMR npo^aniAHH Fa^côyprcKon uo^htiikh, 
CTapaiacb cÔiHSHTbCA cb ^pani^ieR), n nocii 
BecbMa npoAOJUKHieibHHX'b neperoBopoBi efi y^a- 
locb 3aKiK)4HTb 1-ro MaA 1756 r. coioshuR ipas- 
larb cb JltoAOBHKoifb XY. 

Bi TO se BpoMA oTHoiueHia Mex^y ABcrpieii) 
H CTapofi esL coi03HHueEo Aenieio CTanoBHjiHCb 
Bce Ôoite HaTflHyTBiMH, h AHrjificKiR KopoJi» 
Feopr^ II upH.iHai'b ueoôxojHHHUM'b boAth bi 
coK)3i CT, ^pHApaxoMi II. ^ttftcTBHTeJbHO 16-ro 
flHBapA 1756 r. Ôuit» aauro^eH'b BecTMHHciepcKiS 
TpaKTaTT, Meawy Annieio u Ilpyocieio. jIh>6o- 
nuTHO, ^TO 18-ro cenT^ôpa 1755 r. b^ neiepôyp- 
rb Ôujia noAnHcana cofosHaii ROHBeaiUa, na ocho- 
Banin KOTopoS Feoprb II oÔflsuBajicA Bunia^H- 
Baib Poccin sHa^TeibBLifl cyôCH^iH sa BoficBa, 

KOTOpfiia ÔyAyTl A'i^&CTBOBaTb UpOTHB'b BCAKOft 

j^epsaBU, HanaBDieR na Bia^'^uia AHrjdBcKaro 
Kopoja. (Cm. Schâfer. Geschichte des siehenjâhri- 
gen Krieges, Bd. I, S. 45 u. fig.) 

Hto KacacTca Poccin, to oua ocraiacb B'j^pna 
coio3y, 3aKJio«ieHHOMy ci ABCipieio b-b 1746 r. 

Ho Bcb aTH iiexcj(yHapo;(Hbia ca'I^kh h a'^ji- 
xeibBOCTb, rocno;^CTByK)ii^aii bi xHujOMaTHqe- 
CKOM'b Mip'b, iipej(B'bn;ajH 6jiR3KyH) passasKy. 
HacTaii 1756 r.,H 19 <|>eBpajifl ABCTpiftcKifi no- 
coji^ BTi nerepôyprfe, 3cTepra3H, cooôn^aerb rpa<t)y 
BecTyaeay-PioMHHy BeoaHAaHHy» B'ÊCTb o sa- 
RiDqoHiH IIpyccKO-aHrjdficRaro TpaKrara. 22-ro 
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Prussien. Le 22 mars, le comte Esterhazy, se 
présente de nouveau chez le chancelier et solli- 
cite une audience privée de l'Impératrice pour 
lui transmettre des propositions secrètes de son 
gouvernement. A la suite de ces démarches, il 
fut admis le 25 mars à une entrevue qui eut 
uue immense importance historique. 

Avant tout, l'envoyé présenta à l'Impératrice 
l'engagement autographe de Marie Thérèse de 
garder strictement le secret sur ces négocia- 
tions. Il demanda à l'Impératrice Elisabeth Pé- 
trowna le même engagement par écrit. Ce ne 
fut qu'après ces préliminaires que l'envoyé an- 
nonça la conclusion prochaine d'un traité d'al- 
liance entre l'Autriche et la France sous la con- 
dition de l'accession de la Russie; il demanda 
ensuite à l'Impératrice si elle était prête à at- 
taquer immédiatement le roi de Prusse, en dé- 
clarant que Marie Thérèse avait une armée de 
80 mille hommes toute préparée. L'Impératrice 
ordonna au chancelier et au vice-chancelier de 
suivre ces importantes négociations. 

A la conférence du 30 mars, on remit à l'en- 
voyé l'engagement autographe de l'Impératrice 
concernant le maintien du secret*. Ensuite, le 
comte Esterhazy communiqua un rescrit de sa 
cour, daté du 13 mars, et par lequel on deman- 
dait qu'un plan d'opérations militaires combi- 
nées contre la Prusse, fût immédiatement dressé. 
En réponse à cette demande, le chancelier com- 
muniqua à l'envoyé Autrichien les conditions 
piéliminaires d'une alliance offensive entre les 
deux cours, ainsi que le consentement de l'Im- 
pératrice à une accession de la Russie au traité 
Franco- Autrichien. A dater de ce moment, les 
relations entre l'envoyé d'Autriche et les mi- 
nistres Russes devinrent fréquentes. Le 25 mai, 
le comte Esterhazy communiqua la copie du 
traité qui venait d'être conclu avec la France; 
il était chargé par celle-ci d'inviter l'Impéra- 
trice à y accéder. Cependant, on doit remar- 
quer que tous les articles secrets annexés au 



* Cette promesse était conçue dans les ter- 
mes saivans: cJe promets par ma parole Impé- 
riale, que selon le désir de S. M. Tlmpératrice- 
Reine, Taffaire importante dont son Envoyé, le 
comte Esterhazy, s'est ouvert envers moi, mon 
Chancelier et mon Vice-Chancelier, ainsi que ce 
qui y sera répondu de ma part, seront gardés 
dans le plus profond secret et dans un éternel 
silence. St. Pétersbourg le 30 mars 1756. 

Elisabeth.» 



MapTa rp. BcToprasH aBjaeTCH ouats ri Kaaa- 
jepy H npocHT'B upHeaiHofi ayAienuiH y HMne- 
parpHULi JMA coo6m,mï& lafinHX'B npejuoxeniS 
CBoero npaBHxejbCTBa. BcitACTBie ^ero oui ôurb 
jkOujmfiB'b 25-ro Mapra na ay^ieHiaK), HMtioiD^yK) 
orpoMHoe HCTopH'iecsoe sHa^euie. Ilpex^e Bcero 
nocojrB npcACTaBHJi'B Hm neparpuui^ oÔAsaTejbCTBO 
MapiH Tepe3iH, coÔcTBOHUopy^HO HanHcaHHoe, 
xpaHHTB B'b coBepmeHHoifb ceEpeT*]^ npoHcxoxfl- 
luie neperoBopn. noAOÔHaroxe nHCBMCUHaro 05*6- 
n^aHifl OH'b npocHji'b oti EMnepaipHiui EiHca- 
BCTU neipoBHu. ToibKO uoci^ 3Toro nocoi'b 
cooôiAHX'b, ?T0 MesAy ABCTpiex) h ^pamûcio 
ÔjA^Tb saufo^eui coio3H£iR TpaKTarb, noA'B ycio- 
Bieifi upHciynienifl ri Heu y PocciH, h saT^Mi 
cnpaiiiHBaii> roroua jh Hifueparpuiia TOr^acB se 
ariaROBaTb DpyccRaro Ropoju, oôiabiar npn 
aroHi, 410 MapiH TepesiA uMterB na roioBi^ 
80 T. BoScica. HiinepaTpHua noBCiiia Ràaïuepy h 
BHi^e-Raui^epy bccth sth qpesBii^afiHO saxHue 
oeperoBopu. 

Ha KOH(t)epeHuiH 30-ro Mapia nociy Bpy^euo 
6&U0 nHCBMeHHoe coÔCToeenopy^Hoe o^ii^anie 
HHnepaxpHuu oTHOCRTeiLiio xpauema Taiuu*. 
SaT^M-b rp. BcTcprasH cooÔu^hi'b pecRpnnT'b cbo- 
ero ABopa ot'b 13-ro Mapia, bi> ROTopoH'b TpeÔo- 
Baiocb, qToÔ'b MexAy coioaHUMn AcpxaBaMH tot- 
^acB ÔLLTb onpcA'&ieH'b njtarrb o^o^HX'b BoeHHiix'b 
A'iiBcTBiS npoTHB'b IIpycciH. B'b OTB-ferb na aro 
RaHi^jcepi» cooôiuHi'b ABCTpi&CROMy uocjy npejui- 
MHHapHUfl ycjoBia HacTyaaiejibHaro iieasAy o6o- 
HMH ;(BopaMH coH)3a H corxaciR HiinepaTpHuu 
npHCTyuHTb R'b <^paBKO-aBCTpiftcROMy TpaRTary. 
C'b 3Toro HOMCHTa MemAy ABCTpiScRUH'B nocioMi 

H PyCCRHHH MHHHCTpaMH npOHCXO,THIH ^aCTUfl 

CHOinenia, a 25-ro Maji rp. BcTeprasn cooôn^Hjrb 
RoniK) C'B TpaRiaia, saRifoneHnaro TOXbRo-^iTO 
C'b ^panuieK) h, no nopy^eniio nocii^XHefi, uparia- 
cHi'b HMnepaipHqy npHctynuTb ri Heiiy. Oj^aaRO, 
cjrfeAyeTi saM-fcTHTb, »ito ne bc4 opHcoeAnaenHUii 
R'b BepcajbCROMy ipaRiaiy ceRpeieHa ciaTba 



* dTO oÔ^iqaHie 6buo cji'&Ayiou^aro co^epsaBifl: 
€fl o6'bii^aio Hpe3i> cie MOHifb H]inepaTopcKHMi> 
cjOBOMi», ^TO no sejiaHiio Ëa BejiHHecTBa PhnckoA 
HiinepaTpHUbi-KopojieB&i B'b Bbunmeifb cexpeT'b h 
BcerAauiHeifb MOjmaHiH co^epataHO 6biTb HM^eTi} 
TO BasHoe A'^o, o ROTopoH'b Ea . nocojii> Ppa*!» 
EcTepra3H m B'b u Moeify Raai^Jiepy h BHi;e-KaHi(jiepy 

OTKpOeX'b, H TO, HTO CMy C'b MOeft CTOpOBU BT» 

OTBtTT» Ba TO o6'baBjieflo ÔyACTT». B'b C.-IIeTep- 
6ypr*, MapTa 30 auh 1756 ro^a. 

EncaBerb.» 
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traité de Versailles ne furent pas communiqués 
à la cour de St. Pétersbourg. La même invita- 
tion fut renouvelée, le 25 septembre, de la part 
de l'envoyé d'Autriche et du chargé d'af- 
faires do France, Douglas, arrivé à St. Péters- 
bourg. Toutefois ce ne fut que le 31 décembre 
que Tac te d'accession de la Russie au traité de 
Versailles devînt un fait accompli. 

Au nom de la Très Sainte et indivi- 
sible Trinité. 

Sa Majesté Impériale de Toutes les 
Russies, ayant été amiablement informée 
de la part de Sa Majesté l'Impératrice 
des Romains, Reine de Hongrie et de 
Bohème, et de celle de Sa Majesté le 
Roy de France, qu'ensuite de Leurs dé- 
sirs et soins communs à maintenir la 
Paix en Europe, Elles avoient pris les 
mesui'es les plus convenables, pour con- 
tribuer autant qu'il pourroit dépendre 
d'EUes à la tranquilité commune, et em- 
pêcher le feu de la guerre, allumée par 
les divisions entre la France et l'An- 
gleterre au sujet de leurs possessions en 
Amérique, à se répandre d'avantage, et 
que conformément à ce dessein si salu- 
taire et si utile pour le repos commun. 
Leurs dites Majestés avoient passé entre 
Elles un Acte ou une Convention de Neu- 
tralité, à l'occasion des susdites démêlées 
en Amérique et conclu en outre un Traité 
d'amitié et d'Alliance purement défensif 
ne tendant au préjudice d'aucune autre 
Puissance à Versailles le 1 May 1756, 
et le dit Traité et La dite Convention 
ayantété communiqués à S. M. Impériale de 
Toutes les Russies, par les Ministres de 
Leurs susdites Majestés residans à la Cour 
de Sa Majesté Impériale, Les quels au 
Nom et par ordre de Leurs Majestés, 
ont moyennant une invitation formelle, 
requis S. M. Impériale de Toutes les 



5uiH coo^u^enu nerepôyprcKOMy ABopy. 3to 
nporiamenie 6luo noBTopeuo 25-ro ceHTa6pa 
co CTopoHu ÂBCTpiScKaro nocia h upaÔuBinaro 
Bi neiep^yprb $paHAy3CKaro uoB'i^peHHaro bi 
A^jiax'B jllyrjaca. Ho TOXbKo 31-ro AeKa^pa aKTb 
npHCTynjfenifl Poccin kt» BepcajLbCKOMy TpaKTaiy 

Ôaili COBepiOHBinHMCfl (t)aKTOHT>. 



60 HMfl IIpeCBflTHfl H Hepas^^^HMUfl 

TpOHItH. 

Ilonexe Efl HimepaTopcROMy BejH^e- 
CTBy BcepocciicKoft, co CToponu Ea Be- 
jiHHecTBa PhmcsoA HimepaipHi^u Kopojie- 
Bu Beurepo-BoreMCKOâ h Ero BejEH^ecTBa 
Kopojifl $paHii[y3CBaro ApysecRH snaTL 
Aauo, ?T0 ï\p oôujfiiAy Hxi aKammio h no- 
neneHiH) o coÔxiojifimiiL cnoKoftCTBa wh Eb- 
pon*]^, npHHfljH Ohh y/(o6Hifimifl M'j^pu, 

HTOÔX CBOJIBROOTBHHXldaBHCHTB, HOCU^- 

mecTBOBaiB oômjdik iimiHH'Ë h Bocnpenar- 
CTBOBaTB, jsfiLÔu HepacnpocTpaHHjEOCB^^a^'i^e 
BoeHHoe ojiaMfl, soTopoe otb BOsciaBmHX'B 
ueMjij ^paei^ieK) h Anoieio, no npHHini']^ 
HX'B BXàfl^bmik b% AifepHK'È, pacnpcH yse 
BOcnajiHJiocB; u hto wb TaROMi nojiesHoicB 
H o6u^efi TEmEwk cnocoôcTByioii^eM'B na- 
jc^^peniH, Mesxy Hxx BejiHqecTBaMH roh- 
BeHi^ifl HjiH aRTB HeyrpajBCTBa, no cjiyqa») 
noMflnyTux'B AMepHRancKHX'B pacnpefi, h 
CBcpx'B Toro TpaKTaTx ;^ys6u, coe;i;HHe- 
nifl H npocTO o6opoHHTeJBHOH H ne nacaio- 
n^ificfl R'B npe;^ocys;^eHiK) HHRaKOtt Apy rofi 
j!I,ep3KaBu, B'B 1-e Main cero 1756 roAaB'B 
BepcajiiH nocTaHOBJienu h saRJUOHenu, h 
OH£ie coo6n^eHu Ea Uira. Bejr. Bce- 
pocciâcRoft qpea'B Mhhhctpob'b oÔohx'b 

BHECOROnOMHHyTUX'B BejiinecTB'B, npH ^0- 

pi Efl EnnepaTopcRaro BeJHHeciBa npe- 
ÔBiBaion^HX'B, ROTopue HMeneM'B h no yRasy 
HX'B BejiraecTB'B y^HHHJiH npn toicb $op- 
MajiBHoe npHBUBanie, jifiJiu C0H3B0JiHJia Eh 
llicn. BejL. BcepoccifiCKafl, RaRi rjiaBHafl 
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Russies de vouloir bien accéder comme 
partie contractante principale au dit 
Traité d'Alliance, ainsiqu'aux Articles 
séparés y appartenant, lequel Traité et 
Articles séparés contiennent mot à mot 
ce qui suit: 

Au nom de la Très Sainte et indivi- 
sible Trinité. 

Père, et Fils et Saint Esprit, ainsi 
soit il. 

Soit notoire à tous ceux, qu'il ap- 
partiendra, ou peut appartenir en ma- 
nière quelconque, Sa Majesté l'Impéra- 
trice Reine de Hongrie et de Bohême et 
Sa Majesté Très Chrétienne, a^ant conclu 
une Convention ou Acte de Neutralité, 
qui a été signé aujourd'hui par Leurs 
Ministres Plénipotentiaires respectifs, dans 
l'intention d'empêcher, que le feu de la 
guerre, que pourroient allumer les diflFé- 
rents, qui se sont élevés entre la France 
et l'Angleterre au sujet des Limites de 
leurs possessions respectives en Amérique, 
ne s'étende successivement, et ne trouble 
le repos et la bonne intelligence qui 
subsistent heureusement entre Leurs dites 
Majestés. S. M. l'Impératrice Reine de 
Hongrie et de Bohême, et S. M. Très- 
Chretienne, persistant dans des vues si 
salutaires et désirant de resserrer de plus 
en plus et pour toujours entre Elles, les 
liens de la plus sincère amitié, et de la 
plus parfaite harmonie, ont jugé à pro- 
pos, d'ajouter à l'arrangement de Neu- 
tralité susdite, celui d'un Traité d'amitié 
et d'Union purement défensif, et ne ten- 
dant au préjudice d'aucune autre Puis- 
sance, dans la seule vue, d'assurer en- 
core plus solidement la Paix entre les 
Royaumes et Etats de Leur Domination, 
et de contribuer autant qu'il peut dé- 



coAoroBapHBaioii^aHCfl ciopona, npncTy- 
nHTL K-L noMEHyTOMy Hx-B ApyaBÔH H 
coeAHHeHifl TpaEiaiy ex HaxoAflutHMHCJi 
npH HeM'b cenapaTHfiiMH apTBRyjaicH, so- 
Topue OTb ciosa ^o cjiOBa laRO rjuicarb: 

Bo HMfl npecBflTUfl H Hepa3;(&mMUfl 

TpOH^H. 

Oiufl. H Cusa H CBflxaro ^yxa, Ahhhb. 

HsBi^CTHO flfi, 6jjifiTT> Bdwh vbwh^ BOMy 
To npHHaA^eaLHrB, rae BaKHifB jih6o o6pa- 
soM'b npHHa;iiJie:RaTB MOseTb: 

Efl BejHH. HMnepaTpHi^a KopojieBa Ben- 
repo-BoreMCRafl h Ero XpnCTianH'i&fimee 
BejLH^ecTBO, saRjioqa noAnncanHutt, cero 

AHfl 060H)AHUMH HX'L MHHHCTpaMH KOHfieH- 

i^ÎK) HJiH aKTB HeyTpajiLCTBa, wb naicipeniH 

TÏMl BOCnpenflTCTBOBaTB, HTOÔ^ nJULMfl 

boShh, Koe OT'L B03CTaBmHX'L jceacAy ^pan- 
i^ieH) H AnrjiieK), no npHHHnli rpaHm^i 
oÔofOAHuxi Hxx BJia;^]&Hifi wh AnepEsi, 
pacnpefi sanajHTBca mofjo 6i, fijàJiie ne 
pacnpocxpaHHjiocB 6u h ne noiiyTHJio 6u 
noms. H Ao5paro cor jacia, uexjsj noMnny- 
TUMH Hxi BejHHecTBaMH c^acTdiHBO npe- 
6hLBSi¥>mfl7iT>, Efl Bej. EnnepaipHi^a Ko-- 
pojeBa Beerepo-BoreMCEaa h Ero Xpnc- 
TiaHH^&mee BejiH^ecTBO, npetfiiBafl bi 
CTOJiL noje3Hux'L BH^^ax'b H sejafl otx nacy 
ÔojLme H nanBcer^a Mes^Y cotfoio yrsep- 

;^HTL y3U HCTHHH'lfimett flPYKÔU H coBep- 

meHHÏftmaro corjiaciH, saÔjmaropascyxHJiH 
KT> nocTaHOBjeniio noMflnyTaro HeyipaiB- 
CTBa npncoBORynHTB h TpaicrarB f,TPYs6u h 
coeAHHeHifl npocxo oÔopoHHTejiBHOâ h ne 
BacaH)n;ificfl B'Bnpe^ocy^AeHie EaBofi jhÔo 
Apyrofi JI^epsaBBi, bi e;^HHCTBeHHOirB bha^, 
Aa6u T'i^MB en^e npo^H^be oÔna^esHTS lurpi 
Mes;^y KopojieBCTBaMH h o6jiacTB Hxi 

BJLSLjijkHisij H CROJBKO OTX HHX'B SaSBCin 



1756 r. 



193 



1766 r. 



pendre d'ElIes, au maintien de la Tran- 
quilité générale. 

A cet effet Sa Majesté l'Impératrice 
Reine de Hongrie et de Bohème a nommé et 
authorisé le Très-Illustre et Très-Excel- 
lent Seigneur Georg Comte du St. Em- 
pire Romain de Starhemberg, Conseiller 
actuel du Suprême Conseil aulique d'Em- 
pire, Chambellan de Leurs Majestés Im- 
périales et Leur Ministre Plénipoten- 
tiaire auprès de Sa Majesté Très-Chre- 
tienne, et S. M. Très-Chretienne a pareil- 
lement nommé et authorisé les très-illustres 
et très excellents Seigneurs Antoine Louis 
Rouillé, Chevalier Comte de Jouy et de 
Fontain Guérin, Conseiller en tous les 
Conseils de Sa Majesté, Ministre et Se- 
crétaire d'Etat de Ses Commandemens 
et finances , Commandeur et Grand 
Trésorier de Ses Ordres, et François 
Joachim de Pierre de Bemis, Comte 
de Lyon, abbé Commendataire de l'Abbaye 
Royale de St. Amould de Metz, l'un de 
quarante de l'Académie Françoise et 
Ambassadeur Extraordinaire de Sa Ma- 
jesté auprès de S. M. Catholique, les 
quels après s'être dûement communiqué 
leurs Pleinpouvoirs en bonne forme, dont 
les Copies sont ajoutées à la fin du 
présent Traité, et après avoir conféré 
entre Eux, sont convenus des articles sui- 
vants. 



Article i. 

Il y aura une amitié et union sincère 
et constante entre S. M. l'Impératrice 
Reine de Hongrie et de Bohème et S. M. 
Très-Chretienne, Leurs Héritiers et Suc- 
cesseurs, Royaumes,Etats, Provinces, Pays, 
Siyets etVasseaux, sans aucune exception. 



MOseTB, Bi coxpaneniH odn^eft THmHHU 

CnOCOCCTBOBaTL. 

ïero pafli Ea BejiHHecTBO HifnepaTpH- 
i^a KopojieBa Benrepo-BoreMCKafl nasHa- 
HvuLSL H ynojiHOMO'ïEja Ci£Tej[LH<lftmaro h 
^peBOCxo;^HTeJIBH4ftffla^o FocnoAHEa Fe- 
oprifl Fpa4»a CBan^esHOfi PnMCKOft Hiaie- 
pin CiapcMÔepra, JUiôCTBHTejiBHaro Co- 
B-j^THEKa HMnepcBaro Bepxosnaro Ha- 
;^BopHaro Cosiia, Kaneprepa Hx'b Hime- 
paTopcEEXi BeiHHecTB'B, H Hx^ 3Ke TLoÂ- 
HOMOHHaro MHHHCTpa npH Ero XpncT. 
BejHqecTB*; a Ero XpHCTiaHH']&&mee Be- 
jnraecTBO paBHOic^pno si nasna^HjrB h 
ynojHOMO^Hj'B CiHTejEBH^finiHX'B H Hpe- 
BOCxo;^HTeJIBH'iftraHX'B FocnoAT^ AnTOnia 
JIiOABHra PyjBe, RaBajepa Fpa^a ffîoHH- 
CRaro H $OHTeHrepHHCKaro, CoB'i^THHBa 
BO Bcix'B CoB'i&Tax'L Ero BejiHHecTBa, Mh- 
HHCTpa H niTaTCBaro CeBperapa Ero no- 
BejT^Hift H ^^oxo^OB'B, KoMaH^^opa H Be.ra- 
Karo KasHanea Ero opaohob'b, h ^pam^a 
loaBHMa ^emepa BepnHca Fpa^a JlioHCBa- 
ro, rjiaBHaro A66e KopojeBCKaro A66aT- 
CTBa CBaiaro ApHOJL^a Mes[Baro, o^Horo 
H3X copoKa HJnenOB'B AKa^eMin ^pani^ys- 
CRofi H ^pesBunafinaro Hocjia Ero BexH- 
qecTBa npn Ero KaTOJHHecKOîTB Bejra- 
^ecTB*, KOToptie, coo6ma jipjrb jipYTj 
Bi naAJiesaii^efi ^piii cboh noJiHHa mo- 
qH, cb Hero somn b'l BaBJuo^emH cero 
TpaxTaia npHJiosBeHii, h nes^y co6oh) co- 
B^TOBaTB cji'i^Ay^n^HX'B apTHByjiax'L co- 

FJiaCHJlHCB: 

APTHRyjnb 1. 

-^a 6y;^erB HCTHHHaa h nocToasHaa 
Apys6a, coexuHemeMes^^EaBeji. Hime- 
paTpni^eK) h KopoieBOio Benrepo-BoreM- 

CROH) H Ero XpHCT. BeJHHeCTBOlTE, Hxi 

Hacj[']^AHnRaMn h npeeMHHRaMH, KopoJieB- 

CTBaMH, 06j[aCTBHH, ^pOBHH^iaMH, SeMJUDCH, 

13 
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Les hautes Parties Contractantes appor- 
teront en conséquence la plus grande 
attention à maintenir entre Elles et Leurs 
dits Etats et Sujets une amitié et Cor- 
respondance réciproque, sans permettre 
que de part ni d'autre on commet au- 
cune sorte d'hostilité pour quelque cause 
ou sous quelque prétexte que ce puisse 
être, en évitant tout ce qui pourroit 
altérer à l'avenir l'union et la bonne 
Intelligence heureusement établies entre 
Elles, et en donnant au contraire tous 
leurs soins à procurer en toute occasion 
leur utilité, honneur, et avantages mu- 
tuels. 



Article ii. 

Les Traités de Vestphalie de 1648 et 
Tous les traités de Paix et d'amitié, qui 
depuis cette Epoque ont été conclus, et 
subsistent entre leurs dites Majestés et 
en particulier la Convention ou acte de 
Neutralité signé aujourd'hui sont renou- 
velles et confirmés par le présent Traité 
dans la meilleure forme, et comme s'ils 
étoient insérés ici mot à mot. 



Article m. 

S. M. l'Impératrice Reine promet et 
s'engage de garantir et de défendre Tous 
les Etats, Provinces et Domaines actuel- 
lement possédées par S. M. Très-Chre- 
tienne en Europe tant pour Elle que 
pour ses Successeurs et Héritiers sans 
exception contre les attaques de quelque 
Puissance que ce soit, et pour toujours ; 
le Cas néanmoins de la présente guerre 
entre la France et l'Angleterre unique- 



noAAaHHHHH H BaccajiaMH, Ôes'h BCflsaro 
H3'LflTifl. BucoEiflcoAO^OBapHBaH)^^flCJl cto- 
poHH npHJioasaT^ noTOicy Bpa&Hee CTapa- 
me B'L co;i;epsaHiK) nes^i^y Hmh, noMHHy- 

TÏIMH Hxi OÔJiaCTBMH H nOAXftHHHMH, B3a- 

HiffHofi Appcôn H corjiacifl, ne nosBOJiflfl, 
m!0&b ex OffBofi HJiH ;(pyroft CTopomi sanoe 
jm6o HenpiflrejiLCTBO npoESonuio, no Basofi 
6u npEHHH'È, HJiH noA'B KaKHiTE 6u npe- 

TeBCTOMX TO HH dlUIO, H36^rafl BCe TO, TTO 

Bupe^B coeAnneme h ;^o6poe corjiacie, 
c^acTjniBO MesBAT hmh ycTanoBjeHEHS, no-i 
BOJieôaTL MOFJO 6%, HO nane ynoTpefijiflfl 
BCÊ Hxi HoneHenifl ri AOCTaBjEemio bo 

BCflBOM'L CJty^a*]^ HXX nOJ[B3U, HeCTH H 

BsaHKHHX'L aBaHTaseft. 



APTHRyjI'B 2. 

TpaBTaT-E BecT^ajiBCEoft 1648 ro^a h 

BCÈ S'b MHpHHe H ^ysecTBeHHHC TpaRTa- 

TH, KOH hocjA Toro saBJOOHeHU h nes^y 

HOMHHyTHMH IIxi BeJIHHeCTBaMH, a oco- 

ÔJiHBO BOHBem^ifl hjeh aBTx HeyTpajiLCTBa, 
cero AHfl noAHHcaHHafl, npeÔusaiOTtB chmi 
TpaBTaTOMx B'BHaHJiy^mefi^^pM']^ h Tass, 

BaBl 6u OHH S]S,iCh OTl CJOBa J^0 CJOBa 

BHeceHH 6hjih, bo^oÔrobjuwtcs, h noATBep- 
s^aioTCfl. 

Apthkyji'b 3. 

Efl Bej. HMnepaTpHi^a KopojeBa o6^- 
u^aeT'B H o6fl3yeTCfl rapanTHpoBaxL h sa- 
II^Hn^aTB BCi o6jiacTH, upoBHHipH h seiuiH, 

ROHMH ErO XpHCT. BOJ. Bl EspOIFË A^ft- 
CTBHTCJBHO BJiaA^eTX, RaR'B 8a ce6fl, TaRl 
H 3a CBOHX'B HaCJI^AHHROB'B H UpeeHHEBOBl 

6e8'B H3XflTiH, sa Bcer^a npOTHBy sana^e* 
Hift RaRoft 6u ^epmBBu xo hr tfiuo, oxHa* 

RO HCRJDOW WHHOCiyillft immiim^ 
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ment excepté, conformément à la Conven- 
tion ou Acte de Neutralité Signé aujour- 
d'hui. 

Article iy. 

S. M. Très-Chretienne s'engage envers 
S. M. l'Impératrice Reine et Ses Suc- 
cesseurs et Héritiers selon l'ordre do la 
Sanction pragmatique établie dans Sa 
Maison, à garantir et défendre contre 
les attaques de quelque Puissance que 
ce soit, et pour toujours, tous les Roy- 
aumes, Etats, Provinces et Domaines 
qu'EUe possède actuellement en Europe 
sans aucune exception. 

Article v 

Par une suite de cette Garantie réci- 
proque Les deux hautes Parties Contrac- 
tantes travailleront toujours de concert 
aux mesures qui Leur paraîtront les plus 
propres au maintien de la Paix, et em- 
ployeront dans le Cas, où les Etats de 
l'une ou de l'autre d'entre Elles seroient 
menacés d'une invasion. Leurs bons offi- 
ces les plus efficaces pour l'empêcher. 



Article vl 

Mais comme les bons offices, qu'EUes 
se promettent, pourroient ne point avoir 
l'effet désiré. Leurs dites Majestés s'obli- 
gent dès à présent à Se secourir mutu- 
ellement avec un Corps de Vingt quatre 
Mille hommes, au Cas que l'une ou l'autre 
d'entre Elles vint à être attaquée par 
qui que ce soit, et sous quelque prétexte 
que ce paisse être; la guerre présente 
entre la France et l'Angleterre au sujet 

) rAmérique uniquement excepté, ainsi 



CXO^CTRCHEO C% KOHBeHI^eH) HJH aKTOMl 

HeyTpajiBCTBa, cero ^ijhji noAUHcaHHmrB. 

APTHByjn 4. 

Ero XpHCT. Bej. oÔasyeTca Ea Beji. 
HMuepaTpHi^'i RopojieB'È, Ea Hacai^çHE- 
saH'B H npeeMHHBaiTB no nopa^qcy irpanca- 

THTOCBOft CaHBI^H, FB Efl ffluA y^esA^H- 

HOMy, rapauTHpoBaxB h san^Hii^aTL saBce- 
Fi^a OTB nana^enifi KaBOfi 6u ^epsaBU to 
HH ôujLOj Bci^ KopojieBCTBa, o6jiacTn, npo- 
BHHi(iH H sewm , sohmh Oua b'l EBpon^ 
A'i^ficTBHTejiBHO BJLSLjijbeThj 6esi> BcaEaro 
HdxaTia. 



APTHByjI'B 5. 

IIo cejA cefi B3aHMHoft rapaHTiH, o6i 
coAoroBapHBaion^iaca BHCOBia CTopoHH 
Bcer^a Boo6n;e Tpy^HTBca Ôjjijrh o TaBEXi 
Mi^pax'B, ROTopiia Hmi HaHnojre3H'&&niHMH 
noKaacyrca bi cot^jne^emio noBoa, h yno- 
xpetffiTi Bi cjiyHai, Bor^a otfjiacTn ojsfioit 
HJH Apyroft CTopoHU HS'B HEXi ypposBaeMH 
ôjuni 6x Hana^enieirB, cboh naHA^ftcTBH- 
TCJiBH'i&finiia jfflÔphLSi o^H^iH, onoe boc- 
npenarcTBOBaTB . 

APTHByjI'B 6. 

Ho exejiH 6% rb Ao6pHa o^^hj^Ih, boto- 
pua Ohh spyr'B Apyry o6i^^aK)^, seiae- 
Maro ycnixa nojy^HTB oe mofjih: to no- 
ManyTHa Hx'b BeJHqecTBa ofiasyiorca ot- 
nuEi B3aHMHyK) APyn XPY^ homoii^b 
AaBaTB, cocToan^yH) b'b Bopuyci^ 24,000 

HeJIOBiB'b, B'B CJiywi, BOFAa 6U OJfiBB, HJDI 

;^pyraa CTopona hb'b hexi, ot'b bofo 6u h 
noA^ BaBHiTB 6u npeTeBCTOiTB to hh 6ilio, 
aTaBOBana Ôuia, HCBJUO^taa exHHCTBeHHO 
HUH^mnioK) MeiBAy ^paniçieio h AnrxieH), 

13» 
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qu'il a été dit à l'Article III du présent 
Traité. 



Article yii. 

Le Secours sera composé de 18,000 
hommes d'Infanterie et de 6,000 hommes 
de Cavallerie, et il se mettra en marche 
six semaines ou deux mois au plus après 
la réquisition qui en sera faite par celle 
de deux hautes Parties Contractantes, 
qui se trouvera attaquée ou menacée d'une 
Invasion dans ses Possessions, Ce Corps 
de trouppes sera entretenu aux frais et 
dépens de celle de deux Hautes Parties 
Contractantes, qui se trouvera dans le 
Cas de devoir le donner, et celle qui le 
recevra, fournira au dit Corps des troup- 
pes des Quartiers d'hiver. Mais il sera 
libre à la Partie requérante de demander 
au lieu du secours effectif en hommes 
l'Equivalant en argent, qui sera payé 
comptant par chaque mois, et qui sera 
évalué pour la totalité, et sans qu'on 
puisse ni de part ni d'autre rien exiger 
de plus, sous quelque prétexte que ce 
soit, à raison de huit mille florins ar- 
gent d'Empire pour chaque mille hom- 
mes d'Infanterie, et de Vingt quatre 
Mille florins pour chaque Mille hommes 
de Cavallerie, 



Article viii. 

S. M. l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême et S. M. Très-Chretienne 
se reservent d'inviter de concert d'autres 
Puissances à prendre part à ce présent 
Traité purement défensif. 



no cjiy^aH) AnepESH, BOftny, TaB'b Basx 
TOM'B B'L 3 apTHByji'È cepo TpaBTaxa 
ynoMflHyTO. 

APTHByj'B 7. 

Cin noMonpHfl softcBa coctootb Ôy^yTi 
HS'B 18,000 ^ejLOvbich HH^HTepia, este 
6,000 HCJiOBiBi BanajiepiH, h vl noxo^i 
BuCTyimrB bx mecTB Hex&cb hjih no spaft- 
nefi Mfkpl^ Bi ABa M%ani[a, nocii y^oraes- 
naro o toitb TpeôoBanifl ors Toft hsx o&b- 

HX'B BuCOBOAOrOBapEBaK>II(HXCfl CTOpOHl, 

BOTopafl aTasoBana hjih yrposaena 6y- 
PfiT'b HanaAeHieM'B vb Es BJia^^HiH, ceft 
BopnycB BodCB'B co^epsani Ôy^ers Ha nas- 
AHBeniH H KoniT^ Tott hsi 06^11x1 Buco- 
BO^^oroBapHBaion^HXCfl CTopoHx, soropaa 
B'L cjiyHai^ AOJsna ôjjifiTb oniift Bopnyci» 
nocTaBHTB; a Ta CTopona, Boropaji omifi 
npHHHMaTB ÔyAOTi, CHa^A'ÈBaTb Ewb&r'h 

nOMflnyTIlfi BOpnyCX BOftCB'BSHMHHMHSBap- 

THpaicn; OAHaso to& CToponi, ex boto- 
pofi TpeÔOBame y^EHeno ÔjjsfiThf sa bojoo 
npe^^aeTCfl, bm^cto A^ttcTBHrejBnaro ch- 

Eypca BOfiCBOMl SBBHBaJieHTa fifim>V2LlŒ 

Tpe6oBaTL, BOTopufl Haj[H^[Ho Ha Basxoâ 
Micsn'b njaneuH h 3a nojraoe ^ihcjo iiohh- 
TaeMu ÔïSTh isM!bK)T'hj ne TpeÔya cb o^hoS 
h cb Apyroft CTopoHu, hoa'b saBEMs 6u 
npeTeBCTOiTB to he 6hjio, ÔojAe BaBi no 
8,000 ryjiBjfeHOB'B HioiepcBHX'B xenerB 
sa Bas^y^ ThLCs^Y nearoB^KB EH^HTepin 
E no 24,000 ryjiBAeHOBtB sa Basxjno tu- 
Cfl^ ?ej[OB']&B'B BaBajepin. 

APTHByj'B 8. 

Efl Hmh. Bej. KopojeBa Benrepo-Bo- 
rcMCEafl h Ero XpncT. Bej., npeAOCxa- 
BJUDOT'B ce6i npETjiamaTL o6ii^e ^^yrExx 
^eps^B'b B'L npEHflTiio yqacTifl vh ceicL 

eAHHCTBeHHOlfL OÔOpOHETCJILHOarL TpaB- 

TaT%. 
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Article ix. 

Le présent Traité sera ratifié par S. 
M. l'Impératrice Reine de Hongrie et de 
fiohéme et par S. M. Très-Chretienne, 
et les Ratifications en seront échangées 
dans l'espace de six Semaines à compter 
du jour de la signature on plutôt, si 
faire se peut. 

En foy de quoy Nous soussignés Mi- 
nistres Plénipotentiaires de S. M. l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie et de Bo- 
hême et de S. M. Très-Chretienne avons 
signé -etc. Fait à Versailles le 1 de 
May 1756. 

(L. S.) 6. C. de Starhemberg. 

(L. S.) A. L. Rouillé. 

(L. S.) F. J. de Pierre de Remis. 



Article séparé I. 

Il a été convenu entre S. M. l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie et de Bohème, 
et S. M. Très-Chretienne, que Tordre 
dans lequel les Articles troisième et 
quatrième du Traité défensif signé au- 
jourd'hui ont été ou seront placés dans 
les différens exemplaires du dit Traité, 
ne pourra tirer à aucune conséquence, ni 
prejudicier en rien à l'alternative re- 
connue, établie et observée entre Leurs 
dites Majestés. La même chose a été 
convenue par rapport à Tordre dans le- 
quel ont été ou seront placés les deux 
Articles Séparés. 

Cet Article séparé aura la même 
force, que s'il étoît inséré mot à mot 
dans le Traité défensif signé aujour- 
d'huy. 



APTHRyj'B 9. 

Cefi xpaBiarB paTH^HBOBaHi ôjj^erh Ea 
Beji. HicnepaipHi^eH) KopojieBOio Beurepo- 
BoreMCKOK) h Ero XpHCi. Bejra^ecTBOM'B; 
TaKO se paTH^HBai^iH ouaro pasMineHii 
6htb EMfkioTh wh mecTB ne^^JiB, CHHraji 
OTi AHfl no^qracamfl, hjœ CBop^, ecjnr to 

yqHHHTLCfl MOSCT'L. 

Bo yB^penie ^ero, mu HHsenoxnHcaB- 
miecfl nojmoMO^Hue Mhhhctpu Es BejL. 
HnnepaipHi^u BeHrepo-BoreMCBOfi h Ero 
XpHCTiaHH'Èâmaro BejnnecTBa, ceft TpaK- 
TaT'B noAUHcajH h t. a- V^iBnewb b% Bep- 
cajÛH 1 Maifl 1756 ro^a. 

(m. d.) F. ((). CTapenÔeprB. 

(m. n.) A. J. PyjiBe. 

(m. n.) $. I. xe BepraiCB. 



L GenapaTHuft apTHByjn. 

CorjameHOCL ices^y Ea Bea. IlHnepa- 
TpHi^eio RopojieBOH) Benrepo-BoreiiCBOK) 
H Ero XpHCT. Bej., tto nopajOK'B, vh koto- 
poMi xpeTifi H ^erBeprufi apTHRyjH o($o- 
poHETeJBHaro TpaRTaTa, cero xhji noffiH- 
cannaro, HaxoABuracL, hjih BnecenH 6y;(yrB 
Bx pasHKe aBseioLiflpu noMSHyTaro Tpan- 
Taia, HHBaRoro nocj^^CTBifl hjth upe^o- 
cys^GHifl npHsnaHHOMy, nocTanoBJieHHO- 
My H Hadjiio^teHHOify Mesxy noMflnyrmfH 
Hx'B BejiHHecTBaMH ajnrepnaTHBy ne na- 
necerB; Tose canoë nocTaHOBjeno o no- 
pflAK'i, vh ROTopoiTE o6a ccuapaTHiie ap- 
THRyju HaxoxEJraCB Hjra nozosenn Ôjfjirh. 

Cefi cenapaTHHft apTHRyjrBHn^TB Ôy^en 
Tyse CHJiy, RaRi Ou ohhA otl cioBa fp 
cjiOBa B'B ofiopoHHreJEBHufi, cero xha nox- 
iiHcaHHuft, TpaRTarb Bneceni Ôujn». 
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En foy de quoy Nous soussignés Mi- 
nistres Plénipotentiaires etc. Fait à Ver- 
sailles le 1 de May 1756. 

(L. S.) G. C. de Starhemberg. 

(L.S.) A. L. Rouillé. 

(L.S.) F. J. de Pierre de Bernis. 

Article séparé II. 

n a été convenu entre S. M. l'Impé- 
ratrice Reine de Hongrie et de Bohême 
et S. M. Très- Chrétienne, que la lan- 
gue françoise, qui a été employée dans 
la rédaction de l'Acte de Neutralité 
et du Traité défensif signé aujourd'huy 
ou qui pourra être employée dans les 
Actes d'Accessions d'autres Puissances 
au dit Traité, ne pourra pas être citée 
à l'avenir comme un Exemple qui puisse 
tirer à conséquence, ni porter préjudice 
en aucune manière à quelqu'une des 
Parties Contractantes; et que l'on se 
conformera à l'avenir à ce qui a été 
observé et doit être observé à l'égard 
et de la part des Puissances, qui sont 
en usage et en Possession de donner et 
de recevoir des Exemplaires de sem- 
blables Traités et Actes en une autre 
langue que la françoise. 

Le présent Article séparé aura la 
même force, que s'il étoit inséré mot à 
mot dans le Traité signé aujourd'huy. 

En foy de quoy etc. Fait à Versailles, 
le 1 May 1756. 

(L. S.) A. L. Rouillé. 

(L. S.) G. C. de Starhemberg. 

(L. S.) F. J. de Pierre de Bernis. 

Pour ces causes Sa Majesté Impériale 
de Toutes les Russies pour se prêter à 
un dessein aussi utile et tendant à af- 
fermir de plus en plus la tranquilité 



Bo yB^penie nero mh HnsenoAnHcaB- 
miecfl nojraoMOHHHe Mhhhctph h t. x* 
Ymmewb b% Bepcajdn 1 Maifl 1756 ro^a. 

(m. n.) r. 4>- CrapeMÔepra. 

(m. n.) A. X PyjïBe. 

(m. n.) $. L Ae BepHHci. 

2. GenapaTHKft apTHByjTB. 

ITocTaHOBJieHO nes^y Ea Bej. Hunepa- 
ipHi^eH) EopojeBOH) Benrepo - BoreMCROH) 
H Ero XpECTianH^âmnicb Beji., iro&b 
$paHi;y3CEifi flSHK'b, ynorpe&ieHmufi vh 
coHHHeniH aExa neyrpajDbCTBa h o($opoHH- 
TejBHaro TpaBiaxa, cero aha noAnHcanHa- 
ro, HJiH ynoTpeÔJieHHufi 6htb nM^H)pi& vh 
aBxax'b npHCTynjenifl Apyrnx'B ^epsasi 
Bi noMflHyTOMy TpaEiary, ne hope BnpexB 
cjiysHTB npHM^poicb, OTX BOToparo BaBoe 
jih6o cjiiACTBie hjih upe^ocyatAenie boto- 
poâ HHÔyAB m% coAoroBapHBaH)n](Hxcfl ero- 
poEx npoHSOfiTH Morjio 6i, H TTO corja- 
menocB tfy^eT'B Bupe^B, o toicb tto bslÔxso- 

ACHO ÔUJLO H HaÔJDOAeHO 6hTB HM^TB B'B 

pascya^A^niH n Cb CTopoHH Tbxi> ^epauiB'B, 

BOTOpUfl npio6£[BjlH H HOryTX AEBaTB H 

npHHHHaTB dBseicnjcflpu xaBEXi xpaBia- 
TOBx H aBTOBx Ha KpjTowh usuvbj Kpowb 
^ani^yscBaro. 

Ceâ cenapaxHuft apTHsyjTB Ty xe CHJiy 
HM^TB ÔyAei'B , BaBx 6u onut fb cero AHa 
noAHHcaHHHâ xpaBTarB otb cjosa jip cjo- 

Ba BHeCCH'B ÔUJl'b. 

Bo yB^penie TOro h t. a- 

y^HHeHB B'B BepcajiiH 1 Maia 1756 r. 

(m. n.) A. JI. PyjBe. 

(m. n.) r. ({)• CxapeMÔeprE. 

(m. n.) $. I. Ae EepHHci. 

Toro paAH Eh HioiepaTopcBoe Bejm- 
HecTBO BcepoccifiCBaa, cooTB'j^TCTByH tojib 
nojiedHOMy, a^a Bfln^maro yxBepxA^Hifl o<>- 
n^eft TnmiiHH, naM^peniH) h tojib Kpjxe^ 
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commune et pour répondre à une invi- 
tation aussi amiable de la part des sus- 
dites Puissances, ainsique pour donner 
des témoignages réciproques de Son 
estime particulière et de Son désir à 
entretenir une amitié sincère avec El- 
les, S'est déterminée d'accéder au susdit 
Traité conclu entre S. M l'Impératrice 
Reine et S. M. Très-Chretienne , et 
c'est pour cet effet que Leurs dites Ma- 
jestés ont muni de Leurs pleinpouvoirs, 
savoir S. M. Impériale de Toutes les 
Russies Son Chancelier, Conseiller privé 
actuel, Sénateur et Chevalier des Ordres 
de St. André, de l'Aigle blanc et de 
St. Alexandre Newsky, Alexy Comte 
de Bestoucheff-Rumin et Son Vice-Chan- 
celier, Conseiller privé actuel. Lieute- 
nant de la Compagnie du Corps, Cham- 
bellan actuel et Chevalier des Ordres 
de St. André, de l'Aigle blanc , de . 
l'Aigle noir, de St. Alexandre Newsky 
et de St. Anne, Michel Comte de Wo- 
ronzoff; S. M, l'Impératrice Reine de 
Hongrie et de Bohème, Son Chambel- 
lan, Conseiller actuel intime, Garde de 
la Couronne du Royaume de Hongrie, 
Chevalier des Ordres de St. André et 
de St. Alexandre Newsky, Et son Am- 
bassadeur Extraordinaire et Plénipoten- 
tiaire à la Cour de S. M. Impériale de 
Toutes les Russies Nicolas Esterhasi de 
Galantha, Seigneur héréditaire de For- 
ckenstein, Comte du St. Empire Ro- 
main; Et S. M. Très-Chretienne Son Mi- 
nistre Plénipotentiaire Alexandre Pierre 
Mackenzie Baron de Kildin, Chevalier 
Douglas, Lesquels en vertu de Leurs 
dits pleinpouvoirs et après avoir con- 
féré ensemble de quelle manière et sur 
quel pied Sa Majesté Impériale accéde- 
roit au Traité susmentionné, sont con- 



CKOMy co CTopoHH BuimenoHflHyTuixx ^ep- 
xa.wb npH3UBy, h ji,jisl no^anifl emt> BsaHM- 

HUXX OnUTOBX, BaK'b CBOeii'B OCOÔJLH' 

Bowh noHTemH, tslbt> h cBoeft ckjiohhocth 
Ri> co^epsaniio ex chmh ^epsaBaifH nc- 
Rpenneâ Apy^^^n, na npHCxynjieHie ki> bu- 
menncaHHOHy ues&jij nxx BejnqecTBaicH 
HMnepaipm^eH) EopojeBOK) h Eopojieirb 
$paHity3CSHM'B sasjuoHeHHOHy TpaRTaxy 
C0H3B0JiHja; H A'Ui cero Hx'b BscoEonoMA- 
nyrHfl BejiHHecTBa nojmoMoniflMH cbohmh 
CHa^AHJiH, a HMenno: Ea Be.ii. Hicnepa- 
TpHi^ Bcepoccificsafl, CBoero Kam^jepa, 
^McTBHxeiBHaro Ta&naro CoB^TEHRa, 
CenaTopa h EaBajiepa OpAenoBx: Cb. Ah- 
Apefl HepBOSBaHHaro, B'&mro Opjia h Cb. 
AjieEcaHApa HcBCBaro, Fpa^a Aienc^ 
BecTyateBa-PiOMHHa, h CBoeroBni^e-Eani^- 
jiepa, ^iftcTBHxejiLHaro Taftnaro Cobèt- 
HHKa, Hopy^HKa JIeâ6:B-KoMnaHiH, ^M- 
CTBHTejBHaro Kaneprepa h KaBajiepa op- 
AenoBi: Cb. AnApea nepB03BaHHaro, Bi- 
jiaro H ^epnaro Opjia, Cb. AjieKcaH;q[)a 
HoBCRaro, h Cbatua Ahhu, Fpa^a Mh- 
xaHJia Bopom^OBa; Efl Beji. nMnepaTpm^ 
KopojCBa Benrepo-EoreHCEaA, CBoero Ea* 
Hepi'epa, ^McTBHrejiBHaro Ta&naro Co- 
B^THEsa, EopoHH BcHrepcRifl XpauErejui, 
EaBajrepa opAenoBi: Cb. An^pefl HepBO- 
SBannaro h Cb. AjeRcan^^a HeBCRaro; h 
CBoero ^pesBunafinaro h HojiHOMO^œiaro 
Hocjia npH ]ifioipi Efl Hme. Ben. Bcepoc- 
ci&CRoft HnROjafl Scieprasifl jifi FajianTa, 
Hacjr6;(Haro Bja^^Tejifl ^opRencTefincRa- 
ro, Fpaj^a ocBAu^enHofi PemcroA Himepin; 
a Ero XpHCT. Bej. CBoero nojmoMOHnaro 
MHHHCTpa AjieRcaHApa Hiepa MaRensifl, 
Bapona EnjiAHHCRaro, IQeBaJiLe Jl^yrjaca, 
ROTopue, no cvLjrb uousrjtihx^ hx'b noj- 
HHXi MOHen, H cnecflCB oôn^e a^a nocxano- 
Bjenifl, RaRHirB 6u oCpasoMi h na RaROirB 
6u ocHOBaniH Ea Hicn. Beji. Bcepocci&CRaa 
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venu entre Eux: Que S. M. Impériale 
de Toutes les Russies accède actuelle- 
ment et en la meilleure forme que faire 
se peut par le présent Acte au susdit 
Traité et aux deux Articles séparés y 
appartenant, et s'engage de Son côté à 
remplir fidellement et exactement tous 
les articles de ce Traité à l'exception 
du Traité de Westphalie qui y est men- 
tionné, ainsique de tous les autres Trai- 
tés de paix et d'amitié conclus après 
celui-là entre L.L. M.M. l'Impératrice 
Reine et le Roy Très-Chretien dans 
lesquels S. M. Impériale de Toutes les 
Russies n'a aucune part. Par contre 
Leurs dites Majestés l'Impératrice Reine 
et le Roy de France reçoivent formel- 
lement par ce même Acte l'Accession 
de S. M. Impériale de Toutes les Rus- 
sies, comme de Leur commune amie et 
alliée, et s'engagent pareillement de 
Leur côté à remplir fidellement et 
exactement tout ce qui a été stipulé 
dans le susdit Traité du premier May 
de la présente année. S. M. Impériale 
de Toutes les Russies accédant ainsi au 
susdit Traité et en s'unissant à Leur 
dites Majestés, déclare toutes fois par- 
ticulièrement et expressément qu'EUe 
dispense S. M. Très-Chretienne de se- 
courir et de défendre en vertu du sus- 
dit Traité les Etats et Possessions de 
S. M. Impériale en cas qu'elles fussent 
attaqués par la Porte Ottomane ou 
par la Perse. De même S. M. Très- 
Chretienne n'exigera pas de S. M. Im- 
périale de Toutes les Russies secours et 
défense en Cas que les Etats et Pos- 
sessions situés en Europe fussent atta- 
qués par l'Angleterre ou par quelque 
Puissance ou Etat de l'Italie non seu- 
lement dans la présente guerre entre la 



Kx BHmenHcaHHOMy TpaBTaxy npHCTy- 

nHTB H3B0J[HJ[a, HeSAY C060H) COrJtaCBJHCB, 

TFO Efl Bej. Bcepocci&CBafl cmrh aBTOiTB 
A^ficTBHTejEBHo H Bx HaujiyHmefi ^pM^, 
npHCTynacTi kx TOMy ipaRTary h ;nByirL 
cenapaTHnicb apxHByjiaMi) onaro, h o6fl- 
ayercfl cb cBoefi CTOpoHH no Bciwh osaro 
TpaKTaxa apxHsyjiaMi B'iàpHO h to^ho hc- 
nojiHflTB, B£iBJiK)?aA TORMO ynoMHHaH)n(iecfl 
wh OHOMT» BecT^ajiBCKOft, H nocjLi OHaro 
Bce Apyrie Me»;^y Hx'b BejHHecTBaMH Hm- 
neparpHi^eK) KopojieBOH) h KopojeirB 

XpHCT. nOCTaHOBieHHHe, MHpHHe H ^y- 

secTBeHHiie TpaBxaTH, b'b soropiiSB Ea 
ITMnepaTopcKoe Bejin^ecTBO Bcepoccift- 
CKaH HHBaKoro y^acTifl ne HM^er'B; Hanpo- 
THBX ?ero BHCOEonoMflHyTBui Hx'b BejH- 
HecTBa HMuepaTpHi^a KopojeBa h EopojB 
*paHiïy3CKofl, TaKoe Ea Hmu. Bejt. Bce- 
poccifiCEOË, flBO o6n^efi bx% npiflrejiBHHi^i 
H coK)3HHi^H, upncTynjieHie, npes'B cefi se 

aBTB <|K)pMaJBHO UpHHHMaiO'rB, H 06l[3yK)T- 
Cfl ex CBOHX'B CTOpOHX TLO BCiWb Vb BUme- 

nncaHHOiTB otb 1 Maia ceros'BroAa, TpaK- 
TSiTb coAepsan^HMCfl apTHByjiairB B^pno se 
H TO^HO HcnoJiHflTB. Ho upH cewb Efl Hh- 
nep. Beji. BcepocciftCBOfi npHCTynjieHiH h 
coe;pnB[eHiH, ocoÔjtobo h HMenno hb^bac- 
Hflercfl, TTO Efl Hun. Bej. BcepocciftCBafl 
ocBOÔos&fifiieTb E. B. Kopojifl ^aHi^CBa- 
ro OTx nasHa^enHoâ BHmenncaHHmrB ipaK- 
TaTOiTB o6opoHn H noMon^H Efl BJiaA^HiflMi 
H seMJiflH'B, noAaeifofi b'b cjrj^B/b npoHCxo- 
;pni];aro EHor^a nana^enifl ohuh'b co cto- 

POHH ÛTTOMaHCSOË IIopTH HJIH IlepciH, 

TaBse H BsaHMHO E. B. KopojiB XpHcriaH- 
H^âmifi ne Ôy^exi oti Ea HMnepaTopcsa- 
ro Bej[. BcepocciScKofl TpetfoBaxB o(k)po- 
Hu H noMOn^n cbohmi> bx EBpon']^ Haxo- 
;^fln^HMCfl BJiaA^HiflirB h sewLEWb wh cjiy- 
Hdii, iLOTUfl, 6u OHUfl ne tobmo npn hbih^- 
mnefl ci AHrjieio Bofini, (Eoropafl h Ôeax 
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France et l'Angleterre (laquelle guerre 
est déjà sans cela exceptée par le sus- 
dit Traité), mais aussi après qu'Elle 
sera terminée et dans la suite. 

Le Présent Acte d'Accession et d'ac- 
ceptation sera ratifié de toutes les trois 
hautes Parties Contractantes dans l'es- 
pace de deux mois ou plutôt, si faire 
se peut, et les Ratifications en seront 
échangées à St. Petersbourg entre les 
Ministres soussignés. 

En foy de quoy nous soussignés Mi- 
nistres de S. M. Impériale de Toutes 
les Russies, de S. M. l'Impératrice 
Reine de Hongrie et de Bohème et de 
S. M. Très-Chretienne etc. 

Fait à St. Petersbourg ce 31 Dé- 
cembre 1756. 

(L. S.) Alexy Comte de Bestoucheff-Rumin. 
(L. S.) Michel Comte de Woronzoif. 
(L.S.) Nicolas Comte d'Esterhazy. 
(L. S.) A. P. Mackenzie, Chev. Douglass. 



Ratifié pis riMPÉRATuicE Mâbie Thêbèse 
LE 22 Màbs 1757. 



}«» 21. 

1767, 22 Janvier. Convention, con- 
clue à St. Petersbourg, entre les cours 
de Russie et de Vienne, concernant le 
renouvellement de l'alliance défensive 
de 1746. (C. d. L. JV2 10687). 



Les approches de la guerre avec la Prusse 
avaient contraint PAatriche et la Rassie, à con- 
firmer de noQyean Talliance qui les unissait, et 
de déterminer le plan des opérations militaires 
communes. Vers la fin d'août 1756, l'attaque 
imprévue dirigée par Frédéric II contre la Sa^e, 



Toro yse BumenHcanHmrb TpasTaTOMi ne- 
KJOOHeHa), HO H no OROHname onoft Bupe^B 
OTh ÀHrjdftCEofi KopoHU, HJH OTB Kasofi 
wb nTajdn HaxoAfln^eficfl Jl^epsanu hjh 
oCjacTH aTaKOBaHH Ôuxa. 

Ceâ aRTB npHCTynjeHifl otb bc^xi 

TpeX'B CTOpOHl» BO BpeMfl JlfiJ^l» M^Cfl- 
I^OBX, RJLE CBOpie, Cy^e TO yHHHBTBOI MO- 

serb, paTH^HBOBaH'b Ôjjsfivh^ h paTH^H- 
Bai^in onaro Me^R^y HHsenoxnHcaBmHMH- 
cfl MHHHCTpaMH vh CaHBTneTep6ypr% 
pasM^HeHH ÔYfjTb. 

Bo yB^penie nero hu, HusenoAnHcaB- 
miecfl MHHHCTpu: Ea Bej. HiinepaTpHipi 
Bcepocci&CKOfi, Ea Be.i. HimepaipHi^ii 
KopojieBii BeHrepo-BoreHCBofi, E. B. XpH- 
CTianH^mnaro, ht. }(. 

Ymmewb vb C. UeiepCypri 1-ro ^eica- 
6pa 1757 r. 

(m. n.) AjeKciftrp. BecTyseBi-PDMHH'B. 

(m. n.) MHxaHJTb Fp. BopoHAOBi. 

(m. n.) HHROjaft Fp. dcTeprasifi. 

(m. n.) A. n. MaBeHsift, Kasaiepi Jij- 

TIACb. 
PaTH«HKOBàH% HMUEPATPHItEioElHCABETOIOllK- 

TPOBHOH) 15 (24-ro) Mapra 1757 ro^u- 



1767 r. fluBapa 22-ro. RoHBeni^ifl, 
y^HHeHHafl bx C-IXerepCyprÈ, MeaMy 

P0CCiâCRHMl> H B^HCRHlfb ABOpaMH OT- 
HOCHTeJIBHO BOSOtfHOBJieHia 0($0p0HHTeiB- 

Haro coiosa, b'b 1746 ro^y saRno^en- 
naro. (H. C. 3. Xî 10687). 

IIpeACTOflu^afl ex npyccieio eoftea sacTaesis 
ÀBcrpiio H Pocci» bhobb noxTBepxHTB coexHHJi- 
lonûR Hxi consi h onpeAtiHTb niaHi oôiqhxi 
BoeHHiixi A^RcTBiR. HeoxHAaHHoe Hanaj^enie 
^pHApHxa n, wb KOEiifk aBrycia 1756 r., na 

CaSCOHiK), C0103HHQy HMnepaTOpCSHXl XBOpOBl, 
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alliée des cours impériales, obligea les der- 
nières à hâter la conclasion d'une nouvelle con- 
vention d'alliance. En novembre 1756 le comte 
Esterhazy communiqua à la cour de St. Péters- 
bonrg, qu'il avait reçu les pleins pouvoirs de 
son gouvernement, pour conclure une nouvelle 
convention d'alliance, dont la base devait être 
le 4-me article secret du traité de 1746. En 
outre on devait insérer dans la convention, 
l'obligation pour les puissances alliées de ne pas 
poser les armes, tant que la Silésie et le comté 
de Glatz ne seraient pas repris au roi de 
Prusse. Eniin la Suède et le Danemark de- 
vaient aussi être invités à accéder à la nouvelle 
convention d'alliance. 

Ce fut, en effet sur ces bases, que fut con- 
clue, en janvier 1757, la nouvelle convention qui 
eut une influence décisive sur la guerre de 
Sept ans, déjà commencée à cette époque. 

Au Nom de la Très Sainte Trinité. 

Sa Majesté l'Impératrice de Toutes 
les Russies et Sa Majesté l'Impératrice 
Reine de Hongrie et de Bohême en re- 
nouvellant les engagemens subsistans entre 
les deux Empires par le Traité d'amitié 
défensif conclu entre Elles à Saint Peters- 
bourg le vingt deuxième de May l'An 
Mille sept cent quarante six n'ont eu 
en vue, que de procurer des sûretés suffi- 
santes à Leurs Etats respectifs contre 
toute invasion ennemie, de contribuer 
par là au maintien de la tranquilité gé- 
nérale .et de contenir en particulier le 
Roi de Prusse. 

Leurs dites Majestés se flattoient que 
ces mesures aussi innocentes que légiti- 
mes auroient l'effet désiré. 

Mais le Roi de Prusse venant d'atta- 
quer pour la quatrième fois les Etats de 
la maison d'Autriche contre la foi de 
Traités les plus solemnels et d'allumer 
ainsi de nouveau le flambeau de la guerre 
la plus injuste. Elles voyent non seule- 
ment avec douleur que l'événement n'a 



sacTaBHJo nocn^mHTB sasJDOHeHieifB hoboS: cok)3- 
Hoft EOHBeHiÛH. Bi H0A6pi 1756 r. rpacl)^ 3cTep- 
rasH coo^merB IleTepôyprcEOMy ABopy, yto ero 
npaBHTeiBCTBOirB abho eiiy ynojiHOMO^e sasiK)- 

qHTB HOByK) COlOSHyK) KOHBeHIUK), Bl OCHOBaHÛI 

KOTopoS AOJseH'B HaxoAHTbCfl ^eiBepniS cespei- 
HuS apTEsyn TpaRTaia 1746 r. GBepxi Toro, 

Bl ROHBeHlUH AOXSHO ÔUTB BKJQOHeHO O^flSaTeib- 

CTBO, ^.^o6'h hh o^Ha hsi coioshhx'b xepsaBT» ne 
noiosnia opysk, nosa CHiesU h rpa4»CTB0 
TidLH'h HO 6YAjTb BSflTH y IIpyccKaro sopoju. 
HaKOHeii'B IIlBeipA h ^aeia Tasse xojubhu Ôhtb 
npnrjianieHU npHCTyuHTB kt» hoboS cok)3hoR roh- 

BCBI^iH. 

J[']^fiCTBHTeJBHO^ Ha dTHX'B OCHOBaHÛUrb COCTO- 

juocB Bi flHBapfl 1757 r. saïun^eHie hoboS soh- 
BeHiUH, HM'JbBmeB pi^niHTeiBHoe BJÔAme na he^b- 
myiDCfl CenEjL^TEiov} BO&Hy. 

BO Hlffl npecBflTHfl TpoHiiiu. 

Efl BejiH^ecTBO HimepaipEi^a Bcepoc- 
ciâcRaji H Efl BejnRecTBO HioiepaTj^nqa 
KopojieBa BeHrepo-BoreHCRafl, boqùÔrù- 
BJiflfl TpaRTaxoM'B Apys6u h oÔopoHiiy sa- 
RjDO^eHHUMT» Hes^y co6oK> B'E CaEsme- 
TepÔypri 22-ro Mais 1746 ^o;^a, npeôii- 
Baion^ifl Me^Ay nifuepiflUB nxi oÔflsaTejiB- 
CTsa, HHoro ne hh&ih bi bh;^, Basx tor- 

HO AOCTaBHTB BSaHMHïDfL CBOHMl 0()Ja- 

CTAMt ;^ocTaToqHyH) 5e3onacHOCTB npo- 
THBy BCflRoro HenpiflTejiBCRoro nana^e- 
nifl, cnocoÔCTBOBaTB ^esi to coxepsa- 
hIk) BceoÔn^efi THumEH, h BOS^epsEsaTL 
ocoôjiHBO KopoJifl IIpyccRaro. 

IIoMflHyTUfl Hx'b BejHiecTBa lacBajm 
Ce6fl, TTO ciH, TOJiL HenopoHHHfl, roa 
cnpafieAJEHBHfl icipn sejiaeMoe x^ficrso 

BOSHM'ÈlOT'b. 

Ho KopojtB npyccRO&, y^BHH fb neiBep- 
TBift pas'B nana^eme na o()j[acTH Ascipiâ- 
CRaro JI^OMa, bx npoxHBHocTB B^pn, naH- 

TOpSeCTBCHH'i&âmHX'L TpaRTaXOBX H BOC- 

najuflfl qped'b to bhobb njiaMfl naHHecnpa- 
Bejs^jm&blkmelk boAhu, Hxx BejH^ecTBa ne- 

TOJIBRO Ch UpHCROpÔieiiX BEJtflTbf HTO IipO- 
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point répondu à Leur attente, mais Elles 
sentent en même tems la nécessité de 
pourvoir par de plus grands moyens aux 
objets qui ont été le motif de Leurs 
liaisons susdites. 

Pour cet effet et pour préserver, s'il 
se peut à l'avenir l'Europe d'attentats 
pareils à celui que Le Roi de Prusse 
vient de commettre et à tous ceux qui 
l'ont précédé et pour venger en parti- 
culier toutes les injustices et violences 
que ce Prince exerce en Saxe, ainsique 
dans les Etats de Sa Majesté l'Impéra- 
trice Reine et partout, où Sa convenance 
l'engage à porter Ses Armes; Sa Ma- 
jesté l'Impératrice de toutes les Russies 
non seulement fournira incessament à 
Sa Majesté l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême tous les secours portés 
par les Traités qui subsistent heureuse- 
ment entre les Deux Empires, mais S. 
M. l'Impératrice de toutes les Russies et 
S. M. l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême sont de plus déterminées 
à employer des forces beaucoup plus con- 
sidérables contre cet ennemi commun, 
Perturbateur de repos publique et à ne 
point mettre bas les armes que par l'as- 
sistance divine protectrice de la justice 
de Leur cause, on ne soit parvenu à 
faire rentrer toute la Silesie et le comté 
de Glatz sous la domination de S. M. 
l'Impératrice Reine de Hongrie et de 
Bohême et à mettre des bornes suffi- 
santes à la Puissance de ce Prince, dont 
les injustes projets n'en connoissent au- 
cunes. 

Pour parvenir à un but, que la con- 
duite passée et présente du Roi de Prusse 
rendent aussi juste que salutaire et qui 
interesse également La sûreté et l'inde- 



HsmecTBie necooTB^TCTBOBajio Hxi osh- 
xaniH), HO H MyscTByiOTT» bi> to 7Ri> Bpeicfl 
Ha^o^HOCTB ynoTpeÔHTB CEJihwbimieK'h ao- 
CTwssemJo tofo sejanifl cnocoÔH, eoto- 
poe npHHHHOK) ÔiLso BBimenoMflHyTiix'B 
Hxx o6fl3aTej[i»CTB'b. 

^Jia Toro H jffiLÔu oxpaHHTB EBpony, 
6yAe MOSHO, fljia ^epe;^y otb upe^npia- 
Tift no^ofimixi ceny, KOTopHa EopoJL 

HpyCCKOft HHHi yHHHHJPB H KOTOpUfl 

npexmecTBOBajiH, laRase a&6h otohcthtb 
ocoÔJDiBo Bci HecnpaBe^JHBOCTH H na- 
CHjdfl, ROTopufl cefi FocyjutpB npoHSBO- 
;^HT'B Bt GasconiH, b'b oôJiacTflxi Ea Be- 
jiHHecTBa IIM^epaTpHI^I KopojieBu, h Bes- 
;^4, Ky;^a coôcTsenHaa ero BopuciB o5pa- 
n^aerB ero opysie, Ea BejH^ecTBO Hime- 
paTpHi][a BcepocciâcBaa, ne tobho no^aerb 
HeifeA-ieHHO Ea Bejm^ecTBy HunepaipHi^^ 
KopojieB']^ Benrepo - BoreMCKoft bc4 cnacT- 
juiBonpeÔHBaionuiHH Mem^y Hx^bHMnepia- 
HH TpaRTaTanH, nocTaHOBjeHHiianoMon^H, 
HO Ea Beji. HnnepaTpHi^a BcepocciâCBaa 
H Ea Bej. HimepaTpHi^ EopojieBa Ben- 
repo-BoreifCKaa, CBepxi tofo Bosnan'ÈpH- 
JHCB ynoTpeÔHTB ropas^o sHaiuMmia chjui 
npoTHBy cero oCmaro neupiaieja, BOSMy- 
THxejia Bcenapo^Hoft THmHHH, h ne nojia- 
raTB opysie, noKa Bosieiix BcnoMOseni- 
ewhj sanpm^aion^HM'B cnpaBeAJHBOCTB hx'b 
AÈJïa, ;nocTHrHyTO ne Ôy^erB, BOSBpaTHXB 
BCH) CnjiesiK) h rpa^TBO Tjbj^i> uoa'b 
^epsaBy Ea. Bej. HimepaTpHipi, Ropo- 
jeBU BeHrepo-BoreMCBOft, h uojuishtb ;i[0- 
CTaio^Hue npeA^^JiH cejA laBoroFocyAapa, 
soToparo HenpaBe;çiiie saïaicjiH HHBasHxx 
npex&iOB'B ne 8HaH)TB. 

Kl fpcTTiT&eBijo TaBoro Haif^^peuia, eo- 
Topoe npesHHiTB h HHHinmHM'B noBe^e- 
HieiTB Ropojia EpyccBaro CTaHOBHTca 
CTOABO x,% npaBQAHO, CKOJB nojesHO, H £0- 
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pendance de tous les Souverains de l'Eu- 
rope, Leurs Majestés Impériales résolues 
à s'arranger entre Elles en conséquence, 
S. M. l'Impératrice de Toutes les Russies 
a chargé et authorisé Son Chancelier, 
Conseiller privé actuel. Sénateur et Che- 
valier des ordres de Saint André, de 
l'Aigle blanc, et de Saint Alexandre 
Newsky, Alexy Comte de Bestoucheff- 
Rumin, et Son Vice -Chancelier, Con- 
seiller privé actuel. Lieutenant de la 
Compagnie du Corps, Chambellan Actuel 
et Chevalier des ordres de Saint André, 
de l'Aigle blanc, de l'Aigle noir, de St. 
Alexandre Newsky et de Sainte Anne, 
Michel Comte de Woronzow; et S. M. 
l'Impératrice Reine de Hongrie et de 
Bohême Son chambellan. Conseiller actuel 
intime. Garde de la couronne du Royaume 
de Hongrie, chevalier des Ordres de 
Saint André et de Saint Alexandre 
Newsky, Ambassadeur Extraordinaire et 
Plénipotentiaire de S. M. l'Impératrice 
Reine de Hongrie et de Bohême à la 
Cour de S. M. Impériale de toutes les 
Russies, Nicolas Esterhazy de Galantha, 
Seigneur héréditaire de Forckenstein, 
Comte du Sainte Empire Romain, de con- 
certer et arrêter au plutôt entre Eux 
les mesures les plus efficaces et les plus 
analogues à l'objet dont il s'agit, et les 
dits Ministres après s'être dûement com- 
muniqués Leurs pleinpouvoirs respectifs 
et avoir mûrement discuté et pesé l'im- 
portant objet de la négociation qui leur 
a été confiée, sont convenus des Articles 
suivantes. 

Article i. 

Leurs Majestés Impériales confirment 
de la manière la plus solemnelle et la 
plus obligatoire pour autant qu'il n'y est 



Topoe paBHOM^pHO HHTepecyerE Ôesonac- 

HOCTL H HesaBHCHMOCTB BC^Xl EspOOefi- 

CBHX'B Focy^apefi, Hxi HMoepaTopcRifl Be- 
jiHqecTBa, sejiafl npHHflTB Hes^y co6oio 
noTpeÔHUfl M^pu, Efl Bej. HicnepaTpHita 
Bcepocci&CBafl onpeA&Œuia h ynoJŒOMO- 
HHjia CBoero Kanipepa, jQl^^fiCTBHTejibHaro 
Tafinaro CoB^THHsa, CenaTopa h EaBajie- 
pa opACHOB'B Cb. AHApes HepsosBanHaro, 
B&iaro Opja n Cb. AjescanApa HescBa- 
ro, Fpa^a AjOBCÊfl BecTyseBa-PiOMHHa, 
H CBoero BHBie-KaHi^Jiepa, J^iftCTBnrejiB- 
naro Taftnaro CoBJ^THHBa, Hopy^HBa 
JFefiâx-KoMnamH, ^^ficTBHrejiBHaro Ra- 
Meprepa HRaBaiepa OpAenoB'E Cb. AnApea 
HepBOSBaHHaro, B&iaro h ^epnaro Opia, 
Cb. AjCBcaHApa HcBCBaro h CBflTiiflAHHH, 
Fpa^a MHxaHJiaBopoHi^OBa. A EaBejc. Hx- 
nepaxpmjia KopojcBa BeHrepo-BoreiccBaji, 
CBoero Kaneprepa, ^iftcTBHrejiBHaro Tafi- 
Haro CoB^THHBa, KopoHH Benrepcsifl Xpa- 
HHTejEfl, EaBajiepa OpAenoBi Cb. AH^pefl 
HepBOSBaHHaro h Cb. AjieKcaHApa HeBCKa- 
ro, H CBoero ^pesBinaftHaro h Hojihoho^- 
naro Hocja npn JI^Bop^ Es Himep. Bej. 
BcepocciftCBOË , HHBOjafl dcTeprasis ffi 
FajaHTa, nacjE^AHaro BJiaA^TeJui ^opKen- 
cTcâHCBaro, Fpa^ OcBsn^eHHoft PniccBot 
Himepin, corjiamaTLCfl h jsAKb naHCsopte 
nocTanoBETB nes^y hmh HaHAMcTBirrejn^ 
EiiimE H npHjraqH^&mifl b'b upeA^osen- 
HOMy BH^y H^pu; h noHflnyrne Mhhh- 
CTpH, coo6^^a HaAJie»ame jqffvb ^çpyry Bsa- 
HMHHfl Hx^ nojiHOMO^ifl, H B^paBO pas- 
CMOTpfl BasHOfi npejpierb BB^pennot lOfE 
HeroipaitiE, o cjvbjijiomjsTh apTHByjrax'& 
corjiacnjiHCB : 

APTHKyj'b 1. 

Hx'B HiinepaTopcBifl BejnraecTBa noA- 
TBepsA&K)rB HaHTopsKecTBeHHitiimcib ■ 
oCflsaTejiLH'ÈfimHicb oÔpaaoïcE, nmi 
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pas dérogé par la présente Convention 
pour Elles, Leurs Successeurs, Héritiers, 
Empires et Etats, le Traité conclu à St. 
Petersbourg le 22 de May 1746 dans 
toute son étendue et nommément TArticle 
quatre séparé et secret du dit Traité 
voulant qu'il soit envisagé comme la base 
et le fondement de la présente Conven- 
tion, et se promettant en conséquence 
réciproquement l'amitié et l'union la plus 

* 

parfaite et la plus constante. 

AeTICLE II. 

S. M. l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême actuellement attaquée de 
la manière la plus injuste par le Roi de 
Prusse, s'engage et promet d'employer 
contre ce Prince aux fins indiquées çi- 
dessus pendant tout le cours de la guerre, 
au moins quatre vingt milles hommes de 
ses trouppes réglées. 

Article m. 

Et S. M. l'Impératrice de toutes les 
Russies s'engage et promet également 
d'employer aussi contre ce Prince à telles 
fins pendant tout le tems, que la guerre 
durera, au moins quatre vingt mille hom- 
mes de trouppes réglées, ainsique de 
quinze à vingt Yaissaux de Linie, y com- 
pris des Fregattes et Galiottes à bombes 
et au moins quarante de Galéeres. 

Article iv. 

Les deux hautes parties contractantes 
se communiqueront réciproquement les 
états détaillés et exactes des armées spé- 
cifiées et déterminées dans les Articles 
second et troisième. Elles s'enverront 
aussi de part et d'autre des Généraux 
qui auront droit d'assister et de voter 
Conaeils de Guerre; et Elles con- 



OTM^naeTCfl ceio ROBBem^ieio, sa ceCa, 

CBOEXl npeeMHHROB'L, naCjtAHHKOB'B Hm- 

nepifi H oÔJiacTefi, saRjnoHenHuft bi CauBT- 
neTep6ypr£ b'b 22 ;ieHB Maifl 1746 ro^a 
TpaKTarB, bo bcch'b ero npocTpancTB^, h 
HMCHBO HCTBepTnft ccuapaTHiift TaâHHft 
apTHRyjTb noMflHyTaro TpaKTara, nojaraji, 
ffl,6u OHufi iipH3HaBaeM*b Ôun» sa ocnoBa- 
nie cefi BOHBeH^iH, h o&bmfiSL BCjrbjsjc^Bie 
Toro BsaHMHO HaHCOBepmeHnMmyH) h 
nocTOflHH']&fimyK> Apys<^7 h coeAHHenie. 

ApTHKyjx 2. 

Efl Beji. HMnepaTpHi^a KopojieBa Ben- 
repo-EoreMCBafl, Ôjjçj^m A'^&CTBHTejLHO 
HecnpaBeAJUiB'ÈftmHMx otfpasoiTB ote Ko- 
pojifl npyccBaro aTaBOBana, oÔAsyerai h 
otf^maeT'B ynoTpetfjflTB npoTHBy cero Fo- 
cy^apa, a^^ BiimeosHaHeHHux'B Hair6pe- 
nift BO Bce BpeMfl bo&hh se MCEBme 
80,000 MejoB^BT» peryjTflpHUXi Eh Boficsi. 

Apthkvji'b 3. 

A Efl Beji. HnnepaTpHi^a Bcepoccift- 
CRafl o6fl3yeTCfl h oÔimfieTh paBHOn^pno 
ynOTpeÔHTB npoTHBy cero acB Focy^^apa h 
;^j[flTaBHX'Bse naM^penifi n bo Bce speiffl, 
noBa Bofina npoAOJrsHTCfl , ne MOHBme 
80,000 HejTOBiBt peryjwpHaro BoftcBa, w 
OTb uATHaff^aTH fp ;^aAnaTH jHHefinHX'B 
BopaÔJieft, ^peraTOBx h éoMÔapxHpcBHX's 
rajrioTOFB, h ne MCEBme copoBa rajep'B. 

Apthbvj'b 4. 

06^ coAoroBapHBaion^flCfl CToponu co- 
oômfiLTh B3aHMH0 KPY^Tb xpyry noxpoônus 

H TOHHUfl B^AOMOCTH lECJli EXT» apidA, 
03Ha?eHH£rXl h nOCTaHOBJieHHHXT» BO BTO- 

poMi H TperseifL apTHByjiax'b, n npH- 
nuaoTh CB Toô h et j^pyroft CToponti Fene- 
paJiOB'B, BOH npaBO hm^tl Ôy^yn b'e 

BOeHHHXl COB^TaX'b npHCyrCTBOBaTB H 
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certeront entre Elles le plan des opéra- 
tions; Mais comme le Roi de Prusse 
employé actuellement la plus grande partie 
de Ses forces vis-à-vis des armées de 
Sa Majesté l'Impératrice Reine, Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies 
s'engage et promet de faire avancer Son 
armée ou Ses Armées aussi avant- et 
aussitôt que faire se pourra dans les 
Etats du dit Roi; S. M. l'Impératrice 
Reine s'engageant de Son coté en ce cas 
à occuper les armées Prussiennes qui 
Lui sont opposées, pour seconder par là 
les opérations de l'armée de la Russie; 
S. M. Impériale de toutes les Russies 
promettant d'en user de même à l'égard 
des forces que le Roi de Prusse employera 
vis-à-vis d'EUe, et les deux hautes Parties 
contractantes s'obligent à suivre exacte- 
ment cette Règle de part et d'autre 
pendant tout le cours de la guerre et 
convenant dès à présent qu'elle devra 
être la base de tous les plans d'opéra- 
tions qu'il pourra être question de con- 
certer et d'établir. 



Article v. 

Leurs Majestés Impériales se promet- 
tent de la façon la plus solemnelle et la 
plus obligatoire, que faire ce peut, non 
seulement de ne faire ni Trêve ni paix 
avec Leur ennemi commun le Roi de 
Prusse, sans le concours et le consente- 
ment l'une de l'autre; Mais Elles s'en- 
gagent même à continuer la guerre avec 
les forces convenues aux Articles second 
et troisième jusqu'à ce que S. M. l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie et de Bo- 
hême soit rentrée dans la paisible pos- 
session de toute la Silésie et du Comté 



rojocB ^^asaTB; xasase corjacflTCfl o6i cto- 
poHu Mes;^ C060H) nMui onepai^iA; ho 
nonese KopoJiB HpyccKoft ynorpefijiaeTb 

HBIHi HaHÔOJtBmyH) HaCTB CBOnX'B CfUTB 

npoTHBj apidn Ea Beji. HimepaTpHipi Ro- 
poJieBu, TO Efl Bej. HMnepaTpm^a Bcepoc- 
ciiCKafl oCaayerca h o64n^aen> noBejrfeTb 
CBoefi apifiH, hjih apMiflirB, b'e oCjiacTH no- 
MflHyTaro Eopojifl TaR'B A&JI6R0, e TaR'B 

CROpO BCrynBTL, RaK<B TO yHHHHTBCfl MO- 

seTi. A Efl BejT. HimepaTpHita Eopojie- 
Ba Bi> TaROMi cjiy^a^ o6a3yeTCfl cb cnoefi 
CTopoHM naxoAflnûflCfl npoTHB'B hch Ilpyc- 
CRifl apMiH ynpasHflTB, j[jbl6u i:pesT> to 
BcnoMon^ecTBOBaTB o^epa^iflM'B PoccifiCRoft 
apMiH. Efl Himep. Bez. BcepocciftcRafl 
o&bmfljerb nocTyuHTB laRHifb se o(5pa30ir&, 
c% ynoTpeÔjreHHUMH npoTHBy Ea BejiETO- 
CTBa CHjaMH Kopojifl npyccRaro, h o6i 
BucoRifl coAoroBapHBaion^iflCfl CTopOHu 
o6fl3yK)TCfl ceMy npaBHJiy, bo Bce BpeMa 

BOÔHH, C% TOft H ;ïpyrOH CTOpOHH, TO^HO 
aOCJI^AOBaTB, H OTHKHi COFJiaCyiOTCfl Bl> 

TOifB, ?T0 cie npaBHJio miierb 6utb oc- 
HOBanieH'b Bc/kx'b njianoBi o^epa^ifi, 
ROHX'E coFJiamaeMO h nocTaHOBjfleico 
6htb MOser^B. 

Apthrvji'b 5. 
Hxx HicnepaTopcRifl BejraniecTBa 06^- 

mflJOTrb JSiPJTTy jspfvj HaHT0p»eCTBeHH4ft- 

umwh H oÔ&ssLTejawbimswb oÔpasoirB, ne 
TOKMO ne A^jaTB ne nepeiinpia, ne nnpa 
CT> Hxx oÔTUimi» HenpiflTCJieHi EopoieirB 
npyccRHifB, o^na CTopona 6e3% coa^Sctbo- 
Banifl H corjiacifl Apyrofi, ho h o^asyiOTCa 
npoj^OJsaTB Bofiny corjameHHiinH bo bto- 

pOlfB H TpCTBeM'B apTHRyjI']^ CHJUtMH Jlfl 

Toro BpeMCHH, noRa Ea Beji. HMnepaTpH- 
^a KopojieBa Benrepo-BoreMCRafl ne BCTy- 
UETi Bx cnoROfiHoe BJiaA^Hie Bcefi Gn^esin 
H Ppa^CTBa Fjiai^Raro, h BOdspan^enie chx'b 
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de Glatz; que le recouvrement de ces 
Etats Lui ait été assuré par un Traité 
de paix solemnel qui devra être garantie 
par S. M. Impériale de toutes les Rus- 
sies, conformément au Traité du 22 de 
May 1746 et à la présente Convention, 
et dont on promet de travailler à se 
procurer la garantie d'autres Puissances. 

Article vi. 

Le Repos de l'Europe ne pouvant ja- 
mais être solidement établi, à moins qu'on 
ne parvienne à ôter au Roi de Prusse 
les moyens de le troubler; Leurs Majes- 
tés Impériales feront tous Leurs efforts 
pour rendre ce service à l'humanité, et 
Elles se concerteront pour cet effet axec 
toutes les Puissances qu'Elles jugeront 
être dans les mêmes dispositions. 

Article vil 

Et comme il n'est pas possible de 
pouvoir fixer et déterminer dès à présent 
toutes les mesures, qui pourront être 
utiles et nécessaires pour cet effet. Leurs 
Majestés Impériales se promettent et 
s'engagent mutuellement à aller et opérer 
de concert en tout ce qui a ou peut 
avoir Rapport à la présente Convention 
et en gênerai à en exécuter et faire 
remplir le contenu avec toute l'exacti- 
tude et tout le zèle que se doivent des 
Puissances étroitement liées d'intérêts et 
d'amitié. 

Article viii. 

La présente Convention sera ratifié par 
Leurs Majestés Impériales, S. M. Impé- 
riale de toutes les Russies et S. M. l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie et de Bo- 
hême en deans le Terme de deux mois, 



oÔJiacTeft ne 6jjifii!i> oÔnajeateHO Ea BejH- 
"vecTsy TopsecTBeHHUM'b mephiimi TpaK- 
TaTOMi, KOTopHô OTh Efl Hiinep. Bej. Bce- 
pocci&CEOË, corjiacHO ipaBiaTy otb 22 
Maifl 1746 ro;^a n HHHinmefi EOEBeni^iH 
rapaHTHpoBaHi 6htb HicierL, jifi, CHifE 
oÔ'J&n^ieTCfl CTapaTBCfl nojry^jsnh na onofi 
rapauriH) h otl spyrnx'B j^epsafit. 

APTHKyjITb 6. 

noHese EBponefiCKofi hoboë tbcpao 
ycTanoBJieH'b 6utb ue hosctx, emejin y 
Kopojifl EpyccKaro ne OTHHMyrca cnocoÔu 
El CMyn^emK) onaro, to IIxi HimepaTop- 
CBifl BejHHecTBa bc£ chjiui h CTapania kl 
TOMy ynoTpe(5aT'B, OTofit cjsjbjLSiThciio ycjiy- 
ry HOJiOBiHecKOMy poAy, h 6y;^yTl> ;^M tofo 
corjiamaTBCfl co bc^mh t£mh ^epa^aBaHH, 

KOHX'b OHH Fb paBHOM^pHUXl CBJOHHO- 
CTflXX R9&JXJTh. 

APTHKyjn» 7. 
Il saR'b ne bosmosho OTHim^ nocTano- 

BHTB H HaSnaqHTB BCi vb M^pH, BOH A^fl 

Toro noJiesHUMH h nysHUMnÔUTB Moryn, 
to Hxx HimepaTopcsifl BeranecTBa Bsa- 
HMHO oô'imaiOT'B H otfflsyioTca nocTynaTB 

H A^âCTBOBaTB COPJaCHO- BO BCeMX, ?T0 

sacaercfl n BacaTBca moscti ao cefi boh- 
BeH^iH, H renepajiBHo HcnojŒHTB h Hcnoj- 
HflTB Beji^TB coAepsame onoft co bcabok) 

TOHHOCTilO H ycepAiCMl, KOHMH APyT^ KPY" 

ry AOJisencTByioT'B ^epsaBu, HUTepecoMi 
H KpYXiôojo rbcBO coeAHHenHUfl. 

APTHByjii 8. 

Cifl BOHBem^ifl paTH^HBOBana ôy^erb 
Hx'B HifnepaTopcBHMH BejiH^ecTBaMH h 
Efl HMnep. Bej. BcepocciftCKOH) h Eh 
Beji. KopojeBOK) HMuepaTpHBieH) Benrepo- 
EoreHCBOH) bo BpeMfl AByx'B m^cai^ofb, Hjni 
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oa plutôt s'il faire se peut, et en atten- 
dant non seulement on n'arrêtera pas 
les mesures déjà prises, mais on fera 
travailler constamment et sans délai à 
l'exécution de celles qui résultent de cette 
Convention. 

En foi de quoi etc. 

Fait à Saint Petersbourg ce 22 Jan- 
vier 1757. 

(L. S.) Alexy Comte de Bestoucheff-Rumin. 
(L. S.) Michel Comte de Woronzoff. 
(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhazy. 

Ratifiée pab lIhpébàtbice Màbie Thébèse le 
22 Mab8 1757. 



Article séparé I. 

Les deux hautes Parties contractantes 
se reservent d'inviter de concert d'au- 
très Puissances à prendre part à la 
présente Convention, et particulièrement 
Sa Majesté Trés-Chrétienne, pour y in- 
tervenir même comme Partie contrac- 
tante, si Elle le désire. 

Article séparé IL 

Sa Majesté l'Impératrice Reine ayant 
déjà réclamé l'assistance de S. M. le 
Roi de Suède, comme Garant de la paix 
de Westphalie, Elle ne doute nullement, 
que ce Prince ne remplisse religieuse- 
ment ses engagemens tant en cette qua- 
lité qu'en celle de Membre de l'Empire. 
Mais comme la couronne de Suède se 
trouve avoir encore d'ailleurs un in- 
térêt commun à tous les Souverains à 
ce que le Roi de Prusse soit mis hors 
d'état de pouvoir attenter à l'avenir à 
la sûreté et à l'indépendance de ses 
voisins; S. M. l'Impératrice de toutes 
les Russies et S. M. l'Impératrice Reine 



H cKop^, eacejiH to y^HHHTBCfl MoaserB, a 
Mes;^ rbwb npnHflTUfl yseiriàpu neTOKico 
ne 0CTflH0B2TCfl, HO na^e (îes^b OTJiaraTexb- 
CTBa H HenpecTaHHo cTapanie npnjio- 

SHTCfl HCnOJIHeHiH OHHX!B, Wh Cl^ACTBie 

ceft BOHBem^iH. 

Bo yFÊpenie ^ero h t. a* 

y^Hneno b'b C. HeTepCypri FensapA 
22-ro msi 1757 r. 

Fpaij^ AjreKcMBecTyseB'B-PDMHFB (m. n.) 
Fpaij^ MHxafija Bopom^OB'B (m. n.). 
HHEOjafi Fpa4)% OcTeprasift (m. n.) 

Path4>brobaha HiinEPATPiiiiBn-RopojiEBOK) 22-ro 
Mapta 1757 r. 



ApTHRyjTB cenapaTHuft L 

06% BUCOBifl xoroBapHBaion^iflCfl CTopo- 
HH ^pe;^0CTaBJIaH)T•B ce6^&, corjacHO npn- 

SUBaTB APyrHX'b JI^epsaBl B'b npHHflTiio 

yqacTifl bx ceft BOHBeHi^iH, a oco6j[hbo Ero 
XpHCTiaHffÊftmee BejiHHecTBo ko Bcrynje- 
hIk), flKO coAoroBapHBaion^aflCA CTopona^ 
eseJTH OHx Toro «ejiaeT'B. 

ApTHByjrb cenapaTHHtt 2. 

Efl Bej[HqecTBO HimepaTpHi^a KopojeBa 
Tpe6yerB BcnoMOsenifl Ero Bej. Eopojrfl 
lUBei^saro, abo Fapanra Becr^aaBCKaro 
MHpa, HH Majio ne coMH^BaeTCA, wio&b 
ceft Focy;i;apB B^pno ne Hcnojmnui'B cbohx'b 
o6fl3aTejibCTB'B, RaB'B B'B ceH'B BanecTBi, 
laB'B H flKO ÏÏJieH'B HimepiE, ho Bas'B 
niBOi^Bafl Kopona HM'&erB en^e CBepx'b Toro 
oôn^ifi co Bci^MH Focy^apAME b'b toh'b HHxe- 
pecx, HTod KopoJB HpyccKoft b'b neco- 
CTOAHie jïpwBejifiBT> ÔhiJL'b Hapymaib Bupe^b 
THnmny h HesaBHCHMOCTb cbohx'b cocij^efij 
Efl BeÂ. HnnepaTpHi^a BcepoccifiCBafl h 
Efl Bai. nifnepaTpHi^a KopojiOBa 3a bob- 
MO»Ho no^HTaiOT'b TpyAHTbCfl, H B'b csifr 
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de Hongrie et de Bohème croyent pou- 
voir travailler, et travailleront en con- 
séquent de concert à engager la Suède 
à concourir par ses forces directement 
et efficacement à l'abaissement de ce 
Prince; Leurs dites Majestés Impériales 
s'engagent dès à cette heui'e récipro- 
quement, à promettre et à procurer 
même effectivement à cette couronne en 
ce cas des avantages réels et propor- 
tionnés à la part qu' Elle prendra à la 
guerre, et l'on travaillera sur les mêmes 
principes vis-à-vis de la cour de Co- 
penhague. 



Article séparé m. 

Quoique Sa Majesté le Roi de Po- 
logne Electeur de Saxe moyenant la 
perfidie avec laquelle le Roi de Prusse 
s'est emparé de Ses Etats Electoraux 
soit presque entièrement hors d'état de 
pouvoir satisfaire à Ses engagemens et 
contribuer et concourir par conséquent 
à l'exécution du projet de l'abaissement 
du Roi de Prusse; Les deux Cours Im- 
périales feront ce néanmoins tout ce 
qui pourra dépendre d'Elles, non seu- 
lement pour remettre ce Prince dans la 
Possession de ses Etats Electoraux, 
mais même pour Lui procurer aux dé- 
pens du Roi de Prusse une satisfaction 
convenable pour les torts et dommages 
qu'il a soufferts, dans la ferme con- 
fiance toute fois, que Sa Majesté Polo- 
naise fera de Son coté tout ce qu' Elle 
pourra pour seconder les efforts de deux 
Cours Impériales. 



CTBie Toro corjiacno TpyflHTbca Ôy^yrt 

DlBei^iK) CRJEOHHTB) ^aCu CHJiaMH CBOHMH 
npflMO H A^fiCTBHTejBHO COA^fiCTBOBaJia KT» 

oôescHJieHiio cero Focy^apa; noTOMy no- 
MflHyTUfl nxi HiinepaTopcRifl BejH?ecTBa 

OTHUH']^ BSanMHO 06fl3yK)TCfl O&kUfiTh H 

A'incTBHTejiBHO AOCiaBHTB cefi Roponi, Vb 

TaKOMl CJyTO'È BHTOffHOCTH, CyU^eCTBH- 

TejiLHHfl H pasifÊpfleMHfl no xony y^aciiK), 
RaEoe ona bt» Bofini npiHMeix, na ocho- 
Banin ?cro bx paBcysA^Hle h Ronenra- 
rcHCBaTO ^Bopa ciapanie npHJiosHTCfl. 



ApTHKyjTB oenapaTHBift 3i 

XoTfl Ero BejHHecTBO KopojB IIojib- 
CK0&, Eyp^HpcTx CaBCOHCKofi, ^esx b^- 

POJIOMCTBO, Ch BaBOBHMxEopOJlB IIpyCCBOfi 

3axBaTHjrB Ero Eyp^HpcTCRifl oÔjracTH, 
naxo^^TCfl noTTH cobcImx ne b'b cocTOflHÎH 

H ne BOSMOaKHOCTH HCnOJHHTB CBOH o6fl- 

3aTejiBCTBa, h cjiAOBaiejiBHO cnocn-ime- 
CTBOBaxB H coA^ficTBOBaxB B'B npoESBe^e- 

HiH) B% A'^&CTBO np03KTa O^^B OCJiaÔJieHiH, 

nm jHHaeHiH Kopojia npycmro, o(Sa 
HMnepaTopcKie JI^Bopa ynHHAT'B; o^^aRO 

SEil> BCe TO, TTO OTB HEXl SaBHCHTB HO- 

aRCTi, ne tormo, jiiàôu B03CTaH0BHTB cero 
Focysapn bo BjiaA*Hie Ero Kyp4>HpcT- 
CKKX'B seifejiB, HO jifl,6u H AOCTaBHTB eMy na 
HSAHBeHie Kopojfl IIpyccRaro cxo^ctsch- 
uyK) caTHC^Ri^EO, sa o6hah h yÔBrrRH, 
ROH OH'B nperepn&TB, b% tbcpaoitb npn 
ToiTB Ha^^mn, hto Ero IIojiBCRoe Be- 

JIHHeCTBO Cb CBOefi CTOpOHH BCC TO y^H- 

HirrB, TTO MOsserB a^a cnocn'&mecTBOBaHifl 
CHJiBHiix'B CTapasifi o6oEXi> HimepaTop- 

CRHXX Jt^BOpOBl. 
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Article séparé IV. 

n a été convenu entre Sa Majesté 
rimpératrice de toutes les Russies et 
Sa Majesté l'Impératrice Reine de Hon- 
grie et de Bohème, que la langue fran- 
çaise, qui a été employée dans la ré- 
daction de l'acte de la présente Con- 
vention signée aujourd'hui, ne pourra 
pas être citée à l'avenir comme un 
exemple qui puisse tirer en conséquence, 
ni porter préjudice en aucune manière 
aux Parties contractantes; et que l'on 
se conformera à l'avenir à ce qui a été 
observé et doit être observé de la part 
des Puissances susdites qui sont en 
usage et en possession de donner et de 
recevoir des exemplaires de semblables 
actes en une autre langue que la fran- 
çaise. 

Ces quatres articles séparés seront 
ratifiés par les deux hautes Parties con- 
tractantes en deans le même terme que 
la convention. 

En foi de quoi nous avons signé etc. 

Fait à Saint Pétersbourg ce 22 Jan- 
vier 1757. 

(L. S.) Alexy Comte de BestoucheflF-Rumin. 
(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 
(L S.) Nicolas Comte d'Esterhazy. 

Article séparé et secret. 

Sa Majesté l'Impératrice de toutes les 
Russies en augmentant de la manière 
très considérable le secours qu'Elle s'est 
engagé à fournir par l'Article quatre 
séparé et secret du traité conclu le 22 
de May 1746; Sa dite Majesté se char- 
geant de plus de l'entretien de toutes ses 
trouppes par mer et par terre, ainsi que 



ApTHKyjTB cenapaTEBift 4, 

HocTaHOBJieHo Me»;^y Ea Bej. Hmec- 
paTpHiïeH) BcepocciftCKOK) h Ea Bej. HMne- 
paipEi^CH) H KopojeBOK) Beurepo-BoreM- 
CROK), mo&h $paH^y3CKoô asHKx, ynoTpe- 
ÔJieHHHâ wh co^Eseum aKxa nacToan^efi 
EOHBeH^iH, cero ji:b& no^çoncaHHofi, ne 
Mon> BnpexB cjryacHTb npHM^poicb, ot'l 
ROToparo KaBoe jhôo cjri^ACTBie, eau npe- 
^^ocys^eme nBsuarh jraôo o($pa30M7> co;^o- 
roBapHBaioii^HMCfl cxoponaMi npousoËTH 
MOFJio 61, H HTO corjameHOCB ôy^erB, 

BUpej^B TOMl, TTO HaÔJHOAOHO 6HJI0 H 

udLÔJooffiuo 6uTB mAeTi> co cToponu bu- 
menOMaHyTUXi» ^epawiBi, KOTopua upio- 
ôuBJiH, H Moryrx AâBaxL h npnHHiiaTb 
3E3eMnj[apu laBHXx aRTOBi na ^yroMi» 
asBiK*, KpoMi $paHi;y3CKaro. 

CiH HOTBipe cenapaTHHe apTHKyjni. 6y- 
ji^yrh OTb o6iEXT> AoroBapHBaBmnxca cto- 

pOH'B B'B TO se BpeMa paTH^HSOBaHU, 

BaK'B H ROHBeHiçia. 
Bo yB^peme nero mk onue no^qmcajtn 

H T. fl. 

B'B C. HeTepÔyprÈ 22-ro FenBapa 
1757 r. 

rpacj)^ A. BecTjraeB'B-ProMHffb (m. n.) 
rpacj)^ M. BopoBn;OB'b (m. n.) 
HHKOjaS Fpa^i ScTcprasift (m. n.) 

ApTHByjTb cenapaTHoft h cesperHoft. 

Ea BejraraecTBO HM^epaTpH^a Bcepoc- 
ciftCKaa, yMHOsaa BecBMa snaTHmii o6pa- 
30irB Ty noMomB, ïwyropyK) TOTBepiBm'B 
cenapaTHUMi n ceRpeTHBiMx apTHRyjoij^'B 
xpaRiaTa otx 22-ro Maia 1746 r. ji/blul 
o6a3aJiaca, TaRX ae noMauyToe Ea Bejm- 
MecTBO nepeHHMaa na ceôa CBcpx'B Toro 
co^^epaame B&bjiT> cboexI) boScri na Hopi 
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de tous les fraix des opérations qu'elles 
feront; et Sa Majesté l'Impératrice Reine 
en vertu du dit Article quatre séparé et 
secret ayant promis de payer deux mil- 
lions de florins à Sa Majesté l'Impéra- 
trice de toutes les Russîes, lorsqu'EUe 
sera rentrée dans la possession de la 
Silésie et du Comté de Glatz; Sa Ma- 
jesté l'Impératrice Reine déclare, promet 
et s'engage à payer au lieu et à titre 
de tous ces objets, annuellement et aussi 
longtems que la présente guerre durera 
une million de roubles à Sa Majesté 
l'Impératrice de toutes les Russies, et 
cela de la façon suivante, savoir: cinq 
cent mille roubles d'abord après l'échange 
des ratifications de la présente Conven- 
tion; et cinq cent mille roubles six mois 
après, de sorte qu'au moyen de cet ar- 
rangement ainsi réglé, sa Majesté l'Im- 
pératrice de toutes les Russies aura 
à recevoir chacun des dits payements de 
cinq cent mille roubles toujours six mois 
d'avance pendant tout le cours de la pré- 
sente guerre. 

En revanche Sa Majesté l'Impératrice 
de toutes les Russies tiendra Sa Majesté 
l'Impératrice Reine quitte de deux mil- 
lions stipulés par l'article quatre séparé 
et secret, ainsi que de tous les fraix faits 
et à faire tant pour les différents corps 
des trouppes stipulés par le traité de 
l'an mille sept cent quarante six et le 
dit article quatre que pour l'augmenta- 
tion arrêtée par la convention signée 
aujourd'hui, en un mot de toute autre 
prétention quelconque. 

Le présent article séparé et secret sera | 
ratifiée par les deux hautes Parties con- 
tractantes en deans le même terme que 
la convention. 



H Ha cyxoMi nyTH, TaK'B »e KaKi» h bcè 
npe^^npieM.ieHHxx ohhmh onepai^ifi pac- 
xo;^; a Ea Bej. HMuepaxpHi^a KopojeBa 
o6imj3LWb noMflHyriiM'B TOTBeprHBrt cena- 
paxHUM'b H ceRpeTHBiMx apTHRyjioiTb sa- 
njiaTHTB Ea BejOTecTBy PlMnepaTpHiii']^ 
BcepocciSc&oft ;çBa MHJudoHa ^yJ[fc;^eHOBl, 
Ror^a BCTynHTB bo BJia^^'j^nie HLiediH h 
Fpa^^CTBaFjiaipKiro, EaBeji. HimepaTpH- 
^a KopojieBa AeMapyeTi>, o6'6^^aeTx h 
o6fl3yeTCfl njiaTHTL bitècto Bcero Toro eae- 
roj^HO, H TaK'B jïOJiro, KaKi HHH'imHflfl boS- 
na ^po;^OJ!KHTca, no MBUuiony pyÔJieft Ea 
BejH^ecTBy HMnepaTpHBii BcepocciScKOâ 
CJ^È;^yK)^^Hl^B o6pa30Mx, a nMenno: naTb 
coTt THcaTB pyôjfeBX TOTTOct nocj^ pa3- 
uinu paTH4)HBai](i& ea ciio BOHBem^iio, a 
Apyria narB coti THcant pySiest mecTB 
M'icai^eBx cnycTa, TaK'B qTO TaKHMi no- 
CTaHOBjaeMUMX pacnopasenieirB Ea Beji. 
HimepaTpHiJia BcepocciÊCKaa nojiynaTB 
6y;^eT'B noManyrïïe njaTesH no naTH cou 
TLica^x pyÔJieBx Ba»Aoâ Buepe^'B na 
mecTB M'Ècai^eB'B, bo Bce Bpena npoAOJse- 
Hia HUH']&nmeâ bo&hli. 

BaaHMHO TOMy Ea Bej. HMnepaTpniïa 
BcepocciâcBaa paspimaerB Ea Bej. Hm- 
^epaTpH^y KopojeBy otb njiaTesa ^i^yx'B 
MHJiJiioHOB'B, nocTanoBJieHHBïX'B BT» 4-M'B ce- 
napaTHOMi h ceBpeTHOiTB apTHKyjrj^, TaK'B 
BaBi> H OTh BC'bx'b HS^^Beniâ, yHHseHHHX'B 
n ^HHHMBix'B, RaK'B Ha pasHBie BopnycEi 

BOttCKl BX TpaKTaTt 1746 r. H BX nOMH- 

HYTOMi HeTBepTOMx apTHRyj^ nocTano- 
BjeHHua, TaK'B h na yMBOxenie cero ;^a 
HOAHucaHHOK) KOHBeH^ieK) AoroBopeHHoe, H 

OAHHMl CJIOBOM'B OT'B BCaBOfi npOTCUdiE, 

RaBaa 6bi hh ôujlsl. 

Cefi cenapaTHOft h ceKpeTHoft apTEBy^-B 
paTH^HKOBanx Ôy^eT'B otx odinx'h bu- 
coBHXT« AoroBapHBaion^Hxca CToponi» b'b 
TO s&e Bpena, RaK'B h KOHBemya. 
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En foi de quoi nous l'avons signé et 
y avons apposé les cachets de nos armes. 
Fait à Saint Pétersbourg ce vingt et 
deuxième Janvier mille sept cent cin- 
quante sept. 

(L. S.) Alexy Cîomte de BestoucheflF-Rumin. 
(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 
(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhasy. 

RATiFiÉs PÀB l'Impébatbice-Reike le 22 Mabs 
1757. 



J^ 22. 

1757, 22 Mars. Déclaration de l'im- 
pératrice Marie Thérèse concernant l'in- 
demnité à offrir à l'électeur de Saxe 
Auguste III, pour les offenses et les 
dommages que lui avaient été infligés 
par le roi de Prusse. 

Les premiers conps de Frédéric II furent 
dirigés contre la Saxe, où, grâce à son attaque 
imprévue, il ne rencontra pas de résistance sé- 
rieuse. Toute la Saxe fut bientôt entre les mains 
du roi de Prusse, et le 16 octobre 1756 Farmée 
Saxonne, composée de 18 mille hommes, se vit 
forcée de capituler, ((hrlyle, Frederick the 
Great, t. IV, p. 598). L'électeur lui-même dut 
se réfugier à Varsovie. 

Les deux cours impériales, se reconnurent 
moralement et juridiquement obligées de se- 
courir rélecteur, et de lui faire obtenir satis- 
faction. L'Impératrice Elisabeth Pétrowna in- 
sista sur ce point avec une énergie particulière; 
outre cela, le 3-me article séparé de la conven- 
tion du 22 janvier, imposait déjà à l'Autriche 
et à la Russie l'obligation de réintégrer l'élec- 
teur dans la possession de ses territoires. 

Enfin, pour donner plus de force à ces obli- 
gations, l'impératrice Marie Thérèse, le jour 
même de la ratification de la susdite conven- 
tion, signa une déclaration particulière concer- 
nant cette même question. 

Quoique dans TArticle séparé troi- 
sième de la convention signée le 22 Jan- 
vier 1757 entre S. M. Flmpératrice- 



Bo yB'Èpeme ^ero mh oho& no^nHcajor, 
H Kb OHOMy «ne^aTH HamHX'b repôos'B npH- 
jioatHjiH. y^nneHO vb C. nereptfypr'fe Fen- 
Bapa 22-ro, 1757 r. 

rpa(():b A jeKCÈfi BecTyaeBi/-PiDMHH'b (m . n .) 
rpa((Kb Mnxaai^b Bopom^oni (m. n.) 
HHKOJafi rpa(()'b dcTeprasiS (m. n.) 

Pâth«hkobàhu n]mEPATPHi^K)-Ropoi£BOH) 22-ro 
Màpta 1757 r. 



m 22. 

1757 r. MapTa 22-ro. ^eKJiapai^ifl 
HMuepaTpHi^u MapiH Tepesin othoch- 
TOJiBHO B03Harpa3K;^eHifl CaECOHCBaro Kyp- 
^HpcTa ÂBrycTa m, 3a HaHecensHe eMy 

IIpyCCKHM'b KOpOJieMX ^PHAPEXOMI II 

yôuTRH H o6hah. 

npoTHBi CaKcoHiH ôhuth HanpaBieH'b nepeuB 
yxap'B ^pHAPHxa n, h Ôiarojcapa HeoiSHAaHflocTH 
HanaxeHifl oh'b ho bctp'I&thxb cepbesHaro conpo- 
THBieHifl. BecBMa CKopo bca CascoHia ôhula fb 
pyEaxt IIpyccEaro Kopojui h 16-ro 0ETA6pfl 11^ r. 
BOceMBHa;i(i^aTH THCA^naa GaEconcKaA apirîfl ôHia 
BUHyaweHa KauHTyjnpoBaTb. iCarlyle, Frederick 
the Great, t. IV p. 598). CaiTL Eypc^EpcTi ;^ol- 
sen'B 6wLi> cnacTncb b'b Bapiuasy. 

OCa HMnepaTopcEie ABopa coseaBaJiH ce6a 
EpaBciBCHBO H lopEAHHecEH o(5fl3aHHUMH sacTy- 
nHTbca 3a Kyp(|)HpcTa h AociaBETb CMy yxoEie- 
TBopeme. B'b stom'b cmuci^ oco6eHHo dneprE- 
^ecKH BucsasMBaiacB HiinepaTpHi^a EiHcaBeia 
IleTpoBHa. npHTOMi yse b'b ipcTBOirB cenapai- 

HOM'B apiHByjri^, npHJIOSeHHOM'B B'B KOHBeHIlin 

22-ro AHBapfl, ÂBCTpia h Poccia oôasaiHCB bos- 
cTaHOBHTB Byp(t)HpcTa 60 BjaA'l^HiH npHHaAiesa- 

niHMH eMy SOHJIflMH. 

HasoHeii'B AJta ly^maro en^e no^Bp'i&njieBia 
8Toro oÔEsaiejUiCTBa, HMnepaTpHQa Mapia Tepe- 
3ia, B'B caMug ^eflB paTH(t)HBai^iH ynoHaByxofi 
BOHBeHipH, no^^necaia ocoÔeHnyH) AeBJ[apaAiH), 
BaeaK)iiiyK)ca 3Toro se Boiipoca. 

XoTa TpeTBHiTB ccnapaTHHMi apTHKy- 
jiOM'b BOBBem^iH, no;i;nHcaHHoâ bx 22 ^enb 
FoEBapa MesAy ^^ Beji. HMnepaTpni^eH) 
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Reine de Hongrie et de Bohême, et S. M. 
l'Impératrice de toutes les Russies, Leurs 
Majestés Impériales soient convenues de 
faire tout leur possible, non seulement 
pour remettre S. M. le Roy de Pologne 
dans la Possession de Ses Etats Electoraux, 
mais même pour Luy procurer aux dé- 
pens du Roy de Prusse une Satisfaction 
convenable pour les Torts et Domma- 
ges qu'il a soufferts, et qu'Elles tâche- 
ront de la meilleure foy de remplir cet 
Engagement; Cependant la situation dé- 
plorable de ce Prince excitant la plus 
vive compassion de Leurs Majestés Im- 
périales, Elles sont convenues préalable- 
ment entre Elles, et déclarent l'une à 
l'autre d'employer tous Leurs soins pour 
procurer la Ville de Magdebourg avec 
les Districts qui y appartiennent, aussi 
bien que le Cercle de Saal, et davan- 
tage même, si faire se pourra, à S. M. 
le Roy de Pologne, comme Electeur de 
Saxe à Titre de réparation des Torts et 
d'Indemnisation des Dommages qu'il a 
souffert; En outre Leurs Majestés Im- 
périales se promettent non seulement de 
garantir ces Acquisitions à S. M. le Roy 
de Pologne, mais aussi de faire tout leur 
possible pour Luy en procurer la Ga- 
rantie de toutes les autres Puissances, 
qui auront part à la Pacification. 
Fait à Vienne, ce 22 Mars 1757. 

(L. S.) Marie Thérèse. 



]S|b23. 



1757, 5 Novembre. Acte d'accession 
de la Russie à la convention conclue à 
Stockholm, le 21 Mars (n. st.) 1757, 
entre l'impératrice d'Autriche et les 



RopoJieBOio BenrepoCoreMCKOK) n Ea Hmu. 
Beji. BcepocciâCROK) corjiacnjincB exi Hm- 
nepaxopcKifl BejiH?ecTBa BceBOSMOsuoe 
y^niHHTB, Aa6H ne tokmo BOSCTanoBHTB Ero 
Bej[. Kopoj[fl IIojiBCRaro bo BJEa^^uie syp- 
^HpcTCRHX'B ero seMejTB, HO Aa6n n ^ocTa- 
BHTB eify na nuRf^BBeam Kopojfl IIpyccRaro 
cxo^ciBennyio caTHC^aBi(iio 3a oôhau, h 
y6uTKH, soH owh npeTcpn^Ji'B; h cie oCasa- 

TeJCBCTBO CXHaHJiyHmeK) B^pOK) HCnOjQIHHTB 

CTapaxBCfl 6yAyTx. Ho Kasi 6%;(CTBeHHoe 
coCToanie cero Focy^apa BOsCys^aerB nan- 
^yBCTBHTejiBHifimee oCoexi Hx^Hme. Beji. 
cosaji^me, to ohh uex^j co6ok) iipe;^a- 

pHTeJlBHO COrJUtCHJIHCB, H JSJ^JTh ffiJTJ ffi- 

KjapyiOTB, Bc4 CBOH cTapanifl si TOicy 
npHJioaHTB, ffl,6u ropoffB Mar;(e6yprB cb 
npHHaAJiesanpifH rx Tony AiiCTpHBTaMH, 
TaK»e GaajiBCRott OEpyrB, h hto e^^e 6o- 
jAe BOSMoaiHO Cyse^B, Ero Bej. Kopojrio 
nojiBCKOMy,flBO Ryp4)npcTy CaKCOHCEOMy, 
Bx Harpas^^eme npeTepn^HHux'B yônTROKB 
BO BJiafliHie jtocTaBJien'B Ciux.— A cBepx'B 
Toro Exi Ilnn. Bej. oô^n^aiOTCa, ne tob- 
MO ciH npioôp^Teuifl Ero Beji. Kopojno 

nOJBCKOMy rapaHTHpOBaTB, ho h BCeB03- 

MOSHoe CBoe CTapame ynorpeCniB, htoCx 
ncxoAStTa&CTBOBaTB CMy na to rapaHriK) h 

BCÊXl npO^EXl A^pXaFB, KOH Bl npHMH- 

pemH ynacTie hm^tb Ôyjçyrx. 

Ese yHHHeHO b'b B-êfè, 22-ro Mapra 
1757 r. 

(m. n.) Mapifl Tepesia. 



m 23. 



17B7 r., Hoflôpa 5-ro. Aktb npnCTy- 
njrenifl Poccie ki KOHBeH^iH, saKuoneu- 
Hoft 21-ro Mapia (hob. cthj.) 1757 r. 
B'B CwRTOJShiA, Mes^y HunepaipHi^eK) 
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rois de France et de Suède. (Coll. des 
Lois JVî 10773). 

1757, 5 Novembre. Déclaration con- 
cernant l'ordre à suivre pour la signa- 
ture de l'acte d'accession et de la dé-, 
claration même, aussi qu'au sujet de 
l'emploi de la langue Française. (Coll. 
des Lois Xt 10774). 

En vue de la guerre entreprise contre la 
Prusse, les puissances alliées cherchèrent natu- 
rellement à susciter également contre leur en- 
nemi commun, d'autres états restés dans la neu- 
tralité. Les cours de Vienne et de Versailles 
déployèrent dans ce but une activité particu- 
lière. Mais en se lançant à la recherche de nou- 
veaux alliés Marie Thérèse et son ministre, le 
cointe Kaunitz, ne perdaient de vue aucun mo- 
yen pour lier aux destinées de TAutriche les 
intérêts vitaux de ses anciens alliés et pour les 
entraîner à de nouveaux efforts et à de nou- 
veaux sacrifices. Cette politique de la cour de 
Vienne se manifeste avec le plus d'évidence 
dans ses rapports avec la Russie. 

Les échecs successifs, subis par les armes de 
TAutriche au commencement de la guerre de 
Sept ans, forcèrent le cabinet de Vienne à ré- 
clamer sans relâche la mise en mouvement des 
armées Russes contre la Prusse. Le général 
Autrichien Buckow, arrivé à St. Pétersbourg, 
et le comte Esterhazy, insistaient constam- 
ment sur la nécessité d'infliger au roi de Prusse 
les coups les plus sensibles pour diminuer «son 
arrogance». Le désir de la cour de Vienne fut 
accompli: dans la première moitié de Tannée 
1757, l'armée Russe franchit les frontières de la 
Prusse et le 18 (30) août, l'armée Prussienne 
essuya une défaite signalée. Lorsqu'ensuite, le 
commandant en chef Russe, comte Apraxine, se 
décida à rentrer en Russie avec ses troupes, au 
lieu de profiter de ces circonstances favorables 
pour marcher en avant, il fut révoqué et les 
troupes Russes reprirent leurs opérations offen- 
sives. Ainsi, l'Impératrice Elisabeth Pétrowna 
avait rempli ses devoirs d'alliée et avait prêté 
à Marie Thérèse un secours très essentiel. 



Cependant la cour de Vienne jugea appa- 
remment que son aUiance avec la France lui 
était plus précieuse et plus utile, car des négo- 
ciations secrètes continuèrent à se poursuivre 



PhMCROK) h KOpOJflMH ^paHI^ySCBHIfB H 

niBeACKHM'B (n. C. 3. Xs 10773). 

1757 r., Hoaôpa 5-ro. JIjeKJiapaitia 
OTHOCHTejiBHO nopfl^pca noAnHcanifl aRTa 
npHCxynjieHÎa h caMO& ^eiuapai^iH, h 
ynoTpeCjïenia $paH^y3CKa^o asHBa. (H. 
C. 3. JVs 10774). 



Bi BHAy BotHu, HaqaToft ppoTEBi npycciH, co- 
iosHUfl xepsasu ecTecieeHHO cTapaiHCb B03ôy- 
j(HTb npoTHB^ o6maro hxi Bpara eme h xpyrifl 
rocyj^apcTBa, ocTaBmijicfl HeSTpaiBHUMH. OcoOch- 
nyiox'i^TejkHOCTb npoflBiAiH wb droMi OTHomeniH 
BiHCKift H BepcaibCKiS ABopu. Ho wb norout 
sa HOBUMn coiosHHRaMif Mapiii Tepeaiji h rpa^)^ 
RayHHHii ne ynycROia hsi BHxy hh OAHoro cpej(- 

CTBa, HTO&b CBflSaTb et Cy^bÔO» ABCTpiH XH3- 
HCHHHe HHTepeCH CTapiIXl CBOHXt C0I03HHK0B1>, 

H BuauBaTb Hxt Ha HOBUJi noxepTBOBaHifl r ycH- 
liii. Ras-b Hejib3fl ôorbe penectiHO, oÔuapyxH- 
BaoTca dra nojnrrBKa BiHCKaro XBopa bi cbo- 
meuiax'b ero cb Poccie». 

Oxua Hey^a^a sa Apyroio, nocTHrraia bi. ca- 
MOMi Hawaii CejiHJiiTBeft boRhu ABcrpiAcKia 

BO&CKa SaCTaBHJIH BiHCROe OpaSHTOIbCTBO He- 

yciaHHO Tpe5oBaTb bt. nexepôyprfe cRopiftioaro 
XBHmeHia PyccKHXT. boSckt» npoTHBi. IIpycciM. 
IIpHôuBiniff Bi nerepôyprb ABCTpiâcKift reueparL 
ByKOBi» H rp. dcieprasH nocTOfluno nacTaRBaiH 
na HeoTJoxHoft Heo5xoj(HMocTH HanecTH Ilpyc- 
cROMy Ropoiio caMHe HyBCTHHTejbHue y^apu, 
HTo67> yMeBbiBHTb cro «BHCOROMipie». ^ejiairie 
BincRaro ABopa 6ujio HcnoineRo: bi> nepaoS no- 
jiOBHHt 1757 r. PyccRifl BO§cRa BCiynHjra Bt 
npcj(tju npycciH h 18-ro (30-ro) aarycia Ilpyc- 
cRaflapMiji ïïOTcpn'kiaHyBCTBHTejibHoe nopazenie. 
RorAa Bcj'bj^'b saiiMi PyccRii rjiaBHOROMaHAyK)- 
nqft rpa^^i» AnpaRCHffb pturaicA BOSBpaTUTbcn 
Cb CBoeio apificK) bt. Pocci», BM-fecro Toro, htoôi 
BOcnoibSOBaTbCA ôjaronpiATBUMH o6cTOflTejib- 
CTBaMH H HATH BnepeA^, OWb ôui-b CM'i^eHl, H 
PyccRia BoRcRa cnoBa npejinpHHiiJH cboh uacTy- 
oaTejbHUfl A'i^RcTBiii. GitAOBaiejbHo Hiinepa- 
ipBiiaEjEHcaBeTalIeTpoBHancnojrHiiJia cboh coios- 
HHqecRiH oÔHsaHHOCTH H oRasuBaia Mapin Te- 
pesiH aecbMa cymecTHeHuyio uoMonu». 

ÛAHaRO BiHCROMy ABOpy nOBHXRllOMy ÔHXb 

ôojite xparoiiiHeH'b h Basseei 00103% cb ^^pau- 
i^ien, noTOMy ^ro xexxy hhxh npoHcxoxuH no- 
cTOHBHHe Taffmie neperoBOfuii. atKao^une» 
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entre les deux alliés, et il y eut des transac- 
tions conclues en vertu desquelles rAutriche 
consentit même à céder une partie de ses pos- 
sessions territoriales au roi de France pour 
prix de son concours. La cour de Pétersbourg 
n'eût que rarement communication de ces pour- 
parlers. Le fameux traité de Versailles relatif au 
partage de la Prusse, conclu le même jour que 
le traité d'alliance ci-dessus mentionné entre 
rAutriche et la France, auquel la Russie fut 
invitée à accéder le 31 décembre 1756, ne fut 
pas connu à St. Pétersbourg. Mais en août 
1757, le comte Esterhazy communiqua au chan- 
celier que les troupes Françaises avaient oc- 
cupé deux villes de la Hollande: Ostende et Ny- 
port, avec l'assentiment de FAutriche. Alors 
l'envoyé Autrichien reçut, le 6 septembre, une 
note dans laquelle on demandait ce que la cour 
de Vienne comptait donner à la Russie comme 
indemnité pour l'assistance prêtée par son al- 
liance. En outre, on lui fit observer que jusqu'à 
ce moment ni la France ni la Suède n'avaient 
été invitées à concourir à la restitution au roi 
de Pologne des territoires qui lui appartenaient, 
bien que ce fût une condition stipulée par le 
traité d'alliance du 22 janvier. A quoi l'envoyé 
Autrichien répondit, par ordre de sa cour, en 
donnant à l'Impératrice l'assurance que Marie 
Thérèse était prête à prendre toutes les me- 
sures nécessaires pour la satisfaire et pour in- 
demniser la Russie des sacrifices qu'elle avait 
portés. 9 

La question des indemnités en resta là pour 
le moment, et le 5 novembre, la Russie accéda 
à la convention de Stockholm conclue le 21 
mars 1757 entre la Suède d'un côté et la France 
et l'Autriche de l'autre. Malgré ses sympathies 
pour Frédéric H, le roi de Suède avait été 
obligé de s'allier avec les ennemis de ce der- 
nier, grâce à l'influence décisive de la France 
sur le parti dominant à la Diète Suédoise. L'en- 
voyé Russe à Stockholm, le comte Panine, con- 
tribua puissamment par son influence à la con- 
clusion de cette convention. Dans ces condi- 
tions, on comprend que l'Impératrice Elisabeth 
Pétrowna accepta l'invitation des deux parties 
contractantes, d'accéder à cette convention. 

A la suite de la conclusion de l'acte d'ac- 
cession, on signa également une déclaration 
concernant l'ordre adopté par les puissances 
contractantes pour la signature. 



cA'knsH, na ocHonaniH soTopux'b Ascipia coria- 
cHJiacb Aase na yciynsy nacTH cbohxi leppirro- 
piaibHuxi BJtaxÎHiÂ ^panoyscROMy Ropouo, vh 
Buji.'b BOSHarpasACHia sa coiosHHHecsyK) ero no- 
Monib. Bcix^ aTHxi neperOBopax^ toibko hs- 
ptARacooôn^aiocBKoe-HToIIeTepÔypicKOMyxBopy. 
3HaiieHHTHft BepcaibCRift ipasTaT'B o pasA'lii 

npyCCiH, 3aKlH)HeHHHft Bl TOTb xc xeHB, RaKl 

BHmenpHBej^eHHiift coiosHut Mesxy ABCTpien h 
^anuieio TpaRTarB, k% ROTopoMy npHCTynnia 
Poccifl 31-ro xcRaôpa 1756 r., — ne Ôhjtb HSB'b- 
CTeHi Bi nerepCyprfe. Ho bi aBrycrb 1757 r. 
rpact^'B BcTeprasR coo^n^HjrB RaHuiepy, vro cb co- 
riaciii ABCTpin ^paàiiyscRifl BO&CRa sasaju jsjol 
Huj^epiaHj^CRie ropoj^a OcTOHAe h Hhuoptb. 
Tor^a ABCipiftcROMy nocxy 6-ro ceHiaôpa 6aiA 
Bpy^ena sanHCRa, b'l ROTopofi TpeôoBaiocb snaTb 
saRoe BOSHarpas^enie nair&peH'B B'^hcrIR XBopi 
AaTb PocciH sa ORasHBaeifyi) consHE^ecRyio no- 
Monu». RpoMi Toro 6iuo yRasaso sa to, hto xo 
CHXT» nop% HH ^panuia, hh niBeiua en^e ne npu- 
riameHu coA'^ficTBOBaTb BOSBpan^eidH) IIoibCROMy 
RopojuD npHHaxJiesammi eiiy seMeiB, xoth SToro 
Tpeôyerb coiosnaa ROHBeHi^ia 22-ro anBapa. Bi 
OTB'kTi na 3T0 ABCTpiScRifi iiocojTB, no nopy^eniio 
cBoero XBopa, yB^pHJTB Hunepaifimy, ^to Mapix 
Tepesia roTOBa upheetb Bci Mipii xju yj^OBJCTBo- 
peflia ee h BOSHarpaz^eHia opHnocHMincB Poccien 
sepTsi. 



Ha dTOiTL noRa oROHHHica Bonpoci o Bosna- 
rpasj^efliR h 5-ro noaôpa Poccia npHCTynua r% 
CTORToiBMCRofl ROHBemaH, saRjiiOHeHHoft 21-ro 
Mapra 1757 r. MeiKAy DlBeiueH), cb oahoR cto- 
poHu, H ^aHiûen h ABCTpie», Ch xpyrot. He- 
CMOTpa na chm naTia niBCACRaro Ropoia ri ^h- 

ApHXy n, OWb BhtHYTBJfiWb 5hTB BCTynHTB Bl 

consi CB HenpiaTexaxH nociixHaro, (^aroxapa 
pimHTeiBHOMy Biissbo ^pampa aa rocnoACTBO- 
BaBmia bi IIlBexcROM^ Ceftui napiiH. Pyccaift 

nOCJiaHBHR^ Vb CTOKTOIbU% IlaHHHl, CHIBHO CO- 
X'bfiCTBOBaJTB CBOHirB BJdaHieMB SaRIDHeHlK) 3T0fl 

ROHBeHuiH. Hpa araxi ycioaiax'B noBaiHo 5hjio, 
qro HiinepaTpHaa ËjmcaBeTa HcTpeana npHHajia 
npinrianieHie xoroBapHBaBmHxca ciopoH'B npH- 

CTynHTB RI 9T0t ROHBeHIUH. 

Bcjiixi sa saRjooHeHieMi aaia npHCTynieBia 
ôuia TaRse noxnHcaHa xesjapaiûa OTHOcareiBHO 
nopaxRA noxnncama, npnnaTaro xoroBapaBaniAH- 
MHca CTopoHana. 
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Au Nom de la Très Sainte et indi- 
visible Trinité. 

Par une confiance qui resuite d'une 
amitié, et d'une union intimes et sin- 
cères, Sa Majesté L'Impératrice Reine 
de Hongrie et de Bohême, Sa Majesté 
le Roi de France et Sa Majesté le Roi 
de Suéde, ont fait connoitre à Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies, que 
souhaitant terminer les malheurs, qui 
désolent maintenant l'Allemagne et les 
quels ont été causés par la guerre, com- 
mencée si injustement par le Roi de 
Prusse, ainsique par les cruelles violen- 
ces qu'il y exerce, et voulant en même 
tems procurer une entière Satisfaction 
et ample dédomagement aux Parties le- 
zées; Leurs «susdites Majestés avoient 
jugé à propos indépendement de la Dé- 
claration que particulièrement le Roi 
Trés-Chretien et le Roi de Suéde avoi- 
ent fait faire par Leurs Ministres à la 
Diette de l'Empire à Ratisbonne, qu'en 
qualité de Garants des Traités de West- 
phalie ils employeroient dans une vue 
aussi salutaire, tous les moyens, qui dé- 
pendront d'Eux de conclure entre Elles 
pour exercer d'autant plus efficacement 
la Garantie susmentionnée, une Conven- 
tion signée en deux actes à Stockholiù 
le vingt un Mars de l'année présente 
par les Ministres Suédois et le Comte 
de Goes d'une part, et par les dits Mi- 
nistres Suédois et le Marquis d'Havrin- 
court de l'autre part, au nom de Leurs 
Souverains respectifs, la quelle Conven- 
tion a été communiquée à Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies par les 
Ministres respectifs de Leurs dites Ma- 
jestés et contient mot à mot ce qui suit: 



Bo HMfl IIpecBflTUfl H HepasA^HHHfl 
Tpofii^u. 

no APy^^CBOâ OTKpOBeHHOCTH H Wb 

snaBi HCBpeHHflFo coK)3HnHecRaro corja- 
cia, ;^aHO snaiL Ea HMoepaTopcsoMy Be- 
jHHecTBy BcepocciftCKoS co CTopoHH Hxx 
BejiHHecTB'B PnHCBifl HimepaipHipi, Kopo- 
jiCBH Benrepo-BoreMCKoft, EopoM $paH- 
nyscKaro n Kopojia IIIBe;^CKa^o, hto ate- 
jraa upeEparaiB pasopaiom^a Himi Fep- 
MamK) 6%ACTBifl, nponcxojsfw^sL orb na- 
Haxofi RopojieirB IIpyccEnM'b HenpaBej[i;HO& 

BOfiHH H SîeCTOKHX'B CPO HaCEJIBCTB'B, a 

oônsEieBEHWb ero AocxasETB naA^esa^ee 
noupaBJcenie n HarpasK^^enie, CBepxi tofo, 
qro VLx'h BejnraecTBa KopojiH ^pam^ys- 
CEiâ H niBeACBiâ noBejE^Jin MnEHCxpaMi 
CBOHiTb o&hSBUTh uH, HMnepaTopcBOiTB 
cefiMi wh PerencÔypri, tto bx Ka^CTBi 
pyîaiejieft BecT^aJCbCKHxx TpaKiaTOBi 
ynoTpeÔATx ohh bi tom^b naMipemn bc£ 

B'B B03M0SH0CTH EXl COCTOfllI^ifl CHJni H 

cnocoésT, ;^jifl 3aEjrH)HeHifl nojvcHcanHofi bi 
CTOErojEBM-È Bi 21 jifiBh Mapia cero 1757 
r., paj^H ;^4ftCTBHTejiBHaro no onoMy pyna- 
TCJBCTBy Hcnojraenia, MnHHCTpaMH IIlBe;i;- 

CBHMH H rpa^OKTB roeCOMl CB OJifiOÈ CTO- 
POHH, H OSHaHeHHHMH IIlBeACEHMH S&e 

MHHHCTpaMH H MapEEsoMi jQJ^aBpeHBypoiTB 
Cb ;^pyroft, HMeneMi pecneETHBBMX'B Fo- 
cyAapeft hxi bx AByxi asxaxx cocTOfln^eâ 
soHBeHi^iH, EOTopaa pecnesTHBHUMH noMH- 
HyTHXx Hxx BejiHHecTB'B MnHHCTpaMH co- 
oômena Ea HMnepaTopcEOMy Bejm^ecTBy 
BcepoccifiCEOft, h rjiacffrB otx cJOBa ;^o 
cjiOBa, KaEi HHae cero cjÈflyerB: 
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La guerre qui s'est allumée en Alle- 
magne et qui s'y continue au mépris des 
Loix et Constitutions Germaniques, ayant 
obligé plusieurs Etats Considérables de 
l'Empire de reclamer la Garantie, que 
les Rois de Suéde et de France ont 
donnée des Traités de Vestphalie pour 
remédier aux maux de l'Empire et y 
rétablir L'ordre et la tranquillité et sur 
tout pour maintenir la liberté des trois 
Religions dans l'Empire, et Leurs Ma- 
jestés Suédoise et Trés-Chretienne se trou- 
vant animées d'un zèle égal pour rem- 
plir ces importans objets, Elles ont résolu 
en conséquence des dites réquisitions 
d'exercer de concert Leur dite Garantie 
des Traités de Vestphalie et de prendre 
les mesures les plus convenables à cet 
effet; mais comme il ne seroit pas juste 
que tandis que la Suéde s'occuperait du 
Soin de remplir envers les Princes op- 
primés dans leurs possessions, ses obli- 
gations de Garant des Traités de Vest- 
phalie et de maintenir les Loix et Con- 
stitutions de l'Empire dans leur vigeur, 
Elle négligeât les Sûretés convenables 
pour Elle-même, si en haine de l'exercice 
de Sa Garantie, Elle venait à être trou- 
blée dans son repos et dans ses posses- 
sions, les Ministres soussignés de leurs 
Majestés Suédoise et Très-Chretienne pour 
obvier à ce danger sont convenues des 
conditions suivantes en vertu de leurs 
Pleinpouvoirs respectifs. 

Abticls I. 

Le Roi de Suéde déclare qu'il est 
résolu de concourrir avec Sa Majesté 
Très - Chrétienne à l'exercice Commun 
de la Garantie des Traités de Vestphalie 
relativement à la guerre qui vient de 
s'allumer en Allemagne, qu'en consé- 



IIpoHCme^^mafl n npoAOJjsaion^aflCfl bi 
repifanlH Bofina cb npenetfpesemeM'B Hm- 
nepcKHX'B saKOHOB'B H KOHCTHTyi^iH, npHHy- 
;^HJia MHOFHXx snaTHHxi ^nEŒioBX Himep- 
CEHxx TpedoBaTB y RopojieH $paH^y3CKa^o 

H BlBeffiJSSJ^O A&HHOÔ HMH Ha BeCT^JEL- 

CKifi TpaKTaTt rapaHiin, ^aÔH Tiwb C-èa- 
CTBifl HMnepiH nonpaBHTB, nopfl^^OE'B n 

nOKOfi BX OHOft BOdCTanOBHTB H COXpaHHTB, 
OCOÔJIHBO BOJIBHOCTL TpeXX B-Èpt BX HmEC- 

piH; Toro pa^H onue RopojH ^pam^yscEoft 
H niBexcsoS, no pasHOMy ycep;^iK) CBoeMy 
coBepmeHiH cero Basnaro x^a, B03Ha- 
MipsuTHCB, Bx CHJiy Tasoro TpeÔOBanifl, no- 
MflHyryH) rapaniiK) Becx^ajcbCEaro TpaK- 

Taia HCnOJIHHTBHnpHHflTBnpHCTO&H'Iftmifl 

EX TOMy if^pn. Ho nonese necnpaBexJHBO 
(ujio 6n ne hm^tb IUBe^iH, Mejc;^ jiwb 
Korja 61 ynpaatHfljracB ona, sko py^aTejB- 
Hm^a BecT^ajEBCBaro TpaRTaia, kb ncnoji- 
neniH oÔasaTeJEBCTB'B cbohxx, bx paacyat- 
jifinm yT^cneHHUx'B KHAseS bx hxx Eia- 
A^niflX'B H BX coxpaneniH IlMnepcEHX'B 3a- 

EOnOBl H KOHCTHTyi^iH Vb HXX CJ/uAj 

Ha^Jie^Kan^efi ji^jisl caicofi ceôa na^eiRHOCTH, 
wb cjrj^sAj esejE ôi» sa Hcnojraenie esi 
rapaHTin Hapymenx Ôujtb e& nosofi h na 
BjraA^Hie ea nana^eme y^HHoiocB; to a^a 
OTBpan^enifl cero onacenifl, nnsenoAnncaB- 
miecfl MHHHCTpu Ero XpHCTiaHH^âmaro 
BejiHHecTBa n EroIIlBeACEaroBejrHHecTBa 
no CHJi^ ]i,SLEsax% hmi nojmBEXx MO^ifi, 
corjiacHJincB o nnmecjAjijsomfix'b bohah- 
Ji^sTb: 

APTHEyj'B L 

RopojiB niBeACRoft o&hSBwerhy ^ro owh 
no npHHHH^ npoHsmeAmeâ vh FepMaHin 
BOfiHH, HaM^pen'B Ero XpHCTiaHH^âmeify 
BejiraecTBy cnocoCcTBOBaiB bx o6^^elfB 
HcnojmeHiH rapaHrinBecT^ajiBCBaro Tpan- 
laia; Bx-cj^ACiBie nero, Ero HlBeACKoe 
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quence Sa Majesté Suédoise a donné ordre 
à Son Ministre à la Diette de faire con- 
jointement avec le Ministre du Roi la 
déclaration commune des Garanties à 
l'Empire telle qu'elle a été projettée 
entre Eux et dont on joint la Copie au 
Présent Acte. 

AeTICLE II. 

Dans le cas, où la Suéde ne sera pas 
attaquée par le Roi de Prusse, Sa Ma- 
jesté Très -Chrétienne garantira à la 
couronne de Suéde à perpétuité la partie 
de la Poméranie dont Elle est en pos- 
session en Vertu du Traité de Stock- 
holm conclu en 1720 entre Elle et Sa 
Majesté Prussienne et comme ce Traité 
n'a pas été exécuté dans tous ses points 
de la part du Roi de Prusse et qu'il en 
est résulté plusieurs griefs de la part de 
la Suéde, sur lesquels Elle n'a pu jus- 
qu'ici obtenir aucune réparation, Sa Ma- 
jesté Trés-Chretienne promet et s'oblige 
de ne se prêter à aucun accommodement 
avec Sa Majesté Prussienne que préa- 
lablement ce Prince n'ait donné une en- 
tière Satisfaction à la Suéde sur tous 
les points non exécutés du Traité de 1720. 



BejiH^ecTBOH noBCJiiJi'B Mhhhctpy CBoeMy, 
Bi Perencôypri oôn^e et ^pam^yscEHM'B 

MHHHCTpOM'B J^HHHTB Iip03KTHpOBaHHyiO 

Me»A7 ^^^7 EonieK) npn ceirb npHJioseH- 
HyK), j^eKjapai^iH). 



Article m. 

Dans le cas, où la Suéde sera atta- 
quée par le Roi de Prusse en haine des 
présens engagemens le Roi Très-Chretien 
promet de se ne prêter à aucun accom- 
modement avec Sa Majesté Prussienne 
à moins que la Couronne de Suéde ne 
soit rentrée dans la possession de la Po- 
méranie conformément à la teneur du 
Traité de Saint-Germain en Laye de 
l'an 1679. 



Apthkyji'b 2. 

Bx cjyHa'È, e»ejra lÏÏBeiria, ne Ôy^ers 
aTaKoeana orh KopoM UpyccKaro, to 
RopojiB XpHCTiaHH'Êâinifi rapaHxnpyer'B 
BiHHO Koponi IIlBeACROfi ly nacTL IToMe- 
pamH, BOTopoK) BjiaA'ÊeTB ona no cvui'b 
saKJuoHeHHaro bx CiOErojiLirÈ bx 1720 
ro;çy iieatAy eio h Ero npyccEnH!b Bejra- 
qecTBOMt Tpajcraia; h noneate ohhô ipaK- 
TarB co CTopoHH Ropojfl UpyccKaro ne 
COBCÈM'B ncno.iHeHx, h xoxa o tom-b co 
CTopoHu niBeiÛH MHorifl npHHecenu 6ujih 
as,dJio6uy TORMO h no nusib nonpaBjieHifl no 
OBUwb HHKaRoro ne y^raneno; tofo pa^n 
Ero XpnCT. BejiHHecTBO oÔimaeTi h o6a- 
ayerca ne BCiynaxB ex Ero HpyccKHMx 
BejiiRecTBOM'B HH wh EaKoe npHMHpenie 
AO TÈxt uopx, noBa ceft Focy^apt coBop- 
menno ne j^smiTh IIlBen;iH y;^OBOJlBCTBO- 
BaHifi,BO Bcix'b noTpaKTaTy 1720 ro^a ne- 
HCnojiHeHHuxx uyESTaxi. 

Apthkyji'b 3. 

Bx cjry^a'È, esReJUi I^Be^ia otb Kopo- 
jTfl UpyccBaro aTaROBana éy^ex^ sa hchoji- 
nenie HHH'ÈnmHX'B ea o6fl3aTejBCTB'B, to 
RopojiB XpECTianH^findâ oÔ-Ên^aeTx ne 
BCTynaiB ex Ero UpyccKHMx Bejra^e- 
CTBOMx, HH Bx BaBOC ïipHMHpeme AO xixx 
nopx, noBa Kopona IIlBeACRaa o^paino 
BO BJiajTÈHie CBoe ne nojiy^rarx ly qacxB 
UonepaniH, Roxopafl na^^jejKHTx eii no 
CHjrife TpaRTaTa, aaKjDoneHHaro 1679 ro^a 
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wh C. atepMCH'È y JlaftcKaro .lica bi npo- 
BHH^iH HJIL-;^e-$paHC'È. 



AeTICLE TV. 

Le Roi de Suéde promet qu'il ne se* 
départira point de l'engagement qu'il prend 
avec la France par la présente Conven- 
tion en Sa qualité de Co-Garant des Trai- 
tés de Vestphalie; Sa Majesté Suédoise 
promet en outre que dans le cas, où Elle 
sera forcée d'entrer en guerre avec le Roi 
de Prusse, Elle n'écoutera aucune pro- 
position et ne se prêtera à aucun accom- 
modement direct ou indirect avec le Roi 
de Prusse, sans le concours du Roi Trés- 
Chretien et de l'Impératrice Reine et 
sans leurs avis et consentement. 



Article v. 

Comme l'Impératrice Reine d'Hongrie 
et de Bohême a promis qu'EUe prendroit 
à l'égard de la Suéde les mêmes enga- 
gemens que Sa Majesté Trés-Chretienne 
en conséquence de l'exercice de la Ga- 
rantie des Traités de Vestphalie de la 
part de la Suéde, et que les dits enga- 
gemens ne doivent être exécutés que de 
concert avec l'Impératrice Reine de Hon- 
grie et de Bohême que de plus le Comte 
de Goes, Son Envoyé Extraordinaire à 
la Cour de Stockholm, a déjà reçu les 
pouvoirs nécessaires à cet effet, il a été 
convenu entre le Roi de Suéde et le Roi 
Très-Chretien que le présent Acte serait 
communiqué a ce Ministre pour en signer 
un Semblable de la part de l'Impératrice 
Reine avec les Ministres de Suéde. 



APTHKyJI'B 4. 

KopojiB niBe^CRifi oôin^aerB, hto oh-b 
aKO pyHaTejEL Beci^ajiBCKaro TpaKTaia, 
HH Majio ne OTCTynHTB (yrb o6fl3aTej[BCTBa 
CBOero, npHHHMaeMaro no ceft ROHBem^iH 
CB ^pani^ieio; eme act o6'6^^aeT^ Ero 
niBe^CKoe BejiHïïecTBo, tco oh-b fb cjy- 
nai, esejTH upHEysA^Hi» 6y;^eT^ ex Ko- 
pojieiTB DpyccBHM'B BCTyuHTB BX Boflny, 
ne tapHneT-B ot'b nero HHKaKoro npefljro- 
senifl H ne nocxynHT'B hh npflMHjfB h hh 

nOCTOpOHHHM'B OÔpaSOHX HH Ha KaSOe CB 

HHM'B npHMHpeHie 6e3i corjiacifl, Biji^ousi 
H coHSBOjenifl Kopojm XpncTiann'Ê&maro 
H HMnepaTpHi9i KopojieBu. 



APTHKYJI'B 5. 

H nonese HnnepaipHi^a RopojiCBa 
BeHrepo-BoreifCBafl oé^n^ajia hphhatb na 
ce6a vh pascya^enie I^Be^iH, bx cji'è;^- 
CTBie HcnojiHeHifl cb in.Be;^CRO& CTopoHH 
rapanriH BecT^ajiBCBaro ipasiaTa, rk se 
o6fl3aTej[BCTBa, Kani h Ero XpHCxiaHHiâ- 
mee BejH^ecTBO, h ohhh oÔasaTejiBCTBa 
ne HHaBO, BaKX Cb corjiaciA HimepaTpn- 
nu KopojeBu Benrepo-BoreMCRoft hchoj- 
HCHu 6UTB HH^iorB: Hero pa^H yse npn- 

CJiBSSL EX HaXOAflH^eMyCfl FB CrOEfOJIBM^ 

qpeaBBraaSHOMy HocjiaHHHKy Ea Fpa^y 
Foecy, noxpeôHaH wb Tony noinafl mo^b, 

H MeSAy KopOJUniH IIlBeACKHMX H XpHC- 

xiaHH'^bfiniHMx corjrameHOCB, Tro5x cefi 
aETi coo5n^HTB 03HaHeHH0My MnHHCxpy 
;^j[fl nOAHHcaHiH co cxopoHH HMnepaxpHi^H 
RopojieBn, synno ci KlBeACKHMH Mh- 
HHCxpaMH, xasoro se asxa. 
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Article vi. 

Les Ratifications de la présente Con- 
vention seront échangées dans deux mois 
à compter du jour de la signature, ou 
plutôt, s'il faire se peut. En foi de quoi 
nous avons en vertu de nos pleinpou- 
voirs respectifs signé le présent Acte etc. 
Fait à Stockholm ce 21 delilars 1757. 

C. G. Tessin. (L. S.) 

Louis de Cardevac Marquis d'Havrin- 

court. (L. S.) 
A. F. V. Hôpken. (L. S.) 
Niels Palmstierna. (L. S.) 
Clas Ekeblad. (L. S.) 
C. Rudenschôld. (L. S.) 
Ed. V. Carleson. (L. S.) 
F. V. Stenhagen. (L. S.) 

{Après cela suit le texte de cette convention, 

conclue avec V Autriche et signée par le 

plénipotentiaire Autrichien). 



Toutes les trois Parties contractantes, 
étant unanimement convenues entre Elles, 
d'inviter Sa Majesté Impériale de toutes 
les Russies, de vouloir bien accéder à 
cette convention comme Partie princi- 
pale contractante et cette invitation Lui 
ayant déjà été faite par les Ministres 
de Leurs Majestés L'Impératrice Reine, 
du Roi de France et du Roi de Suéde, 
au nom, et par Ordre de Leurs Souve- 
rains; Sa Majesté Impériale de toutes 
les Russies, conformément à Son amour 
naturel pour la paix, et en vertu des 
engagements d'une défense mutuelle qui 
subsistent entre Elle et les Puissances 
que le Roi de Prusse, perturbateur du 
repos public, a si injustement attaquées, 
pour empêcher que le sang humain ne 
soit répandu d'avantage, et pour faire 



APTHKFJnS 6. 

PaTH^HKaiÛH cefl ROEBeni^iH pad]r&- 
HeHH Ôysyiï» bi ^Ba Micai^a, c^Hraji otl 
j!;be noAnHcanifl nxx, hjeh CKop'ite, esejiH 
MOSHO. Bo jB-Èpeme nero, mh, no cwA 
namExi pecneETHBHErx'B uojihhx'b Monefi, 
cefi aETt no^^nHCâJiH h t. a- 

B-B CTOKrojiBMi 21-ro Mapxa 1757 r. 

Tf2i^% r. TeccHEOb (m. d.) 

lyAOBHKrb jsfi EapAesas^b, MapsHS'B a'Ab- 

pHHRyprb (m. n.) 
A. $. (J). FeiiBeH^B (m. n.) 
HHjiBcrb IlajiLMeHCTiepHa (m. n.) 
Kiacb 9Re6jiaAi (m. n.) 
K. PyAeHCKeJIB;^•B (m. n.) 
3a* <l). KapjiecoH'B (m. n.) 
$. <}). CreHrareHi (m. n.) 

(IIocMb 9mo%o cAn>dyefm cAoeo 6h cAoeo dpy- 
lou ^K3eMnAHp^ Koneenuiiu^ aaKAtoHennoû Ch 
Aecmpieio, u nodnucoHHuû cb AecmpiùcKOu 

cmqpoHU.) 

H nonese bcê Tpn coAoroBapHBaBmiflca 
JI^epsaBn corjiacHO na wkpi uojioshjih, 
npocHTL Efl EbinepaiopcRoe BejiH^ecTBO 
BcepocciftCKyK) , htoCx ki ohoS KOHBee- 
i^iH npHCTynnTB HBBOJTHJia, aro rjiaBnaji 
coAoroBapHBaion^aflCfl CTopona, cie npH- 
FjrameHie MHHHCTpaMH Hx'b BejamecTVh 
PmccRofi HimepaipHi^n KopojieBH n Ro- 
pojiefi ^am^3CRaro h OBeACRaro npn 
sjijbnmewh ^Bop^ oÔp^Taionpimcfl, Hice- 
newh H no yRaay hxi Focy^apeft, yae fffift- 
CTBHTejDDbHO H y^HHeHo; Toro paxH Efl Hm- 
nep. Beji. BcepoccifiCRafl, no cpoxnoMy 
MHpoJDo6iH) CBoeMy H no imiidmjsxh cb 
T'ÊMH ^epsaBaMH, na rohxi oôn^aro cno- 
RoâcTBifl BOSMyrnraiBRopoJELlIpyccRifi na- 
naJi'B HenpaBe^^OK) Bofinoio, oôasaTejiL- 
CTBaifi B3aHMH0fl o5opoH£[, sejiaa paBHO- 
iflpHO K% npeRpan^emH) ÔojiBmaro RpoBH 
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cesser toutes les suites funestes que cette 
guerre allumée par le Roi de Prusse 
uniquement pour satisfaire Son désir in- 
satiable d'aggrandissement et Son ambi- 
tion qui ne connaît ni bornes ni loix, a 
déjà produites et produira encore, au 
plus grand danger non seulement du 
Corps Germanique en particulier, mais 
aussi de toute l'Europe en général, et Sa 
dite Majesté Impériale voulant de même 
employer généreusement tous Ses soins, 
ainsique tous les Moyens possibles pour 
parvenir à un bût si salutaire, consent 
d'accéder à la susdite convention, faite 
à Stockholm le vingt un Mars n: st: de 
l'année présente entre Leurs Majestés 
l'Impératrice Reine, le Roi de France 
et le Roi de Suéde. Et c'est pour cet 
eflfêt que Leurs dites Majestés ont muni 
de Leurs Pleinspouvoirs, savoir: Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies, Son 
Chancellier, Conseiller privé actuel, Sé- 
nateur et Chevalier des Ordres de St. 
André, de l'Aigle blanc, et de St. Alexan- 
dre Newsky, Comte Alexey BestouchefiF- 
Rumin, et Son Vice-Chancellier, Conseil- 
ler privé actuel, Lieutenant des Gardes 
du Corps, Chambellan actuel, et Che- 
valier des Ordres de St. André, de l'Aigle 
blanc, de l'Aigle noir, de St. Alexandre 
Newsky et de Ste. Anne, Comte Michel 
Woronzow; Sa Majesté L'Impératrice- 
Reine de Hongrie et de Bohême, Son 
Chambellan, Conseiller privé actuel, garde 
de la Couronne de Hongrie, Chevalier 
des Ordres de St. André et de St. Alexan- 
dre Newsky, et Son Ambassadeur Extra- 
ordinaire et Plénipotentiaire auprès de 
Sa dite Majesté l'Impératrice de toutes 
les Russies, Nicolas Esterhasy de Ga- 
lanta, Seigneur héréditaire de Forcken- 
stein, Comte du St. Empire Romain; 



qejiOBiHecKOft npojïHTia h bc^x'l tèxi na- 
ryÔHHX'B Cji4;i;cTBifi, eoh otx ceft ajlsl na- 
CBimenia CesnpcAiJitHaro RiacTOJnoÔia h 
HHKaEHX'B saKOHOBi HCHMiiomaro CBoe- 
BOJBCTBa CBoero KopoJieirB HpyccKHM^ na- 
HaTofl HenpaBepEOô boôhh, yase npoHso- 
mjm, Aa. h en^e BnpexB si BammeS ne tormo 
PHMCsifl HMnepiH, no h Bcea EBponii ona- 

CHOCTH, npOHSOftTH MOfJIH Ct, UpHJIOSHTB 

BejnHSOAynmo CTapame CBoe h ynorpeÔHTB 
Kx nojry^eBdK) tojib noJiesHaro naM^penifl 

BC*]^ BOSMOSHHe CHOCOÔH, COHSBOJUierB Ha 

npHCTynjienie kl BBmieiiHcaHHoS ueaajj^ 
Hxx BeJiHHecTBaiiH Phmckok) HMnepaipH- 
^eK) KopojieBOK), ;^a KopojiaMH ^pam^ys- 

CKHMX H IIlBe;^CEHM'B, Bl CxORFOilLMi 21 

Mapra hob: ct: cero 1757 ro^a saKJiH)- 
HeHHOâ BOHBeHi^iH; h a^ tofo bucobouo- 
MJfflyTHa Hx^ BejïHïïecTBa nojraoMO^iaMH 
CBOHMH cnaCj^HJoi, a HMenno: Efl Bej. Hm- 
nepaTpEi^a Bcepoccificitaa CBoero Kampe- 
pa, ^McTBHTeJibHaro Taônaro CoBiTHHKa, 
CenaTopa h KaBajepa Op^enoBt Cb. Ah- 
Apefl HepBOSBaHHaro, E'&iaro Opja n Cb. 
AieBcaHApaHeBCKaro, Pp. AjieKcfea BecTy- 
»eBa-PK)MHHa, ^a CBoero BH^e-KaH^JIepa, 
^McTBHTejiBHaro Tafinaro CoBÈTHHKa, 
Jettôx-KoMnaniHlIopy^HKa, J^Mctbhtcjib- 
naro KaMcprepa HRaBasepa Opaohob'b: Cb. 
A^upea HepBOSBaHHaro, B-Èjaro h ïep- 
naro Opjia^ Cb. Aj[eEcaH;q)a HeBCBa- 
ro H Cb. Ahhu, Pp. MHxaiua BopoHi^OBa; 
Efl Bej. PHMCRafl HnnepaTpHi^a Kopoje- 
BaBeHrepo-EoreMCKafl, CBoero Raneprepa, 
^McTBHTOJiBHaro Taftnaro CoB^THHsa, 
KopoHU BenrepcEifl XpaHHrejifl, RaBaje- 
pa opxeHOBx: Cb. Ahap^a nepBOdBannaro 
H Cb. AjieBcaHApa HcBCEaro, h CBoero 
?pe3BsraafiHaro n IIojiHOMO^maro Ilocjia 
npn flfiop^ Ea Hifnep. Beji. Bcepoccift- 
CKia, Hnsojiaa Bciepraaia fle-PajanTa, 
Hacjri&AHaro BjiaA^xejifl ^pEencTefincsa- 
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Sa Majesté Très-Chretieune, Son Ambas- 
sadeur Extraordinaire et Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majesté Impériale de toutes 
les Russies, Lieutenant General de ses 
Armées, Inspecteur General de Sa Ca- 
vallerie et de Ses Dragons, Chevalier de 
ses Ordres et de celuy de Sa Majesté 
Sicilienne, Grand et premier Ecuyer de 
Madame de France, Paul Galluccio-Lhos- 
pital. Marquis de Chateauneuf sur Cher; 
Sa Majesté le Roi de Suéde son Colonel 
Commandeur de l'ordre de l'epée et son 
Envoyé Extraordinaire à la Cour de Sa 
Majesté Impériale de toutes les Russies, 
Baron Maurice de Posse, les quels en 
vertu de Leurs dits pleins-pouvoirs et 
après avoir conféré ensemble, sont con- 
venu entre eux, que Sa Majesté Impé- 
riale de Toutes les Russies, qui a le 
même désir que les Parties contractantes, 
de rétablir et d'aflFermir la paix et la 
tranquillité communes, accède dans la 
meilleure forme à la dite convention, par 
ce présent acte, et s'engage à ce qui y 
est stipulé pour lasecurété de la Suéde; 
Tout comme de l'autre part Sa Majesté 
L'Impératrice Reine, Sa Majesté le Roi 
de France, et Sa Majesté le Roi de Suéde 
reçoivent formellement par ce même Acte, 
l'accession de Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies, comme de Leur amie 
et Alliée commune et comme Partie prin- 
cipale contractante, et S'engagent de leur 
coté, qu'en cas que le Roi de Prusse, 
en haine de ce concours et de cette par- 
ticipation de Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies à ces mesures com- 
munes seroit tenté de s'en vanger, en 
attaquant par une hostilité immédiate 
les Etats de l'Empire de Rassie, de rem- 
plir fidellement de leur coté tout ce qui. 



ro, rpa4>a ocBflu^eHHHJi PHMCKifl Hiinepin; 
Ero XpECTianH-Èôfflee BejHHecTBO CBoero 
9pe3BH^a&Haro h nojmoMOHHaro Ilocjia 
npH ^Bop'Ê Ea Hmu. Bcj. BcepoccificBoâ, 
oTt apMift CBOHX'B Fenepaja - IIopyHHBa, 
Ha;^'B KanasepieH) CBoeio FjiaBHaro HncneB- 
Topa, opAenoBi CBOHX'B n CBaiaro lansya- 
pifl BaBajepa, nepBaro npH Ma^ani ;^e 
^pancb OOept-CTajiMeflCTepa, Ilayjifl Faji- 
jyi^ifl JIonHTajur, Mapxnsa wb IIIaTOHeBi 
npH p^Btniep^; Ero Bej. KopojB IIIbba- 
CEofi, CBoero IIojisoBHHEa, op^ena Mena 
KoMan^^opa h CBoero ^pesBunafinaro IIo- 
CJUkHHHKa npH JifiO^i Ea s&e Hmu. Bcj. 
BcepocciftcKia, Eapoua MaypHn;a Ilocce, 
KOTopue, no chji^ noManyTHX'b nxi noji- 
Huxi MOHOft, H no oômfiwh CHomeniH, co- 
rjiacHJnïCB Meai^y coôoio, hto Eh Bcj. Hm- 
nepaTpH]](aBcepocciftcBaa, imisL o Boacxa- 
HOBjeniH H yTBepsA^HiH oiîn^aro noKoa n 
THmHHu paBHOM^pnoe cl ^oroBapHBmH- 
MHCfl jQl^epsaBaMH ycepAHoe sejanie, chmx 
aETOM^ E% OHott soHBeHi^iH B'B HaHJiy^mefi 
^pifi npHCTynaeTt, h oôaayeTca ex TOMy, 
qxo jsM 6e3onacHOCTH IIlBeixiH wh OHofi 
nocTaflOBJieHO ; HanpoTHBi nevo Ea Beji. 
HunepaipHi^a RopoJieBa, Ero Beji. Ko- 
poJB $paHny3CE0ô h Ero Bej. KopojB 
niBeACEofi, laEoe EflHimep. Bej. Bcepoc- 
ci&CEia, flEO oôn^efi Hxi npiflTCJiBHHUii h 
C0i03HHipi H flEO rjaBHOfi co^oroBapHBaH)- 
mfiica, CTopoHU npHCxynjieHie, chmi s&e 

aET0Mx4K)pMaJIBH0 npHHHHaiOT'B H Bl CJy- 

Ha4, EOFAa 6% RopojiB HpyccEOô sjoC- 
CTByfl sa TaEoe bx o6mjix% chxx M'ipaxi 
co;('ÈftCTBOBaHie Ea Hnnep. Bej. Bcepoc- 
cificEia, nOEycHJiCfl mcthtb ^esi no- 

Cpe^^CTBO BOftCEX CBOHX'B Ha CBOCS CTO- 

powby coFjamaiOTCfl paBHOM'^^pno ex TOMy, 
HTO EaEx Bume ynoMflHyro, na xasofi cxy- 

Hafi B'B OHOfl EOHBCHI^iH B'B HOJlBSy IIlBei^iH 
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comme il a été dit ci-dessus, a été sti- 
pulé et promis dans cette convention en 
faveur et pour la securété de la Suéde, 
dans un cas pareil. 

Le présent acte d'accession et d'ac- 
ceptation sera ratifié par toutes les quatre 
Parties contractantes dans l'espace de 
deux Mois, ou plutôt, si faire se pourra, 
et les Ratifications en seront échangées 
ici à Saint Petersbourg par les Ministres 
soussignés. 

En foi de quoi, nous soussignés Mi- 
nistres de S. M. Impériale de toutes les 
Russies, de S. M. l'Impératrice Reine de 
Hongrie et de Bohême, de S. M. le Roi 
de France et de S. M. le Roi de Suéde, 
en vertu de nos pleins-pouvoirs, avons 
signé le présent Acte d'accession etc. 

Fait à St. Petersbourg ce 5 Novembre 
1757. 

Alexey,ComtedeBe8toucheff-Rumin.(L.S.) 
Michel Comte de Woronzow. (L. S.) 
N. Comte d'Esterhasy (L.S.) 
P. Galluccio-Lhospital (L.S). 
Mauritz Posse. (L. S.) 

Ratifié pak lImpébatbice Marie Thérèse, le 
31 Décembre 1757. 



js^jLO. ea 6e3onacHOCTH nocTanoaieno h 
oâ^n^ano. 



Déclaration. 

Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies ayant été invitée d'accéder à 
la Convention signée à Stokholm le 
vingt un Mars de l'année présente, et 
l'Acte de Son accession et d'accepta- 
tion ayant été signé aujourdhuy par 
les Ministres soussignés et y autho- 
risés de la part de Leurs Souverains 
respectifs, les dits Ministres déclarent 
par ces présentes, que l'Ordre qui a été 
observé dans les quatre exemplaires du 



Ceâ asTb npHCTynjieHifl h npHHflTiji otb 
Bcix'h qerupex'L CTopom bo spenfl AByxi 

M'ÊCfll^OB'B, HJ[H H npe^A^, eCTBJIH TO J^^' 

HHTBCH Moserb, paTH^HROBani, H pa- 
TH^HKai^iH onaro mc^k;^ MHHHCTpaMH 
3jsjbch Bx C. IleTepôypri paaM^nenu Ôiitl 

Bo yB^penie nero mu HHsenoAnHcaB- 
miecfl MHHHCTpu Efl B. IlMuepaipHi^u 
BcepocciftcROft, Ea Beji. HMnepaxpHi^Ki 
KopojieBU Benrepo - BorcMCKOfi , E. B. 
Ropojui ^paniQrscKaro n E. B. Kopojui 
IIlBe;(CRaro , b'l cHjiy a&hhuxx Hairb 
nojŒOMOHiâ, no;^nHcajiH ceâ Akte npn- 
CTynjieHifl h t. a. 

B% G. IleTepôyprÈ, 5-ro Hoa6pal757r. 

ÂJfeKcitË Pp. BecTyaeBi-ProiiHHT» (mu.) 
MHxaHJTb Pp. Bopom^OB'b (m. n.) 
H. Ppa4>i dcTeprasifi (h. n.) 
n. Pajijiy^o-JIomrrajn» (m. n.) 
MopHi^^B nocce (m. n.) 

PATH<t>HJKAIUH 6UXH PASM^BEBU Bl C IlETEPByPrft 

6-10 AflF&dU 1758 r. 



AeKmpai^fl. 

Ilonese Ea HiinepaTopcKoe BejiHne- 
CTBO BcepoccifiCBaa npH3BaHa sxnpHCTy- 
njeniio r^ BonBem^iH, no;^nHcaHHofi bi 
Ctokfojbm'è 21 Mapia cero ro^a, h aKTx 
npHCxynjieHifl HupHEfliia Ea nojumcdiWb 
cero AHfl HHseno;^nHcaBmHMHCfl MHHHCTpa- 
MH, ynojiHOMOHeHHHMH co CTopoHu pecneB- 
TEBEux'h Pocyxapefi hxi; tofo pa^qi osHa- 

HCHEUe MHHHCTpU CHMl OÔ'bflBJflHyrE, ?T0 

nopaxoEx, Ha5jiH);^eHHufi vh qeTHpexi 3k- 
seMUJuipaxx noMflHyraro aKTa npHCTyiuie- 
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dit Acte d'accession et d'acceptation. 
Signé aojoardhaj, de même que PQrdre 
obsenré dans la signature de cette Dé- 
claration elle même, ne poorra tirer à 
aoenne Conséquence ni préjadicier en 
rien à l'altematiYe reconnue, établie et 
observée entre les hautes Parties Con- 
tractantes. Ds déclarent de plus, que la 
laitue françoise qui a été employée 
dans la rédaction du dit acte d'acces- 
sion et d'acceptation Signé aujourdhuy, 
ne pourra pas être citée à l'avenir 
comme un exemple qui puisse tir^ à 
Conséquence, ni iKjrter préjudice en au- 
cune manière à quelqu'une des Puis- 
sances Contractantes, Et que l'on se 
conformera à l'avenir à ce qui a été 
observé et doit être observé à l'yard 
et de la part des Puissances qui sont 
en usage et en possession de donner et 
de recevoir des exemplaires de sem- 
blables Actes et Traités en une autre 
langue que la françoise; 

Eu foy de quoi Nous Soussignés Mi- 
nistres Plénipotentiaires, avons Signé 
cette Déclaration en quatre exemplaires 
de la même teneur etc. 

Fait à St. Petersbourg le 5 de No- 
vembre 1757. 

(L. S.) AlexisComte de Bestouchef-Rumîn. 
(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 
(L. S.) N. Comte d'Esterhasy. 
(L. S.) P. Galluccio-Lhospital. 
(L. S.) Mauritz Posse. 



m 24. 



1760, 7 Mars. Acte d'accession de la 
cx)ur de Russie an traité conclu le 30 
Décembre 1758, entre les cours d'Au- 
triche et de France, concernant la con- 



Hui H npinana oero j^na noxnncaHHion, 
TaEOzi uffpskxOKh^ HâôjiojieHHHi B& mtx- 
nHcanin cet xeKJapai^in, can ne Mosen 
ôuTb cjbxcTBien^ jur upexocys^emevi 
anepnaTHBy, npHSHanHOMy, ycraHOBjee- 
HOicy H ea&iDxeHHOxy Mezjiy micoKmai 
XOroBapHBaionuDfHcacTopoHaMH. IIpu oem 
ze oCrhSRisafJTb oen en^e, hto ^pamqfs- 
CEift asHKi, vnorpeCjeHnHH fb coiHHe- 
nin 03HaTOHHaro asra np&crynjema, cero 
TiflSL noxnHcanHaro, ne Mosen snpexB ciy- 
sffTB npraripoiCB, otb soroparo Kasoe- 
jh6o cA^ctBÎe, Hjm npe;(ocysxeHie so- 
Topoi BBÔyjçb varh ^(oroBapiiBannpixcfl 
;i;epsairb npousoËin Morjo 6i>, h «iro co- 
riamenocb 6y;^erk Bnpe;i;B o Ton, ^ro na- 
tf jwxeno tfuo h nafijioxeHO 6eitb mAerh 
BTb pascys^emn h co cToponu t^x'b ^ep* 
saBi, soTopufl npioÔEQLiH H Moryrb xa- 

SaTb H npHHHXaTB 3K3einUflpKI TaRHXl 

asTOBi H TpaRTaTOBx na ;(pyroM'L asHsi, 
spoifi ^^pani^yscKaFO. 

' Bo yB^penie nero, Mu IIoiHOMOHHue 

MuHHCTpU ciH) A^KJiapauiH) Wh 5 3E3eM- 

njApan pannaro si co^epsania noAnn- 
cajH H T. A* 

Bx C. ITerepôyprt 5-roHofl6pfl 1757 r. 

Aj!eKcifirpa4)'BBecTy»eB'L-PK)MHH'b(M. n.) 
MHxaHJ'b Fp. BopoHuoBx (m. n.) 
H. Fpa^ 9cTepra3ifi (m. n.) 
n. Fajjy^o-JIoiiHTajB (m. n.) 
MopHU'L Ilocce (m. n.) 
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1760 r. Mapia 7-ro. Aktb npncTynje- 
nia PoccifiCKaro ^Bopa k-b TpaKTaxy, 3a- 
KJDoqeHHOMy 1758 ro^a 30-ro ^eKaCpa 
Meac;iiy Bïhckhm'b h 4>pani;y3CKHM'B ^bo- 
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tinuation de la guerre par les forces 
unies de ces puissances, contre le roi 
de Prusse. (C. d. L jYs 11036). 

Les relations d'alliance et d'amitié qui s'é- 
taient établies entre la France et rAutriche, 
sur la base du traité de Versailles de 1756, 
avaient été, indubitablement, d'une immense uti- 
lité à Marie Thérèse. Louis XV avait sacrifié 
son armée ainsi que les richesses matérielles de 
la France, pour obliger Frédéric II de resti- 
tuer à l'impératrice le comté de Glatz et le 
duché de Silésie. Malgré les revers subis par 
l'armée Française, dans la guerre contre la 
Prusse, et en dépit de ce <iue le cardinal de 
Bernis après avoir concouru à l'alliance avec 
l'Autriche, s'en fût bientôt repenti et manifestât 
le désir de conclure la paix avec la Prusse, 
Louis XV demeura, néanmoins, fidèle à son 
alliée. 

Le cardinal de Bemis fut remplacé par le 
duc de Choisenl qui jugea indispensable, de 
conclure avec l'Autriche un nouveau traité d'al- 
liance, dans lequel devaient être incluses cer- 
taines stipulations du traité secret, conclu éga- 
lement le 1 mai 1756. Dans les discussions qui 
s'élevèrent à ce sujet entre les cours de Ver- 
saiUes et de Vienne, cette dernière sembla sou- 
vent céder aux désirs de Louis XV, tandis que, 
par le fait, le traité conclu le 30 décembre 1758 
se trouva être beaucoup plus avantageux pour 
Marie Thérèse. 

En vertu de ce traité, les parties contrac- 
tantes confirmèrent la force obligatoire du traité 
de 1756 et la France s'engagea à mettre 100 
miUe hommes sur pieds, contre la Prusse, et à 
payer à la Suède et à la Saxe des subsides en 
argent. La restitution des territoires précédem- 
ment enlevés à l'Autriche par la Prusse, figure 
dans ce traité comme le but final des opéra- 
tions militaires des alliés. L'article 20 est cu- 
rieux parce qu'il démontre que Louis XV avait 
définitivement renoncé à l'idée d'élever le prince 
de Ck)nti au trône de Pologne, puisqu'il con- 
sentait à reconnaître le prince de Saxe comme 
roi de Pologne, s'il obtenait les suffrages de 
la république Polonaise. Enfin, en vertu de 
l'article 22 les parties contractantes décidè- 
rent d'engager la Russie à accéder au traité 
conclu. 

il est à remarquer que le lendemain même 
de la conclusion de ce traité, c'est-à-dire le 
31 décembre 1758, les plénipotentiaires Français 
et Autrichiens signèrent une autre convention 



paMn OTHOCHTejiBHo npoAOJsemji boAhm 
o^HMH CHJaMH npoTHsi Kopojifl Ilpyc- 
CKaro (n. C. 3. ^2 11036). 

Coio3EEHe^K\B H j^pysccRifl OTBomeHifl MexAy 
^paHuieio H AecTpieH), ycTaHOBHBiniflCfl na ocho- 
BaniH BepcajFiCKaro ipaETaia 1756 r., npHHeciH 
MapiH TepesiH Ôesi coMH'&Hifl orpoMayio nojibsy. 
jrfo;i[OBHR'b XV sepTBOBBjn cBoejK) apifieH) h Ma- 

TepbOBHUM^ ÔOraTCTBOMl ^paHUÎH fJLH Toro, 

^ToÔ'b npHHyj(HTb ^pHipuxa 11 k'b BOsepaiAeniio 
Mapiir Tepeaiu CHiedcsaro repuorcTBa u rpa(t)- 
cTBa rjaucKaro. HecMOTpa aa Hey;ïa«ïH, nocrar- 
mia $paHiiy3CKia BoficKa bi BoRni ch Ilpycciei), 
HecMOTpa ea to, tto Rap;(HHai% BepHH, ycTpoHB- 
miff coios'b cb ABCTpieK), BecbMa csopo bi» 3T0irB 
pacKajucfl H BUBadaii seianie dasjiioHHTB ci 
Ilpyccieio NHpi, Bce-iaRH JIioaobhici XV ocxai- 
ca B'bpen'b cBoeB coH)3HHui. 

M'i^cTO RapAHHajia BepuH sanaxb repuori» 
[ïïoadejiB, npHSHaBiniR Toi^aci Heo6xo;(HMii]iB 

3aR.IH)qHTb Ch ABCTpieiO HOBUfi C0H)3Bllft TpaK- 

Taii», B-b ROTopuft AOJ^HU 6uxR boRtk H^KOTOpiia 
nocTaHOBjenifl Taffearo ;^oroBopa, sasxio^eHHaro 
laKse l-ro u&a 1756 r. B'b neperoBopax'b, bo- 
3HiiRniflx'b no aTOny noBO^y nexAy BepcaibcsEM'b 

K B-bHCBHlfb ABOpaMH, nOCJf&AHiRf nOBHj^HMOMy, 

MacTO ycrynaiB sejaHiairb JInxoBHRa XV, MesAy 
rbui» RaRB saBifOHeHHuR 30-ro AeRaôpa 1758 r. 
TpaRiarb ORasajca na xtii ropasjio 6ojrhe bh- 
roAHinrb Aia Mapia Tepe3iB. 

Ha ocHOBaniH SToro loroBopa, AoroBapHBa»- 
n^iaca CTopoHu CHoea noj^TBepa^aioT'b o6a3aTeji[b- 
Hy» CHjy BepcaxbCRaro TpasTaxa 1756 r. h ^paa- 
uia irpHHHMaerb na ceÔH o6a3aTeibCTBo BUCTaBHTb 
100)000 ueiOBiBi npoTHB'b llpyccin n yn.KaHHBaTb 
niBeaiii H GascoHin AenesHua cyôcHAin. BosBpa- 
lAeeie AbctpIh OToaTux'b Jlpyccieio o(SiacTeft 

HBJHeTCfl H Vh STOMl TpaRTait ROHe^HOH) I^ilbK) 
BOeHHHX'b A'^RCTBift C0K)3HHR0BB. J[H)6onUTHa 

eu^e CT. 20, eai soTopoft bhxho, hto J[k)XObiibbXV 
yaie ORoniaTeibHO 0TBa3a2ca oT'b mucjlh B03BecTH 
npHHi^a KoHTH Ha IlojibCRift npecTOi'b, noTOMy hto 
ORB corjamaeTca npH3HarB sopoieirb noxbCBHM'b 
GaKCOHCBaro npHHua, eciH ea nero naxerb bu- 
ôopi PiHH HocnojraToft. HasoHeuB na ocHOBaniH 
CT. 22 xoroBapHBaK)iuiaca CTopoHU nocTaaoBHJH 
irpiiriacnTb Pocci» npHCTyaHTb ki 3aBJiK)HeHH0My 
TpasTaiy. 

Ho Heib3a HO 3aMiTHTb, «iTO na xpyroft xeab 
nocri^ saRiioHeHiii axoro TpaRTara t. e. 31 -ro ;^e- 
saôpa 1758 r. ABCTpiftcBHicb h ^aHiiy3CRHM'b 
yiTOJiHOMo^eaHUMH 6uxb noj^nacaH'b eme xpy- 
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secrète, dont on n'a eu connaissance que depuis 
peu de temps (F. Schàfer, t. II, p. 516). En 
vertu de l'article 5 de cette convention, TAu- 
triche et la France se garantissaient mutuelle- 
ment leurs conquêtes, et toute acquisition ter- 
ritoriale qu'elles pourraient faire, aux dépens 
du roi de Prusse. 

Dans les premiers jours d'avril 1759 l'am- 
bassadeur d'Autriche à Pétersbourg commu- 
niqua au comte Worontsow une copie du traité 
de Versailles du 30 décembre 1758 et le 12 oc- 
tobre de la même année, il présenta des pleins 
pouvoirs de sa cour pour inviter Tlmpératrice 
Elisabeth Pétrowna à accéder à ce traité, mais 
ni à ce moment, ni plus tard, la convention se- 
crète, du 31 décembre 1758, ne fut communi- 
quée à la cour de St. Pétersbourg. 

L'Impératrice, après s'être assurée du con- 
sentement de l'ambassadeur d'Autriche à signer 
les autres conventions, proposées par elle, munit 
de pleins pouvoirs le comte Worontsow et le 
comte Schouvalow, pour signer l'acte d'acces- 
sion, de concert avec les plénipotentiaires d'Au- 
triche et de France. 

Au nom de la très Sainte et indi- 
visible Trinité, Père, Fils et Saint 
Esprit. 

Soit notoire à tous et un chacun à 
qui il apartiendra. Comme en confirma- 
tion de ralliance défensive de Ver- 
sailles du 1 May 1756 et pour prendre 
des mesures plus efficaces, à fin de ré- 
duire au plustôt le Roi de Prusse, agres- 
seur dans la présente guerre , à la 
raison, en l'obligeant à donner aux par- 
ties lézées une juste satisfaction pour le 
passé, ainsi que pour mettre des bornes 
suffisantes à son ambition démesurée 
pour l'avenir, et rétablir solidement le 
repos public, Leurs Majestés l'Impéra- 
trice Reine d'Hongrie et de Bohême et 
le Roi très Chrétien ont jugé néces- 
saire de conclure entre Elles un nou- 
veau traité à Versailles le 30 Décembre 
1758 duquel aussi bien que de trois ar- 
ticles séparés la teneur s'ensuit. 



roS TaSeuft xoroBop'b, cAtiaBniiicA ESB^GtBsai» 
TOJbKO BT> BecBMa He^aBHoe Bpeiu- (Cm. Schqfer^ 
Bd. IL, S. 516). B'B cHiy ct. 5-oft 8T0I0 cona- 
nieniH Ascipifl h ^paeipa rapasTEposaiH xpyn 
Apyry BCJb saBoeBania HTeppeiopiaibBiui npioôpi- 
Tcuifl, ROTopufl ïLWb y^acTCfl cxtiaTb Hacien 
IIpyccKaro sopoia. 

B'B nepBux'B ^Hciax's anpi^fl 1759 r. Ascipill- 
cRifi nocojfb Bi> IleTepÔyprb cooôn^im rpa^y 
BopoHuoBy Eonib) cb BepcaibCRaro TpasTaia 
30-ro ,^eEa6pa 1758 r., h 12-ro osTHÔpa Toro se 
rojia owh npe^'baBHJi'b ynojiHOMOûe ors CBoero 
XBopa ^ifi npHnameHia HiinepaTpHJiH KmcaBeTH 
DeTpoBHU npHCTynHTb vu» STOiiy AoroBopy. Ho, 
HH Tcnepb, UH BnociiACTBiH UeTepCyprcKOMy 
;(Bopy He 6uJ7> coeÔn^eHi TaftHiifi xoroaopi orb 
31-ro ACKaôpa 1758 r. 

3apy^Huiuncb corjiacieMi AscrpiftcKaro aocia 
iioAHHcaTb Apyria KOHBeHuiH, npexJioseeHHa emy 
HMnepaTpnueio, oea ynoiHOMO'inia rpa<(»a BopoH- 
UOBa Hrpa<t)a Hb. Hb. lUyBaiOBa noAnHcarb asTi 
npHCTyojieHifl, BiitcTt ci npe;^CTaBHTejflMH As- 
CTpiH H ^panuiH. 

Bo Hma Cbatha h HepasA'&nnuifl 
Tpoft^H, Oma H Cuua h CBSTaro Ayxa. 

H3B'lcTHo j^a Cy^eTB bcëmi h Ras^OMy, 
ROMy TOifL hlàjifiTh na^^JiesHT'b : nonese 
vh no;i;TBep2£A6Hie o6opoHHTeju»Haro C0K)8a 
BepcajEBCKaro oti 1 Mais 1756 ro^a, h 
ji,^6u npiiHflTb CHJiBHMinia M%pii vh CRopo- 
My ycMHpeHiH) Kopojfl IIpyccRaro, sso na- 
CTynaTejifl wh nacTOflii^efi bo&h^, h si no- 
Hyac^eniH) ero y^HUHTb oÔHmeHHUiirB cto- 
ponaMi cnpaBCA.iHBoe 3a npomcAmee ^jifi- 
BjieTBopeHie, ab^ h htoô'b ero ^esMÎpHOiiy 
BJiacT0J[K)6iH) nojosHTb HaA^esan^ie npe- 
A^JiM A-ïa nepe^y, h na TBepAOMx ocho- 
BaniH B03CTaH0BHTL oÔn^iâ nosoft, Hxi 
BejniqecTBa HainepaipHi^a KopojieBa Ben- 
rpoÔoreMCKafl ii KopojiB XpncTiaHHiiftfflit 
npnsHajiii 3a nyasHoe saKsio^HTB MeasAy 
co6oH) Bx 30 AeuL ^eKaÔpa 1758 ro^a vh 
BepcaJiiH hobuK TpaKTaTT), ROToparo, saKi 
H Tpexi cenapaTHHX'B apTHRyjiOBi, co^ep- 
asanie 3A'fccL cjiiAyex'B: 
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Au Nom de la très Sainte et indi- 
visible Trinité, Soit notoire à tous ceux 
qu'il appartiendra ou peut appartenir 
en manière quelconque. 

Sa Majesté l'Impératrice Reine d'Hon- 
grie et de Bohême et Sa Majesté très 
Chrétienne ayant conclu le premier de 
May 1756 un traité défensiv d'amitié 
et d'union, principalement dans la vue 
d'empêcher, que la guerre allumé sur 
mer par l'Angleterre contre la France 
ne se communiquât au continent, et 
d'assurer par ce moyen en tant qu'il 
dépendait d'Elles la tranquillité de l'Eu- 
rope, n'ont pu voir sans un extrême 
déplaisir, qu*un dessein si salutaire ait 
été traversé par l'invasion injuste delà 
Saxe et de la Bohême de la part du 
Roi de Prusse, et que malgré les com- 
muns efforts, que Sa Majesté l'Impéra- 
trice Reine et Sa Majesté très Chré- 
tienne ont •employés pour arrêter le 
cours des hostilités, et garantir lesloix 
et les Etats de l'Empire des dangers, 
dont ils sont menacés, le feu de la 
guerre loin de s'éteindre se soit étendu 
successivement dans presque toutes les 
provinces de l'Allemagne par une suite 
des mesures concertées entre les cours 
de Londres et de Berlin, et publique- 
ment annoncées par le traité conclu 
entre Elles le 11 avril de la présente 
année, en vertu duquel le Roi d'Angle- 
terre, Electeur d'Hanovre, s'engage à 
soutenir par toutes sortes des moyens 
les entreprises injustes, et violentes du 
Roi de JPrusse. Tout ce qui a précédé 
et suivi ces mesures fait voir évidément, 
à quel péril la liberté de l'Europe en 
général et celle de l'Empire en parti- 
culier serait exposée,, si l'on n'y met- 
tait les plus fortes oppositions; mais 



Bo HMfi IIpecBflTKifl H Hcpasft'l^jraMHfl 
Tpofti^H. 

HSBÎCTHO ^SL ÔjflfiTb BCl^Ml> H KaS^OMy, 

BOMy TOM'b B^j^axL Ha;^ jesHTB : Ëa Be- 
jHHecTBO HimepaTpHi^a Ropejesa Ben- 
repcsafl h BoreifCRafl n Ero XpHCTianHM- 
mee BeJH^ecxBO, saEjnow Meac^y coôoio 
El 1 jsfiBh Maifl icÊCfli^a 1756 ro^a oôo- 
poHHTejiBHufi K9j3S,6ii H coH)8a TpasTarb, 
EX TaROM^ Haana^e naM^peniH, hto(S% ne 
j^onjCTWTh pacnpocTpaHeme n na TEepAOft 
3eiuii EOsmeHHoâ AHPjrieK) na Mop'ià soft- 
HH npoTHEi ^pani^iH, h mo&b x^iii, no- 

KOJtHBy OTh Hx'b BeJHHeCTBX SaEHCHTX co- 

ÔJiiocTH Esponeflcsyio THniHHy, ne nom 
BvifijkTb Ôes'b BpafiHflro ney^OEOiEBCTBifl, hto 
CTOJKL no^esHoe HaM^penie b'b hh^o o6pa- 
n^eno HeupaEe^^HnifL Ropojifl IIpyccBaro 
HanaAemeM'L na CaBconlK) n BorenlH), h 
?T0 Bofina, ne CMorpfl na ynoTpe6jeHHU2 
Efl BearanecTEoicb HimepaipHi^eH) Ropo- 
jieEOH) H Ero XpECTianHifinmifL BejHHe- 
CTEoifb oôn^ifl CTapaHifl o upespan^eniH 
HenpiflTejiBCBHX'b a^Sctei h o san^Hn^emn 
upasi H HHHOB'B HicnepcKHXB OTX yrpo- 
a&aion^HXi» hhx onacnocieft, ne tojibeo ne 
npeBpan^aeTCfl, jbo h nocTHFja hotth ec% 
repMaHCBifl seiUH, opty sa xpyroH), pac- 
npocTpanflfiCB nocpeACTEOifB npHHATHX'b 

.lOH^^OHCSHlfB H BepJHHCKHM'b J^BOpaME 
M'&p'B H OÔGUIBJEeHHUXX CB'&Ty El BaSJIH)- 
qeHHOMl MCSXy HHMH B'b 1 1 ffiBh Aup^- 

jifl cero ro^a xpasTaxi, soTopmcb Ro- 
pojn» AHrjd&CBi& , Kypj^HpcrB FaHEOBep- 
csifi, oôflSHBaercfl noARpinJiATB bcj^mh cno- 
coÔaMH nenpaBeAHHfl h Harjuifl Kopojifl 
npyccBaro npeAnpiaxia. 

Bce, TTO npe^'B t^itb h nocjii loro hh 
npoHCxoAHJO, noBasHBaeT'B abho, BaBoft 
onacHOCTH no^^psesa Ôfiuia 6% boahoctb 
Bcefi EBponH BOo6n^e, a PHMCBifl HimepiH 
ocoôjHBO, ecjH 6ii ne no jarajmcB cisjhniÈ' 
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comme on ne peut espérer qu'elles 
soient efficaces, au moins pour rétablir 
l'ordre et la tranquillité en Allemagne, 
que par l'affaiblissement de la puissance 
pernicieuse du Roi de Prusse, Sa Ma- 
jesté très Chrétienne et Sa Majesté Im- 
périale Royale et Apostolique ont jugé 
nécessaire de resserrer encore plus étroi- 
tement les noeuds de Leur union par 
un nouveau traité confirmatif du traité 
défensiv de Versailles du 1 May 1756 
et de convenir entre Elles des moyens 
les plus convenables pour forcer l'agres- 
seur à donner aux parties lézées une 
juste satisfaction pour le passé et des 
sûretés suffisantes pour l'avenir, ainsi que 
pour maintenir le Sistême Germanique 
dans toute sa force et pour rétablir 
solidement le repos publique et surtout 
celui de l'Allemagne en réduisant le 
Roi de Prusse dans des bornes, qui ne 
lui permettent plus de troubler la tran- 
quillité générale et celle de ses voisins 
au gré de son ambition et de celle d'An- 
gleterre. A cet effet Sa Majesté l'Impé- 
ratrice Reine d'Hongrie et de Bohême 
a nommé et autorisé le «très illustre et 
très excellent Seigneur George Comte du 
St. Empire Romain de Stahremberg, 
Chambellan et conseiUer intime actuel 
de Leurs Majestés Impériales et Ro- 
yales, et Leur Ambassadeur auprès de 
Sa Majesté le Roi très Chrétien et Sa 
Majesté très Chrétienne a pareillement 
nommé et autorisé le très illustre et 
très excellent Seigneur Estienne de Choi- 
seul Duc de Stain ville, Pair de France, 
chevalier des ordres du Roi, Maréchal 
de ses camps et armées. Gouverneur et 
Bailly d'Epée de Mirecourt, conseiller 
en tous ses conseils, Ministre et secré- 
taire d'Etat de ses commandemens et 



mifl TOMy npenoHu; ho saB'B ne mosho na- 
;^'lflTbCfl, nw&b OHUfl , no Rpaânefi ir&p'6 ;^a 
BoscTaHOBjenifl nopa^Ba h THmHHH wb Fep- 

KaniH, J^'lâCTBETCJIBHH H nOJieSHU 6£LIH, 

6031 coRpan^enifl EpexHofi Kopoui Ilpyc- 
CBaro CHJoi: to Efo XpHCTiaHeMmeeBeji. 
H Efl AnocTOJbCBoe Bej. lÏMnepaTpHi^a Ko- 
pojteea npH3Haj[H sa ny^so en^e ôojvbe 
yTBepflHTb ApyatecEoe coe^^Hnenie CBoe ho- 

BUM'B TpaRTaTOMl, nOATBOpSA&IOQtHM'B 3a- 

KJHO^esHuft B'B BepcajtiH b'b 1 ;^eHB Maifl 
1756 rofta oôopoHHTejbHuô TpaKTaTi, h 
corjiacHTBCfl ues&jij co6oh) o yAOÔniitmHxx 
cpeACTBaxx, sasi 6bi sa^HHnpxa BoftHEi 
npHHyAHTB Kl ynEHesiiO oÔHseHHuii'B cto- 
ponaMi cnpaBO^^jiHBaro sa npome^mee y^o- 
BjeTBopenie, ^toô-b XocTasHTB ce6t ot-b 
nea AOCTaTo^nyio fl^JisL nepe^y 6e3onacH0CTB, 
coxpauHTB FepMaHCKyK) CHcxeny bx nacTo- 
flu(e& efl chjA h BOscTanoBaib na npo^noMi» 
ocHOBamH o6n^i& noKoft, oco6jihbo se bt» 
Phmcboô MMuepin, npHBOAeffieM'b KopoJifl 
IIpyccRaro b'b Tanie npeA^^u, Boiopue ne 
AonycBajH 6t> ero BOSMyn^axb ôojiie, KaRx 
Bceo6n^ee, TaBi h coci^^eô cbovlxi> cno- 
BOâCTBie, no upexoTAMi coôcTBOnnaro ero 
H AjBLFJiiH BjacTOJDoOifl: B'b ceiTb HaM^peniH 
Efl Bej. HMnepaTpHi^a KopojiOBa Benrep- 
CBafl H BoreMCBafl nasHa^iua h ynojino- 
MO^Hjra sHaiieHHTaro n npeBOcxoAHxejiB- 
naro ocBAn^ennufl PHMCsifl Hnnepin F. 
Fpa^a Feoprifl CiapeMÔepra, Kanepre- 
pa, ^'bâcTBHTejEbHaro Tafinaro Cob'6thh- 
Ba H Ilociia 11x7» HMnepaTopcBHX'b h 
KopojeBCBHxi BejHqecTBi npH Ero 
XpHCTiaHHMmeM'b BejLH^ecTB'Ë, a Ero 
XpHCT. BejTH^ecTBo HasHaqHji^ TaBi» 
^e H ynojHOMOHHj'b ssaMeHETaro h npe- 
BOCxoAHTCJibHaro F. Cie^aHa Illoa- 
3ejib, ^lOBa ;^e-CTeflHBHJIa, Ilepa $paH^y3- 
CBaro, BaBajrepa Kopojicbcbhx'b Opachob'b, 
Fenepaju-Maiopa ot-b Apnin, FyÔepnaTopa 
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Finances, lesquels après s'être dtte- 
ment communiqué Leurs pleinpouvoirs 
en bonne forme, dont les copies sont 
transcrites à la fin du présent Traité, 
et après avoir conféré entre Eux sont 
convenus des articles suivans. 



Article i. 

Sa Majesté très Chrétienne et Sa 
Majesté l'Impératrice Reine d'Hongrie 
et de Bohême renouvellent et confir- 
ment à perpétuité et dans la meilleure 
forme que faire se peut le traité défen- 
siv d'union et d'amitié conclu entre 
Elles à Versailles le 1 de May 1756 et 
le prennent pour base et fondement de 
la présente convention. 

Article il 

En conséqunce et conformément aux 
dispositions de l'article septième du sus- 
dit traité Sa Majesté très Chrétienne 
promet de fournir à Sa Majesté Impé- 
riale Royale et Apostolique pendant tous 
le cours de la présente guerre contre le 
Roi de Prusse le secours stipulé de dix 
huit mille hommes d'Infanterie et de 
six mille hommes de Cavalerie, soit que 
Sa dite Majesté Impériale demande ce 
secours en trouppes effectives ou en ar- 
gent, lequel en ce cas sera évalué sur 
le pied convenu par le susdit article 
septième, Sa Majesté Impériale Royale 
et Apostolique promet tant de son coté 
de déclarer avant la fin de chaque an- 
née de laquelle de ces deux manières 
Elle voudra percevoir le dit secours 
pendant l'année suivante. 



H Boennaro Cy^Bio, MHpeRypcsaro Cob-It- 
HHRa, BO Bcixx Efo BejiHHecTBa Cosi- 
Taxi MHHHCTpa H CeKpeTapa CTaTCRaro 
KopojCBCRiiX'b noBeji'imâ h <j[)HHaEii^i&; ro- 
Topne no Ha^jiejKanteM'B cb oô'iHxi cto- 
poHi» upej^iARieniH cbohxi» bi, HcnpaBHofi 
<|)opM'i cocTaBjeHHux7> noJiHux'b Monefi, 
cnHcaHHHX'B vb OROHHaniH cero TpaRTara, 
H neperoBopfl Meac^T co6oh), corjiacHJiHCB 
cjii^;^yion^HXx apTHRyjaxi: 

APTHRyJIX 1. 

Ero XpHCTiaHH'&ftmee BejnraecTBOHEro 
BejHHecTBO HimepaTpni^a KopojCBa Ben- 
repcRafl h BoreMCRaa BosoÔHOBjfliorE h 
noATBepsAB'Kxrx na Bcer^a h TopsecTBCH- 

H'bâniHM'b OÔpaSOM'B 0($OpOHHTeJIBHiI& co- 
I08a H APyS^U TpaRTRT^, 3aRJK)HeHHUfi 

Me»;(y Hxi BejiHHecTBaMn b'b BepcaJiiH 
Maifl 1 AHfl 1756 roAa,H npieiLnors onuft 
sa ocHOBame HacTOfln^efi KOHBem^iH. 

ApTHRyjfb 2. 

B'B CHJiy H vh cji^^CTBie yTOHenHux'B 
Bx 7-Mi noManyTaro TpaRTaTa apTERya* 
pacnojoacemfi, oÔimaeTi Ero XpHCTian- 
H^fimee Bejni^ecTBo Aâ-Ban» Eh Himepa- 
TOpcROMy H KopojieBHHy AnocTOJiBCROMy 
BejiH?ecT6y bo Bce Bpeifa H£iH'imHe& npo- 
THB'B Kopojfl IIpyccRaro Bofinn onpeA'6- 
jeHHoe ^ECM noMon^mixi BofiCR'B, a HMen- 
Ho: 18,000 HeJOB'ÈR'BnixoTH h 6,000 ^e- 
jOB^Ri ROHHHuu, ocTaBjiflfl Efl HunepaT. 
BeJiHïïecTBy na bojoo TpeôonaTB ciio no- 

MOn^ BOfiCRaUH, HJIH XGHBraMH , ROTOpHfl 

B'B TaROux cjnynai^ HCHHCJfleMu 6y;^yrB na 
nojoseHHOMx yse osHa^eHHUM'B 7-mx ap- 
THRyjOM*B ocHOBaniH, a Ea HMnep. Kopo- 
jeBHHO H AnocTOjiBCRoe BejiHHecTBO o64- 
n^aerB npHTOMx ch CBoefi CToponu npex^ 
OROH^ameii'B Ras^^ro roAa oÔ^abjatb, ro- 

TOpHlll H3% CHX'B JSfiJTb CnOCO(k)B'B HOSe- 
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AbTICLE III. 

Sa Majesté Plmpératrice Reine de 
Hongrie et de Bohème ayant déclaré, 
que pour' l'année 1759 Elle préfère le 
secours en argent et à fin d'établir une 
règle fixe à cet égard pour tout le tems, 
que la présente guerre contre le Roi de 
Prusse pourrait encore durer les Hautes 
parties contractantes sont convenues entre 
Elles, que lorsque le dit secours aura 
été demandé en argent le payement s'en 
fera en douze termes égaux, chacun de 
288,000 florins payables le 15 de cha- 
que mois de l'année à commencer du 
mois de Janvier et Sa Majesté très 
Chrétienne promet et s'engage de faire 
délivrer cette somme exactement et aux 
termes convenus entre les mains ou aux 
ordres de l'Ambassadeur de Leurs Ma- 
jesté Impériales et Royale en France. 

Article iv. 

A l'égard du subside, qu'en vertu des 
articles 3 et 4 de la convention de 
Stockholm du 22 Septembre 1757, les 
Hautes parties contractantes se sont en- 
gagées de payer à la couronne de Suède 
conjointement et à fraix communs, Sa 
Majesté très Chrétienne se charge d'en 
payer à l'avenir la totalité à commen- 
cer du 1 Juin de la présente année, 
desorte que depuis cette époque S. M. 
l'Impératrice Reine n'ait plus à y con- 
courir en aucune manière. Toutes les 
autres dispositions de la dite convention 
conserveront leur entière et pleine vi- 
gueur, et à cet eifet les Hautes parties 
contractantes la confirment de nouveau 
en son entier et dans tous ses autres 



jaerx Es BejiHHecTBO nojiryHHTL vh cjA- 
Ayion^iâ roA'B nOMflHyTyio noMon^. 

Apthkyjx 3. 

A RaKx Efl BejH^ecTBO HimepaTpHivi 
KopojeBa BenrepcRaii h BoreiccBafl yse 
0&bsiBaji2L, TTO Ha 1759 TO^b npe^noHH- 
Taei-B ^eEexBjio homod^b, to ^J^a. ycTano- 
Bjenifl ejijmoTRfiji to^bslto m> tom'b npasH- 
jia Ha Bce speiifl Hun^mnefi npoTHB'B Ko- 
pojifl Hpyccsaro bo&hu, o&b co^oronapH- 
Baion^iflCfl CToponu corjacHjracB nesxy 
coôOH), ^TO Ror^a homoii^b ^euBraioi Tpe- 
ÔOBana 6yAeTB, njaTeasi ohhxx npoHSBO- 
AHTBCfl HM^erb Bi 12 paBHKie cpoRH, xas- 
Autt no 288,000 ryA^enoBi, 15 ^ncjia 
BasAd^ro ificai^i, HaHEHas cb FenBapa; h 
Ëro XpHCTiaHH^fimee BeiH^ecTBO oô^- 
n^ieTB H o6fl3UBaeTCfl njiaTHTB ciio cymiy 
HcnpaBHO Ha BasAnft cpoBi Hocjiy nxi 
HMnepaTopcBHX'B u KopojieBCSHX'B Bejra- 
^ecTB'B BO ^pam^iH, hjih Bony owb npH- 
BaserB. 

APTHByjfB 4. 

Bt> pascys^eHin cyÔCHXHiix'B ^enerb, 
KOTopue uo CHJi^ 3 H 4 apTHByjtOB'B Ctob- 
rojBMCBoâ RoHBeH^iH 22 CeuTsCpa 1757 
roxa, oôflsajiHCB BucoBia coAoroBapHBaio- 
npjicji CTopoHH nJUiTHTB niBe^CBOâ Kopo- 
H'6 Buicrkj H BOoCn^e nepeHHicaeT'B na 
ce6si Ero XpHCTiaHHiftmee Beji. nojHuti 
OHuxi njaTejB'B otb 1 HHCJia Iiona cero 
ro^a, Tas'B, ^o ottb cero speiienH Esl Bej. 
HMnepaTpHi^i Kopo jeB'6 bi ohomx hh Ma- 
j'i^fimaro y^cria ne hm^tb; npo^ie se no- 
MflHyTofi BOHBemxiH apTHByjm ocTaioTca 
Bi Hxx coBepmeHHofi h nojHOi chji']^, h ajlb 
Toro BucoBifl coAoroBapHBaion^iflCfl cto- 
poHH HaHTopsecTBeHFifime noxTBepsx^- 
lOTX onyio BO Bceu'B ea co^epsaniH h bo 
hcbxi> Apy^nxi en apTHByjiax'B. 
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points le plus solemnellement que faire 
se peut. 

Article v. 

Sa Majesté très Chrétienne s'engage 
de même à payer en entier le corps des 
trouppes Saxonnes qui se trouve actuel- 
lement joint aux armées Françaises et 
de le renvoyer en Saxe à la disposition 
de S. M. Impériale Royale et Aposto- 
lique dans l'espace de six semaines on 
de deux mois auplus, après que la ré- 
quisition en aura été faite de la part 
de Sa dite Majesté. 

Article vi. 

Les Hautes parties contractantes uni- 
ront Leurs efforts à la paix pour pro- 
curer au Roi de Pologne, fîlecteur de 
Saxe; non seulement le rétablissement 
dans ses Etats, tels qu'il les a possédés 
avant l'invasion de la Saxe, mais aussi 
une indemnité convenable pour tous les 
torts et dommages qu'il a soufferts pen- 
dant la guerre. 

Article vu. 

Sa Majesté très Chrétienne emplo- 
yera en Allemagne cent mille hommes 
de ses trouppes en une ou deux ar- 
mées, qui opéreront de la manière dont 
il sera convenu entre les deux Cours et 
serviront à couvrir les Pays-bas Autri- 
chiens et les Etats des Princes de l'Em- 
pire attachés à la bonne cause. 

Article viii. 

La sûreté des côtes maritimes de la 
Flandre ayant exigé, que pendant que les 
armées de Sa Majesté Impériale Royale et 



Apthkyjh» 5. 

PaBHOM^pno SX oCasunaeTCfl £ro Xpn- 
CTianniSmee Beji. co^epsaTL na cboom'b 
noimoicB sajiOBaHBH bccl Ropnycb CaBcon- 

CRHX'B BOftCBl, COe;i(HHeHHlIX'L HUH% CB 

$paHi](y8CBHMn apMiflMH, h bo speifa 6 ne- 

A^JIL 06paTH0 OTOCJiaTL OHOft B'B CaRCOHiiO 

Ha consBOjeme Ea Hicnep. KopojeBHHa 
H AnocTOJiBCBaro BejnraecTBa , bjih no 
KpaltHeft wbpi bj> 2 M^cjn^a no Ymme- 
Hin TOMi» Tpe<5oBaHifl co CToponu Es Be- 
jiHHecTBa. 

Apthkyji'b 6. 

BiicoBifl coAoroBapsBaiontiflCfl CTOponu, 
npn saMEpeniH coBOBynno ynorpeCATi 
oÔn^iH CBOH CTapanifl, ^ro&b Kopojno ITojrB- 
CROMy AOcraBHTB, ne tojilro BOdspan^enie 
ero seicejiB, KaRx oh'b hmh BJiaA'ijrL npes- 
Ae Bua^enifl B'B CaBconiio, ho h npHCTofi- 
Hoe y;^OBJïeTBopeHie sa bcI o(Jhah h yÔHT- 
RH, noneceHHBie hmi» bo Bpeiifl cefi Botau. 



Apthbvji'b 7. 

Ero XpHCTiaHH6ftmee Bej. ynoTpeÔHT'B 
B'B FepMaHiH cto tbica^b qejOB'lR'B CBoero 
BoficRa B'B ojsfioik iium pfijx'b apniflX'B, ro- 

TOpUfl msilOrb A^ttCTBOBaTB TaRl, RaR'B 

TOMi o6a Jl^opa Mea;^y co6oio corjiacaT- 

Cfl, H CJiy^HTB R'B npHRpiITÎK) ABCTpifi- 

CRHX'B HHAepjianxoBx h seiiejn» HHHep- 
CRHX'B RHflseJt, npaBexHOMy ;^§jiy npe- 
AaHHtixi. 

APTHRyJÏ'B 8. 

noHese 6e9onacHOCTB MopcRHX'B 6epe- 
vowh $jiaHApiH Tpe6oBajra, ^to6'b na to 
Bpeifffl, noBa BottcRa Ea HimepaTopcRaro 
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Apostolique étaient employées ailleurs à 
repousser l'agression du Roi de Prusse, 
les Places et Forts d'Ostende et de Nieu- 
port fussent mis à l'abri de toute in- 
sulte et même d'une occupation violente 
et inopinée, et S. M. très Chrétienne 
ayant bien voulu se charger alors de la 
défense de ces Places, les Hautes par- 
ties contractantes sont convenues entre 
Elles que pendant tous le tems, que du- 
rera la présente guerre entre la France 
et la Grande Bretagne, les dites Places 
demeureront confiées à la garde des 
trouppes de S. M. très Chrétienne, et 
que ces trouppes auront une communi- 
cation libre jusqu'à Lille et Dunkerque 
par les trois routes suivantes, savoir la 
1-re de Dunkerque à Fumes, de Fumes à 
Nieuport et deNieuportàOstende.La2-de 
de Lille à Ypres, d'Ypres à la Knocque, de 
la Ejiocqne à Dixmude et de Dixmude à 
Nieuport; et la 3-me de Dixmude à 
Leffinguen et de Leffinguen à Ostende. 
Cet arrangement uniquement relatif à la 
sûreté des dites places ne doit néan- 
moins prejudicier en aucune façon, ni 
porter la moindre atteinte aux droits de 
Souveraineté, de domaine, de perception 
et autres quelconque qui appartiennent 
ou doivent appartenir à S. M. Impé- 
riale Royale et Apostolique en sa qua- 
lité de Souverain des Pays-bas tout à 
l'exception de la seule garde des dites 
Places devant rester dans son Etat na- 
turel, et tel qu'il était cy-devant. 



KopojieBHHa h AnocxojBCRaro BejHnecTBa 
ynoTpeÔJEiOTCfl A«aa ornopa Kopojno Ilpyc- 
CROMy, KpinocTH H npHCTaHH OcTeH;^- 
CKaa H HiynopACBafl ovb BCflRaro nana- 
^^enifl HJLH HacHjTBCTBeHHaro h He^aannaro 
saHflTifl B'B HaA«iesan;yK) oxpannocTL npn- 
BCAenu ôujih; a Ero XpHCTiami^fimee 
Bej. Tor^a aie oôopony noMAHyTHxi ro- 
po^OBi Ha ceôfl nepeHflTL hsbojihjii: tofo 
pa^H BucoRifl co;^oroBapHBaH)n;iHCfl cto- 
poHH coFjnacHjiHC'B Mea^y co6oh), hto bo 
BCH) HK[HimHH)H) Boltfiy Meac^y ^panmen) 
H BejHROÔpHTaHieK) noifflEyrufl ir&CTa 
ocxaTLCfl HM']&K)T'B B'B oxpaHemH BOâCSl» 
Ero XpncTiaHH'i^fimaro Bej., soTopuirB 
liwbTb CBo6oAHyK) EOMMyHHsai^ifD AO Jlumsi 
H ^H)HKHpxeHa cjiifl,y}omjmiii xpenfl ao- 
poraMH, a HMesno: 1) otx JI^H)HSHpxeHa 
AO $iopHa, 0T% $K)pHa AO HiynopTa, 
H OTx HiynopTa jifi OcTeH^e; 2) otb 
JlvLjia. AO Hnpa, otx Hnpa ao Kfiosa, 
OTJ> KnoEa ao ^H^MyAa h oti ^ec- 
MyAa AO Hiynopia; a 3) ot-b j^hec- 
MyAa AO Jle^^HHreHa h otx Je^HErena 
AO OcTCHAe. Cie eAHHCTBCHHo AO 6e3o- 
nacHOCTH 03Ha^eHH£rx'B ropoAOBx, saca- 
H)n^eecfl pacnopflacenie ne nH^eT'B OAna- 

EOSl HH EOEMl 06pa30MX 6UTB B% EaEOe- 

jm6o npeAOcyacAenie, hjeh yn^ep6i npaB'B 
CaMOAepasaBCTBa, BjiaA^Hifl, coÔHpaeMux'B 

no6opOB'b H BCflEEXl APyTEXl, BOH npu- 

HaAiiesaTi eje npHHaAJesaxB AOJxeH- 
CTByH)T% Ea HMnep. KopojeBHHy h Ano- 
CTOJTBCEOMy BejH^ecTBy, abo BjraA'6H)u;eâ 
rocyAapuH']^ HHAepjiaHACBOâ, ho Bce, 3a 
HCEJoo^eHieMi» eAHuaro tojtbeo xpanenin 
Ttx'B ropoAOBi, HM^erB ocraTBCfl wb na- 
TypajîBHOM'B H npeacneMi cBoeM'B cocto- 

flHÎH. 
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Article ix. 

Quoique par. l'article précédent le 
terme de l'évacuation des Places d'O- 
stende et de Nieuport ait été fixé à la 
paix entre la France et l'Angleterre, 
les Hautes parties contractantes se re- 
servent cependant la liberté de prendre 
de nouveaux arrangemens à cet égard, 
en cas que des raisons prépondérantes, 
et qui d'un commun accord auront été 
reconnues être suffisantes, demandent 
qu'on procède plustôt à la dite évacua- 
tion. Et Sa Majesté très Chrétienne 
promet et s'engage le plus solemnelle- 
ment que faire se peut, qu'en ce cas 
aussi bien que dans celui de la paix 
entre les couronnes de France et d'An- 
gleterre, Elle retirera ses trouppes des 
dites Places, sans y apporter aucun ob- 
stacle ou délai sous quelque raison et 
à quelque titre que puisse être. 



Article x. 

Les pays conquis sur le Roi de Prusse 
et occupés au nom de S. M. l'Impéra- 
trice Reine d'Hongrie et de Bohême 
par les armées de S. M. très Chré- 
tienne seront gouvernés et administrés 
au nom de Sa dite Majesté Impériale et 
Royale par les commissaires qu'EUe y 
nommera et qui seront revêtus du pou- 
voir d'exercer généralement tous les 
droits attachés à l'autorité Souveraine, 
sans autre exception quelconque que 
celle de la perception des revenus pu- 
blics, tant ordinaires qu'extraordinaires; 
lesquels revenus appartiendront en plein 
à S. M. très Chrétienne et seront le- 
vés et administrés par ceux que Sa dite 
Majesté y commettra, à condition ce- 



ApTHKyjx 9. 

BumeuHcaHHUH'b S-wh apTHByjOMx 
cpoRx RI BUBe^eniH) BoâcRi ^am^ys- 
CRHXx HS'B OcTen^e h HiynopTa xoxa 
onpeA'iJieHO npH saMEpeniH ^pann^iH ci 
AnuieH), OAHaRO si BucoRifl co^^oroBapn- 
Baion^flCfl CTOpoHu upe^ocxaBjunoTi ceôi 
CBo6oAy npHHflTB Bi TOMi Apyriji M'&pu, 
Bi cjijiiSk% Ror^a 6% npeBOSMoraion^ifl 
npH^HHU H ROH Cl o6n^aro corjiacifl sa 
;^0CTaT0HHHfl npH3HaHH Ôy^yTi, onaro 
BOfiCRi Opam^yscRHXi hsi r^xi ropo;^OBi 
BUBe^enifl h npes;^e BOcrpeÔOBajiH 61, h 
Ero XpHCTiaHHMmee Bej. naHTopœe- 
CTBeHHiâmHMi oÔpasoMi o6iïHB.eTh h 
oÔflsuBaeTCfl, ^to RaRi bi ceMi cjiyqai, 
TaRi H npH saMHpeniH uemj ^pani^ieio 

H AHFjrieH) BOltCRa CBOH H3l nOMAHyTUXl 

ropoAOBi BUBe^erB, ne Kb^SM bi tomi 
HHRaROFO npeoflTCTBifl HJH saMeAJieHifl, 
no RaROi npiRHH^ h no^i RaRHMi 6u to 

BHAOMl HH 6UJL0. 

Apthrfjii 10. 

BoftcRaMH Ero XpHCTiaHHMmaro Bej. 
saBoeBaHHUfl h HMeneMi Eh BeJH?ecTBa 
HiffnepaTpHi^u KopojeBu BenrepcRifl h 
BoreMCRifl saHflXHfl seiuiH Kopojifl Epyc- 
CRaro ynpaBjifleMH Ôy^yxi HiceneMi Ea 
HHuep. H KopojeBHHa BeJiH^ecTBa onpe- 

A&IfleMUMH RI TOMy H RI IipOHSBOSA^HilO 

ôesi BCflRaro HsiflTifl bc^^xi BepxoBHony 
na^ajiLCTBy npHHaAJtesan^Hxi npaBi oti 
Efl BejiEraecTBa ynojmoMOHeHHtiMH rommh- 
capaMH, BURjno^afl tojibro o6ii;ie no6o- 
pu, RaRi ORJiaAHHe, TaRi h qpesBu^alt- 
Hue, ROH cnojma HM^Hxn npHnaxJiesaTB 
Ero XpHCxiaHH'JbâmeMy Bej. h co6HpaTBCfl 
H ynoTpetfjflTBca ÔyxyTi onpeA^JifleMUMH 
RI TOMy OTi Ero BejiH?ecTBa jooujmEj 

Cl T^Ml OAHaROSl, HTO H31 OHUXl ffO- 
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pendant qu'il sera prélevé sur les dits 
revenus la somme annuelle de 40,000 
florins argent d'Allemagne pour servir 
à l'entretien et aux dépenses extraor- 
dinaires de la susdite administration Im- 
périale et Royale, et que cette somme 
assignée sur des* fonds assurés sera ré- 
gulièrement payée entre les mains de 
ceux que l'administration Impériale et 
Royale aura commis pour la percevoir 
de trois en trois mois d'avance en quatre 
payemens égaux de dix mille florins 
chacun, dont le premier commencera au 
premier de Janvier 1759. Les commis- 
saires nommés de part et d'autre agi- 
ront d'un parfait concert entre eux et 
seconderont mutuellement leurs opéra- 
tions respectives de façon que la com- 
mission Impériale et Royale ne fasse 
aucune difficulté de publier toutes les 
ordonnances et déclarations que les com- 
missaires de Sa Majesté très Chrétienne 
jugeront nécessaires pour la levée des 
deniers publics et que réciproquement 
les commandans des trouppes de Sa dite 
Majesté très Chrétienne, lorsqu'ils* en 
seront requis, prêtent main forte à l'ad- 
ministration Impériale et Royale en cas 
de besoin et de résistance quelconque 
de la part des sujets du pays. Si par 
la suite les circonstances et le bien de 
la cause commune exigeoint que S. M. 
l'Impératrice Reine fit passer un corps 
de ses trouppes dans les dites provinces 
conquises sur le Roi de Prusse, ou qu'un 
corps de ses trouppes se joignit à celle 
de la France, Sa Majesté très Chré- 
tienne dans l'un et l'autre cas promet 
de leur faire fournir à ses dépens les 
rations ordinaires en pain et fourrages 
sur le pied usité dans les armées Im- 
périale et Royale et pendant tout le 



xoAOB'B eatero^HO 40,000 H'ÏMen.KEX'B 
ryjELAeHOBi» OTnycKaeMH Ôjjijrb na co- 
^epacanie h na ^pesBunafinue pacxo^^u 
noMaflyraro bi t^xx seMjaXx otb Hm- 
nepaTpHUiH KopojieBu oupe^'^JifleMaro 
npaBJieHifl, h hto njaies'B ceft cyMMu, 
accHrnyeMOô na AeneatHMe ;^oxo^ no- 
pa;i;oïïHO npoH3Bo;çHTBca ôy^^eTx noB^pen- 
HmfB OTi noM^Hyraro HMnepaxpimH Ko- 
pojreBH npaBJieHifl nsi> Tpexi bi» TpH itk- 
csnfiL Bnpe^L bx ^ernpe paBHHe cpoRH, 
RasA^ft BX 10,000 ryjL^^eHOB'B, hs'b ro- 
Topwxi nepBHft Ha^neTCfl ex 1 ^racja Fen- 
Bapfl Mtooi^a 1759 ro^a; onpeA'È.ifleMiie 

CT> OÔimX'b CTOpOHl ROMMHCapH HM'ÊlOTX 

B'B coBepmeHHOMi» corjraciH nocTynaxB, 
cnocoCcTBya xpjvb Apyry, TaR'B, TroÔt 
npaBJienie HMnepaTpHn,u KopojeBu hh- 
RaRoro saTpyAHenifl ne ^^'ijiajio wh oCna- 
poAOBamH yRaaoBi» h oÔXHBjreHifi, roto- 
pHH ROMMHcapaMH Firo XpHCTÎaHH'iftmaro 
Beji. B'B pascyaRj^enin otfn^HX'L cÔopoB'B sa 
HyMCHHfl npHsnaHu ôy^yra, h ^ro&h pa- 
BH0M'6pH0 na^ajiBHHRH BoficRT» Ero XpH- 
criaHH'fefimaro Bej. no hhhhmum'b Tpe6o- 
BaniflM'B. npaBjreHiio HimepaTpin^u Ro- 

pOJeBH BOeHHUMH JUIO^BME HOMOraJIH B'B 

cary^a* Bjmjsji hjih RaRoro ot'b nowan- 
HHxi conpoTHBJieHia, ecjra Bnpe^B o(5cto- 
arejiBCTBa h nojiB3a o6^^a^o xbjiù, boc- 
Tpe6oBajiH, ^Totfx Ea Beji. HMnepaTpm^a 
RopojeBa OTnpaBHjEa RopnycB cbohxi 
BOficRi Bx saBoeBaHHHa yRopojalIpyc- 
CRaro 3euj[H, hjih 6u coeAHHHjia onuâ cb 
^para^yscROK) apMieR): to oÔimaerB Ero 
XpHCTiaHH'ifimee BejnwecTBO bx chxœ» 
oÔOHXi cJïyHaaxi» nponsBO^HTB tèm'b boô- 

CRaifB Ha CBOeiTB HSAHBeHiH 06iIRH0BeH- 

Hue xj'l(k)M'B H <|)ypaaceM'B pai^iomi Ha 
TOiTB caMOMi ocHOBaniH, RaRi> OHue ;^a- 
K)TCa B'B BofiCRax«B HMuepaTpHi^H Kopo- 
jieBU, CROJiB AOJH'O npeÔBiBa^ie hx'b b% 
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tems, que durerait leur séjour dans les 
pays susdits ou leur jonction avec les 
trouppes de S. M. très Chrétienne. 

Article xi. 

Les Hautes parties contractantes éga- 
lement animés du désir de rendre Leur 
amitié et leur union indissolubles et per- 
petueUes se proposent et promettent d'a- 
juster à l'amiable et d'un parfait accord 
toutes les discussions qui subsistent en- 
core entre Elles ou qui pourraient s'éle- 
ver dans la suite sur quelque sujet et 
à quelque occasion que ce puisse être. 
A cet effet S* M. Impériale Royale et 
Apostolique s'engage à terminer au plus- 
tôt de concert avec S. M. très Chré- 
tienne tous les différends qui subsistent 
entre Leurs Majestés au sujet de St. 
Hubert et des Enclaves du Haynault et 
des limites du coté des Pays-bas et nom- 
mément du coté de Luxembourg, de façon 
qu'immédiatement après la signature du 
présent traité on autorisera des Mini- 
stres de part et d'autre pour traiter sur 
cet objet, lesquels commenceront leurs 
conférences dans l'espace de trois mois 
après l'échange des ratifications du dit 
présent traité pour ajuster définitivement 
et le plustôt qu'il sera possible les sus- 
dits différends à la satisfaction récipro- 
que. S. M. très Chrétienne s'engage de 
son coté à faire terminer définitivement 
et à la satisfaction de Sa Majesté l'Em- 
pereur des Romains dans l'espace de six 
mois à compter du jour de l'échange des 
ratifications du présent traité l'affaire de 
la liquidation des dettes de la Lorraine 
et de convenir des termes des payemens 
que Sa Majesté très Chrétienne aura à 
faire en conséquence, lesquels termes ne 



noMflHyTHX'B 3eMJunL'B HJiH wb coeAKHeniH 
CB BoâcBaMH Ero XpHCTiauH'ifimaro Beji. 

npOAOJSHTCfl. 

APTHKyjH 11. 

BucosiH C0A0r0BapHBaH)iipflCfl CToposu, 
HCRpenno sejraa yrsep^HTs naBcer^a ssa- 
HKHyM) Hxx jijpyxôy h coh)3x, HaM'&peHii 
H o6imfiiiOTi> corjiacHTB, hojiioôobho h 
Cl» oÔTOfiXO corjiacifl sci cnopu, roh 
MesAy HHMH en^e oÔpan^aiOTCfl , hjih 
Bnpe^B, no icaRofi hh octb iiph^hh'6 h 
cjy^aH) nocjiiAOBaTB Moryrx; cero pa;^! 
Efl HMuep. KopojieBCBoe h Auoctojib- 
CRoe BejHnLecTBO oCfldusaeTCfl npcRpa- 
THTB, RaR'B HaucRop^e, CB corjiacifl Ero 
XpHcriaHH'iâmaro Bejr. Bdb Meacj^y Hxi 
BejTHHecTBaMH npo;^oji»aH)ii^iecfl cnopu 
ropoA^ CaHKTryÔepT'i h rpanHi^ax'B 
FeneraBCRHX'B rx HH^ep^an^tcROâ cTopo- 
wby a ocoôJŒBO co CToponu JIioRceM- 
6ypra, laRi, hto HeMCAJieHHO no no^UH- 
caniH cero xpaRTaxa cb oôiiœh CTopoHx 

MHHHCTpU ynOJHOMO^eHU 6UTB mf^IOTB, 
ROTOpUMB HanaTB ROH$HpeH^iH CBOH FB 

Tpn M^cfli](a no pasM^n^ paTH<|)HRai^â 
cero TpaRTara, js^^ Rone^Haro h CRopift- 
maro pimeniA rbx'b cuopoB'B ro BsaHM- 
uoMy yAOBOJBCTBiio, a Ero XpHCTiaHH^ft- 
mee BeJi. oôasuBaeTCfl ci» CBoeâ CTopoHU 
npHRasaTB rohc^bo p'iniHTB rx y;^OBOJiB- 
ctbIk) E. B. HunepaTopa PHMCRaro, chh- 
Tafl OTB AHfl padM^Hu paTHij^ERaipâ cero 
TpaRTaxa vb nojrroAa, A^a* pac^era JIo- 

TapHHrCRHXl» AOJrOB'B H COrJiaCHTBCA BO 

cpoRaxx njiaTesa TbxT> cynirB, ROTopiu 
Ero XpHCTiaHH^âmee Beji. no pacneTy 

dSLUJSLTEThJSpjimeWhÔjJSfiTb, ROTopue cpoRH 

oj^aROsi ne npeacxe, RaR'B no saRJUO- 
qeniH MHpa, a^Actbo CBOe um^tb Moryn. 
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pourront avoir lieu qu'après la conclu- 
sion de la paix. 

Article xii. 

Sa Majesté très Chrétienne s'engage 
à faire tous ses efforts pendant la guerre 
et à employer aux conférences pour la 
paix ses bons offices les plus efficaces 
pour que par le traité à conclure entre 
S. M. l'Impératrice Reine d'Hongrie et 
de Bohême et le Roi de Prusse, le Duché 
de Silesie et le Comté de Glatz tels qu'ils 
ont été possédés ci-devant par la séré- 
nissime maison d'Autriche, soient cédés 
et assurés à Sa dite Majesté Impériale 
pour en jouir, Elle et ses héritiers, à 
perpétuité et en pleine Souveraineté; Sa 
dite Majesté très Chrétienne s'engageant 
dès à présent à se charger pour lors 
de la garantie de tout ce qui sera stipulé 
à cet égard par le dit traité entre S. M. 
Impériale Royale et Apostolique et le 
Roi de Prusse. 



Article xiii. 

Les Hautes parties contractantes se 
promettent réciproquement de ne faire 
ni paix ni trêve avec leurs ennemis com- 
muns et respectifs que d'un parfait con- 
cert et commun consentement. En con- 
séquence S. M. très Chrétienne s'engage 
de la façon la plus solemnelle et la plus 
obligatoire, que faire se peut, à ne faire 
ni paix ni trêve avec le Roi de la Grande 
Bretagne, Electeur d'Hanovre, sans con- 
venir avec ce Prince qu'il fera tous ses 
eiforts pour engager le Roi de Prusse 
à accorder à Sa Majesté l'Impératrice 
Reine d'Hongrie et de Bohême les con- 
ditions justes et honorables, qui seront 



ApTHKyjx 12. 

OÔasHBacTCfl Ero XpHCTiaHHiflraee 
BejiH^ecTBO ynoTpeÔHTB bo BpeMfl Bofinii 

npH ROH<j[)HpeHI^iflXX MHp'i BCeB03M0S- 

HKifl CTapanifl cboh h AOMoraTCJiLCTBa, 
AaÔH saKJiioHaeMUMi TpaBTaTOirE nesAy 
EflBeJi. HMnepaTpHi],eK) KopojeBOH) Ben- 
repcBOH) H BoreMCEOK) h KopoJieîTB Hpyc- 
CKHM'B FepiïorcTBO CHJiescKoe h Fpa^- 
CTBO FjiaTCRoe, Tanx naKi» orusl upe^i» 
rbwb BO BJiaA^HiH CB'ËTjr^âmaro Ab- 
CTpiôcKaro JI,OMa cocToajra, Ea Hiinepa- 
TopcKOMy BejiHTOCTBy ycTyiuieHH h sa 
HeH) yTBepsA^Hu 6iijh, cb uojihoio Bep- 

XOBHOK) BJaCTilO B1» B^^HOe H UOTOM- 

CTBeHHoe BJIa;^iHie; npa neiix Ero Xpn- 
CTiannl^âmee Beji. othuh']^ yse o6fl3£iBa^ 
eTCfl BSflTB Ha ce6fl rapanTiio Bcero Toro, 
HTO noMflHyTEucb TpaBTaTOiTb MesAy Efl 
Hicnep. KopojieBHHuiTB h Auoctojibckhm'i» 
BejiH^ecTBOM'b h KopojeirB HpyccKHMx 
TOM'L nocTanoBjeno Ôy^erb. 

ApTHKyjix 13. 

Bucosifl coAoroBapHBaK)I^iflCfl CTopoEu 
oÔimaioTx Apyr'B Apyry ne saMioHaTB ch 
o6mjmn h oco6j[hb£ihh KasAofi HenpiflTe- 
jiflMH HH Miipa, HH ncpeMHpifl, 6e8% co- 
BepmeHHaro corjiacifl h oôn^aro o6'6hxt> 
CTopOHi coHSBOJieHifl. H no ceny Ero 
XpHCTiaHHMmee Beji. oÔ&sBjexbiAlimim'b 
H TopacecTBeHHMmHiTB oôpadoifb oôflsu- 
BaeTCfl HB saRJiioHaTL hh MHpa, hh ne- 
peMHpifl Cl KopojieMi» BejniBo6pHTaH- 

CBHITB, Rypil^HpOTOlCb FaHHOBepCKHlTB, He 

nocTanoBfl npesx^ cb chmb FocyAapeii'B, 
HTofe owb BCOBOSMOSHoe ynoxpeÔHJïx CTa- 
panie, Aa6u npeuoHHTB KopoJifl Hpjc- 
CRaro Rx AOSBOjeHiio Ea Bej. Hiinepa- 
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exigées de la part de Sa dite Majesté 
Impériale ou du moins sans obliger le 
Roi de la Grande Bretagne, Electeur d'Ha- 
novre, à promettre que pendant tout le 
cours de la présente guerre il ne don- 
nera ni procurera soit directement ou 
indirectement au Roi de Prusse aucun 
secours ni en hommes ni en argent, ni de 
toute autre manière quelconque. De même 
S. M. Impériale Royale et Apostolique 
s'engage de la façon la plus solemnelle 
et la plus obligatoire que faire se peut,* 
à ne point conclure ni paix ni trêve 
avec le Roi de Prusse sans convenir avec 
ce Prince, qu'il fera tous ses efforts pour 
engager le Roi de la Grande Bretagne, 
Electeur d'Hanovre, à faire une paix sure 
et honorable avec la France ou du moins 
sans obliger le Roi de Prusse à promet- 
tre que pendant tout le cours de la pré- 
sente guerre il ne donnera ni procurera 
soit directement ou indirectement au Roi 
de la Grande Bretagne, Electeur d'Ha- 
novre, aucun secours ni en hommes ni 
en aident ni de toute autre manière 
quelconque. 



Article xiv. 

Les Hautes parties contractantes pour 
ôter tout prétexte à Leurs ennemis d'al- 
larmer mal à propos les Princes et Etats 
de l'Empire, qui sont séparés de la com- 
munion de l'église Romaine, renouveUent 
et confirment de nouveau les traités de 
Munster et d'Osnabruck, dans leur entier 
et de la manière la plus expresse et la 
plus solemnelle que faire se peut, comme 
s'ils étaient insérés de mot à mot dans 



TpHi(% KopojieB'È BenrepcRoti r Boreii- 
CRofi cnpase^^jiHBux'B h ^octhuxi» rohah- 
i^iâ, ROH co CTopoHEi Eh HMuep. BejH- 
qecTBa TpefioBanH Cy^yT^ hjih, h no 
KpaftHeô Mipi, ne upHEy^a Kopo.iH Be- 
jiHKOÔpHTancKaro, Kyp(]^HpcTa FaBHOBep- 
csaro, o6in^aTB, qxo bo bch) HiiH'6mHH)H) 
BOfiny ne Ôy^erB owh HHnpflMo, ga cto- 

POHOK) AaBaXB n j^OCTaBJHTB KopojiK) 

HpyccROMy HVRaRoâ noMon^n hh BoltCROM'i», 
HHAeuBraMH, HHse ;q}yrHM'B RaRHSfBOÔ- 
pasoM'B; paBHOM^pno h Ea Hucnep. Ko- 
pojeBHHO H AnocTOJBCRoe Be.iHqecTB0 

06fl3BIBaeTCJi T0pKeCTBeHH'6fiuIHM'B H o6fl- 

sdLTejawbiimviwh oÔpasoM'L ne sasjiioHaTb 
HHMHpa,HH nepeMHpifl cl KopojieirB Hpyc- 
CKuwbj ne corjiacflCB upes^e cb chmi 
Pocy^apeni, htoÔ'b owb BceB03MOSHoe 
ynoxpeCan CTapanie npeRJOHHTB Kopojui 
BejHROÔpHTaHCRaro, Kyp^Hpcxa FanHo- 
BepcRaro, ri 3aRjiiOHeHiH) ci ^pàm^ieio 
Ha^esnaro h qecTnaro irapa, num no 
MeHBmeâ ici^pi, ne upEny^a Kopojifl 
HpyccRaro o6•6^^aTB, ^to bo bck) Huni^- 
niHfOK) BOfiny ne ôjjifiTb ohi hh npnHO, 

HH CTOpOHOK) AB'BaTB H ;^03B0JflTb KopOJK) 

BejiHRo6pHTaHCROMy, Kyp^npcTy Fanno- 

BepCROMy, HHRaROâ HOMOH^H HH BOttCROH'B, 

HH AeHLrauH, HH flj^^Tmth RaRHicB o6pa- 

SOMl. 

APTHRyjn 14. 

BucorIh coAoroBapHBaion^iflCflCTopoHu, 
sejiaji OTHflTB y Henpiarejifl CBOero Bca- 
Rift npejiiJior'b ri» HanpacHOMy BcrpeBosH- 
Baniio HicnepcRHxx RHflsefi h ^hhob'b, ne 
corJiacyion^HXCfl C'bEcnowbjs,uBSLmeyii> Phm- 
CRifl UjepRBH, B03o6HOBJrHK)T'B H no^TEep- 

IBiffiJOTb BHOBB XpaRTaTEI MEHCTCpCRift H 
0CHa6pHRCRift BO BCeS HX'B CHJI^ TOHH^i- 

mniTL oÔpasoBfB, raR'B, RaRi 6u onue fb 
HacTOflu^ift TpaRTaTB ot'b cjoBa jsp cjroBa 
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le présent traité, et les dites Hautes 
parties contractantes renouvellent à ce 
sujet la promesse d'inviter formellement 
la couronne de Suède à accéder au dit 
présent traité et notamment au présent 
article, en qualité de Co-garante des 
susdits traités de Munster et d'Osna- 
bruck.. 

Article xv. 

Dans l'entière confiance que les arran- 
gemens pris par les articles précédens 
produiront l'effet désiré de rendre le 
calme à l'Europe, et de le rétablir sur 
un pied solide et durable, les Hautes 
parties .contractantes pour en assurer 
mieux la durée et la perpétuer en tant 
qu'il peut dépendre d'elles, ont crû devoir 
prendre dès à présent des mesures salu- 
taires et conciliatoires sur des objets qui 
pourraient par la suite donner lieu à des 
discussions épineuses, et peut être dégé- 
nérer en une guerre ouverte. En consé- 
quence les dites Hautes Parties contrac- 
tantes ayant mûrement considéré, que les 
dispositions du dernier traité d'Aix 
la Chapelle concernant l'établissement 
du Sérénissime Infant Don Philippe Duc 
de Parme, de Plaisance et de Guastalle 
n'ont point été eclaircies ni arrêtées de 
façon à applanir toutes les difficultés, qui 
se sont déjà élevées et pourraient encore 
naitre à ce sujet, S. M. l'Impératrice 
Reine d'Hongrie et de Bohême pour con- 
tribuer efficacement à l'affermissement et 
au maintien de la paix générale et dans 
l'entière confiance que le dit Sérénissime 
Infant par son accession pure et simple 
acceptera sans aucune réserve et accom- 
plira en tout ce qui le concerne les arran- 
gemens du présent traité consent de 
renoncer en faveur du dit Sérénissime 



BHeceHu 611JIH, H bucorIa AorosapHBaio- 

n^iflCA CTOpOHU BOSOÔHOBJUIfOT'B HO CBliy 

cjy^iaK) o6imfi.msi cboh npzrjiacHTB 4K>p- 
MajbHO Kopony I^Be;^CKyK) ki npHCxynjie- 
niio Ri> ceicy TpaRiaiy, h hmchbo kt> ceny 
apTHRyjy, b'b Ka^eCTB'i Corapania homa- 
nyTUTh MHHCTepcRaro h OcHaôpHRCKaro 
TpaRiaTOBi. 

APTHRyjii> 15. 

B'B cOBepmeHHOM'b ynoBaniH, tto y^m- 
^HeHHUfl npeAi> Apyi'BMH apTHRyjîaMH pa- 
cnopAsenifl npoESBe^yri sejiaHHoe A^lt- 

CTBO H BOSCTaHOBflTl nOROfi B'B EBpOn^, H 

yTBepAflTi> OHiiâ Ha npo^noMi» h na^e»- 

HOICB OCHOBaHÎH, BUCORifl COXOFOBapHBaiO- 

n^iflcfl CTopoHH sa nysHo pascyAHJiH a^a 
TOJiB jiyimefi na^eacHOCTH BcerAanmefi es 
npo^ïHOCTH, noROJincy to otb hexi saBH- 
C'ÊTB MoserB, BSflTB HiiH'6 sapaH'ie nojies- 
HUfl H corjiacHEifl if^pii Ha TaRie cjynaH, 
ROTopBre co EpeMeHeMi 3aTpy;[[HHTeJBHBie 
cnopu npoHSBeCTB, a MoaceirB 6iitb h bi» 

flBHyiO BOftHy 06paTHTBCfl MOTJIH 6%. H RaRl 

cero paj^H sncoRifl coxoroBapHBaH)n;iflCfl 
CTopoHu npHHfljiH B'B 3p^oe pascys^euie, 
«iTO pacnopH^enifl nocjrbAHnro AxencRaro 
TpaRTara o upHCxpoenin CBiTJri&flmaro Hh- 
^auTa ^ona ^njenna, Fepi^ora HapiccRa- 
ro, njiau,eHTHHCRaro h FBacTajiBCRaro, ne 

61IJIH AOBOJIBHO 06'BflCHeHU, H TaRHM'B 06- 

pasoMi nocTanoBJieHH, hto6i> Morjin ot- 
BpaTHTB Bc*]^ saTpyAHenifl, RaRi a^^ctbh- 
TejBHO yace npoHcmeAmifl, t9lki> h Bupe^B 
eme Boc^ocJ!4;^OBaTB Morymia; to EaBeji. 
HicnepaTpHi^a KopojeBa BenrepcRafl h 
BoreMCRaa, ^ejaa cb nojiBsoK) cnoco6- 
CTBOBaTB yTBepmj^emio h coxpaHeniio 06- 
n^aro MHpa h Ôy^y^H bi coBepmenHOâ na- 
}ifiaij5,%^T0 CB'&TJiiimiâ MH<|)aHT'B npHMeTx 
TO^HUifB H npocTiiM'B CBOHUTB npHCTynje- 
HieifB, ôesi BCflRaro HS'BaTifl, h hcuojihht'b 
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Infant et de sa postérité masculine légi- 
time à perpétuité au droit de réversion 
des dits Duchés, établi par le traité d' Aix 
la Chapelle du 18 octobre 1748. Sa dite 
Majesté Impériale déclarant et promet- 
tant de la façon la plus solemnelle et 
la plus obligatoire tant en son nom, qu'en 
celui de ses héritiers et successeurs à 
perpétuité, de ne point inquiéter ni trou- 
bler le dit Sérénissime Infant et ses des- 
cendans mâles issus de légitime mariage 
tant qu'il en existera, dans la tranquille 
possession et jouissance des dits Duchés 
de Parme, Plaisance et Guastalle à rai- 
son du susdit droit de réversion. Bien 
entendu cependant, que cette renoncia- 
tion uniquement faite en faveur du dit 
Sérénissime Infant et de sa postérité 
masculine légitime ne puisse en aucun 
cas, ni sous quelque prétexte que ce soit, 
s'étendre au delà des bornes cy énoncées, de 
sorte que si le Sérénissime Infant Duc 
de Parme, de Plaisance et de Guastalle 
venait à décéder sans enfans mâles ou 
que par la suite des tems sa postérité 
masculine légitime vint à s'éteindre en- 
tièrement, le susdit droit de reversion, tel 
qu'il a été établi par le traité d'Aix la 
Chapelle de l'an 1748 reprendrait et 
aurait son entier effet en faveur de S. M. 
Impériale Royale et Apostolique, ou de 
ses héritiers légitimes qui existeraient 
pour lors, tout comme si la présente re- 
nonciation n'avait jamais existé et sans 
qu'elle puisse en aucune façon être allé- 
guée au préjudice de Sa dite Majesté 
Impériale ou de ses héritiers et succes- 
seurs pour lors existans. 



Bo BceMi> ;^o nero Racaiou^OMCfl pacnopase- 
Hia HacToa^^a^o TpaRTaia, coHSBOjaeT'b bi 
nojii>3y noManyTaro CBiTJi'feflmaro Hh^h- 
Ta H saKonnaro ero nOTOMCTBa MysecKaro 
Kojfaa , ycTynHTb Bi^HoyTBepsAenHoe 
Eh BejiHqecTBy AxeHCKHMx xpaKiaTOMi 
18 OKTflôpa 1748 r. npaBO peBcpcin na 
noManyTua ^ep^o^cTBa hjih B03BpameHia 
OHHxx Bx ABCTpificKoe BJïa;^*Hie, oÔiaB- 
jiaa Ea HMnepaTopcKoe BejHqecTBO h o64- 
n^aa TopacecTBeHH^fimHMi h oôasaxejB- 
HMmHMi» o6paaoM'B, RaKi» co6cTBeHHiuii> 

CBOHMT» HMeneMl, TaSl h BC'i&X'b CBOEXl 
naCJI'ÈAUHROB'B H npieMHHBOB'B, B'B B^^HBia 

BpcMeHa ne npenaTCTBOBaxi» noMaHyroiiy 
CBiMifimeMy HH(|)aHTy h ne oôeanoKOM- 
BaTb ero n ero MysecBaro BOJi'iHa, h oti» 
3aKOHHaro ôpana pos^^eHHux'B Hacjr^AHH- 
KOB-B, noKa KTO H3X HHxt Ôy^eTï» vh cno- 
KOfiHOMi BJLSLKbum H nojBdOBaniH Fepi^or- 

CTBaMH napHCRHlfE H IIjaX^eHTHHCRHMl H 

rBacTBJiBCRHMi», Ha ocHOBaniH noManyTaro 
npaBa peBepcia, cb TaREMi o^naRo ac% 
upHTOMi Hsi^acHeHieMi, HTO cie eAHHCTBen- 
Ho BT» noj[B3y CB'ÈTJT'i&fimaro HH(|)aHTa h 
ero MyatecRaro ROiitHa noTOMCTBa y^Hnen- 
Hoe. OTpHr(aHie, hh bx RaROMX cjyHa* h 
HH ^o;^'B RaKHMi npcAJioroM'B ^a^iie Burae- 
HSOÔpaateHHuxi upe^'ÈJOBi pacnpocTpa- 
HaTbca ne Moaceix, xaRi, »ito ecjTH 6h 
CB^TJiittmiH HH^aurb, ^ep^o^'B FlapMCRiô, 
njiai^eHTHHCRi& HFBacTajLCRifi, CRonnajica 
6e3'B ;^%Tefi icysecRaro ROj^na, hjh 6u co 
BpeMeHeM'L 3aROHHaro MysecRaro roj%- 
Ha noTOMCTBO coBepmeHHO upec^RJOCs, 
nouaHyroe npaBO poBepciir, TaR'B RaRt 
OHO AxeHCRHM'B TpaRTaTOMi» 1748 r. 
ycTanoBJieHO , no npejRHeMy nojy^HTb 
HuieT'B coBepraéHHyio cboio cHjy bi 
noJiBsy Ea Hnnep. KopoaeBHna h Ano- 
CTOJBCRaro BejiHHecTBa, vum ÔyAyn^nx'B 
Tor^a 3aR0HHux'B ea nacj'lAHHROB'B, raR'B 
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Article xvi. 

Les Hautes parties contractantes per- 
suadées qu'il n'est pas moins important 
pour le maintien de la tranquillité géné- 
rale d'assurer dans tous les cas la suc- 
cession aux Royaumes de Naples et de 
Sicile et de suppléer à ce que les traités 
antérieurs contiennent ou ont laissé d'in- 
certain à cet égard, s'engagent et se pro- 
mettent mutuellement, d'agir d'un parfait 
et commun concert entre Elles et avec 
le Sérénissime Infant Duc de Parme, de 
Plaisance et de Guastalle, auprès de Sa 
Majesté le Roi des deux Siciles pour 
prendre et établir avec Sa Majesté Si- 
cilienne les arrangemens et les mesures 
nécessaires pour fixer et assurer pour 
toujours l'ordre de la dite succession 
de manière à écarter pour jamais toute 
incertitude et contestation à cet égard. 



Article xvii. 

En considération des facilités que S. 
M. l'Impératrice Reine d'Hongrie et de 
Bohème apporte aux arrangemens salu- 
taires énoncés dans l'article précédent 
par sa renonciation au droit de reversion 
établi en sa faveur par le dernier traité 
d'Aix la Chapelle, S. M. très Chrétienne 
promet et s'engage d'employer tout son 
crédit et ces bons offices les plus effi- 



KaR'B 6h cero OTpni^aHiH HEBor^a ne 6u- 

BaJIO, H TTO OHOe HH ROEDCl» OÔpaSOMl 

npHM'JbpoM'B cjiyatHTb ne 6yjifiT!i> rx npe- 
;^ocyac;i;eHiK) Efl Hnnep. BejiHHecTBa hjth 
Tor;^amHHXT> en nB,CJvbfl,EViJSOB% h npieM- 

HïïROB'B. 

APTHRyj'B 16. 

BucoRifl co^^oroBapHBaiOQtiflCfl CToponu, 
6yAyHH yjçocTOB'tpeHH, ïto am coxpane- 
hIh o6n^eâ THmHHu ne MeHBme Hysno 
yTBepAHTB Ha bc4 cjyian HacjrÈ^CTBa 
Bi» KopojeBCTBax'b HeanoJtRTancROM'b h 
CiiKHj[BCR0M7>, H BŒ» ceBTB HaM'i^peHiH ;i;o- 
nojiHHTb To, Mero Bt npejKHHX'B TpaRTa- 
Tax'B ceiTB ne ^ocTaerb wm ^to ohbihh 
B'b toh'b 6e3'B TO^uaro onpe/^^jteniH b'b 
coMH^Hiii ocTa&aeHO, oôasiiBaiOTca h 06*- 
maiOT-B ;^pyPB flpyry ci coBepmenHaro h 
oÔQ^aro MeaiAy iimh h CB^TJrÊâmHM'B Hh- 
(f^afiTOiCB, repi^oroifB HapucRHifi, Hjia- 
i^eHTHHCRHMx H FBacTajiLCRiiMx corjacifl, 
CTapaTBCH y Ero BejH^ecTBa Kopojfl 
o&bnx'b CHipjiô, jifiLÔu ex Ero Chi^mb- 

CRHM'B BeJH^eCTBOM'B npHHHTB H ycTa- 
HOBHTB nOTpeÔHBIfl M'&pu, JS,Jl& TO^Haro 

onpeA'i^eHifl h na Bcer^amnin BpeMena 
Ha^eacnaro yTBepsA^uifl nopfl;i;Ra homa- 
HyTaro nacjf^ACTBa, TaRHMx oÔpasoM'B, 

qTOti'B BCflRafl B'B TOWh HenO^^JHHHOCTB 
HJIH CnOpB[B'6HHO OTBpaU^eHH 6uJIH. 

ApTHRy.T-B 17. 

B'B pa3cy«A6HiH CHHCxosAeniH Eh Be;i. 
PTiffnepaTpHi^Ei KopojeBH BenrepcRoâ h 
BoreMCRoS b'b HsoôpasReHHtiM'B bi npe^'B- 
Hxyn^eu'B apTHRyjrià nojiedHUM'B pacnopn- 
«eniAMi OTpHu.anieM'B na ycTaHOB^eenoc 
Bx nojiB3y Efl BejH^ecTBa uocjrbf.Rim'b 
AxencRHicB TpaRTSTOicB npaBO pcBepciH, 
oÔflsuBaeTCfl Ero XpHCTiaHEri^iimee Bej. 
H 06'in^aeT'B ynoTpeÔHTB bccb cboô Rpe- 
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caces pour déterminer Sa Majesté le Roi 
des deux Siciles à céder à titre de dé- 
dommagement et de réciprocité à Sa 
Majesté l'Empereur des Romains en sa 
qualité de Grand Duc de Toscane et à 
ses descendans légitimes à perpétuité 
l'entière et pleine propriété et souveraineté 
des places de la Toscane comprises sous 
le nom d'Etat des garnisons pour être 
les dites places unies et incorporées à 
jamais au Grand Duché de Toscane, et 
à renoncer formellement à toute préten- 
tion quelconque qu'il pourrait avoir ou 
former sur les biens allodiaux des mai- 
sons de Médicis et de Famese. 



Article xviii. 

Le Sérénissime Infant Duc de Parme, 
de Plaisance et de Guastalle de son coté 
renonce formellement et de la même ma- 
nière la plus solemnelle en faveur de 
Leurs Majestés Impériales et Royales à 
toute prétension quelconque qu'il pour- 
rait avoir ou former sur les biens allo- 
diaux des maisons de Médicis et de Far- 
nese, et en faveur de S. M. Impériale 
Royale et Apostolique à toute prétension 
quelconque qu'il pourrait avoir ou former 
sur les villes et territoires de Bozzolo 
et Sabionetta, et S. M. très Chrétienne 
promet de procurer et faire délivrer le 
plustôt qu'il se pourra les dites renon- 
ciations et d'engager le Sérénissime In- 
fant Duc de Parme, de Plaisance et de 
Guastalle à concourir de bonne foi et 
en tant qu'il dépendra de Lui à facili- 
ter et procurer l'entière et pleine exé- 
cution des arrangemens précédens et nom- 
mément des articles 16 et 17 du présent 



AHT!B H ;q)ysecBoe CTapanie bx CBjroHemio 
Ero BejiiraecTBa KopoiiH oÔiHX'b GHi^Hjiift, 
Ha ocHOBaniH Harpaaixenifl h BsanMCTBa 
K-B b4hhoô ycTyoK* Ero Beji. Hiprepa- 

TOpy PHMCROMy, HKO BejiHBOMy Khash) 

TocRancKOMy, h saKOEHUMi ero HacjiiA- 
HHBaMx coBOpmennaro h nojiHaro Eia- 
js,imsL H BepxoBHaro nanajiBCTBa c^tHCJfl- 
lon^HXCfl noA'B SBaHieicB rocyAapcTBeHHux'B 

H jrapHHSOHHIIX'b ToCBBHCBHX'b FOpO- 

jifiBi», cb T^wby ^To6x oHiie HaBcer^a 
npHHHCJieHu H npHCoexHHeHH 6ujih bi 
BejHBOMy KHflsecTBy TocRaHCBOMy h 
Bi TopxecTBeHHOMy orpHi^aniio na bc% 
npeTensiH, boh Ero BejHHecTBO nnor^a 
HM^TB HJIH npoHSBecTB Morx OU Ha ajo- 
AiajiLHUfl wnima. aoxobx Me^eiiHCCBaro 
H ^^apnescBaro. 

Apthbyj'b 18. 

CfiiTji'Èftnrifi HmÏjaHrB, ^ep^o^B IlapM- 
CBift, IIjai^eHTHHCBiâ h FBacTajiLCBifi, or- 
pHi](aeTCfl Cb CBoeft cxoponu to^ho h 
TopaBecTBeHHÊfimHirB oÔpaaoMX bi nojfTB* 
sy Hxi lÏMnepaTopcBHX'B h RopojteBCBHXi 

BeJTHTOCTB'B OTB BCÎX'b UpCTeHSift, BOTO- 
pHfl 6u OH'B HM^TB HJH HpOHBBeCTB MOFB 

Ha ajEOAiaJEBHHfl HM^niB aomob'b Mujsfi- 
i^HCCBaro H ^apnescBaro, a b'b nojiBsy 
Eb HMnep. KopojieBHua h AnocTOJiBCBaro 
BeJiHHecTBa na Bcb npHTBsaHifl, boh 6h 
owb BM^TB HJIH np0H3BecTB MorB Ha ro- 
po^a H yis^a Boi^ojio h GatfioHera; Ero 
se XpncTiaHH^&mee Bej. otiiu^aer'B hc- 
xo^^axaâCTBOBaTB saBi nancBop^ ffi,^ 
rIx'B orpHi^anift h cbjohhtb Gb^ti^S- 
maro Hnij^aura, Tepi^ora IlapncBaro, 
IIjai^eHTHHCBaro h rsacTaiBCBaro, B!b 
CHOcnimecTBOBaHiH) cb ^o^poio B']&poH), h 
noBOiHBy TO oiTB nero aannc^TB Cy^erB, 
Bi oÔJLeneninL h AOCTaBjeniH coBepmen- 
naro h nojmaro Hcnomema npe;i>Hxy- 

16 
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traité, les Hautes parties contractantes 
étant convenues entre Elles et se décla- 
rant mutuellement que l'accession pure 
et simple et le parfait concours du dit 
Sérénissime Infant à l'entière exécution 
des susdits arrangemens est et doit être 
une conditon essentielle de la renoncia- 
tion de Sa Majesté l'Impératrice Reine 
au droit de reversion stipulé par le dernier 
traité d'Aix la Chapelle. 



Article xix. 

Les Hautes parties contractantes 
ayant pareillement considéré que rien 
ne serait plus propre pour conserver la 
tranquillité dans l'Empire après qu'EUe 
y sera rétablie, que d'écarter les dan- 
gers d'un interrègne en adoptant la sage 
maxime fondée sur les constitutions Ger- 
maniques et autorisée par une suite 
d'exemples d'assurer à l'Empereur rég- 
nant un successeur immédiat en la per- 
sonne d'un Roi des Romains, S. M. l'Im- 
pératrice Reine de Hongrie et de Bo- 
hème se propose de faire le plustôt qu'il 
sera possible les démarches nécessaires 
pour effectuer dès que les circonstances 
le permettront, l'élection d'un Roi des 
Romains en faveur du Sérénissime Ar- 
chi-Duc fils aine de Leurs Majestés Im- 
périales et Royales, et S. M. très Chré- 
tienne promet de seconder sincèrement 
et d'employer ses bons offices les plus 
efficaces pour que la dite élection se 
fasse à la satisfaction des Hautes par- 
ties contractanteiB, et conformément aux 
dispositions des constitutions Impériales, 
nommément de la Bulle d'or, des trai- 



n^Hx^B, a HMenao b'b 16 h 17 apr. cero 
TpaBTaxa, onpeA^jeHHux'b pacnopasenift, 
h6o BiicoRia coAoroBapHBaion^iflCfl croponu 
MesAy co6oK) corjiacHJHCB h nsarniHo 
;^pyrB Apyry oÔ'baBJuaoThy hto npocToe 
H TOHHoe npHCTynjieHie h coBepmeHHoe 
coA^âcTBOBanie GvbtjrblkmBXo Hn^aHra 
Bx fiOHC'iHOM'B ncaojiaemEL BiimeoBHa^eH- 
Hiixi pacnopasenift HM^ex'B 6htb cyn^e- 

CTBETeJBHOH) KOHAHI^ieH) oipHi^anifl Efl 

BejnmecTBa HifnepaTpni^ii KopojeBu na 
npaBo peBepciH, ycTaHOBiennoe nocj^x* 

HHITB AxeHCBHlCB TpaBTaTOM'B. 

APTHKyj'L 19. 

Hone^Ke BucoBia coAOroBapHBaH)uUflai 
CTopoHKi, paBHOM'i^pHO SI Bx pascys^e- 
nie npHHfljH, hto Bor^a b'b MMnepiH th- 
nrana onaTB BOdCTaHOBJena ôy^erB, j^jlsl 
coxpaneHifl ea hh^to tb.k% y^oÔEO 6utb 
ne MOJRerB, saB'B BorAa OTBpan^enn 6y- 
f,yvb onacHOCTH xesAyi^apcTBifl npHHfl- 
TicM'B (SjraropasyMHaro, na repnaHCBHX'B 
saBonax'B ocHOBannaro, h mhofhmh npH- 
irÊpaMH noATBepsAeHHaro upaBiua, htoô'b 
BjiaA^fon^eMyHxnepaTOpy dapadte h hmch- 
HO onpeA^JtHTB ÔesnocpexcTBeHHaro npien- 
HHBa B'B ùco6^ Kopojifl PEHCBaro: to h 
naif^pena Es Beji. HnnepaTpHi^a Kopo- 
jenaBeHrepcBafl HBoreMCBaa HeMeAJenno 
yqHHHTB nOTpe6H£ie noABHFH, ^to^x, bojb 
CBopo o6cTOflTejiBCTBa bOBBOJuiT'B, Hstfpa- 
nie PoMCsaro Kopojfl b:b nojiBsy Cb'è- 
Tjiftmaro dpui'B-Fepi^ora CTapmarocuna 
Hxi HiffnepaTopcBHX'B h EopojieBCBHX'B 
BejEiraecTB'B nocj^AOBajio; a Ero Xpncx. 
Beji. o&bmjà&Tb noMoraiB bx toitb hhcto- 
cepxeHflO, H ynoTpeÔHTB CHJfBHMnria cboh 
CTapanifl, jifiiôu noMflHyToe Hstfpanie boc- 
nocjiÎAOBaJo bx yAOBOJïBCTBifo bbicobhxi» 

COAOrOBapHBaH)U^HXCfl CTOpOU'B, H COFJraCHO 
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tés de Westphalie et de la capitulation 
Impériale. 



Article xx. 

Par le même motif da maintien de 
la tranquillité générale, S. M. l'Impé- 
ratrice Reine de Hongrie et de Bohème 
et S. M. très Chrétienne sont conve- 
nues entre Elles de ne prendre aucunes 
mesures par rapport à la future élec- 
tion d'un Roi de Pologne, que d'un 
commun concert, et que ces mesures 
n'auront d'autre but que de maintenir 
de plus en plus la liberté de la nation 
Polonaise. Conformément à ces principes 
et au désir sincère que Leurs dites Ma- 
jestés ont de contribuer en toute occa- 
sion à l'avantage de Sa dite Majesté 
Polonaise et de sa maison Royale, Elles 
déclarent dès à présent que si dans la 
future élection d'un Roi de Pologne le 
choix libre de cette république venait 
à tomber sur un des sérénissimes Princes 
de la maison Electorale de Saxe, Elles 
en seraient pleinement satisfaites et l'ap- 
puyeraient de leur mieux. 

Article xxl 

Sa Majesté l'Impératrice Reine étant 
convenue avec Son Altesse Sérénissime 
le Duc régnant de Modéne du mariage 
du Sérénissime Archi-Duc Pierre Leo- 
pold avec la Sérénissime Princesse Ma- 
rie Richarde fille unique du Sérénis- 
sime Prince héréditaire de Modène et 
étant naturel que les deux sérénissimes 
Maisons si étroitement unies cherchent 
à assurer réciproquement le bien-être de 
Leurs Etats, Sa Majesté l'Impératrice 
se propose de concert avec le dit Séré- 
nissime Duc de Modène de demander à 



ch CHJIOK) HiniepcRHX'B ycxaBOBx, a hmoh- 
Ho, SojiOTOâ ByjLiïi, BecT^^ajTBCBHxi Tpax- 
TaxoBi H HMnepaTopcBOH KanHTyjAi^in. 

APTHKVJIX 20. 

IIo pasHOMy ase B'B coxpaHeniH) o6n^efi 
THmHHH no^yacAeniio, Efl Bej. Hicnepa- 
rpHi^a, KopojieBa BenrepcKafl h Boreii- 
CBaH H Ero XpHCTianHtâmee Bej. co- 
rjacHjHCB uesijsiY co6ok), ne npHHHMaTB 
vh pa3cyaBA6nie ôy^yn^aro HsCpanifl Ko- 
pojiH IIojiBCKaro HEKaKHX'B Apyrsx^ M^pi, 
BaB'B cb oôn^aro corjiacifl, ycTpeMua 
OHHH e^HnCTBOHEO Kb BmE^meicy coxpane- 
Hiio BOJiBHOCTH IIojiBCBaro napo^a. IIo 
cioTb npaBHjiairb n no ncRpenneMy sejia- 
HiH) cnocn^mecTBOBaTB npH BCflBOirB cjiy- 
nsA noJLbsi Ero IIojiBCKaro Beji. h Ero 
KopojieBCBaro ^OHa, Hx'b BejranecTBa 
OTHUH^ yase oôiflBiaiOT'B, tto esejiH npn 
^yxyn^eirB ESÔpaniH Ropojifl IIojnbCKaro, 
OHoe BOAHinfL pecny6j[HBH HdBOJieHieitb 
naj^erb na o^^hofo hsi^ CBiTxMumx'b 
IIpHHi^eBX Kyp4>HpcTCBaro CaBConcBaro 
^OMa, tLx% BejHHecTBa t^itb coBepmeH- 
Ho AOBOJiBHH 6y;i(yrb, h ceft Bii6op'B no 

BOSMOaSHOCTH CBOOft nO^^p^IUIflTB CTaHyrB. 

APTHKf Jt 21. 

Efl BejiiReCTBo HHnepaxpHi^a Kopojie- 
Ba, corjacacB cb Ero CBiMOCxiio BJIa;^4- 
lon^HMi repi^oroMi Mo^encKHirB o 6paK% 
CBiTjràftraaro ^p^l-^ep^o^a Hexpa Jleo- 
nojBAa CB GvbTJsMmejo IIpnHi^eccoio Ma- 
pieK) PHxap;^OH), eAHHOio ;i(Oïïepiio Cb*- 
TJi^ftmaro HacjrbAnaro IIpHHi^a Mo^en- 
CKaro, H 6y;^y^H naTypaxBHO, htoCb o6a 
CBÏTJiitnrie, tojb t-ècho coe^praeHHHe }ifl- 
Ma BsaHMHO ncBJiHCB npoHHOCTH 6j[aro- 
cocToanifl HX'B oôJiacTefl, nan^pena c*b 
corjiaciH noMHnparo CBÈT^Mmaro Fep- 
^o^a Mo;^eHCKa^o npocHTB y E. B. Hm- 

t6* 
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Sa Majesté l'Empereur en faveur du dit 
Sérénissirae Archiduc Pierre Leopold l'ex- 
pectative à la succession dans les Etats 
du dit Sérénissime Duc constituants un 
fief masculine de PEmpire pour le cas 
que la postérité masculine du dit Séré- 
nissime Duc régnant vint à s'éteindre 
et à condition que les dits Etats seront 
possédés de la même manière que le dit 
Sérénissime Duc les possède aujourd'hui, 
et qu'ils ne pourront en aucun tems et 
sous nul prétexte être réunis à la masse 
des Etats, Royaumes et Provinces de la 
Sérénissime Maison d'Autriche, ni être 
assujettis à la Sanction pragmatique y 
établie. S. M. l'Impératrice fermement 
résolue de se conformer dans la pour- 
suite de ces desseins aux loix et con- 
stitutions de l'Empire a voulu en même 
tems donner à S. M. très Chrétienne une 
nouvelle marque de la confiance qu'Elle 
met dans son amitié en Lui faisant part 
de ses vues à ce sujet; et Sa Majesté 
très Chrétienne se faisant un vrai plai- 
sir de concourir à ce qui peut être 
agréable à Sa Majesté l'Impératrice se- 
condera volontiers de ses bons offices à 
la diette et aux différentes Cours de 
l'Empire les démarches conformes aux 
constitutions, qu'en son tems Sa Ma- 
jesté l'Impératrice jugera à propos de 
faire relativement à l'expectative en 
question et contribuera en tout ce qui 
pourra dépendre d'EUe à sa réussite. 



nepaxopa, fb nOJn>37 CBÎTjri^dmaro 3pi^- 
Fepi^ora Ilexpa JleonojBxa npaso osh- 
AaeMaro BnpcAB BJtaA^Hifl seMJiaun noMfl- 
Hyraro CBiijrÈSmaro ^ep^o^a, cocxaBjfl- 
lon^HMH MysecBoe HimepcBoe noMÎCTBe, 
vh TaBOifB cjsjHs/b, Bor^a 6hi npeci&iocB 
MysKecBoe nosoJi'iàHie osnaTOEHaro Cb^- 
TjMmaro Fepi^ora h cb TaBHicB xorOBO- 
poiTB, Tro6'B 3eMJiH Ero t^icb se o6pa3oirB 
ynoTpeôjUieMii ôiiin, Kasi ohuh wsœfb 
noKh BJiax^HieMB CBÎTJitiftmaro Fepi^ora 
ynpaBjuflioTCH, h hto ohh HHBorxa h hh 
nOA'B KaBSM'B BHAOïTB vb npoHHifB o($ia- 

CTfllCB, KopOJieBCTBaM'B H IIpOBHHI^ijnrB 

CB^Tiiftmaro ABCTpiftcsaro jD^oica npn- 
coeAHHeHU, HHse no,9;BepaKeHHiiMH 6iitb 
MoryTB, y^pes^ennoâ b'b ohhx'b Ilpar- 
MaTiRCCBoâ CaHBi^H; h BaBi Ea Bej. 
HMnepaTpm^a RopojieBa Tsepxo naiflpeHa 
BX npoESBexeniH cnxi HaMipenift cbohxi 
nocTynaTB bo bcoicb no sasonaicB n ycTa- 
BaiTB HimepcBHirB h cootfn^a o6i> ohhx'b 
Ero XpHCT. BeJHHecTBy, noxajia eny 

HOBBifi OmirB ;![OB'lpeHHOCTH , BOTOpyH) 

HM^erB ona k% Ero BejE^ecTsa xpys<^; 
Ero se XpncT. Bej. sa cyu^ecTBHrejiB- 
Hoe ce&b y^OBOJiBCTBie nocraBxaer'B cno- 
coÔCTBOBaTB BCOMy TOMy, OTO Ea BeJH- 
necTBy nxnepaTpHi(^ npiarno 6iitb mo- 
seTB, TO CTapaniflMH cbohhh npn Himep- 
CROMi coôpaniiT n npn pasHiixi Fep- 
MancBHX'B ABopaxi cxoxcTBenHiie ci 3a- 
BOHaMH nocTyuBH, KOH Ea Bea. Hxne- 
paTpHi(a saôaaropascyxHTB y^HHHTB vh 
CBoe Bpeica, bi paBcysxemH osna^eHnaro 
Ea HaiflpeHia, ci oxotoh) no^KpinaaTB 
H noiy^eniio seiaciraro ycn^xa bo bccitb 
TOiTB, ^TO OTB Ero Bean^ecTBa saBEcm 
MoserB, cnocoÔCTBOBaiB 6jf,&rh. 
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Article xxii. 

L'objet principal que les Hautes par- 
ties contractantes se proposent dans le 
présent traité étant de terminer le plus 
promptement qu'il se pourra les troubles 
qui agitent actuellement l'Europe et de 
prévenir ceux qui pourraient naître par 
la suite; Les dites Hautes parties con- 
tractantes persuadées qu'un objet si sa- 
lutaire ne saurait être mieux rempli 
que par le concours de plusieurs puis- 
sances animées du même Esprit, sont 
convenues entre Elles de s'assurer au 
plustôt de ce concours au moyen de 
l'accession de quelques puissances amies « 
et alliées des deux cours. Conformément 
à ce Plan les deux Hautes parties con- 
tractantes ont résolu d'inviter incessam- 
ment et de concert Sa Majesté l'Empe- 
reur des Romains à accéder au présent 
traité non seulement en sa qualité de 
Grand Duc de Toscane, mais aussi dès 
que les circonstances le permettront et 
le plustôt possible en sa qualité d'Em- 
pereur des Romains et avec le ccmcours 
des Princes et Etats de l'Empire. La 
même invitation se fera pareillement de 
concert et incessament à Sa Majesté 
l'Impératrice de toutes les Russies, à la 
couronne de Suède et à S. M. le Roi 
de Pologne, électeur de Saxe, ainsi qu'à 
d'autres puissances dont on conviendra. 
Les Hautes parties contractantes renou- 
vellent expressément à cette occasion 
l'engagement contracté ci-dessus de réu- 
nir ^urs bons offices pour déterminer 
S. M. le Roi des deux Siciles à accéder 
aux arrangemens établis par le présent 
traité après l'invitation formeUe qui 
Lui en sera faite de la part des Hautes 
parties contractantes. 



Apthkyjïi 22. 

Ilonease rjiaBHoe b'b cem TpaicraT^ bh- 
coKHxi coAoroBapHsaion^Hxca cxopoui na- 
M'Êpenie vh towl coctoht'b, hto&l kùs,i> 
naecKopie npeRpaTHTB CeanoKoicTBifl, 
soHMH HUH^ Espona C^ACTByerB, h npex- 
ynpeAHTB li, koh en^e Bnpe^B npOHSoiTH 
Horyr^; npH tomi SKe h yB^penu, ^to tojb 
noJiesHOe jsjbjio ne Moserx jiyqme HcnoJi- 

HCHO (!lITB, KaKB COA^ftCTBieirb paSHHX'B 

eAHHOMucjieHHHX'b ^epasaBi; Toro pa^H 
corjiacHJiHCB oh^ icesAy co6oio CTapaTBCfl 
TaKoiTB coaMctbIh cnocoÔoiTB npHCTy- 
njenifl bi ceiiy xpaRTaTy, H'bicoTopHX'B 

OÔOUWh )ifiOf9LWh APyseCTBeHHHX'B H CO- 

losHHxi )ifiipxs,vh. B% c^i'^ACTBie cero 
o6i BUCORifl co;^oroBapHBaK)n^iflCfl CTopo- 

HU BOSHaM'ÊpHJIHCB npHFJiaCHTB HeMOAJieH- 

Ho H ex oôn^aro corjiacifl Ero Beji. Hm- 
nepaTopa PHMCKaro kb npHCTynjiemH) b'b 

• 

ceicy TpaBTaTy, ne tobmo b% Ba^ecTB^ 
BeiHsaro Khasa TocRancBaro, ho h bojib 

CKOpO OÔCTOflTeJIBCTBa nOSBOJUITX H B03- 

HosHo ÔjffiTb HimepaTopa PHiccBaro co- 
BOBynHo CB KnflSBaMH h HHHaMH Hnnep- 
cbhhh; TaBoe aice npHFJLameHie HMÎeT^B 

paBHOM^pHO BCBOpi H CB OÔn^aPO COFJia- 

cifl y^EHeno ôiitb Ea BeJH^ecTBy Hime- 
paTpHi^i BcepocciicBoft h Hxi Bejnrae- 
CTsaiTB Kopojno UlBeACBOMy h Kopojio 
HoJiBCBOMy , Kyp4>HpcTy CaBconcBOMy, 
TaBse H xpyrHM^B j!l,epacaBajrB, o boto- 
pux'B bucobIh coxoroBapHBaion^iflCfl cto- 
poHH coFJiacflTCfl; npH qeicB BOsoÔnoBJifl- 
lorB OB^ HMCHEO nocTaHOBJCHBoe Binne 
cero otiflsaTejiBCTBO o coBOBynHOiTB yno- 
TpeôjieHÎH CTapaeift cboex^b, xadu Ero 
Bej. Kopojifl o6%HX*B CmiflAii cbjiohhtb 
Kb npHCTynjieHiio bi onpex^eHHuifB 
dOTB TpaBTaTOifB pacnopflsemflM*B, no 
y^HEeniH eiiy o toitb otb bhcobhx'b co- 
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AbTICLE XXIII. 

Le présent traité demeurera secret 
tant et aussi peu de tems, que les 
Hautes parties contractantes le jugeront 
nécessaire et convenable et les dites 
Hautes parties contractantes promettent 
et s'engagent de n'en donner connais- 
sance et communiquation que de concert 
et après s'être bien convaincu l'une et 
l'autre de l'utilité qui doit ou peut en 
rfeulter pour le bien de la cause com- 
mune. 

Article xxiv. 

Le présent traité sera ratifié par Sa 
Majesté Impériale Royale et Apostolique, 
et Sa Majesté très Chrétienne, et les 
ratifications en seront échangées dans 
l'espace de six semaines à compter du 
jour de la signature, ou plustôt si faire 
se peut. 

En foi de quoi Nous sousignés etc. 

Fait a Versailles le 30 décembre 
1758. 

(L. S.) G. C. de Starhemberg. 

(L. S.) le Duc de Choiseul-Stainville. 

Article séparé L 

Les Hautes parties contractantes sont 
convenues que l'arrangement différent 
des articles du traité signé aujourd'hui, 
qui pourrait être fait dans les différens 
exemplaires et copies du dit traité, ne 
pourra jamais fournir aucun droit ni 
prétexte de contester l'alternative éta- 
blie, reconnue et constamment observée 
entre Sa Majesté très Chrétienne et Sa 



AorosapHBaioii^HXCfl CTopoHi» 4K)pMaj[LHaro 
npHFJiameHifl. 

Apthkyjii 23. 

(Ceô TpaKiarB ocTaneTCfl wb cexperÈ 
Bce TO BpeMfl, KOTopoe BHCORifl AoroBapu- 
BaK)I^iflCfl CTopoHH npHSHaKVTB sa HyasHoe 
H yAOÔHoe, oôimfiA h ofiasyacB bm^- 
CTi Cb T^ifB ne cootin^aTB ero ^^ynocB, 
Rasi Cl oôn^aro corjacifl h BsanMHO y6^- 
jsfiBnsECb vb noJKbsi, Moryn^eâ HCTesaTB 
H3X 8Toro A^ oCn^aro x^a.) 



APTHsyjii 24. 

Ceâ TpasTarB ÔjjifiTh paTH^HKOBan'b 
Ëfl HMnep. EopojieBHHUH'B h Ahoctojib- 

CKHMl» BejTHHeCTBOlTB H EfO XpHCT. Bo- 
JIHHeCTBOlTB , a paTH^^HKai^H Ha OHOH 
HM^iOTl paSM^HeHU 6uTh Bl mOCTB He^^JIB, 

cqHTafl 0Tb xHfl noAiiHcaHifl, hjih h upex^e, 
ex,ejai bosmoxho. 

Bo yB^peme ^ero mu HusenoAnn- 
caBmiecji h t. ji,, 

Bi BepcajÛH b'b 30 ;^eHB j9|eBa6pfl 
1758 rofla. 

(h. n.) Pp. DlTapeMÔepPB. 

(m. n.) Fepuorb nioadejB-CreHBHJiB. 

ApTHKyjTb cenapaTHudl 1-ft. 

Bucom coAoroBapHBaioii0ACA CTopo- 
Hu corjiacHJiHCB: ^to pa&iHHHoe pacnojo- 
acenie apTHKyjOBi, Roxopoe Haxo;i;HTCfl bi 
pasHHXi asseMiLiflpax'B h jsoaisrb %Ofr 
nHcannaro fb ceft a^hb TpaRTaia, ne 
noserx HHRorxa noxaTB HUBaBoro npaBa 
HHse npe^^ora B'B ocnapHBaniH) ycrano- 
BjeHHOfi, npHBHaHHoi H Bcer^a naôjiiOAa- 
eMOi aJTepnaTHBH McacAT ^ Bej. Hk- 
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Majesté l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême. 



Ârtiole séparé II. 

Si quelques titres employés par les 
Hautes parties contractantes, soit dans 
les pleinpouYoirs ou autres actes du 
traité signé aujourd'hui, soit dans les 
actes d'accession qui interviendraient, 
n'était pas généralement reconnus, il a 
été convenu qu'il ne pourrait jamais en 
résulter aucun préjudice pour^ aucune 
des dites Hautes parties contractantes 
ou accédantes, et que les titres pris ou 
omis de part et d'autre dans le traité 
signé aujourd'hui où à l'occasion du dit 
traité ne pourraient être cités ni tirer 
à conséquence pour quelque raison que 
ce puisse être. 



Article séparé m. 

H a été convenu et ayeté que la 
langue Française employée dans les 
exemplaires du traité signé aujourd'hui 
et qui pourra l'être dans les actes d'ac- 
cession, ne formera pas un exemple qui 
puisse être allégué ni porter préjudice 
en aucune manière à aucune des Hautes 
parties contractantes ou accédantes, et 
que l'on se conformera à l'avenir à ce 
qui s'observe et doit être observé à 
l'égard et de la part des Puissances qui 
sont en usage et en possession de donner 
et de recevoir des exemplaires de sem- 
blables traités et actes en une autre 
langue que la Française, le susdit traité 
et les accessions qui interviendront ne 
laissant pas d'avoir la même force et 



nepaTpHi^eH) KopojieBOK) Beni^epcKOK) h 
BoreMCKOK) h Ero XpncT. BejiHHecTBOM'B. 

ApTHKyjn» cenapaTHufi 2-&. 

ECJIH H^ROTOpue HSt THTyJOBX, JUO- 

TpeÔJieHHUXl» BUCORHMH coAoroBapEBaio- 

n^HMHCfl CTOpOHaMH, Bl> HOJIHHXrb JH MO- 

^axi, HJiH ;^pyrHX'B asiaxi noAnHcanna- 
ro cero pui TpaicraTa, hjih ace asTaxi 
CyAynpxi vb onoMy npHCTynjienift, oômfi 
ne npHsnaHH, to corjameHO, hto ne mo- 

SBJ&Tb HSl TOrO HEKOr^a npOH30fiTHTB HH- 

Rasoro npeA0cysA6Hifl, hh ajia ROTopofi 

HSl nOMflHyTHXl BHCOKHXl COAOFOBapH- 

Baion^HXCfl HJTH npHCTynaion\Hx% CTopoHi, 
H HTO npHHflTiie, HJIH ynyu^eHHue C!b to& 

HJIH APyrOfi CTOpOHH THTyjIH Wb nO^HH- 

caenoMi cero fflu TpasTaii, Exa no cjy- 
HaH) onaro, ne Moryr^b hh upHic^poMi cjy- 

3KHTB, HHase CJI^ACTBifl BaKOFO HM^TB, UO 

aaKoft 6u to npHHHHi hh ôujio. 

ApTHKyjii cenapaTHuft 3-ft. 

GorjEameHOCB h nocTanoBJieHO , ^to 
$paHi^3CRiâ flsuR'B , ynoTpeôjeHHHfi 
Bi SRdeMnjApax'B noAnncannaro vh cefi 
AeHB xpaKTaTa h ynoxpe^jifleMofi emfi ho- 
xeTb ÔuTB B'B aKiaxi npHCTynjieniji, ne 
HMierB npoHSBecTB npnn^pa, soropiift 

6U B'B CBHA^TOIBCTBO npHBOAHMl 6UTB, 

HJIH Kh npeAOcyxAemio CJiysHTB mofb 

ROTOpoâ HH eCTB H3X BUCORHX^B COftOFO- 

BapHBaioH^HXcfl HJ[H upHCiynaion^Hx^B cto- 
poHx, H wo Bnpe;gi nocTynaeMO Ôysera, 
noTOMy, ^TO HaÔjnoxaercfl h naôJOOAaxB- 
cfl HirlerB kb pascysA^nin h co cropo- 
hh ^epacaBi, o6HRniHxx HS^anHa h npaBo 

HM^iOn^HXl AftBaTB H npHHHliaTB 8B3eM- 

njEflpu nofpômai» TpaRTaTOBi h aKTOBX 
Ha ApyroMi RaKOicB sidwsibj a ho na^pan- 
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vertu, que si le susdit usage y avait 
été observé. 



Les présents articles séparés auront la 
même force que s'ils étaient insérés de 
mot à mot dans le traité signé aujour- 
d'hui et seront ratifiés en même tems, 
et les ratifications en seront de même 
échangées dans l'espace de six semaines, 
ou plustôt si faire se peut. 

En foi de quoi etc. 

Fait à Versailles le 30 décembre 1758. 

(L. S.) G. C. de Starhemberg. 
(L.S.) Le Duc de Choiseul-Stainville. 



Et comme Leurs Majestés en com- 
muniquant ce traité à Sa Majesté Im- 
périale de toutes les Russies l'on en 
conséquence de l'article 22 formellement 
et amiablement fait inviter d'y accéder 
comme partie principale contractante: 
Sa Majesté Impériale toujours animée 
du désir à concourir à toutes les me- 
sures qui peuvent procurer une prompte 
et heureuse fin de la présente guerre et 
le rétablissement de la tranquillité pu- 
blique sur un pied stable et pour donner 
une nouvelle preuve de son amitié inal- 
térable à ses Hautes alliés, a résolu de 
se prêter à ce qu'ils ont souhaité d'Elle 
en cette occasion. A cet efifet Sa Ma- 
jesté Impériale a autorisé son Chance- 
lier, Sénateur, conseiller privé actuel, 
Lieutenant des guardes du corps, Cham- 
bellan actuel et chevalier des ordres de 
St. André, des aigles blanc et noir, de 
St. Alexandre Newsky et de Ste. Anne, 
Michel Comte de Woronzow, et son 



i^yscBOiTb, xOTfl Meac;^y tîm^b osna^eH- 
HHÔ TpaRTaxŒ» H ôy^yn^ifl R'b OHony npn- 
CTynjienifl Ty »e caMyio CHjy h A*ft- 

CTBHTOJILHOCTB HM^TL CyflyPB , JSSJVh 6h 

noMHHyToe oônsHOBenie coÔJUO^eHO Guao. 
HacTOfln^ie cenapaTHue apTHRyjiii Cy- 
AyTE HM^TB TaKyio ace CHiy, Kasx 6u 
OHue Bi no^^iHcaHHBift cero aha Tpax- 
TaT'b orb cjOBa jsfi cjona Bnecemi 6hjh, 

H HMÊlO'rb Vb OAHO BpCMfl paTH^^HKOBaHU 

H paTH^HRai^iH TaBse pasM^HeHu Ôhtb 
Bi mecTB Eejijbib^ hjth pan^e, exejiH bos- 

MOSHO. . 

Bo yBipenie ^ero h t. a. 

B-B BepcajiiH 30-ro jB|eKa6pH 1758 r. 

(m. n.) Fp. niTapeMÔepr'B. 

(m. n.) Tepi^ort lUoasejrB-CTeHBHjB. 

H nonese Hxx BejnraecTBa npn coo6- 
n^enin cero TpaKiaia, no CHJiè 22 ap- 
TEKyia, ;![py»ecRH h 4K)pMaj[BH0 npHrjia- 
majiH Efl HMnepaiopcEoe BejiH^ecTBO 
BcepocciflcKyK) ex npncTynJieHiK) kl onoMy 
BX BaqecTB^ rjiaBHOCo;^oroBapHBaion\eficfl 
CTopoHH; Toio paAH Efl HimepaTopcKoe 
BeJHTCCTBO Bcer^a, Ôjjijvii CRJonsa kl 
nocn'ImecTBOBaHiH) H^px, KJtOHfln^Hxcfl 

RX CKOpOMy H Kh CHaCTJHBOMy OKOH^a- 

niio HacTOflmeft Bofimi h kx BoscTano- 
BJceniK) o6n^e& THmHHu na nponnoiCB 
ocHOBanie, h sejrafl ORasaTB hobbeI onHTB 

CBOefi HeOTM^HfleMOft APyS^^U BHCOKHlfB 
CBOHITB C0H)3HHRaM'B, BOSHaM^pHJiaCB HO- 

CTyuHTB Ha Hxx seianie bx ceirB cjyna^; 
H vh cewh HaiflpeHiH Ea HimepaTop- 
CRoe BejnraecTBO ynojraoMO^Hjra , h onpe- 
jsjbxRJïSL CBoero Kampepa, Cenaiopa, 
JI^iicTBHTejBHaro TaflHaro CoB^mcica, 
JleitÔx-KoMnaHiH IIopyHHRa , ^Mctbh- 
TejiBHaro Raiceprepa h op^^eHOBx Cb. 
An^qpefl nepsosBannaro, E&iaro h ?ep- 
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lieatenant général de ses armées, son 
Chambellan actuel, curateur de Tuni- 
versité de Moscou et de l'académie des 
beaux arts, chevalier des ordres de 
Taigle blanc, de St. Alexandre Newsky 
et de Ste. Anne, Iwan de Schouwalow, 
pour traiter et convenir de son acces-^ 
sion au susdit traité du trentième dé- 
cembre 1758 avec le Chambellan, con- 
seiller actuel intime, garde de la cou- 
ronne du Royaume de Hongrie, cheva- 
lier des ordres de St. André et de St. 
Alexandre Newsky, ambassadeur extra- 
ordinaire et plénipotentiaire de Sa Ma- 
jesté l'Impératrice Reine de Hongrie et 
de Bohême à la cour de S. M. Impé- 
riale de toutes les Russies, Nicolas Ester- 
hazy de Galantha, Seigneur héréditaire 
de Forckenstein, comte du St. Empire 
Romain, et l'ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire de Sa Majesté très 
Chrétienne auprès de S. M. Impériale 
de toutes les Russies, lieutenant général 
des armées du Roy, inspecteui* général 
de Sa cavallerie et de ses dragons, che- 
valier de ses ordres et de celui de S. 
M. Sicilienne, grand et premier Ecuyer 
de madame de France, Paul Gallucci 
l'Hospital, marquis de Chateauneuf sur 
Cher, l'un et l'autre munis dans cette 
vue des pleins pouvoirs de la part de 
leurs maîtres respectifs. Lesquels pléni- 
potentiaires après plusieurs conférences 
tenues entre eux ont arrêté, que Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies ac- 
céderait (comme Elle accède eflfective- 
ment) par le présent acte en qualité de 
partie principale contractante au traité 
de Versailles et à ses articles séparés cy 
dessus insérés. Sa Majesté Impériale 
promettant d'en accomplir les stipula- 
tions autant qu'elles peuvent avoir ra- 



naro Opjia, Cb. AjiescaHApa HcBCRaro 
H Ce. Ahhh KaBajiepa, Tpai^^a MHxanjia 
BopoHi^OBa, H CBoero oti apniâ Tenepaja 
IIopyHHRa, j!l,McTBHTejiBHaro Kaneprepa, 
MocKOBCKaro yHHBepcHTexa h AKa^eMin 
Xy;^o»ecTBX Kypaiopa, opAenoBx B4- 
jiaro Opja, Cb. AjoRcanApa HeBCsaro 
H Cb. Ahhh Kasa^iepa, HBana Illysa- 
jOBa , ;^a6H Heroi^HpoBaiL h corja-' 
maxBCfl npHCtynjieHiH Ea BejHHecTBa 
Kb noMflHyTOMy TpaKiaiy otb 30 Jl,eKa- 
6pa 1758, CB KaMeprepoMi», Jï^. T. C, 
KopoHu BenrepcKaro KopojieBCTBa xpa- 
HHTejieirb, KaBajiepoM'B op^enoBi Ce. 
AH;^pea HepBOSBaHHaro h Cb. AjieEcaH- 
Apa HeBCKaro h ^pesBBiHaftHHMi h IIoji- 
HOMOHHuifb UocJiOM'b Efl Bcji. Hiinepa- 
TpH^H KopojieBH Benrepo-BoreMCKOft, 
npH ^Bopi Ea HMnepaTopcKaro BejiHHe- 
CTBa BcepocciâcKoft, HsKOJïaeM'B 9cTep- 
rasifi }[fi FajiaHTa, HacjiiAHmii Bjia- 
A'i^TejeMX $opKeHCTe&HCKHMi, FpaijK»» 
ocBan^eHHoii PuMCBOâ HMuepiH, h cb 

?pe3BU^afiHUM'B H IIOJIHOMO^HUM^ Ho- 

cjOMi Ero XpHcriaHHiflmaro BejH^e- 
CTBa npu ^Bop^ Efl Hicnep. Bej. Bce- 
poccificKoô, OTb apMÎH Ero renepaji- 
Hopy^HEOMi, HaA% KaBajepieio n Apary- 
HaMH ero FjiaBHBiMi» HncneicTopoMi, op- 
AOHOBi Ero H Cb. lannyapifl EaBajepoM'B, 
nepEKicB npH MaAani flfi ^pancB 06ep%- 
niiajiLMeflCTepoM'B, HayjiB raj[Jiyi;ift-JIo- 
uHTajieKX, MapKH bi niaxoneB^ npn p^B-â 
lUep']^, CHaÔA^HHUHH fflSL Toro nojrauMH 
uoHBMH OTB Hxi FocyAapeft, soTopue 
ynoiHOMO^eHHHe no HMismHM'B mosat 
co6oH) CHomeniflirB nocTanoBHJiH, hto Ee 
HicnepaTopcRoe BejiH^ecTBo Bcepoccift- 

CKaa npHCTyUHTB (BaRX A^fi^ÇTBHrejIBHO 

H npHCTynaerB) nacToan^HMa^ aRTom, wh 
RanecTBi rjiaBHOcoAoroBapHBaion^eficfl cto- 
poHu, RI noMflHyTOMy TpaRTaiy BepcaA- 
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port à la Russie, y comprenant nom- 
mément ce qui a étiê accordé par l'ar- 
ticle 6, en faveur du Roi de Pologne, et 
excluant au contraire les stipulations 
qui regardent l'Italie auxquelles S. M. 
Impériale ne saurait prendre part à cause 
de l'éloignement des lieux, quoi qu'Elle 
loue et aprouve d'ailleurs les mesures 
concertées entre Sa Majesté le Roy de 
France et S. M. l'Impératrice Reine 
pour le maintien de la tranquillité dans 
ces quartiers là; S. M. Impériale de 
toutes les Russies se raportant au reste 
aux clauses contenues dans son acte 
d'accession au traité de l'alliance dé- 
fensive du 1 May 1756. 



Eki échange Leurs susdites Majestés 
acceptant cette accession de Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies, et la 
reconnaissant en qualité de partie prin- 
cipale contractante dans le dit traité 
du 30 décembre 1758 promettent de 
l'accomplir dans tous ses points et clauses 
et de remplir également les engagemens 
qui subsistent entre Elles et S. M. Im- 
périale de toutes les Russies. 

• 

Cet acte d'accession et d'acceptation 
sera ratifié par S. M. Impériale de 
toutes les Russies, par S. M. très Chré- 
tienne et par S. M. l'Impératrice Reine 
de Hongrie et de Bohème, et les rati- 
fications en seront échangées ici à St. 
Petersbourg dans l'espace de deux mois 
ou plustôt si faire se peut. 

En foi de quoi Nous plénipotentiaires 
cy dessus nommés, avons en vertu de 
Nos pleinpouvoirs, signé cet acte de Nos 
mains et y fait aposer les cachets de 
Nos armes. 



CBOMy H ero cenapaTHiuii apinEyiam, 
Bume cero BnecenHUMi, oô^n^aa hchoji- 

HHTB COAepsaHHUfl Vb HHX'b06fl3aTeJbCTBa, 

CEOJiBRo OHH fifl PoccIh RacaiBCfl Koryrb, 
sMeHHO BBJnoqaii bi hexi nocranoBjeH- 
Hoe Bx 6-OMx apTHByj[i vh uoibsj Ero 
nojn>CBaro Bese^ecTBa, ho BUKJoomBLa 
sacàionûflCfl jsp HiajiiH nocTanoBJieHifl, 

Wh KOTOpUXl 3a OTXaJieHHOCTiK) uicTh 

Eh IlHnep. BejHHecTBO ynacTia hm^tb ne 
Moacerx, xota npHHflTUfl KopojieM'B $paH- 
i^3CBHHi H HimepaTpHi^eH) KopoiOBOio 
M^pH, f^n coxpaHesifl raico THmHHii, 
noxBajflerB h anpoôyeirB, ar bx nponeicB 
ccmaercA na KJiaydyjiH, H3o5paxeHHUfl 
Bi aKTi Efl npHCTynjemH ki TpaxTary 
o6opoHHTejBHaro coiosa oti 1 Mafl 1756 
ro;^a. 

HacynpoTHB'B Toro BuçoRonoMflHyTUfl 
Hxx BejiH^ecTBa, npHHHMaH cienpHCTy- 
HjieHie Efl HMnepaxopcRaro BeiiraecTBa 
BcepoccificBoâ, h npHsnaBafl EesarjiaB- 
HOcoAoroBapHBaK)n^yH)Cfl CTopony kb osna- 
^ewaowh TpaRTaxi on 30 ^eBaÔps 1758 
r., oÔimjàJOThj KàKh OHufi bo Bcixi ero 
nyHKTax^B h sjiaysyjiaxx, lairB ocoôjhbo 
ni o6fl3aTejrBCTBa hchojhhtb, wl BOTopnxx 
OHH CB Efl IlMnep. Bej. BcepoccittCKOio 
naxoAflTCfl. 

Ceâ axrB asKeccin h aKi^enTai^in hm^- 
erB 6uTh paTH^^HBOBani Es HHnep. Bej. 
BcepoccificBOH), Ero Bej. XpHCTian- 
HÈftmHicB H Efl Bej. HuneparpHi^eK) Ko- 
pojeBOK) BeHFepo-BoreMCBOH) h paTH^^H- 
Kai^inÔyAyrB pasM^neHii sjijbch vh C.-IIe- 
Tep6ypri bo BpeMfl ffijx'b icicfli^OB'B hjth 

Ôy^e B03M03KHO, cKop'ie. 

Bo yB^penie ?ero , mu BumenoHMe- 
HOBaHHue ynojmoMO^eHHue CBoepyqno 
noAHHcajiH, no chjiî namnx'B nojraiixi 
MO^efi, cefi aKTB h uojijspimuijn onuft Ha- 
mHMH neHaTBMH. 
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Fait à St. Pétersbourg le 7 de Mars 
1760. 

(L. S.) Michel Cîomte de Woronzow. 
(L. S.) Jean de Schouvallow. 
(L.S.) N. Comte d'Esterhazy. 
(L. S.) Paul Gallucci THospital. 

Ratifié pab riMPÉRAT&iCE Makir Tuékèse 
LB 7 Mai 1760. 



m 25. 

1760, 10 Mars. Acte d'accession de 
la cour de Russie au traité de Copen- 
hague, conclu le 4 Mai 1758 entre les 
cours de France et de Danemark. (C. d. 
L. Jk 11038). 

Dans Tarticle séparé, auoexé au traité conclu 
le 26 mai 1732, Charles VI et Tlmpératrice 
Anna lyanowna s'entendirent pour terminer en- 
lin la question du Schleswig au moyen du paie- 
ment, par le roi de Danemark au duc de Hol- 
stein, d'une somme déterminée. Cependant le 
duc ne donna pas son consentement à cette 
transaction et la question resta en suspens. 

Lorsque l'Impératrice Elisabeth Pétrowna 
proclama son neveu, Pierre Feodorovitch, duc 
de Holstein, héritier du trône Impérial de toutes 
les Russies, la cour de St. Pétersbourg devint 
le centre de négociations diplomatiques perma- 
nentes, ayant pour objet les droits du duc de 
Holstein au Schleswig, que le Danemark s'était 
annexé. 

L'envoyé Danois à St Pétersbourg s'eflforça 
effectivement par tous les moyens possibles, 
d'arranger cette affaire, avant l'avènement du 
duc au trône de toutes les Russies. Le Dane- 
mark ne se bornait cependant pas à poursuivre 
la renonciation formelle du duc à ses droits sur 
le ScUèswig; il proposait, en outre, d'échanger 
le duché de Holstein, appartenant au duc, contre 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst; mais 
le duc ne trouva pas cette transaction ad- 
missible. 

De leur côté, les Impératrices Marie Thérèse 
et Elisabeth Pétrowna décidèrent, par le pre- 
mier article secret et séparé du traité d'alliance 
de 1746, d'amener cette question à une solution 
à l'amiable et de garantir, par tons les mo- 



y^Hneno bi C.-ITeTepôyprife 7-ro Map- 
Ta 1760 r. 

Ppa^t MHxaHjTB Boponi^OBi. (m. n.) 
Hnairb mysaioB'B. (un.) 
rpa4)'b 3cTepra3ift. (m.h.) 
naBeji%rajynmifi-JIonHTajiB.(M. n.) 

PatH^HKOBAH'L HlinEPATPHUEK) ËIHCABETOfO IIe- 

l^BHOH) 1-ro ÂBryoTA 1760 r. 
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1760 r., MapTa 10-ro. Aktl npn- 
CTyiueHifl PoccificEaro A^opa bi Koneu- 
rarencEOMy xpaKiaTy, saKjnoqeHHOMy 4-ro 
MaA 1758 ro^a uesijij $paHi^y3CRHM% h 
JIjaTCRHirb ABopaMH. (IT. C. 3. J& 11038). 

Bi npHJioseHHo!l ki TpasTary, sasiioqeHHOHy 
26-ro uajL 1732 r., cenapaTHofi CTaTb'b Kapxb YI 
H HiinepaTpflAa AsHa loaHuosHa corjacHiucb 

nOSOHHHTb CL BODpOCOMl IIliedBHrCKOH'b IIOCpCA- 

CTBOMi yujiaTii AaTCBHMi Kopoieiii FojnnTHB- 
CKOMy repiiory onpeAiieHHofi cymiKi Aenen. 
Oj^naKO repi^orB ne hs'uibhi'l CBoero coriacifl na 
aiy CA'biKy, h Bonpoci ocraiCA otkputiiIH'b. 

Ror^a HMnepaTpHiiaEjlucaBeTa DerpoEua npo- 
BosrJiacHja njieiiflBBHKa csoero Ilerpa Geoxopo- 
BHHa, repliera FojmTHHCKaro, Hacjr^BUKOiii» Bce- 
poccificKaro HnnepaTopcsaro npecTOJia, Heiep- 
Ôyprcsifi ABop'b onaTB cA'i^ajicA ueBTpoH's'no- 
CTOAHHUx'b AHuoHaTHHecBflxi» DeperoBopoBi, 
BMtBinDX'L upcAMCTOifL ïïpaBa FoimTHflCKaro rep- 
liera Ha npHcoeAHHeHBKiS jS^anieio IILiesBHrL. 

A'j^ficTBHTejBHO J^aTCBifi nocjaBHHS'b Bi Ilerep- 
ôypri CTapaicfl bc^mh cnocoÔaiiH yiaxHTi» aro 
xtio, pante BCTynieHifl repi^ora na Bcepoccifi- 
CKiâ npecTOJTB. J^aniA OAHaso ne toibko ao6h- 
Baiacb <tK)pHaibHaro oisasa repAora orb cbohxi 
npaBi Ha IILie3BHrB, ho spoii'lk Toro npejuaraia 
eMy oÔM^HflTb npHHavMeacan^yH) eiiy rojunTHHiK) 
Ha rpa(t>CTBaOjibAeH5yprcsoe n J^eibHenropcTCBoe. 
Ho repAorb ne npHSHaii BosMosHiiH'b hphhhtl 

H 3Ty CX'klKY, 

MexAy T^irb bi> nepBofi ceBpeTHoft h cena- 
paTHoft CTBTbIi coH)3Haro TpaBTaxa 1746 r., Hm- 
nepaTpHmi MapiflTepesifl h EincaBCTa IlerpoEHa 
nocTanoBHjH, npHBecTH ri noxioGoBHOHy p'^meniH) 

dTOTb BOnpOCb H OXpaUilTb BCi^MH cpejiCTBaifH 
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yens, les droits du duc de Holstein, s'ils n'é- 
taient pas respectés par le Danemark. 

Dans de telles circonstances, il était de l'in- 
térêt du Danemark de profiter de toute occa- 
sion favorable pour Taplanissement de son dif- 
férend avec le duc de Holstein. Pendant la 
guerre de Sept ans, le Danemark était resté 
neutre et chacune des parties belligérantes 
cherchait à l'amener à une participation di- 
recte aux opérations militaires; mais le comte 
Bernstorf, qui dirigeait à cette époque, la poli- 
tique Danoise, avait pris à tâche de servir les 
intérêts Danois aux dépens de la puissance 
vaincue, sans néanmoins, renoncer à sa neutra- 
lité. (Voy. les archives du prince Worontsov, 
t. 6, p. 429 et s.). Vers la fin de Tannée 1757 la 
cour Danoise proposa à Louis XY de céder la 
Frise Orientale, conquise par les armées Fran- 
çaises pour servir à indemniser le duc de Hol- 
stein. La France et TAutriche donnèrent immé- 
diatement leur consentement mais, à une condi- 
tion que le Danemark ne jugea pas acceptable, 
parcequ'elle lui faisait rompre sa neutralité. 
Toutefois, le 4 mai 1758, un traité fut conclu 
entre la France et le Danemark en vertu du- 
quel, le roi de France s'engageait à faire tous ses 
efforts pour amener une transaction définitive 
entre le Danemark et le duc de Holstein mo- 
yennant un échange du Holstein contre les comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Dans le cas 
où cette transaction viendrait à échouer, Louis XY 
s'engageait à offrir au roi de Danemark une 
autre indemnité. 

Après la conclusion de ce traité, le Dane- 
mark exigea immédiatement l'accession de TAu- 
triche; mais Marie Thérèse, craignant de pro- 
voquer le mécontentement de la cour de St. Pé- 
tersbourg, insista sur une définition plus pré- 
cise de quelques articles du traité. Entr'autres, 
elle proposa d'y insérer une clause, statuant que 
les démarches des puissances alliées pour ar- 
river à un arrangement de la question du Hol- 
stein, ne pouvaient avoir qu'un caractère paci- 
fique, et que le Danemark ne devait pas rece- 
voir l'indemnité ou d'équivalent,» promis, aux 
dépens des alliés. A ces conditions Marie Thé- 
rèse trouva possible de garantir ce traité, sans 
signer un acte d'accession formelle. 

Enfin gr&ce à l'insistance particulière du Da- 
nemark, la France et l'Autriche invitèrent la 
Russie à accéder aussi au traité de Copenhague 
et l'Impératrice Elisabeth Pétrowna se rendit à 
ce désir, en signant l'acte d'accession du 10 



Biaj^'j&TeiBHHA npaea FounTHECEaro repuora, ec- 
jm(yb OHH ne 6uie yBasenu Jl^amew. 
EpH TasExi oôCTOjiTeiBCTBax'b HHTepeci ^anie 

TpeÔOB&TB BOCnOJbSOBaTbCJGL BCflKHMl J106eUM1> 

ciyqaeiTB a^a yjasKenin cBoero cnopa ci repuo- 
roifL rojnnTHHCKiiH'b. Bo Bpeiifl CeuMxIiTEe^ 
bo8hh, AamA 5ujia HefiTpaiBHa, ho kbolkbjl hsi 
BOK)K)mHX'b cTopoBi CTapaiacB BusBaTB ee na ne- 
nocpeACTBeHBoe ynacde bi BoesHuxib A'bficTBi- 
flxi». Ho rpait)^ BepHCTopit)^, pyKOBOAHBndi bi to 
BpeiiA ^aicKOK) nojHTRROK), nocxaBHji ce6^ sa- 
lemeso npecjfbAOBaTB HUTepecu AaniH Hacnei-B 
ooCizAeHHaro rocy^apcTBa, ôesi xoro, ^ro&h osa 
OAHaso OTKasaiacB otb HeftrpaiBHaro cBoero no- 
loxenifl. (CpaB. ApxHBi khasa BopoHi^OBa, kh. 
6 cip. 429 H cj^feA. ). Bi BOHA* 1757 r. j^ax- 

CKiS ABOpi OÔpaTHlCil . K'B JboAOBHsy XY CB 

RpexiosenieMB ycTynHTB CHy saBoeBaHuyK) <^paH- 

I^ySCKIIMH BoScsaHH BocTOuyK) ^pHCiaHAi», Cl» 

T^MB, TFOÔB yAOBieTBopHTB %!0 rojniiTHHCxaro 
repi^ora. ^paaiûa h ABcrpifl Toi^acB sa^BExe 
cBoe coriacie, ho boxb ycioBieiiB, soTopoe Aania 
npHHATB ne c4HTaia bosmoshhmb, hôo oho sacra- 
BHio 6u ee noKHHyiB cBofi HefiTpaiHTerB. Bce- 
TasH 4-ro Mafl 1758 r. Meag^y ^paHiûe» h A&' 
HieK) ÔUJIB saBJUDHCHii AoroBOpB, Ha ocHOBaniH 
KOToparo ^panx^yacKifi sopoiB o^asaicfl ynorpe- 
6htb Bci CTapanifl, V£o6% HesAy Aasiew h rep- 

I^OrOUBrOlfflTHUCKHM'B COCTOAiaCB OBOH^aieiBBafl 

cA'bjisa, nyTeMB oÔM'J^Ha ToiniTHBiH na rpaJKîTBa 
OiBAeHÔyprcKoe h AeuMeHropcTCKoe. Ecjh xe 
STa cA'i^Ba ne coctoetca, to JI^aobesb XY o6a- 
saiCA j^Ath Ji^aTCKOHy sopouo Apyroe jEUisoe jh6o 
BOSHarpaacAenie. 

3aKlI0HHBB 3T0rB TpaSTa^B JlfiMÏK TOTHaCB 

Tpe6oBaia npHCTyujieHiA rb neHy co cTopoBu 
ABCTpÎH. Ho onacaACB B036yAHTB HeyAOBOiBCTBie 
neTep6yprcxaro ABopa, Mapifl Tepesin nacTaH- 
Baia Ha 6ox^e tohhomb oupeAtieniH Hteoro- 
puxB CTaTOt AoroBopa, MeacAJ npoHHHB ona 
npeAiosHja bhccth fb TpasTaii, ^to cTapaain 
coK)3Huxi> AepsaB'B o6b yxascHiH roiniTHHCjEUiro 
Bonpoca MoryTB Hiii^TB toxbko MHpHiifi xapas- 
Tepi, H oôiuvuiHoe AaniH BOSHarpaaBAeHie hxh 

«dKBHBaieHTB» HO HOSOTB EM^Th IfbCTa BaC^eTB 

C0K)3HHS0B%. IIpH TasHXB yciOBi^xB Mapifl Te- 
peaiji c^HTaxa BOBuoanHum noAUHcaTB asTi o 
rapauTiH TpaBiara, ho ne axB npHcrynjieHiji. 

• 

HaBOUeUB, BB OCOÔCHEOCTH ho HaCIOHHiilMB 

J^aniH, ^paaiiifl h Ancipifl npurjianiaiH Pocciio 
Tasse npHCTyoHTB sb KoneHrareHCBoxy Tpas- 
TaTy. HunepaTpHi^a EiHcaBera HcTpoBHa hchoji- 
HHia dTO sejiaHie aKTOirB npacTynJieHifl otb lO-ro 
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mars 1760. Mais dans cet acte même, elle ga- 
rantit de nouveau le droit du duc de Holstein, 
en promettant, toutefois, de coopérer à la solu- 
tion satisfaisante du malentendu existant entre 
le Danemark et le duc. Dès que la Russie eût 
accédé au traité, l'ambassadeur d'Autriche, le 
comte Esterhazy, remit aux plénipotentiaires 
Russes une déclaration, en vertu de laquelle 
rAutriche étendait sa garantie sur Facte d'ac- 
cession de la Russie. 

Enfin à la suite des réserves faites par Tlm- 
pératrice Elisabeth Pétrowna concernant Tinvio- 
labilité des droits du duc de Holstein, le cabi- 
net Danois déclara à son tour, le 2 octobre à 
St. Pétersbourg, que les droits et les posses- 
sions du Danemark devaient également être con- 
sidérés comme inviolables. 

Au Nom de la Très-Sainte et Indivi- 
sible Trinité, Père, Fils et Saint Esprit 

Soit notoire à tous et un chacun, à 
qui il apartiendra. Sa Majesté Impériale 
de toutes les Russies ayant été invitée 
d'accéder comme Partie Principale con- 
tractante au Traité conclu à Copenhague 
le 4 May 1758, entre Sa Majesté Très- 
Chretienne et Sa Majesté Danoise, et à 
ses deux articles séparés, lesquels traité 
et articles séparés ont été depuis eclair- 
cis par les déclarations du Cardinal de 
Bemis du 13 Août et celle du Comte de 
Diedrichstein du 20 Octobre, et en con- 
séquence formellement garantis par Sa 
Majesté l'Impératrice Reine d'Hongrie et 
de Bohême, et desquels le contenu est in- 
séré ici mot à mot. 

Sa Majesté Danoise désirant sincère- 
ment concourir de concert avec Sa Majes- 
té Très-Chretienue autant que la situa- 
tion de Ses Etats et Son Amour pour 
Ses Peuples pourront le permettre à 
tout ce qui peut être agréable à Sa Ma- 
jesté Très-Chretienne , et à tout ce qui 
pourroit avancer la fin de la guerre qui 
déchire TAllemagne. 



(21-ro) MapTa 1760 r. Ho bi axoMii xe asT'b ona 
CHOsa rapaHTHpyerb npasa repi^oraFojmTHHCRaro, 

OÔtmjBJL OAHaSO COXifiCTDOBaTB YAOBieTBOpHTaib- 

HOMy paspiinoBiH) cym^ecTByioiiiHX'b irexAy J^anieio 
H repuoroHi HexopasyM^BiR. Bcjt^'B aa npucTy- 
njesieirb PoccIh k'b TpasTary, ABcxpiftcRiS no- 
corb rp. d'cieprasH spyHHXB PyccBHM'B ynoiao- 
ifOHeHBHMi xeKJiapaiiiio, b'b CHiy soTopoR ÂBcrpia 
pacupocTpaHAeTi» cbok) rapaniiK) lasse na asrb 
npHCTynjenia Poccin. 

HaBoneA'b, BCiixciBie oroBopsH, CAiiaflHoi 
HifnepaTpHiieK) EjHcaBeTOD nexposHoio othocu- 
leibHO HenpRBOCHOBeBHOcTfl npas'B repuora Poji- 
niTOHCsaro, A^^CKift saÔBEerb odiaenii 2-ro ok- 
TAÔpA BT> nerepôyprt, uo npaBa h BJutx'bHiA 
Jl^aniH Tasse aojiirbu CHBiaTBCH neapHROCHo- 

BeflHtlMH. 

BO HMH IIpeCBflTUfl H HepaSA^HMUfl 

TpoH^H, OT^a, CHHa h CBaiaro Jl^yxa. 

HsB^THO Aa 6jjifii!% Bciwh H sas^OMy, 
ROMy TOMi B^AftTL HaA^csHTi. IIoHeaBe 
Efl HMnepaTopcKoe BejH^ecTBO Bcepoc- 
ciicRaA npH3BaHa kl npHCxynjieHiH) wb 
Ka^ecTB^ rjaBHOCo;^roBapHBaK)U(eHCfl cro- 
poHU Ri> TpaBraiy, saRJiioHeHHOMy bx 
KonenrareH^ 4 Main 1758 r. Mcs^y Ero 
BeiH^ecTBOMi XpHCTiaHH^âmHH'B h Ero 
BeJHHecTBOHi jD^aTCKHMx, BOTopufi xpaR- 
xarB, noTOMx AOuapai^iflMH RapAiniajia 
BepHHca OTi 13 ABrycTa h Ppai^^a ^h- 
ApHxmTeftna otx 20 ORTaôpa san^me 

HS'BflCHeHII, H BX CJ^^^CTBic TOFO ^p- 

MajBHO Eh BejiHHecTBOM'B Hunepaipni^eK), 
KopojieBOH) BeHPepo-BoreMCKOK) rapanTH- 
poBanu, H KOTopux'B coAepasaHie 3A%cb 

Ilonese Ero BejranecTBo ^axcicoe hc- 
KpeHHoe sejanie Bwbevb cuocoCctbo- 
BaTB CB coFJiacifl Ero XpncTiaHHiftma- 
ro BejHHecTBa, no KOJiHRy nojosenie 
ero seneJiB h jdoÔobb ero bi no^- 

AaHHBUCB nOBBOJIHTB MOFyrB BO BCeiTB 

ToiCB, OTO Ero XpHCTiaHHiftmeMy BejiH- 
HecTBy yroAHO Ôutb, h OBOHnanie Tepsa- 
lon^ei repuaniK) boShbi ycBopHTB mosctb. 
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Et ayant dans cette vae authorisé 
par cet effet Ses Ministres d'Etat et de 
son Conseil, le Sieur Jean Louis de 
Holstein, Comte de Lethrabourg, Cheva- 
lier de l'ordre de l'Eléphant, et Son 
Premier Secrétaire d'Etat au Départe- 
ment de l'Intérieur des Royaumes de 
Dannemarc et de Norvegue, le Sieur 
Chrétien Auguste, Comte de Berkentin, 
Chevalier de l'ordre de l'Eléphant et 
l'un de Ses Chambellans, le Sieur Fré- 
déric Louis, Baron de Dehn, Chevalier 
de l'ordre de l'Eléphant et le Sieur Jean 
Hartwig Erneste, Baron de Bernstorff, 
Chevalier de l'ordre de l'Eléphant, aussi 
l'un de Ses Chambellans et Son Premier 
Secrétaire d'Etat au Département des 
Affaires Etrangères et des Provinces 
Allemandes; 

Et Sa Majesté Très-Chretienne ayant 
pareillement authorisé dans la même 
vue, le Sieur Jean François Ogier, Pré- 
sident au Parlement de Paris, Sur-Inten- 
dant de la maison et des Finances de 
Madame la Dauphine, Son Ambassadeur 
près de Sa Majesté Danoise; 

Les dits Ministres, après avoir échan- 
gé Leurs Plein-Pouvoirs respectifs, sont 
convenus des Articles suivants. 

Abticle .1. 

Sa Majesté Danoise promet, sans pour 
cela s'engager à aucune Démarche, qui 
soit contraire à la Neutralité, qu'Elle a 
embrassée, d'assembler deux mois après 
l'Echange des Ratifications de ce Traité 
dans le Duché de Holstein une Armée 
de Dix huit raille Hommes d'Infanterie 
et de six mille Hommes de Cavallerie, 
et de les y entretenir à Ses propres 
Fraix et Dépens pendant le Tems, que 
durera la présente Guerre, se reservant, 



H wh TaROMi HaM^peniH ynojmoMOHHjrb 
cxaxcKHX'L H coB^Ta CBoero Mhhhctpob'b, 
FocnoAHHa loraEna Jlio^^nra ^owb Foj- 
CTe&Hi, Fpa(]^a Jlexpaôypra, EaBajiepa 
op^tena CjiOHa h nepBaro CBoero Cxai- 
CRaro CeBperapfl bo BHyrpeHHOMi ynpa- 
BjteniH KopojieBCTB'b ^arcBaro h Hopses- 
CKaro, F. XpECiiana Aarycia, Fpa^a 
BepKOHTHHa, KaBajiepa opAona Cjona, h 
Eaiceprepa CBoero F. $pH;(pHxa ÂiOffiETB, 
BapoHa ^eua, RaBajepa op^ena CjoHa^ 
H F. loranua FapxBHra, dpHCxa Bapona 
BepHCTop4)a, Kasajepa op^ena Ciiona, 
Kaneprepa h nepsaro CBoero CTaTCBaro 
CeRpeTapfl wb HpaBjeHin HuocTpaHHUX'B 

}ifijn> H npoBHHi^i& FepMaHCBHX^b. 



A Ero XpncTiaHH^fimee BejiHHecTBO 
B% paBHOUfE ase bh;^ ynojiHOMO^Ejrb F. 
«Kbana $paHcya Osie, HpesHAeHTa Ha- 
puscicaro HapjiaMeHTa, FjiaBHaro HExen- 
xaHTa AOMa n npHxo;i[a ^o^rhu h Hocjia 
CBoero npH Ero ^axcBOMx BejH^ecxBi. 

Toro paAH BiunenoMA^xue MenHCxpu, 

paSM'lHflCB nOJTHHMH CBOHHH M09BMH, 

corjacHJiHCB o Cjii^yion^HX'B nyHBTaxx: 

Apxhevib 1. 

OÔin^aex'B KopojrB ^axcBoft, ne o6fl3H- 
BaflCB OAHaBoacB hh bx BaRony nocxyuRy, 
Roxopuâ 6ei npHHaxoHy ero HeâxpajiBCXBy 
npoxHBeei tiuji'B, co6paxB bi FojicxHHiH 
6x ABa M^cfii^a, nocjTÈ pasM^Hu paxH({)H- 
Rai^iâ cero xpaRxaxa, apMiH) h8% 18,000 
TCJOB^K tnixoxH, ;^a 6,000 nejiovbîi'b roh- 
HHi^i cocxofln^yH), u coAcpacaxB xaM'B onoe 
BofiCRO na CBoeifB HS^^BoniH, noRa hu- 
E^mHflfl Boâna npoAOJSHxcH, npcAOCxa- 
Bjiflfl ce6i corjiacHXBCfl rx Roni^y cero 
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de convenir vers la Fin de cette année 
des arrangemens convenables pour pour- 
voir à la subsistance de cette armée. 

Article ii. 

Sa Majesté Danoise déclare, qu'EUe 
regardera toutes les attaques, Invasions 
ou Entreprises faites sur les Etats du 
Grand-Duc de Russie en Holstein, ou 
sur Partie d'iceux, ainsique sur la li- 
berté et neutralité des Villes de Lubeck 
et de Hambourg, comme si Elles avaient 
été formées contre Ses propres Etats. 

Article m. 

Le Roi Très-Chretien s'engage de 
Son coté à faire . de bonne fois tous Les- 
Efforts pour procurer au Roi de Danne- 
marc à la Paix, ou plutôt si cela se peut, 
un Accomodement solide avec le Grand 
Duc de Russie, et l'Echange gratuit de 
ce, qu'il possède en Holstein contre les 
Comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, 
ou si ce Prince se refusoit à cette pro- 
position et à tous les moyens employés 
pour la Lui faire goûter, Sa Majesté 
Très -Chrétienne promet à Sa Majesté 
Danoise de Lui en procurer à la Paix 
un Equivalent juste et raisonnable. 



roxa noTpeÔHuxi» M^paxi ki cnaô^e- 
niio OHOâ apifiH noTpeôuuwb npouHTa- 



HieMX. 



Article iv. 

Comme la marche et TEntretieu des 
Trouppes qui en vertu de l'Article Pre- 
mier doivent se rassembler dans le Hol- 
stein, occassionneront des grands Fraix 
à Sa Majesté Danoise, Le Roi Très- 
Chretien prend sur Lui, de Lui faire 
avancer par des Négociants ou autres 
Particuliers de Ses Sujets une somme 
de Six millions de Livres Tournois, 



APTHKyJi 2. 



OdwLBJiaeTB Ero X^tckoc Bcjihtcctboj 
qTO BCflBoe Hana^enie hjh npeAnpiflTie na 
BJiaA'^^Hie Poccificsaro BeJiHRaro Khash wb 
FojiCTHHiH, ujiH Ha H^ROTopyio oearo 
HacTb, TaRa;e h npoTHBT> bojlhocth h 
neSTpajibCTBa ropo^OB^b Jlfoôesa h Faif- 
6ypra, upEMeri, ako 6u onua npoTEBi 
co6cTBeHHHX'B Ero BeMeJL yHHBeHU Ôwai. 

APTHKyj'B 3. 

OÔasEiBaerca ci CBoefi cxoponu Ero 
XpHCTiaHH^fimee Bej. ynoTpeÔHTB cb J^o- 
6poK) B^poH) BceBOSMOSHBiH CBOH cTapania 
o&h Hcxo^aTaScTBOBaniH KopojK) JIjaTCRO- 
My npn saRjooHeHiH MHpa, hjih eii^e h 
npesAe? 6yA6 bosmosho 6y;^erB, kohch- 

HOâ Ci^'&IRH Cfb PoCCifiCRHM'B BejnKHMi» 

EnaseiCB, hjih 6e8i» npeAa^Haro oÔM^na 
BJiaA^Hifl ero wb FojiCTHHiH na FpaocTBa 
OJbAenCyprCKoe h Jl,ejiLMeHropcTCKoe a 
esejiH na cie npexJioaceHie, h hh HaRaRia o 
TOMx ynoTpeÔJiaeMHa cpe;^CTBa ce» Focy- 
AapB ne crjohetca, to oôi^u^aerL Ero 
XpHCTiaHH'feftraee Bej. Ero j!l,aTCROMy Beji. 
AOCTaBHTB npH saMEpeniH cnpaBe^JiHBOff 

H AOCTaTOHHOfi SKBHBaJieHrL. 

APTHRyjI'B 4. 

Bi pa3cysA6HiH B&iHRaro ESABBenia, 
npHTOHaeMaro Ero Jl,aTCROMy BejiHHecTB|i 
noxoAOMi H coAepaKameMi cofîHpaeMBixi 

Bl FOJiCTHHiH no CHjI'6 1 apTHRyJia BOfiCR'b, 

CHHMaeTi Ha ce<5fl XpECTianH^âmiâ Ko- 
pojib AOCTaTB eny MeaR^y noM^^HHHMH cbo- 
HMH OTi Rym^OBi, ujia OT*B ApyrnxiRa- 
REXi napTHRyjflpHHX'B jiioAeft, bi> 3aâMu 
6 M. jHBpoBi sa 5 HJIH M eHBme HpouieH- 
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à cinq pour cent, ou à un Denier 
plus favorable, s'il est possible, lesquels 
Intérêts seront payés de Quartier en 
Quartier, et ce en Déduction sur le Paye- 
ment des Subsides convenus entre les 
deux Couronnes, et Ses ordres seront 
donnés, pour que cette Somme soit assi- 
gnée ou comptée avec tout le secret et 
toute la Ponctualité possible, suivant 
ce, qui en sera concerté et convenu 
entre le Ministère du Roi Très -Chrétien, 
et le Comte de Wedel-Frys, soit pour 
TEtenduë des Termes, soit pour les moyens 
de faire les remises dans les Villes et 
Lieux, dont on conviendra, dans lesquels 
le Roi de Dannemarc les fera toucher 
pour son Compte, et d'où II les fera 
transporter à Ses Fraix, ainsi que pour 
ceux du change. 

Article v. 

Le Roi de Dannemarc promet de rem- 
bourser la dite Somme de Six millions 
de Livres Tournois avec les Intérêts, 
qui en pourraient être dûs, en six An- 
nées et spécialement sur les Subsides 
fournis par la Couronne de France à 
celle de Dannemarc, tant qu'ils auront 
lieu, le premier Remboursement devant 
se faire trois mois après la conclusion 
de la Paix de l'Allemagne, ou dans pa- 
reil Delay à compter du Jour de l'Exe- 
cution de la Convention pour l'Echange 
des Etats du Grand- Duc en Holstéin 
•ontre les Comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst, si ou en convient avant la 
dite Pacification. 

Article vi. 

Et comme le Roi Très-Chretien est 
bien aise, de tranquilliser Sa Majesté 
Danoise sur toute inquiétude à l'Egard 



TOB'b, HJiaTHMux'B Ras^ne xpn M^cai^a 
wb sanerB cyÔcimHuxt ;^eHe^'B, uexjsY 
060HMH ABopaMH corjiameHHux'B, ci xa- 
RHMi npH TOMi pacnopHacemeMi, ?to6i 
cifl cyMMa BCCBMa lafino h co BcesosMoaL- 
HOK) TO^HOCxiio accnrHycMa h njaiEMa 
ÔHJia, RaRi Menc^y ManHCTepCTBOirB Ko- 
pojifl XpHCTiaHHifimaro h Ppa^ifs Be- 
;^eji[B^pH30irb' xoroBopenocB n nocTano- 
Bjeno 6y;^e^B, ne tokmo b-b paBcyx^e- 
niH CpOROBl, HO H cnocoôoBi nepoBOABTB 
jifiEBTE wh onpeA^^eMBie ropo^a h ict- 
CTa, BTb ROHXx Efo j^axcRoe BejffiqecxBo na 
CBoâ CHexx OHHfl npHHHMaxB éyxexi, chh- 
Mafl ex ce6fl npoxopn BCRcejiBHaro Kypca 

H IipOB03a. 



ApxHRyji*B 5. 

Oôiii^aex'B RopojiB ^axcKOfi BunjaxHXB 
onyH) cyMMy 6 m. jthbpob'b cb ocxajubHU- 
MH, HHor^a CBepmKaME b'b mecxB j^rB, 3a- 
M^HOK) BtimenoHflHyxux'B Boponoio $paH- 
i^yacKOH) ^axcKOô ^poH3Bo;^HMHX'B cy6- 
CH^iâ, CROJiB AOitro ohua npoxojusaxcH, 
nepsoMy njaxeay ôhxb xpn Micai^a, cny- 
cxa nocjTÈ tfy^yn^aro saMHpenifl bi Fep- 
MamH, HJiH BB xaBoe se spena no hc- 
noj[HeHÎH RoHBem^in 06% oôm^h^ Toa- 
cxHHCRHXB BeJiHKaFO Rhasa 3eMejn> na 
Fpa^xBa OjTBAeHÔyprcKoe h ^ejiBMeH- 
FopcxcKoe, eaceJtH ôm oebjl BOHBeni^ifl 
upesBijifi MHpa BOcnocjf^AOBajia. 



ApxHKyjx 6. 

Ero XpHcxiaHH^fimee BaiH^ecxBo, se- 
jiafl ycnosoHXB Ero JIjaxcBoe BejHHecxBO 
6e3onacHOCXH npoxecxanxcBaro saBona, 
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du Sort de la Religion Protestante, Sa 
Majesté Très-Chretienne Lui réitère for- 
mellement les Assurances et les Déclara- 
tions, données ci -devant sur se sujet, 
sur son Maintien en entier, et sur la 
Protection à accorder également aux 
Trois Religions authorisées dans l'Em- 
pire. 

Article vu. 

Le Roi de Dannemarc s'engage par 
là présente Convention à ne fournir du 
Holstein, du Slesvic, du Dannemarc et 
de la Norvegue, ni Recrues, ni Chevaux, 
ni Subsistances, de quelque Espèce, qu'ils 
soyent au Roi de Prusse, au Roi d'An- 
gleterre, Electeur d'Hannovre, ni à Leurs 
Alliés, et à empêcher, que directement 
ni indirectement aucuns de ces Secours 
en Hommes, Chevaux et Subsistances ne 
soyent fournis de ces dits Etats à ces 
Princes ou à Leurs Armées ; Sa Majesté 
Danoise s'engageant également à ne rien 
envoyer des Secours cy-dessus spécifiés 
dans les Comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst pour donner le moindre 
secours ou la moindre facilité au Roi 
de Prusse, ou au Roi d'Angleterre, ou 
à Leurs Alliés. 



Article vin. 

Si en Haine de l'Assemblée des Troupes 
du Roi de Dannemarc, ou même de cette 
Négociation, Sa Majesté Danoise se trou- 
voit attaquée par quelque Puissance, que 
ce pût être. Sa Majesté Très-Chretienne 
promet de la faire secourir promptement 
et efficacement par celles de Ses armées, 
ou de celles de Ses Alliés, qui seront le 
plus à Portée des Provinces envahies, et 
de ne point poser les Annes, qu'EUe ne 



TopsecTseHHO B03o6HOBj!rfleTi npesHifl 
CBOH oâna^esEBanifl h J(eBJ[apa^iH o co- 
xpanemn b'b i^&iocth, h o paBHOMi sa- 
ii^Hni;eHiH CBoeirs AOSBOjeHHuxx bi Hx- 
nepin ipexi pejiHrift. 



Apthrtjii 7. 

06fl3UBaeTCfl RopojiL jD^aTCBOfi ceroEoH- 
BCHiilieK) ne OTnycisaTB h ne AftsaiB hsi 
FojiCTHHiH, niiesBHra, JUifima h HopBeriH 
EopojflMx HpyccBOny h AHFjdâcBOMy, 
Kyp^HpcTy ranoBepcKOny h cOKSHHKairE 
Hxi HH peEpyTx, ESL jLomB,jifi% HEase Ba- 
BExi npHuacoBi, sasoro &h sBanifl omei ne 
ôiLiH, jsfl, H npenflTCTBOBaTB, Tro5:B hh 
nocpexcTBeHHo, hh ÔesnocpeACTEenno hsi 
T'Èxi seMOJiB ^^anano ne ôhjio chmx Focy- 
j^apaMi H Hxx apidflirB HHBaBOi hoho^h, 
j[H)ABHH, jtomaABMH H iipHuacaME; paB- 
HUMx o6pa30irk oÔasuBàeTCsi Ero ^ar- 
CKoe BeiH^ecTBO ne hocuj^tb Bcero bh- 
menHcaHHaro, j^jle HaEMajAftmeft BaKoft 
jih6o noMon^H RopoJUorB HpyccBOMy h Àh- 
rjdftcROMy h hx^b coiosHHBaiTB B'B Fpa^ 
CTBa OjtAOH^yprcEoe h jO^ejiLMeHropcTCBoe. 



APTHKfJ'B 8. 

06iinfl>eTh Ero XpHCTiaHHÎfimee Bej. 
wb cjnyHai, esejHÔx no sjLo6i sa co5pa- 

me flfllCKOX'h BOftCB'B BX FOJCTHHÎH, HUt 

H sa cm He^o^ia^iIO, BaBafl jih6o jD^epsa- 
Ba y^HHHJia nana^eHie na Ero ^axcRoe 
BejiHïecTBO, Hene^enHO sanprrHTB Ero 

CBOHMH, HJIH C0K)8HHR0FB CBOHX'E apMÛI- 

MH, KOTopnfl (yrh aTaROBaHHiix'E HpoBHH- 
^i& 6jrase ÔjfjTBj h npesx^ ne nojia- 
raTB opysifl, noRa upu^umeHniift Bpex^, 

17 
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soit entièrement dédommagée des Per- 
tes et Préjudices, qu'EUe auroit pu souf- 
frir à cette Occasion. * 

Article ix. 

Le présent Traité sera ratifié par 
Leurs dites Majestés, et les Ratifications 
en seront échangées dans le Terme de 
deux mois ou plustôt, si faire se peut. 

En foi de quoi Nous Sousignés munis 
des Pleinpouvoirs de Sa Majesté Danoise 
et de Sa Majesté Très-Chretienne avons 
ésdits Noms signé le présent Traité etc. 

Fait à Copenhague le 4 Jour du Mois 
de May 1758. 

(L. S.) J. L. G. V. Holsteîn. 
(L.S.) C. A. G. Berkentin. 
(L. S.) F. L. B. de Dehn. 
(L. S.) Bemsdorflf. 
(L. S.) Ogier. 

Article séparé et secret. 

Indépendamment des Engagemens réci- 
proques contractés par le Traité de ce 
jour, et pour expliquer d'une façon, en- 
tièrement conforme aux Intentions des 
Hauts Contractants les deuxième et troi- 
sième Articles de cette Convention, le 
Koi de Dannemarc s'oblige, en cas, qu'il 
soit fait aucune Entreprise sur les Etats 
du Grand-Duc de Russie en Holstein, 
sur la Ville de Lubeck ou sur celle de 
Hambourg, et que les Entreprises faites, 
ou les dommages occassionnés et souf- 
ferts, n'ayent pas été reparés dans l'Es- 
pace de Six semaines à compter du jour, 
où les dites Entreprises auront été faites, 
à agir avec la Force convenable et pos- 
sible, pour en procurer la Réparation et 
l'indemnité juste et raisonnable aux Par- 



H BC% noTOMy nperepn^BaeMHe yÔiirsH 
cnojiHa HarpasA^Hu ne Ôy^yn. 

APTHKyJI'B 9. 

Cefi TpaKTaTb mAerh Hx'b BeiH^e- 
CTBaicn paTH^HKOBaïTB, a paTH^Hsai^iH b'b 
;çBa M^cfli^a, hjce npesA^ en^e, 6y;^e 
B03M0SH0, pasM^Henu 6htb. 

Bo yB^penie ^ero mu HHseno;pincaB- 
miecfl ynojŒOMoieHHue Ero Jl^aTCRaro Be- 
juraecTBa h Ero XpucTiaHnMmaro Bejm- 
^ecTBa noAUHcajiH hx'b HMeneicB cefi TpaR- 
Tars H T. ]i. 

y^HECHo B'B EoneHrareni 4-ro Mais 
1758 F. 

(m. n.) rojiCTefiH'B. 
(m. n.) BepReHTHH'B. 
(m. n.) Jlfiwb. 
(m. n.) BepHCTop(fKB. 
(m. n.) Oade. 

ApTHRyjTb cenapaTHoft h oeKperHoft. 

HesaBHCHMO otb tapnuflTux'B ceroA- 
HEmneK) RoHBem^ieK) BsanMHHX'B o6A3a- 
TeACTB'B, H fl^ JiyTHaro mi>acïLeBi& no 
HaM^peniK) BucoKnx's coAorOBapHBaion^x- 
ca CTopoH'b 1-ro h 2-ro apTHKyjOB'B cefi 
KoHBeni^iH, o6fl3UBaeTCfl RopojiB Jl^aTCRofi, 
B'B cjiyiai RaRoro jie6o upe^npiaTifl npo- 
THB'B FojiCTHHCRHX'B seifejiB PoccificRaro 
BejiHRaro Khasa, hjih ropoAOBx AjoÔeRa, 
H FaMÔypra, esejrn 6'b npH^HHeHHue Tbui> 
H noHeceHHiie yÔUTRH bo Bpeiffl mecTn 
nex^jiB, c^HTaa co jspa, npoESBexenia rlxi 
npexnpiflTit b'b ^^Mctbo, narpaaRAenu ne 

6liUH, A'^tCTBOBaTB CB UpHCTOfiBOK) H B03- 
MOSHOK) CHIOK), 1T06'B O^HaReHEUMl CUpa- 

BexjniBoe h AOcxaTOHHoe HarpasA^Hie h no- 
upaBjenie AOCiaBUTB. ^jra flcniâmaro aRe 
HCTOJiROBaHifl $-ro apxHRyjia, Roxopuiii 
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ties lezées: Et pour ne laisser aucune 
Equivoque sur la disposition de l'Article 
trois du traité de ce jour, par lequel à 
défaut de l'Echange gratuit des Etats 
du Grand-Duc de Russie en Holstein 
contre les Comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst, le Roi Très-Chretien pro- 
met et s'oblige, de procurer à Sa Ma- 
jesté Danoise un Equivalent juste et rai- 
sonnable, Il a été convenu, que cet Equi- 
valent ne pourroit être étendu ni censé 
à la Charge du Roi Très-Chretien, ni 
à celle de l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohème, ni dans ce Sens préten- 
du par le Roi de Dannemarc contre ces 
deux Puissances, ni contre aucune d'El- 
les, à prendre sur Leurs Et&ts, ou sur 
leurs Possessions actuelles au moment de 
la Convention de ce Jour. 

Le présent Article séparé et secret 
aura la même force que s'il était inséré 
dans le Traité signé aujourd'hui, et se- 
ra ratifié en même tems. 

En foi de quoi Nous Sousignés etc. etc. 

A Copenhague le 4 May 1758. 

(L. S.) Holstein. 
(L. S.) Berkentin. 
(L. S.) Dehn. 
CL. S.) Bemsdorff. 
(L.S.) Ogier. 

n. Article séparé et secret. 

L'Ambassadeur de France ayant requis 
par Ordre du Roi Son Maitre, qu'une 
Déclaration formelle du Roi de Danne- 
marc achevât de constater l'usage, que 
Sa Majesté Danoise entend faire de l'Ar- 
mée, qu'EUe assemble dans le Duché de 
Holstdn, et le Roi de Dannemarc n'a- 



KopojiB XpHCTiaHHi^ftnrift ùôhnfierh h o6fl- 
suBaexcA, Bor^a ùh ÔesupH^ta^iHOt o6- 
wbwb FojiCTHHCBEX'B scMejiB PocciftcBaro 
BejiHKaroKH4i3fl na Ppa^j^Tsa OjBj^enÔypr- 
CBoe H ^ejiBMeHropcTCKoe ne coctoajicji ;io- 
cxaBHTL Ero ^aTCsoicy BejniecTBy cnpa- 

BeXilHBOt H AOCTaTOïïHOft dKBHBaJieHTB, UO- 

CTanoQjeHO, ïïto o ceifs SKESBaienT^ Ta- 

KHlfL OÔpaSOM'L paSyifiTB JSfiJLXHOy HTO 

OHOt HH B'B OTAron^eniK) Kopojs XpHCTi- 
ann^tmaro, hh HicnepaipHipi Kopozenii 
BSflTB, HHase FB Tasofi cejA Kopojiewb 

^aTCBHM'B on CHX'L XBJTh JifipXSiVb UO- 
P03HB, HH OTE RaX^Ofi OCOÔJraSO H31 SeMCA 

H HUH^mHHX'B HX'B Bju^rbuifi npH SaKJIK)- 
Hema ceroxHHmneft EoHseHi^iH TpeÔOBanrb 
Chtb Moser^. 



Cefi cenapaTHoft h TafiHofi aprHKyjTB 

ÔJK^Tb HH^TB TaSyK) Se CHiy, KàKb-ÔU 

OHHft B'B noxnHcaHHOicB cero fpa xpasTaii 
Buecewb 6iu'B, h Eufberh vh oxho cb hhitb 
BpeMfl pasM^HCKB 6mb. 

Bo yn^peme ^ero Mu HHsenoAnncaB- 
miecfl H T. X- 

B'B RonenrareH^ 4-ro Maiii 1758 r. 

(m. n.) FojiCTeËH'B. 

(m. n.) BepBeHTHKB. 

(m. n.) BapoKB ij^wb 'JifiWb» 

(m. n.) BepHCTop<tKB. 

(m. il) Osie. 

ApTHKyjTB cenapaTHot h oexpeTHot 2-t. 

IIoHese HocojTb ^pani^yscBoft no ysa- 
3y Kopoju CBoero Focy^apA Tpe6oBajrB, 
^TO&b KopoiB AaTCKîft ^piiaiBHOH) jie- 
uapai^ieH) noxTBcpxKi'B, Kasoe ynorpe- 
CieHie HaifipeHO Ero BejnraecTBO f^bxàTb 
co(5HpaeifOio B'B Fepi^orcTB^ FojiCTHHCBOirB 
apMieio; a KopoiB ^tcboU ne xorftjTE 
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yant pas voulu refuser au Roi Très-Chre- 
tien cette nouvelle preuve de Sa consi- 
dération et de Son amitié, quelque su- 
perflue, qu'ËUe Lui paroisse, après tant 
d'Ëngagemens et de Preuves données de 
la Constance dans Ses Liaisons et dans 
Ses Alliances; En conséquence Sa Majes- 
té Danoise déclare, que les Troupes as- 
semblées, ou à assembler dans les Etats 
de la dite Majesté en Allemagne, pen- 
dant la présente guerre, n'agiront ni di- 
rectement, ni indirectement en faveur 
du Roi d'Angleterre, du Roi de Prusse, 
ni comme Rois, ni comme Electeurs, 
et de Leurs Alliés, ni contre le Roi 
Très-Chretien, ni l'Impératrice Reine de 
Hongrie et de Bohème et Leurs Alliés. 
Le présent Second Article séparé et 
secret aura la même force, que s'il étoit 
inséré dans le Traité signé le quatrième 
May, et sera ratifié dans la même fcMrme. 

En foi de quoi Nous Sousignés mu- 
nis des Pleinpouvoirs de Sa Majesté Da- 
noise, et de Sa Majesté Très-C3iretienne 
avons ésdits Noms signé le présent se- 
cond Article séparé et secret etc. 

A Copenhague le 12 Juillet 1758. 

(L. S.) Bemstorflf. 
(L. S.) Ogier. 

Déclaration. 

Le Roi n'auroit pu voir, qu'avec un 
extrême déplaisir, que l'engagement, qu'il 
a demandé au Roi de Dannemarc sur 
l'Ëmploy de Ses troupes, eût pu être 
r^ardé par ce Prince comme on manque 
de confiance dans la sincérité de Ses in- 
tmtions. Outre les preuves anciennes et 
nouvelles, que le Roi a données au Roi 



OTBasaTb XpHCTiaHH^ftmeMy KopojiK) cero 
HOBaro oniira CBoefi xpysiôu h no^emfl, 

CKOJb OHOfi BUpO^eiCB HSJIHniHHM'B eMy HH 

Rasercfl no tojihbhx'l oÔflsaTejiLCTBax'B s 
xauHiixB snaBaxi» tbopaocth Ero b'b 
OHfiixi H C0K)8i CBOOMi; TOPO pa;qi Ero 
AaTCBoe BejHqecTBO oÔ'bflBiae'rB , qio 
co6paHHiifl H co5npaeiiiifl b'b u^Mei^BHX'E 
Ero ^poBHH^i4a'B bo Bpeiui HBiH^mneit 

BOftHU BOfiCKa, HH UpflMO, HH CTOpOHOK) 

BO^ noihSY Eopojeâ Ariuncsaro h Ilpyc- 
CBaro, HBO Ropojieâ h Kyp^npcTOB'B h 

liX% COIOSHHBOB^b, HH»e UpOTHFB KopOJIfl 

XpHCTiaHH'bftmaro h HimepaTpHipi Ko- 
poieBH JBeHPepo-BoreMCBoft h hx'b coioshh- 

BOB'b X'^fiCTBOBaTb He ÔjJlJTh. 

Ceft BTopofi cenapaTHofi h TaftHofi apin- 
KyjTB Ôj^erh hm^tb TaKyio se CHJiy, safix- 
Ôu OHuâ B'B noAnHcaHHOiCB 4-ro Maifl 
TpaKTaTË BHeceu'B Ôujvhy h HM^erB b^ paB- 
Hofi ^pirb paTH^^HBOBau'B 6bitb. 

Bo yB^penie %ro mm HHAenoAnHcaB- 
miecfl ynojiHOMOïïeHHue Hx'b BeiH^ecTB^b 
^TCRaro H XpHCTiaHuMmaro noxnncajiH 
HMeneirB Hxi cet BTopoft cenapaxHofi h 
TaftHOft apTHsyxB h t. a- 

B'B KonenrareH^ b'b 12 x^hb Iiojifl 
1758 r. 

(m. n.) BepHCTop4^'B. 
(m. n.) Oaie. 

J(eBJiapai^£. 
KopoA ycMOTp&TB CB Bpa&HHirB neyAO- 

BOJIBCTBieiCb, HTO TpeÔOBaHHOe HM!B OT'B 

Kopoifl ^aTCsaro, o ynoTpeÔJieHiH ero 

BOftCBl OÔHSaTejEBCTBO MOPJIO CHMIB Focy- 

;^peM^ noïïTeHO 6bltb sa snaBi ne^OBt- 
peHHOCTH B'B opo HaMtpeHiflifB, He yno- 
MHHafl npesHHX^b h hobux'b HCspenHefl 
;gpys6Bi omiTazi, noAAauHux^B Eopoiem 
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de Dannemarc de Sa sincère amitié, Sa 
Majesté se fait on vrai plaisir de Luy 
renouyeller ici les assurances de la haute 
estime qu'Elle fait de Ses grandes qua- 
lités et de l'intérêt sincère, qu'Elle prend 
à Sa gloire et à Ses avantages, et Elle 
espère en conséquence, que tous les om- 
brages, que Sa Majesté Danoise pour- 
roit avoir conçus seront entièrement dis- 
sipés. 

Aussi le Roi ne fait pas difficulté, de 
remettre au Ministre du Roi de Danne- 
marc Sa ratification du traité du qua- 
trième may dernier, et celle de l'article 
Secret, en déclarant expressément. 

Primo. Qu'il employera tous Ses eiforts 
pour obtenir de la Cour de Vienne pofir 
celle de Copenhague une déclaration con- 
forme à la teneur de l'article trois du 
Traité sur la promesse de l'Equivalent, 
et qu'il regarde l'Explication donnée en 
Echange par Sa Majesté Danoise à la 
Cour de Vienne, comme Luy étant propre 
et commune avec l'Impératrice Reine, 
laquelle Déclaration en y rappellant 
les Clauses de l'Article trois et de l'Ar- 
ticle secret, se trouvera de la teneur 
suivante: 

1^. Que quant à l'article trois, Sa 
Majesté l'Impératrice Reine entend avoir 
promis de faire sincèrement tous Ses 
efforts pour procurer par la voye de la 
n^ociation seulement, au Roi de Dan- 
nemarc à la paix, ou plutôt si faire se 
peut, un accommodement solide avec le 
Grand-Duc de Russie, et l'Echange gra- 
tuit du Holstein contre les Comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst. 

Seconda. Qu'à défaut de succès dans 
cette négociation, Sa Majesté l'Impera* 
trice Reine s'engageant à procurer à Sa 



Ero JI^aTCBOMy Bejm^ecxBy, sa HCTHHHoe 
nocTaBJUieTB ce6% Ero BemnecTBO y^o- 
BOJiscTBie, bo8o6hobhtb .eny ^^pes^B cie otf- 
Ha^esHBaHie, o BHcoKono^iHTaHiH cbocite 
vh BejraKHiTE Ero Ka^ecTBaiTB, n o yna- 
ctIh, npieiueMOirB wl ero cjasi h uojibs^, 
nax^CB noTOMy, ^to h Bcasoe coMu^nie, 
Roe HHorxa Ero ^aTCKoe Bejni^ecTBO 
BOSHH^^, T^M'B KOHe^ïHO yHHTroaBeKO 

ÔYffiTb- 
B% cji^ACTBie Toro Ropon hbboxkte 

jiflTb MsHHCTpy Kopoju ^aTCKaro para- 

$ERai(iK> CBOK) H& TpaKTaTb 4 Mais h sa 

cespeTHiifi apTHsyj'B, cb TaRHirB hmcheo 

o&hSBJÊemewh: 

Bo l'Xh. ^TO Ero BemecTBO ynorpe- 

6ht'b Bci CBOH CTapanifl, hto($i AOCiaBETB 

JI^aTCBOiiy A^Py OTB BincKaro cxoxnyK) 

c% 3-irB apTHsyjoiTE TpaxTaxa Aesjiapa- 

I9K), KacaiejiLHO 0<}in^aHi2 oôx dssHBa- 

jieHT^; H ^0 A&HHoe nanpoTHB'LToroB'fea- 

CBOvy iH^Bopy Gh ^aTCBoft CTopoHH n^nor 

cneme npiiHEMaen Ero Bejm^ecTBO RairB 

ce6% coÔCTBeHHoe n oCn^ee cl Himepa- 

TpHiieK) KopoieBOH), H ïïTO onaff xeRjia- 

pai^ifl cocTOflTB ùjfjdTh vh cjAisjfsmfiirh: 



1 . ?T0 Tperit apTHByjTE xpanaTa pa- 
syM^CTi Efl BejiraeçTBO HimepaTpinia 
Kopo jeBa vh TaBoft CHjr&, tto OHmrB hc- 
BpeHHo oti^n^ajia ona npn saifHpeHiH, lura 
H npesA^, esejTH to bosmosho (Jy^eTB, 
HCxoxaTaâcTBOBaTB EopoJiH) ^aTCBOMy 
OABHirB TOKMO nocpcACTBOifL Hcroi^ianiH 
BOHennyio cx^jncy cb PoccitcBHifB Beoni- 
KHirB RnaseiTE h tiesnpExa^Hot oéwbBn^ * 
rojiCTHHCBHXi^ Ero 9eMejn» na rpa^[»CTBa 
OiBxeHÔyprcBoe n ^eirBicenropcTCBoe. 

Bo 2'X6. ÎTO Eor;(a vh txj^sA neco- 
CTOflreiBCTBa ceft neroi^ai^H otoHBaercji 
Es Beji. HMnepaTpHi^ Eopoi^ai npi sa- 



1760 r. 



262 



1760 r. 



Majesté Danoise à la paix nn Equiva- 
lent juste et raisonnable, entend, que 
cet Equivalent promis ne pourra être en- 
tendu, ni censé être à la Charge du Roi 
Très-Chretien, ni à celle de l'Impéra- 
trice Reine, ni à celle de Leurs Alliés, 
ni à prendre sur les Etats ou possessions 
actuelles de Sa Majesté Impériale, et 
du Roi Trés-Chretien, au moment de la 
Convention de ce jour, ni sur celles, qui 
pourront avoir fait partie de leurs an- 
ciennes possessions, ou même de celles 
de Leurs Alliés, et sur lesquels Et&ts 
aucun de leurs dits Alliés en ayant été 
en possession pourroient avoir encore des 
pretensions fondées. 

2*^. Le Roi déclare encore, qu'il ac- 
cepte la déclaration, ou article séparé 
et secret, qui ayant été signé par Mon- 
sieur le Baron de Bemstorff, sera rati- 
fié par Sa Majesté Danoise, et au moyen 
duquel il est convenu, que les troupes, 
que le Roi de Dannemarc assemble ou 
assemblera pendant la présente guerre 
en Allemagne, n'agiront ni directement, 
ni indirectement en faveur des Rois d'An- 
gleterre, Electeur d'Hannovre, et de Prusse, 
Electeur de Brandebourg, et de Leurs 
Alliés, ni contre le Roy, l'Impératrice 
Reine et Leurs AlUés. 

Tertio. Le Roi ne doute pas, que 
quand Sa Majesté Danoise aurait l'acte 
de l'Impératrice Reine sur l'Equivalent 
tel, qu'on vient de l'énoncer, elle ne re- 
tire la déclaration, qu'elle a donnée à 
Sa Majesté pour annuller l'effet de Sa 
* déclaration sur l'usage de Ses troupes à 
TEgard de l'Impératrice Reine. 

Quarto. Sa Majesté déclare, que quant 
au payement concernant l'Emprunt de 
six millions de Livres de France^ elle 



HEpems AocxaBETB Ero jH^aTCsony BeJiH- 
lecTBy, cnpaBCAJiHBufi h AOCTaTO^HHfi 
SKBHBajieHTx, TO rbwb pasyiiieTb ona, ^to 
TOT'L oÔ'J^n^aHHuft BRBEsajieHT'B ne HM^erB 
6urb na HS^BBemE Ea h Ero XpHCTian- 
HÏfimaro Bej., na hx'b cok)3hheofb, HHxe 

COCTOflTB H31 HHH^mHHX'B SCMCA H BJa- 

XbBii Efl HiinepaTopcKaro BejnraecTBa h 
Kopojfl XpHCTiaHH'J&âmaro, buih hs'b rbx'hy 
BOH npes;i[e cero b'b Hx'b Bjia^^Hiio npH- 
HaAiiesajH, nnse na BOTopH2 cok)3hhbh 
HX'B Morjm &h no npesHHiTB BjaA^HiflMi 
ocHOBaTejTBHHfl upereHsiB hm^tb. 



^2. KopojiB o&hSBJLSieTb emfij hto npHHH- 
MaeTB xeBJiapaipK), noAnHcannyio F. Ea- 

POHOMI BepHCTOp^lTB H paTH^^HKyeMyK) 

Ero BejiHHecTBOirB AaTCBHMi, h boto- 
poK) nocTanoBJieHo: tto coCpanHuirB buih 

COÔHpaeMHlTB BO BpeMJI HHH^mHefi BOiiHII 

B'B repManiH BOfiCBaM'B Ropojifl JI^aTCBaro 

HH npflMHM'B, HH nOCTOpOEHElCB OÔ^BSOWb 

B'B nojQiSy KopojEfl Anrjiificsaro, Kyp^np- 
CTa FaHOBepcRaro, hhso npoTHB'B Eopojfl, 
HimepaTpHipi h coioshhkob'b Hx'b ne A^fi- 

CTBOBaTB. 



Bz S-xz. He coMH^Baercfl KopojiB, 
m!0&b Ero JI^aTCBoe BejraiecTBO, sor^a 
AsTh HMnepaTpEI^I KopoJieBH o&b 8kbh- 
BajieHT^ nojiyHHT'B, ne bssuli» oCpaiHO 
^^aHHyio Efl BejoraecTBy A6Bj[apai(iK), ko- 
TopoH) yHHTTOsaercfl x^ficTBirrejiBHOCTB 
AeBJlapa^iH Ero JI^axcRaro BejranecTBa, 
BacaTejBHO ynorpe^jenifl Ero boScb'b, bi 
pascyas^eniH HM^epaTpEI^I KopojeBH. 

Bz 4'X6. Oi^BflBJfleTi Ero BejiHHecTBO, 
TTO çfi^Tafixnssai'h vh saeM'B mecTH mej- 
jionaxi jompoBtB, xaEifl Yam&BSi 6j)sjTh 
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va prendre les mesures les plus justes, 
pour que les sommes stipulées dans le 
traité du quatrième May, soient déli- 
vrées au Roi de Dannemarc dans les ter- 
mes convenus avec Monsieur le Comte 
de Wedelfries, et que s'il y a quelque 
retardement, il ne sera causé, que par 
la difficulté de trouver tout d'un Coup 
à emprunter une somme aussi considé- 
rable dans un tems, ou les malheurs ar- 
rivés à la France par terre et par mer, 
augmentent les besoins, en diminuant 
les ressources; mais, que comme la con- 
fiance commence a se ranimer par la 
nouvelle face, que prennent les affaires 
militaires en faveur de la cause com- 
mune, on espère, que le Retardement 
prevû, ne sera que de peu de durée. 

En fin au moyen de tout le contenu 
de la présente déclaration, le Roi compte, 
que le traité du quatrième May avec Ses 
articles séparés, ayant Sa perfection, il 
sera en pleine vigueur et activité. 

Donné à Versailles le treizième Août 
1758. 

Signé: Pierre de Bernis. 



Déclaration. 

Sa Majesté l'Impératrice Reine de Hon- 
grie et de Bohême voit naitre avec trop 
de Plaisir des occasions de pouvoir don- 
ner des marques de Sa sincère amitié 
à Sa Majesté Très-Chretienne et à Sa 
Majesté le Roi de Dannemarc, pour ne 
pas saisir celle, que Lui offrent leurs di- 
tes Majestés en La requérant de prendre 
Part à la Convention qu'Elles viennent 
d'arrêter entre Elles à Copenhague le 
quatrième May dernier. 



pacnopaxenifl , iTO&h cia vb TpaRTaii 
4 Maifl nocTanoBJieHHafl cymia BH^ana 
6iiJia Kopojno JI^aTCROMy b'b corjiamenHHe 
CB Fpa^^oiTB Be^ejTB^pHdOirB cpoRH; a 
ecTKSH RaRoe saMeAienie BOCnocji^xyeTi, 
TO Ronerao 6yAeTb onoe tojitbro npoHc- 

XOAHTB OTl TPYAHOCTH CHCRaTB BApyTb 

wb safiMH TOJSh snaTHyH) cymiy, Rorxa cjy- 
^HBmiflCfl ^pam^iH na uoyi h na cyxoii^b 
nyTH Hec^acTifl, yMHO»afl pacxo;^, yMora- 
maiOTb cnocoÔH; ho RaRi AOBipesHOCTB 
noRa npoi^B^TaxB HaHHHaeix otb hoboA 
AJifl o6n;aro ;t'&ia nojiesHOt nepeiri^HH b'l 

BOeHHHX'B xbjLSLXTbj TO H ynOBaxeJEbHO, TTO 

npeAycMOTpÊHHoe saiieAJieHie ne na jipjLVO 

npO^^JHTCfl. 



Hanocjr£;i;OR'B, no co^epiRaniH cefi j^fi- 
Kiapai^iH Kopojn» naA^ercfl, tto TpaR- 
TaT^B 4 Mais, 6yxy^H yxe wh coBepmen- 
CTBO npHBeAenrB, nojŒyio CKiy h x^âCTBH- 

TCJIBHOCTB BOssmieTh. 

B-B Bepcajnn 13 ABPycTa 1758 r. 

BepHHCB. 



J^esjiapaïufl. 

Ek BejnraecTBO HunepaipHi^a, Kopo- 
jiOBa Benrepcsafl h EoreMcaafl, oxotho 
BHX2 xoAftK)nûecfl ciy^iaH, oRasaxB Ero 
XpHCTiaHH*fimeMy BejiwecTBy h Ero 
BeisraecTBy Kopojno ^aiCROicy omiru 
HCRpenneA CBoeft KPjaiÔu^ ne xoT'&ia 

OCXaBHTB, TTOtf'B He HOJIBBOBaTBCfl Iipe^- 

CTaBJEfleMmfB et hhh^ orB JSxb Bejra- 
^ecTBi npnriameHieirB ri npHHflriio y^- 
CTÎfl vb saRJODHeHHoft MeiRxy hmh kb Eo- 
nenrareHi 4 HHCJia MHHyBmaro Mais iri^- 
cfli^a EoHBeHiçH. 
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Le sousigné Ministre Plénipotentiaire 
est muni en Conséquence de l'Acte de 
Garantie de Sa Majesté relatif à la dite 
Convention, mais à fin, qu'il puisse n'y 
avoir aucun doute sur la nature et l'E- 
tendue des Engagemens, que prend Sa 
Majesté l'Impératrice Reine par la dite 
garantie, le sousigné a ordre de décla- 
rer en même tems en Son Nom comme 
il déclare par le présent Acte. 

Primo^ que quant à l'Article troisième, 
Sa Majesté l'Impératrice Reine entend 
avoir promis de faire sincèrement tous 
Ses efforts, pour procurer par la Voye 
de Négociation seulement, au Roi de 
Dannemarc à la Paix, ou plustôt, si faire 
se peut, un Accommodement solide avec 
le Grand-Duc de Russie, et l'Echange 
gratuit du Holstein contre les Comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst. 

Secundo. Qu'à défaut de succès dans 
cette Négociation, Sa Majesté l'Impéra- 
trice Reine s'engageant à procurer à la 
Paix un Equivalent juste et raisonnable 
à Sa Majesté Danoise, entend, que cet 
Equivalent promis ne pourra être en- 
tendu ni censé être à la Charge de Sa 
Majesté l'Impératrice Reine, ni à celle 
du Roi Très-Chretien, ni à celle de leurs 
Alliés, ni à prendre sur les Etats ou 
Possessions actuelles de Sa Majesté Im- 
périale et Royale, et du Roi Très-Chre- 
tien, au moment de la Convention de 
ce Jour, ni sur celles, qui pourront avoir 
£Gdt Partie de Leurs anciennes Posses- 
sions, ou même de celles de Leurs Alliés, 
et sur lesquels Etats aucun de ces dits Al- 
liés en ayant été en Possession, pourroient 
encore avoir des Pretensions fondées. 

Tertio. Sa Majesté l'Impératrice dé- 
clare encore, qu'EUe accepte la declara- 



Ri> cj['6;^CTBie tofo HHsenoffnHcaBmiâ- 
cfl naiHOMOHHiifi MHHHCipx CHaô^^^H'B yso 
Artomi rapaHTiH Ea BeiH^ecTsa na no- 
MflHyryH) KoHBeHI^K); ho ji!à,6u nnEaRoro 
coME^Hifl ne mopjio 6utb o CBOfiCTB']^ H npo- 
CTpancTB^ o6fl3aTejiJbCTBi, npieiueMuxi 
Efl BejH^ecTBOicB HimepaTpni^eK) Kopo- 
jieBOH) TOH) rapaHTieK), nwb&^'h noBCJi'ËHie 

06%flBBTB npH TOWb HMeHeiTB Efl BeJBLH- 

^ecTBa, RaR^B chh:b Artomi h oÔ'bflBJifleTx. 
Bo l-xh. %o B^b pascys^teniH 3-ro ap- 
THDsyja, CL HCRpeHHocTiH) oô^n^aeTi Eh 
BeJHHecTBo ynorpeÔHTB Bcià CTapania cboh, 
TToÔx cnocotfoMi o^Hofi TORMO Hepoipai^iH 
HCxoAaTaftcTBOsaTB EopojiK) ^aTCROMy npH 
saimpeniH lum h upea^e, eacejni to yra- 

HHTB B03M02RHO 6^]i,Wh^ ROHeMHyK) CA&I- 

Ry Cl PocciâCRHMi BejuncHM'B KHflseii'B h 
ôesnpH^^a^HyK) oôic^ny FoJiCTHHiH na 
Fpa^TBa OjBAeHÔyprcRoe h JI^ejBiceH- 
ropcTCRoe. 

Bo JS-^cs. %o BTb cjyiai ney^^a^H bx Toft 
He^0I^a^iH, oÔflsajiacB Ea Bejra^ecTBO Hm- 
nepaipHi^ Eopo JOBa ^^ocTaBHTB npH saicH- 
peniH Ero JI^aiCROMyBejiH^ecTBy cnpaBex- 

JEHBOfi H AOCTaTO^HOfi dRBHBaJieHT'B, B'B Xa- 

jiowb pa3yM']&, ^TO OHOâ SRBHBajieHrB ne 
MoaseTx 6uTB r!b oTATon^eniK) Efl Bej. 
HnnepaTpHi^u KopojeBU, hh Kopojui 
$paHi^3CRaro h coiosHnROB'B hx'b, heso 

COCTOflTB HM^OT'B H31 HHH^mHHX'B Efl Hm- 

nepaipHipina h BopojieBHHa BejniHecTBa 
H Eopojfl XpHCxiaHH'Ëftmaro B^ax^nifi h 
seicejiB, HHse hs'b t^x'b, roh Hanepe^x 
cero R'B CTapHHHOMy hx'b BJia^çËHiK) npH- 
na^Jesajoi, hjih coiobhhrokb hx'b, Hnase 

H8X TaRHXl, Ha ROTOpHfl OHEie C0108HHRH 

no nposHEicB aRe BjiaA'^HiflM'B mofjih &b 
emfi HH'ËTB cnpaBe^jEHBBifl npoTensin. 

Bo 3'X6. 06'BflBJ[fleT'B en^e Efl Beji. 
HimepaipHiça KopojoBa, hto ona npHHH- 
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tion, ou l'Article séparé et secret, au 
moyen duquel il est convenu, que les 
Troupes que le Roi de Dannemarc as- 
semble ou assemblera pendant la pré- 
sente guerre en Allemagne, n'agiront ni 
directement ni indirectement en faveur 
des Rois d'Angleterre, Electeur d'Han- 
novre, et de Prusse, Electeur de Bran- 
debourg, et de Leurs Alliés, ni contre 
l'Impératrice Reine, le Roi Très- Chré- 
tien et Leurs Alliés. 

En foi de quoi etc. 

Fait à Copenhague le 20 Octobre 1758. 

(L. S.) Comte Diedrichstein. 

Acte de garantie. 

Nos Maria Theresia, Romanorum Im- 
peratria Hungariae et Bohemiae Regina 
etc. etc. etc. 

Quum prsesentis rerum status intuitu 
Christianissimum Galliarum Regem in- 
ter et Dani» et Norwegiae Regem die 
quarto Maji anni currentis Hafiiise Con- 
ventio qusedam adjecto Articule separa- 
to et secreto conclusa ac signata fuit 
tenons sequentis: 

(Inserta est conventio.) 

Quumque altè fatse Partes paciscen- 
tes à Nobis amicè requisiverint, ut Fi- 
dejussionem (vulgo Guarantiam) eorum 
quse in ista conventione Sibi invicem 
stipulât» sunt, prsestare non detrecte- 
mus; Hinc nos, perpensâ ejusdem utili- 
tate amicse huic requisitioni lubentis- 
sime déférentes, vigore presentium peti- 
tam Fidejussionem omni quo fieri •po- 
test, meliori modo ac forma, in Nos sus- 
cipimus, Verboque Caesareo-R^io et Ar- 



KÉerb ^^OKJiapaipK), soropoio nocranoBJieHO, 

^TO COÔpaHHUlTB HJH COÔWpB^UUM'b BO 

BpeMfl HHH^mHeâ BoftnH bi PepHancBExi 
Ero JI^aTCBaro Bejra^ecxBa ^poBHfl^iflXl 

BOËCRaiCL HH npflUEQTb, HH nOCTOpOHHHM'B 

o6pa30Mi ne ;^McTBOBaTB bi noj[B3y Ko- 
pojifl AHrjoâcBaro, Ryp^^Hpcxa FanOBep- 
CKaro, H Kopojïfl IIpyccBaro, Kyp4>HpcTa 
BpaHAeHÔyprcBaro, h hxx coh>3hhkokb, 
HJŒ se npoTHB'B HimepaTpHipi Kopone- 
BH, KopoJEfl XpHCTiaHuMmaro h hx'b co- 

IQSHHEOB'B. 

Bo yB'Jàpenie TOro h t. j^. 
Bi> KoneHrareH'6 wb 20-& jifiBh Obt2- 
6pa 1758 r. 

(m. n.) rpa()Kb JI,iMi;pHxmTefiH^. 

A&Th rapaHTiH. 

Mu, Mapifl Tepesifl, HMnepaTpHi^a 
PEMCsafl, KopojieBa Benrepo-BoreMCRafl, 
H np., fl np., H np. 

Ilonese vh pascysA^Hin nacTOfl^aro 
A&TB oôpan^enifl mosat KopoleirE Xpn- 
CTiaHH^fimHMX ^am^yscBHM'B h Kopo JieifB 

^TCKHlTb H HopBeSCBHM'B B'B 4 HHCJIO Maifl 

miH^nmflro ro^a vb RonenrareHi niBO- 
Topafl KOHBempfl sakuonena h noAuncana 
ÔujiSL cjrÈA7H>n^aro co^epsanifl: 

(SdfbCh enecem mpanmatm 4-^0 Mcm.) 

H nonese BucosonoMflHynifl co^oro- 
BapHBaK)n9flCfl CToponn xpy^ecBH y Haci 
TpeÔOBajH, ^TO&b Mh ne onuiOHfljnrcB no- 
xaTB Hamy rapaHTiH) na nocTaHOBjenniifl 
vh Toft KoHBem^iH o&roaTejBCTBa ; topo 
pa^H Mfii, BO yBasenie nojesnocTH oeha 
oxoTHo no TOHy ApysecBOMy Tpe(k)BaHiK> 
nocTynaa, no chj^ nacrofin^eA rpaMOTii 
sejiaeMyH) rapaHriio naHjiy^nnHiii otfpa- 
soiTB H ^pMOH) na HacB npHHmiaeirB, 
o($&i^afl na u(Bib EbmepaTopeso-Eopo- 
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chiducali poUicemur, Nos nihil omisfti- 
ras fore, qao omnes istius Conventionis 
Articuli, qaantum pênes Nos erit, reli- 
giosè execationi mandentor. 
In quorum omnium etc, etc. etc. 

Sa Majesté Impériale considérant, que 
le but de ce traité ne tend, qu'à avan- 
cer la fin de la présente guerre, en Tem- 
pechant de s'étendre plus avant dans la 
Basse-Saxe, et qu'à pourvoir au main- 
tien de la tranquillité dans cette partie du 
Nord de l'Allemagne pour l'avenir, objets, 
qui ne tiennent pas moins à coeur à Sa 
Majesté Impériale, qu'à Leurs Majestés 
les Rois de France et de Dannemarc, 
et à Sa Majesté l'Impératrice Reine, a 
résolu de prendre part aux engagemens, 
aux quels Leurs dites Majestés l'ont 
conjointement et solemnellement invitée: 
C'est pourquoi Sa Majesté Impériale a 
autorisé Son Chancellier, Sénateur, Con- 
seiller privé actuel, Lieutenant de la 
Compagnie du Corps, Chambellan actuel, 
et Chevalier des ordres de St. André, 
des Aigles blanc et noir, de St. Ale- 
xandre Nevsky et de St. Anne, Michel 
Comte de Woronzow; et Son Lieutenant 
General de Ses armées. Son Chambellan 
actuel, Curateur de l'université de Mos- 
cou et de l'Académie des beaux Arts — 
Iwan de Schouwalow, à traiter sur Son 
accession au dit Traité de Copenhague 
du quatrième May 1758, et aux pièces 
y annexées avec l'Ambassadeur Extra- 
ordinaire et Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jesté Très Chrétienne auprès de Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies, 
Lieutenant General des armées du Roi, 
Inspecteur General de la Cavallerie et 
de Ses Dragons — ^Paul Galucci-PHospital, 
Marquis de Chateauneuf Sur Cher, et 



JCBCKO-dpIVb-repi^OrCBOMl, ^TO Mh hh- 

ïïero ne ocTasHicB, a^u Bcià apTHxyjiK TOâ 
KoHBeni^iH, cbojibbo ùtl HacB saBEcnri, 
CBflTO HcnoJHenu Ôujin. 
Bo yBÈpenie lero h t. ;^. 

Efl HimepaTopcBoe BejmnecTBO b'b pa3- 
cyas^ieniH, hto ceft xpaKraT'L eAuncTBeHHO 
KJOHHTCfl Kb CKop^fimoMy OBOH^asiK) na- 
CTOfl^efi BOftsŒi, npensTCTByfl onofi a&- 
jfj^e npocTHpaTLCfl b'b HHasHioio CaBConiio, 
H B'B neOTM^HHOMy HaÔjnoAeaiK) THmHHU 
B'b Toft cËBepHoâ ^acTH TepHaniH js^a 
^epe;^y, o ^ewb Ea HicnepaTopcKoe BeoiH- 
qecTBO ne Membme ycepACTByerB, BaB'B Hxi» 
BejH^ecTBa SopoJH ^pam^scBoK h Jl^ai- 
CBoâ H HimepaipHiia KopojieBa, Bosna- 
M^pBuiacB npHHflTB yqacxie b'b t^xi oôh- 

SaTeJIBCTBaX'B, kl ROTOpUlCB BHCOKOnO- 

MflHyTUJi Hx'B BejLHïecTBa Ea BOo5n^e h 
TopsecTBeHHO npHrjiamajEH; xoro pa^H 
Efl HimepaT. Bejm^ecTBO ynoJHOMOHHJia 
CBoero Kam^epa, Cenaiopa, fl,.T. C, 
Jlefiâ'B-EoMnaHiH IIopyHHBa, JI^McTBHTejB- 
naro Raiieprepa h opaohob'b Cb. An/^pefl 
IlepBOSBaHHaro, E^jraro h ^epnaro Op- 
lovhj Cb. AjieBcaHj^a HeBCBaro h Cb. 
Ahhu KaBajepa, Fpaj^ MExaHJia Bopon- 
i^OBa, H CBoero otl apicin reHepajrB-IIo- 
pyHHsa , ^'ËficTBHTejBHaro Raiceprepa, 
MocBOBCBaro yEMBepcETeia e Asa^eiriH 
Xy^osecTBi^ KypaTopa — Usana ŒyBajio- 
Ba, vb TpasTOBamio o Cbooitb npHcry- 
niemH bi osHa^enHOMy KoneHrarencBOMy 
TpaBTaTy otb 4 Maifl 1758 r., h b'b npRCO- 
BOBynjeHHUMi m> oHOMy A^BiapaquoTB, 
CB ^pesBinaâmnrB h IIoJHOMO^HBQrB IIo- 
cjioiTB Ero XpHCTiaHH^bfimaro BejH^ecTBa, 
npn Jlfio^i Efl HimepaTopcBaro Bejni- 
qecFBa BcepocciftcBofi, otb apifift Ero 
reHepajTB-IIopy^HBOMi, na^^ BaBaiepieK) 
H xparyHaMH Ero HHcneBTopoiTB Ilay. 
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avec le ChambeUan actuel de Sa Majesté 
Danoise et Son Envoyé Extraordinaire 
à la Cour de Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies, Adolpe Siegfried von 
der Osten, tous munis à cet eifet des 
pleinpouvoirs nécessaires: Lesquels Pléni- 
potentiaires après s'être duCment con- 
certés ensemble, sont convenus, que Sa 
Majesté Impériale de toutes les Russies 
accède par le présent acte au traité du 
4 May 1758, et à Ses Articles séparés 
ci -dessus insérés, tels, qu'ils ont été 
eclaircis par la déclaration signée par 
le Comte de Diedrichstein, bien entendu 
cependant que la présente accession sau- 
roit aucunement prejudicier aux droits 
et pretensions de Son Altesse Impériale 
Monseigneur le Grand Duc de Russie, 
comme Duc de Holstein, ni en cas de 
non-reussite de la négociation pour 
l'échange gratuit ou autre de sa part 
du Holstein contre les Comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst, laquelle ce- 
pendant Sa Majesté Impériale apuyera 
par Ses bons offices de son mieux, que 
l'équivalent promis à Sa Majesté Danoise 
ne pourra être pris ni sur les possessions 
de l'Empire Russe ni sur celles de Son 
Altesse Impériale, comme Duc R^nant 
de Holstein, ni aux dépens d'aucun des 
alliés de Sa Majesté Impériale. De l'autre 
coté Leurs Majestés Très Chrétienne et 
Danoise acceptant par ce même acte 
l'accession de Sa Majesté Impériale, et 
la reconnaissant pour Partie Principale 
contractante, promettent d'avance en cas 
de réussite de la n^ociation pour 
l'échange gratuit de It partie du Hol- 
stein, qui apartient à Son Altesse Im- 
périale, contre les Comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst, d'observer et de faire 
observer religieusement le Traité qui 



FajLiyitift JromrrajieM'b, MapRH bi> DlaTO- 

HOB^ npH p'J^R'J^ niepil, H CB ^MCTBHTeiL- 

HHMx RaMeprepoMi Ero Bej. ^axcRa- 
ro H ^pesBHqafiHBiiTB Ero HocjaHEH- 
ROM'B, npH ^Bop% Efl HimepaTopcRaro Be- 
jiH^ecTBa BcepoccifiCEOfi, AjsflJib^wb 3nr- 
^ipmjiflwh (I^Hx-^^ept-OcreHOMi, CHaO^eH- 
HHMH Kx TOMy HaA^esau^HMH nojmuMH 
MO^MH. RoTopue ynoj[HOMoqeHHiie, no 
npe;^'BHAyn^eM'B ^^obojbhoitl CHomeniH, co- 
r jacHJiHCfl B'B TOWbj MTo Efl HimepaTop- 
CKoe BejnRecTBO BcepoccittcRafl npncTy- 
nacTB HacTOfln^Hirb aRxoM'B ri noMflHyro- 
My TpaRTaTy otb 4 Maia 1758 r., h ri 
cenapaTHHiTb ^yni aprHRyjiaM'B, KaROBU 
OHH HsxflCHeHu ^eRJ[[apa^ieK), noAnncan- 

HOK) rpa4K)M'B ^HApHXmTetHOMl, CB HMCH- 

HHMX nocTanoBJieHieirb, ito cie npncTy- 
njenie ne ;^ojisho HHRaRHM'B oCpasoifE 
CJiyaKHTB B'B npexocys;^eHie npaBi n npe- 
TCHsift Ero HMnep. Bhc. Focy^apn, Be- 
iHRaro RHfl3fl, flRo repi^oraPojiniTHHCRaro, 
VL ^TO wb cjy wi neyjçaiH Cb hhm-b npo- 
H3B0;i;nM0& neroiyai^H o tfesnpHAa^HOM'B, 
lum HHOiTB RaRoiTB oôwkwb ero nacTH Foji- 
mTHHiH npoTHBx OjiBACHÔypra h JI^ejiB- 

MCHTOpCTa, ROTOpyK) HCFOI^iai^ilO OAHaRO 

CROJiBRO B08M0SH0 uOARp^ujuiTB 6y;i;erB 
Efl Hunep. Bej. cbohhh CTapaniflMH. 
dRBHBaieHT'B, ^amH otiiu^aHHofi, ne mo- 
aRerB 6iitb BSflTuirB hh h3X BjiaA^Hift 

PoCCifiCRHrB, HHSe HS'B FojnnTHHCKHXl, 

npHHaA^esan^HX'B Ero HMnepaxopcROMy 
BucoqecTBy, flRO Bjta/dàion^eMy Fepi^ory 
FojnnTHHCROHy, nsse na HaRXHBeniH Efl 
HunepaTopcRaro BejnraecTBaCoiosHHROB'B; 
CB Apyrot CTopoHu Hx'B BejoraecTBa Ro- 
pojCE XpHCriaHHifiniift h ^aTCRofi chitb 
camnTB aRTom» npnHHMaKXTB npHCTynje- 
Hie Efl HimepaTopcRaro Be^H^ecTBa h 
npHSHaBafl Ee sa rjaBHOCOXoroBapHBaio- 
n^yH)Cfl CTopouy, o&bmflJOTh Hanepex^^ b^ 
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seroit conclu alors pour l'accommode- 
ment définitif de Son Altesse Impériale 
avec Sa Majesté Danoise, Lears Majestés 
Très Chrétienne et l'Impératrice Reine 
s'engageant dès à présent à le garantir 
formellement conjointement avec Sa Ma- 
jesté Impériale. 

Les ratifications sur cet Acte d'acces- 
sion et d'acceptation seront fournies et 
échangées ici à St-Petershoorg dans 
l'espace de deux mois ou plutôt, si &ire 
se peut. 



En foi de quoi etc. 
Fait à St.-Petersbourg le dixième jour 
de mars 1760. 

(L.S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Schouwalow. 

(L. S.) Galucci-Lhospital. 

(L. S.) Osten. 

Déclaration. 

Comme il a été fait mention dans 
l'acte d'accession de Sa Majesté Impé- 
riale de toutes les Russies au Traité con- 
clu le 4 May 1758, entre Leurs Ma- 
jestés Très-Chretienne et Danoise, de la 
Garantie formelle de Sa Majesté l'Im- 
pératrice Reine en cas de réussite de la 
négociation pour l'échange gratuit de la 
partie du Holstein, qui appartient à Mon- 
seigneur le Grand-Duc de Russie, contre 
les Comtés d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst, le sousigné Ambassadeur de Leurs 
Majestés Impériales des Romains, dé- 
clare: Que Sa Majesté l'Impératrice d'Hon- 



cjiyHa* y^a^H neroi^iai^iH o (fesupH^a^- 
uowb oÔM^H^ ^acTH FojimTHHin, npHna- 
;^J^e2KaI^eft Ero HMnepaTopcKOMy Bhco- 
TCCTBy, npoTHB'L OjiB;^eH6ypra h JI^ejrLMen- 
ropcTà, CBflTO Ha6jK)AaTL h CTapaiLCA, 
?To6x saKJiOïïaeMOfi Tor;^a iceacB Ero Jl^ax- 
CRHicB BexjpiecTBOWh H Ero HimepaTop- 

CRHMrB BHCO^eCTBOITb TpaSTaT'B BOne^EHOfi 

cjsjbjoivi BO BceifE HaCiDO^eni h HcnojŒen^ 
ÔHJTE. ^ero pa^H Hxx ReJEH^ecTsa Ko- 
pojiB XpHCTiaHH^ftmifi h HirnepaTpHi^a 
Eopo jena npesx cie ase o6fl3HBaK)TCfl onoâ 
coBOBynHO c% Ea HMnepaTopcKHM'B Be- 
JEHecTBOiTb ^pManHO rapauTHpoBaTB. 
PaTH^HBaipH sa cefi asT'L upHcrynjreHifl 
H aBceirrai^iH CyAyr'B roTOBii h s^^cb b'b 
C.-nerepÔypri pasicËneHn bo Bpeifji XByxB 
M'iàcjn^oB'B, Hjra Ôy^e bosmoxho, CBop^e. 

Bo yBipenie ^ero h t. a- 

Bb C-HeiepCypri 10-ro Mapxa 1760 r. 

(m. n.) rpa(J)B M. BopoHn;oB'b. 
(m. n.) UlyBaiOBB. 
(m. n.) TajyimH-JIonHTajïB. 
(m. n.) OcTeffB. 

jQ[eKj[apaiiia. 

noHese ynoMflHyxo vh Bivri npHcry- 
njenifl Ea HimepaTopcsaro BejiiraecTBa 
BcepocciftcBOft rb TpasraTy, saBjnoïïeH- 
HOMy B'B 4 Maifl 1758 r. MeacAy Ero 
XpHCTiaHH^finmirB h Ero JI^aTCRHirB Be- 
jEHHecTBaMH ^pMajiBHoft rapaHTiH Es 
BejER^ecTBa HnnepaTpHi^H KopoieBH bb 
cjiryïïa^, ecjm coctoetca He^o^ia^ifl o ao- 
6poBO.;iBHOft pasirin'ià ^acTH rojmrrnHiH, 
npHHaAJeaKan^efin)cyAapK)Bej[HBOMy Kha- 
3K> PoccifiCROMy Ha rpa^TBaOj[B;(eH6ypr- 
CBoe H ^ejiBMeHropcTCBoe, no HHseno;^- 
nHcaBmificfl HrB Phmcbo - Himepaxop- 

CBHXB BeJIHïïeCTBÏ nOCOJTB O&hSTBXOerhf 
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grie et de Bohême étendra par un acte 
formel la Garantie tant sur l'accession 
de Sa Majesté Impériale de toutes les 
Rossies an susdit Traité conclu le 4 
May 1758 que sur le Traité à conclure 
pour Paccomodement définitif de Sa Ma- 
jesté Danoise et de Son Altesse Impé- 
riale Monseigneur le Grand-Duc de Russie. 



Fait à St. Petersbourg ce 21 (10 s. v.) 
de Mars 1760. 

(L.S.) N. Comte d'Esterhasy. 

Ratifié pàb lImpératbice Mâbœ Thérèse le 
21 Mai 1761. 



m 26. 



1760, 21 Mars. Traité d'alliance dé« 
fensive conclu à St. Petersbourg entre 
les cours de Russie et d'Autriche. (Coll. 
des Lois JVs 11041). 

1760, 21 Mars. Convention rédi- 
gée à St. Petersbourg entre les cours 
de Russie et d'Autriche. (Coll. des Lois 
JV2 11042). 

1760, 18 Août. Déclaration d'acces- 
sion de l'empereur Romain au traité 
d'alliance conclu le 21 Mars. 



Ayant accédé, sur le désir de rAutriche 
aux traités de Copenhague et de YersaiUes, rim- 
pératrice Elisabeth Pétrowna se décida cepen- 
dant enfin à éclaircir la question des indem- 
nités réservées à la Russie pour les sacrifices 
qu'elle avait portés dans cette guerre ruineuse 
contre la Prusse. 

Déjà en 1757, la cour de St. Petersbourg 
avait déclaré que la solution de cette question 
était indispensable, mais jusqu'au commencement 
de 1760, le gouvernement Autrichien s'était effor- 
cé de réluder en assurant qu'il ne manquerait pas 



HTO E^ BejranecTBo lÏMnepaTpHi^a Kopo- 
jieBa BeHrepo-BoreMCRaapacnpocTpaHHTE 
4K)piiaj[BHUM'B aBTOMx rapaETiio, xaEi na 
npHCTynjieHie Ea BejHHecTsa Himepa- 
TipmjfiL BcepocciScROfi S'b noMflpyjoicy 
ipaRTaTy, saKJUOïïeHHOMy b'l 4 Maia 1758 
r., xaR'B H Ha saKJio^aeMOt TpaRTaii o 
pinmreJiBHofi ca^jir'ê Ero BejiH^ecTBa 
Kopojfl JI^aTCRaro h Ero HimepaTopcEaro 
BiicoïïecTBa Focy^apa Bejrasaro Knjfôfl 
PocciflcKaro. 

yHHHeno Bi C.-neTep6ypr4 21 Mapra 
1760 r. 

(m. n.) Pp. dcTeprasifi.' 

PàTH^HSOBAHl» HMnEPlTPHI^EH) ElHCABETOK) Ub- 
TPOBHOH) 4-rO ClHTflBPfl 1760 TOJik. 



m 26. 

1760 r., Mapia 21-ro. TpaKTaT'b 060- 
poHHTexBHaro coK)3a, saBJiio^eHHaro b'b 
C. HeTepôyprÈ, Mea;^y PocciftCKHMt h 
B^HCKHlTb ABopaMH. (II. C. 3. Nî 11041). 

1760 r., MapTa 21-ro. EoHBeni^ifl, 
yHHHeHHafl vh C. UeTepÔyprt, Me»;^y Poc- 

CifiCBHM'B H B^HCBHM'B ABOpaMH. (U. G. 

3. Kz 11042). 

1760 r., ABrycra 18-ro. JI^CKiapaipa 
npHcryiueHiH PHMCRaro HMnepaTopa 
Kb saKno^HHOMy 21-ro Mapia 1760 r. 
coH)3HOHy TpasTaiy. 

UpHCTynHB'B, no seiaHlK) AbctpIh bi Ronen- 
rarencKOMy h BepcajEBcsoMy TpasiaTaMi, Hiine- 
paTpHKa EjncaeeTa UeTpoBHa o^saso pimniacb 
BHJiCHHTb BaBonei^'B Bonpoci BosBarpasACBÙf 
PoccIh sa npHBeceuBUA eio bi pa8opHTejn»Boll 
Boftnt npoTHB'B IIpycciH sepTBii. 

Yme vb 1757 r. JXerepôyprcKift ABopi saflBHi'b 
Beo6xojqnfocTH paspimHTB stoti» Bonpoc^, bo 
sfi sanaia 1760 r. ÀBCipiftcsoe npaBHieACTBO 
nocTOflHHO crapaiocB sariyniHTBeroyBtpeBiaMHBi 
Toirb, TTo OHo HenpeHHBerB iipHBaBjnoHeBiH MHpa. 
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de procurer à laRnssie une pleine satisfaction lors 
de la conclusion de la paix. C^est ainsi que 
dans un rescrit au comte Esterhazy, daté du 5 
décembre 1759, Fimpératrice Marie Thérèse af- 
firmait sur sa parole impériale, qu'elle prendrait 
toutes les mesures afin d^obtenir en faveur de 
rimpér^rtrice de Russie tous les avantages et 
toutes les compensations que celle-ci pouvait dé- 
sirer. Mais la cour de Russie ne voulait pas se 
contenter de ces promesses: elle insistait pour 
que la cour de Vienne énonçât formellement 
son consentement à ce que les provinces de la 
Prusse conquises par les armes Russes fussent 
annexées à la Russie. 

L'ancien duché, devenu depuis le commence- 
ment du Xvill siècle, le royaume de Prusse, 
était à cette époque, séparé du reste des pos- 
sessions territoriale? de Frédéric II, par le ter- 
ritoire Polonais, et avait été occupé par l'armée 
Russe. C'était cette partie de la monarchie 
Prussienne qui devait servir de compensation. 
(V. Archives du prince Worontsow, v. 6, p. 440 
et suivantes). 

Ni l'impératrice Marie Thérèse, ni moins en- 
core Louis XY, ne voulaient satisfaire aux de- 
mandes de la Russie. Mais en même tems, le 
secours de Talliance Russe était indispensable 
pour la continuation de la guerre contre Fré- 
déric II; c'est pourquoi le cabinet de Vienne ne 
pouvait à aucun prix laisser se refroidir les 
dispositions de la cour de St. Pétersboùrg à l'é- 
gard des intérêts qu'elle poursuivait. Le comte 
de Eaunitz dans une de ses dépêches (du 14 
janvier 1758), adressée à l'envoyé d'Autriche à 
St. Pétersboùrg, affirme que la Russie est l'uni- 
que puissance Européenne dont l'Autriche n'a 
point à redouter l'inimitié et dont les intérêts 
sont étroitement liés à ceux de l'Autriche contre 
la Turquie et la Prusse. Néanmoins, ni Marie 
Thérèse, ni le comte de Eaunitz né jugeaient 
possible de s'engager par un acte formel à con- 
courir à l'annexion de la Prusse à la Russie. 

Cependant cet acte frit conclu, et cela, dans 
les circonstances suivantes. 

L'envoyé Autrichien ne cessait pas d'inviter 
la Russie à accéder aux traités de Versailles et 
de Copenhague, et à dresser en même tems un 
plan d'opérations militaires communes pour 1760. 
On lui répondait que tout serait fait selon son 
désir, s'il consentait à conclure un nouveau 
traité d'alliance et à déterminer les indemnités 
dues à la Russie. Le 4 mars 1760, on remit à 
l'envoyé Autrichien un promemorîa, auquel se 
trouvait annexé le projet d*un nouvel acte d'al- 



AOCTaBHTb PocciH noiHoe yAosieTBopenie. TaKi 
HMnepaipRua Mapia Tepesia, b'l pecRpHUT'i^ oti> 
5-ro j^eKaÔpii 1759 r. si rpa4>y BcTcprasu, yai- 
pflia EMnepaTopcKeMi cbohmi ciobom'b, hto oua 
npHMeTB Bct Mtpu Aifl ;(0CTaBJieHifl PyccRoR 
HmiepfvrpHiii Bca£aro BOSHarpaaueHin h bcèxi 
BuroAi, KOTopuxx ona caMa meiaeii. Ho Ile- 
TepÔyprcRift ABopi ne seian y;(OBoibCTBOBaTbCfl 
oxHHMH oôiniaHiflKH: obi HacTaHBaii na h3i- 
ABieniH, co CTopoHH BtHCRaro j^Bopa, 4>opMajib- 
naro coriacia Ha npHcoexiiHeHie rx Poccin sa- 
BoeBaHHofi PyccRHMH BofIcRaMH npyccRoft npo- 

BHHUiH. 

BuBDiee repiiorcTBO, a ce nanaja XVDI ct. 

ROpOJieBCTBO npyCCROe, ÔUJIO BI» TO BpeMA OTJlfb- 

leHO OTb ocTaiBHUx'b TeppHTopiauHiixi» Bia^'i^Hift 

^pHXpHXa n nOACROH) TeppETOpiCK) H SaHflTO 

PyccsoH) apifieK). 3Ta ?acTB IIpyccROi MonapxiH 
XùisEEfk 6uiA ciysHTB BOBHarpasAeHieM'B. (Cpas. 
ApxHB'B sHjisfl Bopomkoea^ rh. 6-x, CTp. 4^ h 

Hh HMuepaTpHiia Mapia Tepesifl, a eme Meesme 
jIeoaobhri XY, He seiaiH hcdoihhtb TpeÔOBaeie 
PocciH. Ho wb TO »e BpeHA coJo^ESHecKSM no- 
Homb PocciH ÔHia hcotiosho Heo6xoxHiia xjlr 
npoj^oiseHiA boIeh hpotebi ^HxpHxa H, h no- 
TOMy, B'i^HCRifi Raônnerb hh 3a hto ne uorb j^o- 
nycTHTb oxjuuRAenia IleTepÔyprcRaro ;[Bopa ri 
npeciixyeMiDf'b hitb HHTepecairb. rpa<j>i Eay- 
HHii'b, Bi oxHofi H8% CBOEXi» A6nemx (orb 18-ro 
xHBapA 1758 r.) r'b ABCTpificROMy nocjy wh Ile- 
TcpÔyprb, yTBepsxaer'b, tfo BincRifi ABopi 
Bcer^^a ôiux yôisxen'b, hto PoccIa eAHHCTBeH- 
HaA CBponeRcRaA ^epsasa, sasHCTH ROTopofi ne- 

HCrO ÔOflTbCH ABCipiH, H HHTepeCU ROTOpofi TtCHO 
CBflSaHH Cb ABCTpiftCRHMH HpOTHEl TypiÛH H 

DpycciH. OxnaRO o^asuBaTbCH 4>opMajibHinf'b aR- 
TOifb coA^ficTBOsaTb upHcoexHueulH) IIpycciH ri 
PocciH, HH Mapiji Tepesia» hh rp. RayHHirb ne 

CHHTaJH BOSMOSHbnfb. 

Meauy t^hi aRrb aTorb 6urb saRiro^en'b, h 
npH cjrtApon^BTb oÔCToaiejnbCTBax'b. 

ABCTpiffcRÎft nocon ho nepecTaBaii npnria- 
maTb Pocciio npncTynnTb rx BepcajbCROHy h 
RonenrareHCROMy TpaRTaTani, h ycTanoBRTb 
TaR}Re JULdkWh oôn^nxi Boennuxi X'^ftcTBifi na 
1760 roAT». EMy oiB'i^^aiH, hto bcc ÔjffiT'b hc- 
noineHo no ero seianiK), eciH oui TOJibRO cona- 

CHTbCH SaRXIOHHTb HOBUS C0K)3HUfi TpaRTaTb H 

onpej^iiHTb ci'i^xyeMoe Poccin BO.'iHarpaaKAeuie. 
darlMi 4-ro Mapia 1760 r. ABCTpificROiiy nocjy 
6iua Bpy^ena npoMeMopia, ri ROTopoft 6uio 
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liance dont la nécessité absolue était constatée. 
Le comte Esterhazy déclara au chancelier, 
dans une conférence du 8 mars, que n'ayant pas 
de pleins pouvoirs pour conclure un nouveau 
traité d'alliance, ni un acte portant la réunion 
du royaume de Prusse à la Russie, il n'était 
pas en état de donner suite aux propositions qui 
lui étaient faites. Mais le 15 mars, il commu- 
niqua le consentement de sa cour à signer une 
déclaration par laquelle rAutriche assumait l'en- 
gagement solennel de satisfaire complètement 
la Russie, à la conclusion de la paix. 

Toutefois l'Impératrice Elisabeth Pétrowna ne 
céda pas, bien qu'elle eût consenti à accéder aux 
traités de Versailles et de Copenhague. On dé- 
clara à l'envoyé d'Autriche que dans le projet 
du nouveau traité et de la convention, il n'y 
avait aucun changement essentiel, sauf les ar- 
ticles relatifs à la Prusse et à la reconnaissance 
de la Russie comme puissance belligérante. 

En outre, le comte Worontsow convaincu que 
l'impératrice-reine confirmerait les actes pro- 
posés, persuada l'envoyé d'Autriche de les si- 
gner sub spe rati. Celui-ci ayant en vue que l'Au- 
triche avait un besoin absolu du secours des trou- 
pes Russes, se décida effectivement à signer le 
21 mars (1 avril) un nouveau traité d'alliance, en 
remplacement de la convention de 1746, et une 
convention spéciale pour le cas de guerre avec 
la Prusse. 

Parmi les articles secrets et séparés annexés 
au traité, l'article 1-er mérite attention. En vertu 
de cet article, Marie Thérèse garantit de la 
manière la plus solennelle au Grand-Duc Pierre 
Feodorowitch, ses possessions en Allemagne, et 
s'engage à concourir à faire respecter ses droits 
par le roi de Danemark. 

La convention conclue le même jour, remplace 
•ceUe du 22 janvier 1757. Par l'article V, la Si- 
lésie et le comté de Glatz devaient être resti- 
tués à l'Autriche et le royaume de Prusse de- 
vait être annexé à la Russie. 

La nouvelle de la signature de ces conventions 
à St Pétersbourg déconcerta vivement la cour 
de Vienne, car le comte Esterhazy n'avait ni 
pleins pouvoirs, ni instructions pour contracter 
de pareils engagemens (v. Schàfer, vol. II, p. 501). 
Cependant l'impératrice Marie Thérèse les rati- 
fia le 21 mai de la même année, après avoir re- 
çu le consentement préalable de la Russie à ce 
que la convention fût modifiée en ce sens qu'il 
y serait seulement fait mention en général d'une 
indemnité; mais afin de préciser exactement cette 



yKasano na spaAmoBo Heo^xoxHMOCTb nocTano- 
BBTb HOBuft aRTB coiosa, npooB'B BOToparo 6uxi> 
iipHioxeEi». Pp. dcTcprasH, na BoncItepeHiâH 8-ro 
napTa, saABHjTB BaBniepy, hto ne Hifbi ynoiRO- 
MOHifl aaïuao^HTb bobuA coioshuS xoroBopi h 
aBTB npHcoexHHeHiH IIpyccBaro KopoiescTBa 
Bii PocciH, OBI ne B'b cocTOflaie saBJOo^RTb npex- 
loxeuBue oHy as th. darbMii 15-ro HapTa obi 
cooCn^HJ'b cofjaciH cBoero XBopa noxnHcaTb 
AOKiapam», vb soTopoft ABCTpin npHHflia 6u 
na ce^A TopisecTBeHB'bfimee o^asaieiLCTBO co- 
BopmcHBO yj^oBJCTBopETb PoccÎK), uocrb sasjno- 
qeBÎH HBpa. 

Ho HunepaTpHAa EiHcaBera Ilerposna ae ycTy- 
BBja, xoTA B coriacBjacb Ba npHCTynjieBie ri» 
BepcaibCKOHy b RoneBrareHCROMy ipasTarairb. 
ABCTpiScROM y nocjiy 6u20 saaBieBO, mo B'b npo- 
esTax'b BOBaro TpaRiaxa h ROBseniaH E'bTh cy- 
luecTBeBBHX'b nepeutB'b, sa BCRjDOHeBieM'b cxaTbB 
npyccifl H npHSBaHla Poccîh BODiDn^eio cto- 
poBOK). IIpHTOirb ÔyxyTO yB^penBuni», hto Hiine- 
paTpEaarRopojeBa yrBepxHrbnpexioseBHHe asTii, 
rp. BopomiOB'b yôisxarb ABCTpiicKaro nocjia 
noxuHcaib Bxisub spe rati. Buis vh BHxy, ?to 
ABCTpiH Kpafine BeoÔxoxHiia noiioou» PyccKBX'b 

BOfiCKl, ABCTpifiCKiil nOCOJTb XtSCTBHTeibBO pli- 

niHJCA noxïïHcaTb 21-ro MapTa (1-ro anpku) bo- 
BHfi codshhK TpasTarb, bi omtoy xoroBopa 1746 
r., H oco(^BByK) ROBBeHiujo no ciynaK) boShu cb 
npyccieK). 

Zarb npBJioseHHHXi» si TpasTary ceKpernux'b 
H cenapaiBux'b CTaTefi saciysHBaeri BBimaflifl 
nepBaji, na ocBOBaniH soTol^fl Mapia Tepeaia 
TopsecTBeBHHM'b oÔpasoH'b rapaBTHpyerb BeiB- 
KOMy Rhhsid Ilerpy GeoxopoBHHy ero Biax^nifi 
BiPepHaBiH R ofiflSHBaercA cox^&CTBOBaib ysa- 
seBiK) ero npasi co CTopoHH Aarcsaro sopoia. 

3aRJD0HeBflafl Toro se xhr soBBCBiuii omi- 
BACTb BOBBeBia» 22-ro ABBapA 1757 roxa. IIo 

CT. 5-oft ABCTpiH XOJUKHU 6UTh B03Bpan(eHH Ch- 

jiesîA H rpa<t>CTBO Piamioe, a R'b Poccin npHcoe- 
XHHeHo UpyccKoe ropoicbctbo. 

HsBicTie saRjnoHeBÎH bi Uerepéypri arnx'b 
XoroBopoBX cirjbBO osaxamo Biscidil XBop'b, 
noTOMy vro rp. dcTeprasH ne wniai» bh boibo- 

HOHiA, HH HHCTpySiafi JUA BCTyMesiA B'b TaBÎA 

oÔAsaTOibCTBa. (Cm. Sehôfer, Ed. II, S. 501). 
OxBaRO HunepaTpHTia MapiA TepeaiA Bce-TaRH 
paTH<t>HKOBaia BX'b 21-ro HaA Toro »e roxa, no- 
lyavb npexBapHTejbBO corjuusie PyccKaro npa- 

BHTeibCTBa HBirlHHTb CT. 5 KOBBeHI^H Vh TOH'b 

CMucii, HTo6% Vb neft 6iuo tojlbo BooÔn^e yno- 
MAHyro BOSHarpasxeniH, ho mm 6oMie to^- 
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question, un article secret fut annexé à la con- 
vention. La cour de Vienne ne communiqua à la 
France que cette convention sans l'article secret. 

Enfin, l'Impératrice Elisabeth Pétrowna dési- 
rant garantir encore mieux les droits de Théri- 
tier du trône et du duc de Holstein, invita 
l'empereur des Romains François I à accéder 
également au traité d'alliance du 21 mars. L'em- 
pereur satisfit à ce désir par la déclaration du 
18 août 1760. 

Au Nom de la très Sainte et indivi- 
sible Trinité. 

Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies d'une part, et de l'autre Sa Ma- 
jesté L'Impératrice Reine Apostolique 
d'Hongrie et de Bohême, ayant jugé né- 
cessaire pour la tranquilité publique et 
le bien commun de l'Europe, de renou- 
veller par une nouvelle alliance défensive 
l'amitié réciproque, qui subsiste depuis 
longtems entre Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies et Sa Majesté Impé- 
riale et Royale, L'Impératrice des Ro- 
mains, et d'en resserrer les Nœuds avec 
tous les soins imaginables, à fin que 
dans aucun cas quelconque où il arri- 
veroit, que l'une ou l'autre des Parties 
Contractantes fut attaquée hostilement, 
il ne puisse se rencontrer ni délai ni re- 
tardement par rapport au secours dû 
mutuellement; Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies, et Sa Majesté Impé- 
riale et Royale, en qualité de Souverai- 
nes de Ses Etats et Royaumes hérédi- 
taires, ont bien voulu nommer et auto- 
riser à l'accomplissement d'un ouvrage 
si salutaire Leurs Ministres soussignés, 
savoir, Sa Majesté Impériale de Toutes 
les Russies Son Chancelier, Sénateur, 
Conseiller privé actuel, Lieutenant des 
gardes du Corps, Chambellan actuel, et 
Chevalier des ordres de St. André, des 



Haro onpejcbieuifl 9TOro Bonpoca r'b KOBBCHi^iH 
6iua npHcoeKHHena oco^ennafl csKpoTHafl CTaiBA. 
^paHiûH BiHCKiS xeopi cooôiuhji'b toibso TescTT. 
ROHBeHuiH, 6e3T» aToftciaiBu. 

HaKOHCA'B, seiafl eu^e jiyHine oÔesne^Tb npa- 
Ba Hacji^AHHKa npecTOia h Fepaora FounTHn- 
cKaro, HHnepaxpHi^a EjnrcaBeTa IleTpoBHa npn- 
rjiamaia PHMCKaro HinnepaTopa ^pam^a I TaRxe 
npHCTynHTb r'b TpaRxaTy coiosHoary otl 21 -ro 
Mapra. TKeianie aro ôiiio HcnojraeHo i^ecapeMi» 
xeRiapaïueK) 18-ro aBrycia 1760 r. 

BO HMfl IIpeCBflTHfl H HepadA'^JDDiHfl 

Tpofti^H. 

Iloneaie Ea nimepaTopcxoe BejiH^e- 
CTBO Bcepoccificsafl Cb o^Hofi, a Ea Ano • 
CTOJCBCRoe BejHqecTBO HMuepaTpHi^a Ko- 
pojeBa Benrepo-BorcMCKaa ci ;^pyroô 
CTopoHu, sa noTpeÔHO pa3cy;^LiH, htoÔ'b 
AJfifl o6n^e& THmHHU h bcca EBponu ôjlsl- 
ronojy^fl, npeÔHBaioniiafl ns^asHa nes^y 
Efl HMnepaTopcKHMt BejimecTBOicB Bce- 
pocciScKOK) H Efl Phmcro - HMuepaTop- 

CRHICB EopOJieBHHHMX BcJIH^eCTBOMX BSa- 

HMHafl ;^ys6a, hobhmi oÔopoHHrejBHHM'B 

C0K)30M'B BOSOÔHOBJieHa, H npHJOsemeM'B 

BceB08MOSH']&3maro nonenenifl jifls. tofo 
T'6cH'6e cOBORynjena Ôiuia, jifl,6u hh b'b 
BasoMx Bor^a jm6o npoH3oâTH Moryn^eiii» 
cjEyTOi, npH KOTopoiTB o;çHa hjih ;^py- 
rafl C0A0r0BapnBaH)ii^aflCfl CTopona nenpi- 
flxejiBCEH nana^ena 6um 6x, hh ocra- 
HOBBH, HH yiieAJieHifl bi no;][aBaeMofi * 
KPjn> jpyry homo^h c-iy^HTca ne Mor- 
jo; Toro pa^çH Efl UMnepaxopcKoe Beji* 
BcepocciftCBafl h Ea Bcj. HnnepaipHi^a 
KopojeBa, aro Focy^apunn cbohx'b na- 
cjAjifljui'b 3eMe;iB h KopojeBCTsi , j^jia 
npoHSBeAenifl xaROro nojiesHaro ff&ia, hh- 
senoAnncaBmHxcfl cbohxi» Mhhhctpob'e 
HasnaHHTB h ynojHOMO^HTB h3bojihjih, a 
HMeHHO, Efl HMnepaTopcBoe BejniqecTBO 
BcepocciftcKaa CBoero Kani^jiepa, cena- 
Topa, ^McTBHTejiBHaro Tafinaro Cob4t- 
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Aigles blanc et noir, de St. Alexandre 
Nevsky et de S-te Anne, Michel Comte 
de Woronzow, et Son Lieutenant Gene- 
ral de Ses années. Son Chambellan ac- 
tuel, Curateur de l'Université de Mos- 
cou et de l'Académie des beaux arts, 
Chevalier des ordres de l'Aigle blanc, 
de St. Alexandre Newsky et de S-te 
Anne, Iwan de Schouwalow, et Sa Ma- 
jesté l'Impératrice Reine Son Chambel- 
lan, Conseiller actuel intime. Garde de 
la Couronne du Royaume de Hongrie, 
Chevalier des ordres de St. André et 
de St. Alexandre Newsky, Ambassadeur 
Extraordinaire et Plénipotentiaire de Sa 
Majesté l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême, à la Cour de Sa Majes- 
té Impériale de toutes les Russies, Ni- 
colas Esterhasy de Galantha, Seigneur 
héréditaire de Forkenstein, Comte du 
St. Empire Romain, les quels Ministres 
après avoir conféré entre eux en con- 
formité des intentions de Leurs Sou- 
veraines respectives, sont convenus des 
articles suivans du traité d'alliance dé- 
fensive. 



Akticle I. 

Il y aura une amitié sincère, con- 
stante et perpétuelle entre Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies, Ses Hé- 
ritiers et Successeurs d'une part, et Sa 
Majesté l'Impératrice Reine de Hongrie 
et de Bohême, Ses Héritiers et Succes- 
seurs d'autre part, et cette amitié sera 
réciproquement cultivée si parfaitement, 
que chaque partie s'efforcera de procu- 
rer le bien et l'avantage de l'autre, et 
d'en détourner tout dommage. 



HHRa, JEefiÔx-KaimaHiH HopyT^HRa, ^-^fi- 
CTBHTaiBHaro Kaneprepa h opAenoBx Cb. 
AHApea HepBOSBaHHaro , B'&iaro h ?ep- 
naro Opjia, Cb. AjeEcan^pa HcBCKaro 
H Cb. Ahhu EaBajrepa, rpa<f»a MuosAjol 
Bopom^OBa; h otl apidn Efl'renepajEa 
HopyTHHBa, JI^McTBHTejiBHaro Kaiceprepa, 
MocBOBCRaro ynEBepcErexa h AKa^eiâH 
Xy;^o»ecTB^ Kypaxopa, Opjifinovb B4- 
jaro Opja, Cb. AiescanApa HeBCKaro 
H Cb. Ahhk KaBajiepa, KBana IIIyBajiOBa; 
a Efl Bej[. EnnepaipHita KopojieBa cbo- 
ero Kaneprepa, J^ifLCTBwiejoHSLVO Tafi- 
naro CoB^TEHEa, Eoponu BenrepcKaro 
KopojieBCTBa xpaHHTeifl, opAenoBi Cb. 
An^rpea HepBOSBaHnaro h Cb. AjeBcau- 
^a HeBCKaro RaBajepa, ^esBinafinaro 
H nojmoMO^Haro nocja Ea Bej. Hmie- 
paTpHipi KopojieBu Benrepo - EoreMCsofi 
npn JifiO^i Efl Him. Bej. BcepoccificKofi, 
HHEOJiafl dcTeprasifl jifi Tajania, Haci^A- 
naro BJiaA^Tejifl $opReHCTe&HCRaro, Fpa- 
^ ocBfln^eHHoft PHMCKOft HMnepiH, so- 

TOpue MHHHCTptl HM^BmH MCSAy CO6OH) 

soH<f»epeHi^iH), cxoactbchho cl naM^pe- 
fliflMH HX'B CaMOAepsHi^x HEsenncaH- 
HUTB coK)3Haro oôopoHHTejDbnaro xpaR- 
Taxa apTHEyjutxx corjiacHJiHCB : 

APTHKYJI'b 1. 

]llBL 6yffeTB iies;^ Ea HunepaTopcRiarB 
BejiHHecTBOM'B BcepoccificBOH) , Ea na- 

CJrbjl,BSKBMEL H UpeeMHHKaMH Ch OAHOfi, H 

Efl BeJHHecTBOMi HMnepaTpHi^eK) Eopo- 
JCBOH) Benrepo-EoreMcsoio, Ea BMAijsr 

HHBaHH H npeeMHHBaMH Cb APyi'Oft CTO- 
pOHH, HCTHHHajI, nOCTOflHHafl H B^^Hafl 

;rpys6a, h BBaHMuo onaa Tax^ coBep- 
menno co^epsana Ôy^iexi, hto6x Ka^B-^ 
fjM CTopona noj[B3y Apyrofi npoH3Bo;^HTB 
H BCflEofi BpcA^ OTBpan^aTB CTapaJCfl. 

18 
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Article il 

Quoique Leurs Majestés Impériales per- 
sistent invariablement dans les mêmes 
sentimens d'amitié, dans les quels le 
traité de 1746 a été conclu, et que le 
présent se renouvelle sur le même pied; 
cependant comme la situation actuelle 
des affaires a indispensablement exigé 
d'y flaire quelques changemens, il est 
convenu de tenir le dit traité de 1746 
(non obstant que le terme n'en est pas 
écoulé) pour annullé, nullement dans la 
vue, qu'il soit enfreint de l'un ou de 
l'autre coté, mais uniquement, puisqu'à 
sa place le présent a été conclu. 



AbTICLS III. 

Et ainsi il a été réglé, que s'il arrivoit, 
qu'à l'avenir Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies, ou Sa Majesté l'Impé- 
ratrice Reine fut attaquée par qui que 
ce soit. Elles se donneront sans retar- 
dement après la réquisition faite les se- 
cours, qui pour le nombre et pour la 
qualité seront déterminés dans les arti- 
cles suivans de ce traité. 



Article iv. 
Comme le but principal de cette al- 
liance est, de se garantir réciproquement 
de toute attaque, tort et dommage, et 
que chacune des Hautes parties Contrac- 
tantes ne désire rien avec plus d'ardeur, 
que d'accomplir en tout tems les enga- 
gemens mutuels de la façon la plus utile 
à son Alliée, selon les moyens que Dieu 
Leurs a mis en main. C'est pourquoi 
l'on est convenu par le présent article. 



Apthkyjix 2. 

XoTfl Hxi HimepaTopcxifl BejiH^ecTBa 
HeoTK^HHO npeÔiiBaiorB npn TbxT> se 
;^pys6ii ceHTEMeHTaxx , vh KaKOBHX'b 
saRJiBOHeHi TpasTaTi 1746 r.; n xota 
cefi ESLCTOsmiA BOsoÔnoBiflercfl Tenepb 
ka ocHOBamH onaro s'b, ho RaRi no 
HacTOfln^eicy cocToaniH) jsjbjL'hj nenHEye- 

MO H'ÈROTOpUfl Vb TOWh nepeiC&HH Cfjb" 

jiaiB na^Jesajo, to AoroBopenocB, ttoÔx 
noMJŒyruâ 1746 r. ipaKiaTi (ne CMOTpfl 
na TO, TTO nojraoft cpoBx onaro en^e ne 

MHHyJTb) nO^GETaTB sa yHHHTOSeHHHH, 

ne flfiSL Toro, ttoô^ oehS ci KOTopoft 
xb6o CTopoHU napymesx 6ujrb, no aia 
Toro, HTO cei noBiift na iriàcTo ero sa- 
jEuno^eni. 

APTHK7JI!b 3. 

H f^ Toro nocTanoBjeno, ^to esejra 
Biipe^B Ea HMnepaTopcKoe Be^E^ecTBo 
BcepoccincKafl hjih Ea Bej. HimepaTpH- 
i^a EopojeBa, ors Boro-Ôsi to hh6ujio 
aTasoBana Ôy^eTi, to holl no y^HneH- 
HOiTL TpeÔOBamH, noTpeÔHHO CHsypcu, 
BOTopue KaBX no cyn^ecTBy, TaBi h no 
^HCjry nocTaHOBjenu ÔyxyTX bi nnseori^- 
;^K)n^HX'b apTHByjiax'B cero TpaBTaTa, ne- 
Mew^EHO fflpyra «pyry ;^aBaTB. 

Aptheyjix 4. 

Uonese rjiaBHoe naM^peme cero coiosa 
Tasoe ecTB, ttoÔ'b ce6fl BsaHMHo otl bca- 
Baro Hana^enifl, oônpi h Bpe^a sam^H- 
iD^TB, H BaBi» Kasjtaa mi» bucoko - co^o- 
roBapHBaion^Hxcfl CTopon^ Hiraero ycepA- 
H^e ne seaiaeTi», saB^b tojibbo 6ii Bcerxa 
cie BsaHMHoe oÔflsaTejEBCTBo ncnojiHflTB 

TaBHM'B OfipaSOlTL, BaB'b TO Efl COIOSHHI^'Ë, 

no Ad'POBaHHHirb mrb ors Eora bi» pyBH 
cnocofianTB, naHnojiesHie ÔyAcrs; Toro 
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qu'en cas, que Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies fut attaquée, ou in- 
quiétée par qui que ce soit dans son 
Empire, Ses provinces, territoires, ou 
autres possessions situées en Europe, en 
sorte que sa dite Majesté Impériale ju- 
geât nécessaire de reclamer le secours 
de son alliée, Sa Majesté Impériale et 
Royale l'Impératrice des Romains Lui 
enverra dans le terme de trois mois à 
compter du jour de la réquisition, un se- 
cours de trente mille hommes, savoir 
vingt mille hommes d'infanterie et dix 
mille de cavallerie, le quel corps auxi- 
liaire restera de la part de sa dite 
Majesté Impériale la Reine de Hongrie 
et de Bohême à Sa Majesté Impériale 
de toutes les Russies pendant tout le 
tems, que la ditte attaque ou vexation 
subsistera. En échange, si Sa Majesté 
Impériale et Royale l'Impératrice des 
Romains etoit attaquée ou inquiétée par 
qui que ce puisse être dans Ses Royau- 
mes, Provinces, Etats, ou autres Posses- 
sions quelconque héréditaires, de manière 
qu'Elle trouvât nécessaire de demander 
le secours à Son Alliée, Sa Majesté Im- 
périale de toutes les Russies ^ui enver- 
ra pareillement le nombre susmention- 
né de trente mille hommes, dans le terme 
de trois mois depuis le jour de la ré- 
quisition faite, le quel corps auxiliaire 
restera à Sa Majesté L'Impératrice Reine 
de la part de Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies aussi longtems, qu'Elle 
continuera à être attaquée ou inquiétée: 
à l'occasion de quoi il a néanmoins été 
expressément réglé entre les deux hautes 
Parties Contractantes, que le cas de 
cette alliance dans la prestation du se- 
cours ci-dessus spécifié, ne doit et ne 
pourra s'étendre d'un coté, si l'Empire 



pa^H CHMi apTHsyjioirb cor^amenoci, qro 
esejiH Es Himep. Beji. BcepocciflcRaa 
vh CBoern» rocjAapcTrà, nposHHiuflx^b, 

06iaCT£X!b, HJIH ^^pyrilTE KaBHX!b BXAXb- 

nioTb Bi Esponi, OTb soro HHÔyxB axa- 
BOBana, hjih oÔesnoBoena 6jjifiTb^ xasi» 
mro Efl noMflHyToe BeaiH^ecTBO ovb CBoefi 
coK)3HHi;ii noMon^H TpeÔosaTB 3a norpeôno 
H3o5p'&Te'rB: to Ea PEMCKO-HimepaTop- 
CBoe KopojieBEHO BejiH^ecTBO si» nefi na 
noMou^B 30 Tucfl^b ^ejiOB'&K'b, a HMeEDBo: 

20 THCAHb nixOTU H 10 THCfl% KOHHHItU 

nomjierb, c^Hiafl ote y^mneHifl Tpeôosa- 
nifl ^esi TpH ifibcaAa, soTopaa noMon^b 
Efl HMnepaTopcKOMy BejHqecTsy Bcepoc- 
ciftcfiofi Cb CTopoHu Efl Beji. Hicnepa- 
TpHi^H EopojeBu Benrepo - EoreMCsoft 
BO Bce TO BpeMfl npoxojsaTbCfl Ôyxerx, 
csojib fpjiTO noMflHyiafl aiasa hjh otioB- 
nosoHBame npoAAHTCfl. A HanpoTHBi xoro, 
easejH Efl Phmcbo - Hioiep. EopojeBHHO 
Bej[. Bi» cBOHxi HacjAAHHxx EopojieB- 
CTBaxi , ^poBHH^ifl^b , oÔJiacTflxx exsl 
XpyrHxi BaBHX!b BJLax^niflxi, otb Koro 5u 
TO HHÔiLio axasoBana, hjh oÔesnoKoena 
6yAeT!b, Tasi» ^to ona sa noTpeÔno hbo- 
ÔphreTb OTb CBoeft coioshhi^ii homou^h 
Tpe(k>BaTb: to Efl Hun. Beji. Bcepoccift- 
csafl jffb neft paBHOiriàpHO Biune H8o6pa- 
scHEoe ^ECJLO 30 Tucfl^ ^ejOBÈKi no- 
nuerb, c^oixafl si otx y^Hnenifl Tpe6o- 
Banifl qpesx TpH icicfli^t; KOTopafl noMon^b 
Efl Bej[B[HecTBy HMnepaTpHii'& EopojieBi, 
ch CTopoHK Efl HimepaTopcKaro Bejra^e- 
CTBa BcepocciflcBofi, BO.Bce to Bpeiifl 
npoAOjasaTbCfl Ôy^erb, CBOJib ;^ojiro no- 
icflHyTafl aTaica, hjh oÔesnoBOEBanie npo- 
AJHTCfl; npH HeMfh OAnaBOsi Cb o&b- 
BTb BucoKO - AoroBapHBaiou^HXCfl CToponi» 
HMeHHO BnroBopeno, ^to cjy^afi cero co- 
J03SL Aa^eio BumeHSOÔpaseHHoft noMO^^I, 
BaB^ c^ oxHoft CTopoHH j^MSi HiaiepiH Efl 
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de Sa Majesté Impériale de toutes les 
Rnssies venoit d'être attaqué par la Perse, 
ni de l'autre coté au cas^ que les Etats, 
que Sa Majesté l'Impératrice Reine pos- 
sède en Italie, venoient d'être attaqués, 
ni à aucune guerre en Italie, qui pour 
quel sujet que ce soit, pourroit naitre 
à l'avenir; toute fois les deux hautes 
Parties contractantes se sont concertées, 
qu'au cas, que Sa Majesté l'Impératrice 
Reine vint à être attaquée en Italie, 
Elle ne requerera à la vérité aucun se- 
cours pour la defence de ces Etats là, 
mais qu'alors néanmoins Sa Majesté Im- 
périale de toutes les Russies devra te- 
nir prêt un corps de trente mille hommes, 
savoir, vingt mille hommes d'infanterie 
et dix mille de cavallerie, que pareille- 
ment aussi, si Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies etoit attaquée par la 
Perse, Sa Majesté l'Impératrice Reine 
d'Hongrie et de Bohême tiendra de même 
prêt un corps de trente mille honmies, 
savoir, vingt mille d'infanterie et dix 
mille de cavallerie, le quel preparatif 
réciproque des dittes trouppes, se fera 
par les deux Hautes parties Contractantes 
dans la vue, d'être d'autant plutôt en 
état de se fournir mutuellement le se- 
cours nécessaire, s'il arrivoit, qu'il se 
suscitât une autre guerre tandis que 
celle, qui existeroit en Italie ou en Perse 
ne seroit pas terminée. 



Article v. 

Si la partie requise après avoir fourni 
le secours stipulé dans le précèdent qua- 
trième article, venoit à être Elle même 
attaquée, en sorte qu'EUe fut obligée de 
rappeler ses trouppes pour sa propre sû- 
reté, il lui sera libre de le &ire deux 



Hhh. Beji. BcepoccificBoâ, ua arasy cl 
HepcHjlCBOft CTopoHH; xaKt n et ;ipyroft 
CTopoHU na aTany su» im^jomflxcsi Esl 
BejE. HMnepaTpHi^H KopojieBU wh Hiaiin 
Bjia;^'6Hifi, paBHO KàKh h na npon3Bo;tH- 
Myio B'B HTaJiiH Bupe^b, no BaB0â-6u 
TO npHMHHli HHÔHJO, Bofiny, pacnpocTpa- 

HflTBCfl HeHM'^eT'b H HC Ôy^CTl, OAHaSOS'B 

Ch oÔ^Hxi BucoKO-coAoroBapHBaionprxca 
CTopoB'E TOH'b cor^amcHOCB: qro ese- 
jse6t> Es Bejra[HecTBO MimeparpHi^a Ko- 
pojieBa vh Hiaidn aTasoBana Ôtija, to 
npaBxa ona HHBaBofi noMon^H j^fin o6opo- 
HH CBOHXi seMejiB xy^a ne BOCTpeôyen; 
HO Efl Hhu. Beji. Bcepocciâcsaj! bi xa- 
KOWb cjiyqa'6 30 tucsMh ^ejOB'^Bx, a hmch- 
HO: 20 TucflHB nixoxK h 10 xeica^ roh- 
HHi^i wb roxoBHOCTH coxepsaxB HAfËexlb. 
HanpoxHBX nero, mrm^ Ea HHnepa- 
xopcKoe BejiHHecxBO Bcepoccificsafl otl 
Hepciu axaBOBana 6um: EflBej. Himepa- 
xpBi^a KopojeBa Benrepo - BoreMOBas 

paBHOlfËpHO 30 TUCSHh ÏÏCJOB^B'b, a HHen- 

HO: 20 Tucsm> n'Ëxoxu h 10 Tucsn boh- 

HHI^BI Bl rOXOBHOCTH CO^Op^KaTL mA&Th] 

BOTopoe o6oH>AHoe noMAHyxtix'b boScbi 
vb roTOBHOCXH co^^cpsanie, ox^ oÔ'èhx'b 
B£rcoBO-coAoroBapHBaH)u^nxcfl cxoponi wb 

XaBOM'b BHA% ÔHTb HM^eXIB, ^2l6u TOTffij 

BOFAa 6% BO BpeMfl npojiojirseHifl b^b Hxa- 
jdH HJH B'B HepciH HaHaxofi BoftnH, ^py- 
ra^ Bofina npoHsomjia, owk Kgyrb xpy- 
ry xojiB CBop§e noxpeCnyK) noMoni,B no- 
xaxB Morjur. 

ApxHByj'B 5. 
EasejiH BOCxpe(5oBaHHafl cxopona noosi 

XaHH nOCXBHOBJieHHOfi UpeA^HAyn^HlCB 4-M'B 

apxHByjEOH'B cero xpaBxaxa noMoni,H, cana 
axaBOBana nafi^exca, xaR'B qxo efi noxpe<5- 
Ho Ôy^exi CBOH chjh ji,jm cBoefi coÔcxBeu- 
Hoft tfe3onacHocxH oxosBaxB, xo efi cbo- 



1760 r. 



277 



1760 r. 



mois après en avoir duëment averti la 
partie requérante. D a aussi été r^lé, 
qu'en cas que la partie requise se trou- 
vât Elle même impliquée dans une 
guerre lors de la réquisition faite de 
manière^ qu'Elle eût indispansablement 
besoin de garder pour sa propre sûreté 
et defence les forces, qu'en vertu de ce 
traité Elle seroit obligée de fournir à 
Son Alliée, alors, et dans de telles cir- 
constances la ditte partie requise ne sera 
point tenue à la prestation du dit se- 
cours aussi longtems, que la nécessité 
susmentionnée subsistera. 



AbTICLE VI. 

Les trouppes auxiliaires de Russie dev- 
ront être fournies d'artillerie de cam- 
pagne à raison de deux pièces de canon 
de trois livre de baie par bataillon, 
comme aussi de munitions de guerre; 
Elles seront aussi soudoyées, complet- 
tées et recrutées par Sa Majesté Impé- 
riale de toutes les Russies; néanmoins 
Sa Majesté l'Impératrice Reine leur fera 
fournir les portions et rations, savoir, 
une livre de viande par jour, soixante 
livres de pain, ou de farine de seigle 
par mois, quatre livre de gruau et une 
livre de sel, le tout au poid de Hol- 
lande; les rations ou fourages se déli- 
vreront suivant la tabelle Russienne me- 
sure de Hollande, tant en avoine, foin, 
qu'autres provisions semblables; Elle leur 
procurera aussi les quartiers nécessaires, 
le tout sur le même pied^ que les dittes 
trouppes sont ordinairement entretenues 
par Sa Majesté l'Impératrice de toutes 
les Russies. En échange on agira en 
vertu de cet article de même avec les 



60AH0 OHoe y^EHHTL, Hpes^ xBa u^bcsain. 
nocj'6 Toro, BaKi» ona Toirb TpeÔyion^yK) 
CTopony Ha;ui63Ban^e jBiftflKnrh. TaROSx 
nocTanoBieno, hto easejiH BOcrpeÔoBaHHafl 
CTopona BO speiifl oaHaHennaro Tpe6oBa- 
nia, cana vh BOÈsth Ha&A^rcfl, Tasi hto 
eft Heo6xo;^Hiio noTpeÔno f^s, csoeft co6- 
CTBOEHoft 6e3onaCHOCTH H oÔopoHu y ce6fl 
Tt CHjra yxepsaTB, sotopufl oaa am- 
acencTBOBaia 61 CBoeft coioshhi;^, no cui 
cero xpaKTaTa ;^aTB : to noManyToft boc- 

TpeÔOBaHHOfi CTOpOH^, npH TaBOlTB co- 

CTOflBmeMOi cjynat cboÔoxho Ôjjsfirb na 
TO BpeHfl noRa pe^enHaa Hys^a npo^oi- 
SHTCfl , BHmenoiurayTofi noMon^ ne 
AaBaTB. 

ApTHKyj'b 6. 

PocciÊCBifl noMoni,HHfl BofiCBa nojieBOH) 
apTHJiJiepieK), no KBi nymBH Tpex'b 4>yH- 
TOBHXi na ($aTajiioH!b, h Boennoio amiy- 
HHi^eK? CBaÔ^enn, lasos'B hmo^ saJOBanBe 
xaBano, h ohh BOicnjesTOBaHii h peBpyram 

XOBOJIBCTBOBaHH 6hTB HM'ilOrE OTh Elfl 

HimepaTopcRaro BejiH^ecTBa Bcepoccift- 
CBOfi. OxHaBOsi Efl BejE. HimepaTpnivi 
Ropo4eBa Ôy^erB lorb x&BaTB nop^iH n 
paipH, a HMCHEo: nopi^H, no ^^ynry icsca 
na j^eHL, a xjA6a, Ejra psanoft MyKH na 
MÏCfli^ no 60 ^TfHTOBi, TaBOxi» H spyni 
^eriipe ^^Ta, cojdb oahhx ^ynrB, cm- 
Tax Bce no Bicy roiancxœfy; a pa^iH 
^ypaseiTL no PoccificRofi laÔeiH na Fo- 
jancRoft B^cb, a HMenno: oBca h cina h 
npoTïïee; Taxosi noTpeÔmifl BBaprEpH^ 
H Bce no TOicy ocHOBaniio, xasi cis Boftcxa 
oÔHKHOBenHO 0T& Ëfl Him. Bei. Bcepoc- 
ciftcKOt coxepsann 6BiBaioTB. PaBHonip- 
Ho «i% no coxepsaniK) cero aprncyjra h 
Cl A&BaeMHini otb Eh BeJiH^ecTBa Hm ne- 
paTpmpi EopojieBu Ea Hun. Bej. Bce- 

pOCCiftCBOt nOMOn^HUMH BOÊCSaMV, TOHHO 
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tronppes auxiliaires, qae Sa Majesté l'Im- 
peratrice Reine fournira à Sa Majesté 
llmperatrice de toutes les Russies. Né- 
anmoins dans cet entretien à fournir en 
nature, la partie requérante pourra faire 
entrer en déduction les livraisons, qui 
auront été exigées et tirées des pays 
ennemis, sans comprendre le butin, qui 
suivant les règles de la guerre doit ap- 
partenir aux tronppes. 

Abtiols vil 

Si les dittes tronppes auxiliaires de 
Russie sont obligées sur la réquisition 
de Sa Majesté l'Impératrice Reine, de 
passer sur le territoire de quelque puis- 
sance étrangère, en ce cas là sa ditte 
Majesté l'Impératrice Reine aura soin 
de leur procurer le libre passage, et de 
leur faire avoir le pain et les fourages, 
ainsi qu'il est réglé dans le précèdent 
article sixième. Pareillement Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies s'engage 
réciproquement d'obtenir le passage au 
travers des territoires étrangers pour 
les tronppes de Sa Majesté l'Impératrice 
Reine, lorsqu'EUe en aura besoin, et de 
leur procurer l'entretien sur le pied ci 
dessus réglé; mais au cas, que Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies 
soit obligée en conséquence du dit si- 
xième article d'envoyer à ses tronppes 
des recrues. Sa Majesté l'Impératrice 
Reine se charge des fraix nécessaires à 
leur transport, ce qui doit s'entendre 
aussi du retour des dittes tronppes Rus- 
siennes jusqu'aux frontières de leur 
pays, soit lorsque Sa Majesté L'Impéra- 
trice Reine les renverra, ou lorsque Sa 
Majesté Impériale de toutes les Russies 
les rappellera pour sa propre défense 
en vertu du cinqieme article de ce 



BO BceiTb nocTynaeMO 6htb narberh ; ojsr 
nasosi npn TaKOM'b bi naTyp'Ë xaBae- 
HoiTE co^epsaniH, onoe, e^se vb nenpifl- 
TejiBCSHX'E seMJUiX'b BinmcyeMO h co6h- 
paoHo 6j]i<&tT> (ho H3i Toro npHHa^esa- 
n^aji BoficBaiTb no BoenniDCB upaBaifL ^o- 
6ma BHKooHaeTCfl) Tpe6yK>n;efi cxoponi 
wh noj[B3y flfi. 6y;^eT^. 



APTHEyj'B 7. 

EsejŒ noHflEyriDCb PoccificREMi no- 
MonpioTB BoftcBaMi, no TpeÔOBamio Es 
Bej. nMnepaTpmpi KopojieBti ipesx o6- 

JiaCTH H^KOTOpofi APy^'Oft A^psaSK HTTH 

na^^jesHTi, vh TaBOirs cjrpieA Es. Bejnrae- 
CTBO HnneparpHi^a Eopo^esa noneneme 
npsjiaraTb xo^usna, k^lÔu mn> C6o6oAHOft 
npoxo;^ HCxo^aiafiCTBOBaTL, ciaBa mrb 
xxb&h H 4>ypasi TaRHHi se o6pa- 

SOlfB, Basi TOITB, FB Jipeji^hliJSjmfiWb 

6-irb apTHByjA corjiameHOCB. BsaHicHO se 
H Efl HMnepaTopcBoe BejŒ^ecTBo Bcepoc- 
ciftcBafl, paBHoiriàpHofi ipesi nysifl oÔJia- 
CTH npoxoA'B, jifiSL BcnoMonpiix'b Efl Bej. 
HimepaTpHipi EopojieBu BoâcB'B, Eor;^ 
OHUfl efi norpeÔHH Ôy^yn, HCxo^aïaÊ- 
CTBOBaTB H vh co^epsanin ohux'b no to- 
My SI nocTynaTB oCflsyercfl. Ho Borxa 
Efl Him. Bej. BcepocciftCBofi no Toicyso^ 
6-ify apxHKyjiy si CBomrB BOftcBaiTB peR- 
ipyn nocjtaiB norpeÔHO Cy^erB) to Ea 
Beji. HnnepaTpHi^a KopojieBa na ce6fl 
uepeHHMaer'B, naxJiesanpfl A^fl npenpo- 
Bos^enifl Hxi HSAflBemfl otb ce6fl yno- 
Tpe6j[flTB, ese pasynteTCfl h o BOBspa- 
n^eniH PocciflCRHxx BOftcKi fp BCTynjieHifl 
vh CBOH co6cTBeHHHfl rpaHHipi , Rorxa 
OHH EJEH OTB Efl Beji. HiaiepaTpHipi 
KopojieBu nasax^ oinymenn, hjh oitb 
Efl Him. Bei. Bcepocciâcsoft, ]^JUi cbo- 
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traité. En échange de la part de Sa 
Majesté Impériale de toutes les Rnssies 
il sera usé précisément de même à l'é- 
gard des trouppes auxiliaires de Sa Ma- 
jesté rimperatrice Reine. 



AkTICLE VIII. 

Bien que chaque officier commandant 
les trouppes auxiliaires, qui sera nommé 
par l'une ou l'autre des hautes Parties 
Contractantes, doit conserver le comman- 
dement, qui lui aura été confié, cepen- 
dant le commandement en chef appar- 
tiendra sans difficulté, à celui, que la 
partie requérante aura destiné à cet em- 
ploy, avec cette condition néanmoins, 
que rien d'important ne sera entrepris 
sans en avoir préalablement délibéré et 
formé la resolution dans le conseil de 
guerre en présence du- gênerai comman- 
dant et des officiers de la partie requise. 

AbTICLE IX. 

Pour prévenir toute sorte d'inconvé- 
nient et de méprise par rapport au 
rang et au caractère, la partie requé- 
rante devra faire savoir à tems, quel 
chef Elle employera pour le comman- 
dement gênerai, à fin que la partie re- 
quise puisse en conséquence régler le 
rang et le caractère de celui, qui aura 
le commandement des trouppes auxiliaires. 

Abticls X. 

Les trouppes auxiliaires auront leur 
propres prêtres et le libre exercice de 
leur religion; elles ne seront jugées dans 
tout ce qui concerne le service mili- 
taire, que suivant le règlement, articles 



eft coÔCTBOEHoft GesonacHOCTH no 5-ify 
apTHxyjiy cero ipaBTaTa orosBanu 6y- 
Ayra. HanpoTHBx ^ero ch CTopoHH Es 
HmiepaTopcsaro BejmnecTBa Bcepocdft- 

CfiOfi TOHHO TaBX T&B H Cl nOHOIimiIMH 

¥ 

Efl Bej. HMuepaTpHipi RopojeBH Bofi- 
CBanH nocTyiLieHO Ôy^ero. 

APTHByjl!B 8. 

XoTfl BaxAOMy BOMaHAyion^eMy o^Hi^epy 
npç noMon^Huxi BOfiCBaxi, eoh cb oahoS 

HJIH APyrOfi H8l BKCOBO-COAOrOBapHBaiO- 

^Hxca CTopoHi ffisu Gjfjsrbj nopyTOH- 
nyio eiiy BOMan;^ hm^tb ao^usho, o^na- 
BO SI renepajBHafl BOMan^a Ôescnopno 
TOMy npHHaxJesaTB, BOToparo Tpe6yB)ii^aB 
CTopona fM cero nasHa^nm, ci xaBOH) 
BOHAHipeK), iTO&b mraero Basnaro ne 
upeABOcnpHHHKaTB, ease 6u Hanepe^i ne 

6UM paSCMOTpteO H nOCTBHOBJieHO Bl 
BOeHHOITE COB^rl, H Vh npHCyTCTBiH BO- 

MBBKpomfiTO Fenepajua h o^Hi^epoBi cl 

B0CTpe60BaHH0ft CTOpOHH. 

APTHByjfE 9. 

• 

J^JUL npexynpesAenifl Bcasaro necxox- 
CTsa, H EaBofi joiôo omnÔEH o panrt h 
xapaBTepi, Tpe6yH)niafl CTopona saÔJia- 
roBpeiceHHO 3HaTB aatb mAerh^ Basys) 
riaBHyK) nepcony ona vh FenepajEBEOft 
BOManx^ na;^ BOficBaira ynoTpeÔHTB, no- 
HeMy-6u BOCTpetfoBaHBair CTopona pann 
H xapaBTepi Toro ypaBHBTB noria, bo- 

TOpilft nOKOlItHmiHBOfiCBaMH BOMBHAOBaTB 

ApTHByjii 10. 

nOMOmHHMl CEiairB, CBOHXl COÔCTBen- 

BSTh CBfln^eHHHBOFB H CBo6offLoe OTupa*- 
Bieme pejrariH hk^tb, h bo Bcem toitb, 
HTO AO BOCHHoft cjiyaBÔH Bacaercfl, bxx 
TOBKO no BoeHHinrB ycTaBam, apTEsy- 
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et ordonnances de leur propre pays; mais 
s'il se suscitoit quelque différend entre 
les officiers ou les soldats des trouppes 
combinées, il seront examinés et décidés 
par un nombre égal des commissaires 
respectifs de deux parties et les coupables 
seront punis suivant les articles de guerre 
de leur propre Souveraine: on laisse de 
même tant au gênerai, qu'aux trouppes 
auxiliaires qu'il commandera, la liberté 
d'entretenir correspondance sans nul em- 
pêchement dans leur patrie, soit par 
lettres, soit par des exprés. 



AbTICLS XI. 

Les trouppes auxiliaires de l'une et 
de l'autre partie devront, autant qu'il 
sera possible, rester reunies en un corps, 
et à fin qu'elles ne soient pas exposées 
à de plus grandes fatigues, que les 
antres trouppes, et pour observer une 
parfaite égalité dans toutes les expédi- 
tions et opérations, le commandant en 
chef sera tenu de garder dans toutes 
les dispositions, qu'il fera, une juste pro- 
portion suivant l'état et la force de l'ar- 
mée entière. De plus on est convenu 
entre les deux hautes Parties Contrac- 
tantes, que les trouppes auxiliaires dev- 
ront dans les pays et lieux ennemis, 
quels qu'ils puissent être, jouir sans ex- 
ception de tout le même butin, dont la 
partie requérante permettra à ses pro- 
pres soldats de jouir. La même chose 
s'entendra aussi réciproquement de part 
et d'autre à l'yard des trophées, comme 
canons, drapeaux et autres dépouilles 
semblables, qui auront été remportées 
sur l'ennemi par les dittes trouppes al- 
liées elles mêmes à l'occasion d'une ba- 
taille ou action. 



jiaMx H y^pes;][eHiflM'b hx'b coÔCTBenHuxx 
seMeJEB cy;^Tb. Ho esejm xaEia ccopu 
ices;^ o4>Hi^epaMH num paaobhmh est» co- 
exHHeHHux'B CHJii ciy^aTCfl, to ohha 
^es'B BOMHcapoBi» wb paBHOH'B hecjA cl 
oÔ'ËHX'B CToponi» pa3CiiaTpHBaTb Hp'i^maTB, 

H BUHOBaTUX'B, UO BOeHHBllfB apTHRyjaifL 

HX'B Focy^apiiHeâ HasasuBaTL. TasosA^ 
;^a nosBOJiHTca renepa-iy, TaEX h npo^HMi» 

H3^ nOMOn^HHXt CHJIl, qTOÔx CBOÔo^yio 

KoppecnoB^eHniio Bt nxi oto^cctbo, jihôo 
Mpes'b nHCBHa, hjih qpeax HapoHHHXt co- 
ffep»aTB. 

APTHKyjIl 11. 

UoMon^HHfl csum Cb o^HOfi HJIH ffpyrot 

CTOpOHH, BM'ÈCT^ CO^^epsaiB CT0JIB1E0, 
CBOILKO Cie 3r^HHHTBCfl MOSCTl, H J[fik6u 

noMflHyiBifl noMon^HHfl BofiCKa ipyxHO- 
CTHMi» nane Apy rsxi no^^epacenn ne 5iiJin, 
H wto&h BO Bc^rb 9KC^exH^iflX'L H onepa- 
JlÛLTh coBepmeHHoe paBenciBo ôsuo, to 
BOMaH^yion^fi Anme^'B flflJLx.ewh bo Bcixi> 
BOMaHAHpoBamflxi» cnpaBe^^JHByio npo- 
^op^iK) no cocToamio h cujt Bcefi apHin 
BSLÔJDOffijh. npH HeM'B se H cie CI» 06iBTh 

BHCOBO-COAOrOBapHBaH>n](EXCfl CTOpOHl BU- 

roBopeno, hto oeha noMonpHfl BoficKa vh 
HenpiflrejBCBExx semiflxi h M'&ciax'b, lui- 
Boro 611 TO SBanifl hh Crio, bo Bceirb Ôes^ 
Bcjaaro HsiaTia rlicH se Ao6maMH non- 
soBaiBca AOisHH, sasEini ote TpeÔyioo^ei 

CTOpOHKI CBOHITL COÔCTBeHBEnCb COIAaTaM*E 

nojiLSOBaTbCfl AOSBOJieHO Ôy^erL; toski pa- 
synieTCfl BsaHMHO Cb o6'6hx'e CTopom h 
uoÔifftEOcmiTb BoeHHHXi sHasaxi, ako 
TO nymsaxi, SHaiieHaxi h kpjtvoi, Tpo- 
^Ifearby Boropue ohbmh ski noMonpmiH 
BoicKaicH, BO Bpeiia Basofi cjynaion^eftcfl 
asipH OTb HenpinreiJi caMHMH noxy^arca. 
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Article xii. 

S'il arrivoit, que suivant la raison de 
guerre , il fut plus avantageux aux 
hautes parties contractantes d'attaquer 
l'ennemi commun chacune du coté de 
ses propres provinces, en ce cas là on 
délibérera d'un consentement commun 
sur les moyens les plus propres à mettre 
ce plan en exécution. Déplus il a été 
résolu ici d'avance, que si le secours 
déterminé dans l'article quatre de ce 
traité n'etoit pas suffisant, il faudroit 
en ce cas là sans perte de tems, se con- 
serter d'un plus grand secours à se 
fournir réciproquement. 

Article xiii. 

Si le cas arrive, qu'on soit contraint 
de recourir aux armes, il ne se pourra 
faire ni paix, ni trêve sans y comprendre 
celle de hautes parties contractantes, 
qui n'aura pas été attaquée, à fin qu'il 
ne lui soit porté aucun dommage en haine 
du secours, qu'Ëlle aura prêté à Son 
Alliée. 

Article xiv. 

En conséquence du présent traité 
d'alliance et d'amitié conclu entre Leurs 
Majestés l'Impératrice de toutes les Rus- 
sies et l'Impératrice Reine, les dittes 
hautes Parties Contractantes s'engagent 
de faire expédier des ordres précis à 
Leurs Ministres residans dans les cours 
étrangères, pour que dans toutes les 
occasions et occurences ils se concertent 
amiablement entre eux qu'ils s'entre- 
aident et s'apuyent mutuellement avec 
tout le soin et diligence possible dans 
leurs affaires et négociations, et qu'ils 



Aptheyjii 12. 

Ësejm EHor^a no BOHHCROMy pesony 
Cjiy^HTCfl,*Tro BucoBO-coAorosapHBaionpni- 
Cfl CTopoHaMi> nojiedH^e Ôy^eri o6u^aro 
HenpiflTejfl msi» coôcTBenHuxi Ba;sAO& bbi- 

COROâ CTOpOHU npOBHHI^ifi aTaROBaTB, TO 

vb TaROMX cjyna^ cb o6n](aro cor^nacia 
coB^TOBano a& ^Y^^'^j RasHirb oÔpadOMi 
TO jiy^me bi a^Actbo npoHBBe^^eno 6htb 
Moaserb; ne MeHEmesi npH tomx b% sa- 
nacb upe^ocTaBjuieTCfl, wto esejiH nocTa- 
HOBJieHHofi 4-M'L apT. cero TpaRTaTa ch- 
sypcE HexocTaTO^em, bb TaROi^b cjrpihi 
6ea^ OTJiaraTejiBCTBa o Bsn^meirL hhcx& 
ApyrB XP717 A&BaeifoirL corjuunaTBCfl. 

Apthryji'b 13. 

EsejH 6u cjiyqHjiocB, qroôx opysie 
BocnpiflTB npnHysA6nn Ôiijh: to impa, hh 
nepeMHpBfl ne hhhhtb 6eafL BRUo^ema bi 

OHOe TOfi HSTB BHCOSO-COAOrOBapiIBaiOIIVIXCfl 

CTopoH^, BOTopax Hc aTaKOBana 6um 6x, 
TaKB, HTO&h ona HHBaBoro spe^a HanecTB 
ne Moria no sjioô'b sa t6 CHBypcH, boto- 
pue ona csoeft coiosEBSih xajia 6k. 

APTHKyj'B 14. 

Ho CHJÈ cero Mes^y Hxb BeoiHqecTBa- 
MH, HMnepaTpHi](eH) Bcepocciftcsoio h Hm- 
nepaipHi^eio KopojieBOH), nocTaHOBJEenna- 
ro xpaBTaTa coiosa h ;q)ys6H, o(!^n^aK)T'B 
OHiui BHCOBO-co;^roBapHBaK)n](iflCfl exopo- 

HH, ^TO oui BX CBOHJTB MHHHCTpaiTB npH 

HHOCTpaHHHX'B ABopaxi IipeÔUBaiOIIIlHirB 
HHeHHHe yBaSH OTIipaBSTl, JlJà^U ohh bo 

Bctx'B CJlyHaH)^^[xcfl ji^BX'b Mes;ty co(k)io 
ApysecBie cob'èth imijony h coeAHHeHmnrB 
cxapanieicB xpyn xpyry b% A^Jiaxi h ne- 
roipaipflX'B BcnoMorajiH h no^Bp^misH, h 
Toiiy, ^nt> Bi aoiBsi cbohtb Focy^apimB 
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reunissent leurs efforts pour avancer 
conjointement tout ce, qui peut tendre 
au bien et à l'avantage de leurs maîtres 
respectifs. 

AbTICLE XV. 

Aucune des Hautes Parties Contractan- 
tes n'accordera ni azile, ni assistance, 
ni protection quelconque aux sujets ou 
vasseaux rebelles de l'autre, et s'il se 
decouvroit quelques intrigues secrètes et 
machinations, qui se tramassent au pré- 
judice de l'une de deux parties et qu'ils 
parvinssent à la connaissance de l'autre, 
on les révélera aussitôt convenablement 
à la partie intéressée, et l'on s'aidera 
mutuellement en travaillant de concert 
à les étouffer et les détruire. 



ycMOTpsT'b o6niHMH TpyAaMH cnocnimecT- 
BOBara. 



AbTICLE XVI. 

Ciomme Leurs Majestés l'Impératrice 
de toutes les Russies et l'Impératrice 
Reine ont également fort à coeur la 
conservation de la paix, tranquilité et 
sûreté du Royaume et de la Republique 
de Pologne, les deux Hautes parties 
contractantes sont convenues d'inviter 
conjointement à l'accession de la présente 
alliance en qualité d'alliés, non seule- 
ment le Roi et la Republique de Pologne, 
mais aussi principalement Sa Majesté 
l'Empereur des Romains et Sa Majesté 
le Roi de France et d'autres Puissances, 
en cas que Leurs Majestés Impériales 
trouvent bon dans la suite d'en inviter 
quelqu'une. 

Article xvii. 

Mais si la Republique de Pologne ne 
vouloit pas accéder à cette alliance, 
on ne laissera pas néanmoins d'y inviter, 



APTHEYJI'b 15. 

HoMaBEHirb h Baccaïaici, ôyHTOB^H- 
sam EH KOTopaa jsffh BucoBO-co^oroBapH- 
BapiiBaionpDLCfl cropom ne mA&rh hh y 6^ 
SHU^i, HH BcnoMOsenifl, hjih sasofi jolÔo 
nporesi^H ^aBaiB. H ecTB-jm Ôi» wbsjowpue 
TafiHue yMHCJOi h Ma^IHHa^iH, boh 6u bo 

Bpe^y BOTOpoft HHÔyXB H3% OÔinXl CTOpOH!B 
COHHHHJHCB, BOMy HSTB HHXl ffl HSB^CTifl 

AomjH, To OHHe HHTepecyionieâcfl bt» tom'b 
CTopoH^ TOTHacb Hft^tJQfesan^HirB oCpasoiCb 

H nOpflABOMl OTBpUTU, H OÔD^HM'B BCHOMO- 

acemeirb h CTapameMx ycnoBoenu h yna- 
Tii 6y;(yrB. 

ApTHByjt 16. 

HoBese Hx'b BejmMecTBa HimepaipHi^a 
Bcepoccificsaa h HimepaTpHiviEopoieBa, 
coxpaneniH nnpa , THmHHH ^h Ôes- 
onacHOCTH KopojieBCTBa h PecnyCjiH- 
BH IIoncBoi paBHOM^pno s&io jceptr 

C^rBJ¥)Tb: TO Cb O&bETb BHCOKO-COAO- 

roBapHBBionpacfl CTopoHi cor^amenocb, 
ne TOBMO Eopojui h Pi^ nocnojiHTyH) 
HojEBCByK), HO H ocofijŒBO Ero Beji. Phm- 
CBaro HimepaTopa, h Ero Bej. KopoM 
^pam^yscBaro, ^a h jsj^jnsTh ;^epataB•B, 
6yxe Hxi» HicnepaTopcBifl BeiH^ecTBa bo- 

rO H8!B HHXX Vh TOMy BUpe^B HpHTiaCHTB 

sa ^JULTO pascyxflTiy bx coiosctbo h kl 
npHcrynjemH) na ceft covm> BOo6n](e npH- 
rjuunaTB. 

Apthbyjii 17. 

Esera P^HB nocnojrarafl HoitBCBas Vb 
ceicy C0H)8y ne npHCTyuMT'B, to oxHaBOSx 

KopOA HOACBOt, KBO Ryp^HpcTx GaB- 
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amiablement le Roy de Pologne en qualité 
de rMecteor de Saxe de la part de deux 
Hautes parties Contractantes. 

Article xviii. 

La paix, Tamitié et la bonne intelli- 
gence doivent subsister à perpétuité entre 
les deux Hautes parties Ciontractantes; 
mais comme il est d'usage de fixer dans 
les traités d'alliance formelle un certain 
terme, les Hautes Parties Ciontractantes 
sont convenues, que le présent traité 
durera vingt cinq ans à compter du jour 
de la signature. 



Article xix. 

Le présent traité d'alliance défensive 
sera ratifié par les deux Hautes parties 
Contractantes dans le terme de deux 
mois, ou plutôt si faire se peut, et 
l'échange des ratifications se fera ici à 
St.-Petersbourg en la forme accoutumée. 

En foi de quoi les plénipotentiaires 
susnommés ont signé deux exemplaires 
du présent instrument de la même teneur, 
et l'on muni de leur cachet, après quoi 
ils en ont fait l'échange entre eux. 

Ainsi fait à St.-Petersbourg, le 21 de 
Mars 1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woron^ow. 

(L. S.) Jean de Schouvallow. 

(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhasy. 

Ratifié pas lImtératbice Marie Thérèse, le 
21 Mai 1760. 

Artiole séparé du Traité. 

n a été convenu entre S. M. l'Impé- 
ratrice de toutes les Russies et S. M. 
l'Impératrice Reine de Hongrie et de 



COHCBifi, Ch CTOpOHH BUCOBO-COAOrOBapH- 

BaK)iqHxcfl xpysecKH si» TOMynpEriameni 
CyjerB. 

APTHKyjn» 18. 

MHp'b, AP7^& H ;(o6poe coriacie sa 
Bcerj^a uexxj bhcokhmh co^oroBapEsaio- 
n^HMHCfl CToponaioinpeÔyAyn: ho nonese 
oÔH^aft ecTB H^BOTopoe spens bi> Tpas- 
Taiaxi ^^pKannaro coiosa nasHa^HBaTB; 
Toro pa^H BHCOBO-coAoroBapsBaioiiûflCfl 
CTopoHH corjiaciuscB; ^to ceft ipasTan 
^ipesi ABa^i^aTB naiB jAtl^ c^HTaji or^ 
jçEOL noxnHcanifl onaro npoAOjrsaTBCa 6y- 

Apthkyjix 19. 

HacTOfln^ft coiosHiiâ h oÔopoHHrejiBHLiÊ 
TpasiaTi oTi BHCOKO - co^^oroBapuBaio- 
iqHXCfl CTopoH'b BO Bpejfffl ;^yx'B M^cai^eBi, 
HJiH eme H iipesA6, 6y;^e to yHHHUTBca 
Moaseri, paTH4>HKyeTCfl, h paTH<f»HBa^iH 
8,^;^^ vh C.-neTep6ypr% oÔiiKHOBenHUMo^ 
oÔpasoiTb pasM^Hemi 6jfjTh. 

Bo yB^peme ^ero BmneynoKflHyrue noi- 
HOMOHHue MHHHCTpn noAHHcajiH ffiSL paB- 
Horjiacfliiuecfl dBseioLiflpu cero TpaBiaia, 

CBOHMH neUTBMH yTBCpARJIH H MeSAJ C0~ 
60J0 paSM^HflJH. 

yHHHeHOBiC.-neTep6ypri&MapTa2 1-ro 
fp^j 1760 r. 

(m. n.) rpa(|)'B MHxaHJTL Bopom^OBi. 
(m. n.) HBaffb UlyBajORL. 
(m. n.) rpa4Kb H. dcrepraaiâ. 

PatH^HRAIPH PASMftHBHH Bl UeTEPTO^^ 11-rO 

hMA 1760 r. 

ApTHsyjirb cenapaTHofti 

HocTanoBjeHO nes^^y Ea Boji. HMne* 
paTpHi^eH) BcepocciflcBOH), h Ea BejL. Hm- 
nepaTpHi^eiD KopoieBOX) BeHrepo-Eoreii- 
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Bohême^ que l'ordre, qui a été observé 
dans les exemplaires du Traité d'alliance 
défensive signé aujourd'huy, ne pourra 
tirer à aucune conséquence, ni prejudi- 
cier en rien à l'alternative reconnue, 
établie, et observée entre les Hautes 
Parties contractantes, et que la langue 
française, qui a' été employée dans la 
rédaction de l'acte du dit Traité, ne 
pourra pas être citée à l'avenir comme 
un exemple, qui puisse tirer en consé- 
quence, ni porter préjudice en aucune 
manière aux Parties contractantes et 
que l'on se conformera à l'avenir à ce 
qui a été observé, et doit être observé 
de la part des Puissances Contractantes, 
qui sont en usage, et en possesion de 
donner et de recevoir de semblables ac- 
tes en une autre langue, que la fran- 
çaise. 

Cet article séparé aura la même 
force, comme s'il etoit inséré mot à mot 
dans le Traité principal d'alliance de 
fensive et sera ratifié conjoinctement avec 
celui. 



En foy de quoi etc. 
Fait à St. Petersbourg le 21 de 
Mars 1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Jean de Schouvallow. 

(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhasy. 
« 

I Article séparé et secrets 

Comme feue Sa Majesté Impériale et 
Catholique Charles VI d'heureuse mé- 
moire en vertu de l'article XII du Trai- 
té d'alliance défensive, conclu entre Sa 
Majesté et feue Sa Majesté L'Impera- 



CROH), HTO HatfjWOAeHHHË Vb dKSeiOUUE- 

pax'E noAnHcaHHaro cero ^m coiosnaro 
oÔopoHHTCJiBHaro TpaBTaTa ^opa;^OK•E, ne 
Moserb HiriTL HHsaBoro cx^ACTBia, HHse 
ÔHTB Bi^eifB jih6o u^ejsflcjjsjFTejtewh npn- 
3HaHH0My, ycTanoBieHEOMy h HatinoAeHHO- 
My Mesxy BucoBO-coAoroBapHBaion^QCHCii 
CToponaira ajnepHaTHBy, h too *paH^y8- 
csift ASBUTB, ynoTpeÔJieHHufi b% coHHHemH 
aRra noMAHyraro ipaRraTa, ne Moaien 
Bnpe^B cjiysHTB npHM^poifB, otb KOTOpa- 
ro Basoe jihÔo crf^CTBie hjih npe;(ocyx- 
xenie KaRHirB jih5o oÔpBsowh coxoroBapv- 
Ba]o^^[MCfl CToponaMx npoHBOfiTH Mor^o (h>, 
m ïïTO coriamenocB Ôjffivh BnpexB o toitb, 
TTO ESLÔJOojifiEO 6iuo, H HaÔjno^aeMO 6urh 
HM^^'B Cl CTopoHH co^oroBapHBaio^Hxefl 
xepsaBX, KOToptifl npiodinuiH h Mopyrs 

^BaTb H UpHHHMaTb dBSexnJIHpH TaSHX'B 

asTOBi Ha ApyroM'B asHB'b, BpOMi $paH- 
iQrscsaro. 

Cefl cenapaTHEift apriiEyj'B HMteri pan- 
HOM'bpHO Tasoft se chjiu h ^^tfiCTBa 6ktl, 
RaBi 6hi owb Bi riaBHufi coioanufi o6opo- 
HHTejbHuft TpanarB otb cjiOBa ffl cjosa 
BBecewh ÔWLiy, flEo se onufi ci nouHy- 
THM'b TpasTaioirb vh oaho Bpenfl h paTH- 
^THROBani xa 6yxerb. 

Bo ysipenie nero h t. x. 

Bx C-HerepCyprÈ Mapra 21-ro AHa 
1760 r. 

(m. n.) Fpa^'b M. Bopom^OBi. 
(m. n.) TSbawl UlyBajiOFb. 
(m.b.) PpaJKB dcreprasiS. 

1-ft TaftHBift cenaparmift apTHByji'B. 

nonease noRofteofi Ero PHiiCRoe HMne- 
paTopcRoe H EopojeBCBoe BejnraecTBO 
RapjTB YI ÔiaaceHHHfl naMflTH, RaRi bo 
12 apT. saRjno^eHHaro nesxy EroBejni- 
^ecTBOMi, H DDROtHOK) Efl HicnepaTop- 
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trice Catherine Alexiewna de très glo- 
rieuse mémoire, en date du 6 Août 1726 
de même que par la convention séparée 
et signée le même jour, a en conséquence 
du Traité de Trawendahl garanti à Son 
Altesse Royale le Duc de Sclile8>¥ic- 
HoUstein d'alors, le Duché de Schles- 
vâc dans toutes les formes, s'etant en- 
gagé en même tems de contribuer à 
procurer effectivement au dit Serenis- 
sime Duc satisfaction et la restitution 
de ce qu'il Lui apartient; mais comme 
il a été donné ensuite, savoir, le 29 
d'Août 1727 une autre déclaration, et 
qu'à la fin par raport aux Circonstan- 
ces, dans les quelles on se trouvoit alors 
en Russie il a été conclu à Copenhague 
le 26 May 1732 un Traité peu conforme 
aux susdits engagemens, et d'autant qu'à- 
present Sa Majesté Impériale de toutes 
les Russies aujourd'huy glorieusement 
régnante se trouve par les Nœuds d'une 
très étroite amitié et intelligence plus 
intimement liée avec Sa Majesté L'Im- 
pératrice Reine d'Hongrie et de Bohême 
à l'occasion du traité d'alliance défen- 
sive, qui a été renouvelle aujourd'huy 
sur le pied de celui, qui a subsisté entre 
Leurs Serenissimes Prédécesseurs, et an- 
cêtres, et qu'EUe est naturellement por- 
tée d'avoir tous les soins imaginables 
du bien-être et des intérêts de la Sere- 
nissime Maison de Hollstein; C'est pour- 
quoi Sa Majesté l'Impératrice Reine 
d'Hongrie et de Bohême déclare d'abord, 
que Sa Majesté le Roi de Danemarc et 
de Norvegue, n'ayant point exécuté, ni 
même reconnu le traité de Copenhague 
après le Decés de l'Empereur Charles 
VI Son Père d'heureuse mémoire. Sa 
Majesté Impériale et Royale se croit 
également et réciproquement dégagée de 



CKHm» BejiHHecTBOirb BcepoccificKHifE 
EKaTepEHOH) AaeRcÊeBHOH) diasenHiui h 
B'&HHoâ CJLB.BU AOCTofimifl naMflTH 6-ro 
ABrycTa 1726 r. coiosnaro o6opoHHTejifc- 
naro TpaRTaTa, Tasi h b^ no^qincaHBOfi 
Toro »% mucjLfi ocoÔjHBoâ ROHBeHi^iH, Ero 
KopojeBCROMy Buco^ecxBy TOPAamnoMy 
Fepi^ory rejunTeflEx - nijesBHrcKOHy wb 
ojLijsfiTBie TpaBen^ajiBCRaro xpaKTaTa, 
Fepi^orcTBO IQjeBBHrcRoe (j^pMajiBHO ra- 
paETEposajn, H npn tomi oÔAsajrcfl eicy 
CB'&TJi'6âmeMy Fepi^ory cnoco<$CTBOBaTB bi> 
A^ftCTBHiejbHOMi» Hcxo^araftcTBOBaniH ca- 
THc^aRi^H, H BOSBpan^eHifl Toro, hto eMy 
npHHaAJesHrs; ho Ra^B noroM^b h na xpy- 
ryio AORJapai^iK) ot'b 29 AsrycTa 1727 r. 
nocTynjeHO, a& h na uocs^jxfljvb neexox- 

CTBeHHOfl CL TaRHMH OfiflSaTOJIbCTBaHH 

TpaRTaT'b Bi» pascys^ieniH TOPAamHHX'E b% 
Poccin oÔCToaTeJLCTB'B, 26-ro Maa 1732 
r. vh EoneHrareH'6 nocTanoBJieH'b; nanpo- 
THBy 3&e Toro Eji, hhh'ë cjasHO rocyxap- 
CTByiou^ee Hiinep. Bej. BcepoccificRaa, ci» 
Efl Bej. HicnepaipHiieio Ropo^eBOioBen- 
repo-BorcMCROK), no City^aio coiosnaro 
otiopoHHTOJiBHaro TpaRTaTa, BOsoÔçoBjren- 
naro cero ahh na ocnoBaniH TOro, Roropiifi 
ÔujTh Mea^y Hx'b BcenpecB'6Tj['6fimHMH 
npeARaMH en^e TicwblkmEWb corjiacieM'b 
H xpy^OK) coexHHeHa , h naTypajiBHiiM'B 
oÔpasoM'B nofiysAena, o Ôjari n nuTepeci 
CB^TjMmaro Pepi^orcRo - FoJimTHHCRaro 
j^l^OMa BCflRoe yAotioBHMumjeHHoe none^e- 
nie H CTapanie hm^tb. Toro pa^H Ea 
Bej. HimepaTpmta EopojieBa Benrepo- 
BoreMCRaa oé^flBjaerB bo l-xi, ^to none- 
se BBmiepeHeHHoâ KonenrareHCRofi TpaR- 
TaT'B, no CjiaseHH'bftmeM'B upecTaBJEenin 
Ero HMnepaTopcRaro Beiin^ecTBa, noROft- 
naro Ea vh Bo8^ ono^HBaion^aro Focy^a- 
pa poxHTeJia Kapjia VI, orBEroRop.Bejr. 
JH^TCRO-HopseascRaro ne Hcnoraeni^; rutk 
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toates les obligations da dit Traité: 
ainsi poar donner des prenves plus con- 
yainqaantes de sa véritable amitié poar 
Sa Majesté Impériale de toates les Rus- 
sies, et da vif intérêt qa'EUe prend à 
toat ce qai pourra avancer les vues si 
équitables de Sa Majesté Impériale de 
Toutes les Russies, de même que la 
prospérité et l'accroissement de Sa Mai- 
son Impériale, Sa Majesté l'Impératrice 
Reine promet de la â^^n la plus solem- 
nelle par cet acte, non seulement d'agir 
toujours de concert avec Sa Majesté Im- 
périale de toutes les Russies pour la con- 
servation des intérêts de la Maison de 
Schleswic-HoUstein, mais aussi de ga- 
rantir le plus formellement, qu'il se peut, 
au présent Duc de Schleswic-HoUstein, 
savoir, à Son Altesse Impériale le Grand- 
Duc et Successeur de l'Empire de toutes 
les Russies le Seigneur Pierre Fedoro- 
witz, et à Ses Héritiers mâles, tous les 
Etats, dont il est ihaintenant en Pos- 
session en Allemagne. Et en cas, que la 
Négociation à la quelle on travaille ac- 
tuellem^ent de la part de Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies avec la 
Cour Royale de Danemarc sur les pré- 
tentions de la Maison de HoUstein, qui 
ne sont pas encore décidées, contre toute 
attente n'ait pas le succès désiré, ensorte 
qu'il ne fut pas possible de transiger 
avec la Cour de Danemarc à l'amiable 
sur les dites Prétentions, Sa Majesté 
l'Impératrice Reine se concertera alors 
plus particulièrement avec Sa Majesté 
l'Impératrice de toutes les Russies, se- 
lon l'exigence des Cionjonctures, sur les 
engagemens ultérieurs à prendre entre 
Elles, pour terminer définitivement les 
dites prétentions, et établir ainsi plus 
solidement la tranquilité dans le Nord. 



npHSHaHi, To Efl Beji. HicnepaTpHita Ko- 
pojieBa ors BCSKaro nposi Tasoft TpasTaT<B 
npHHflraro oÔasaxeJiBCTBa ce5fl BsaHMHO 
ocBO($osAeHHOK) 6htb npHsnaeTE. H Tas'B 
ffLÔu y;(OCTOB'6pHTej[BH'6ftnrie ohhth on 
HM^ion^e&cfl HCTHHHoft Bi En HiniepaT. 
BejnraecTBy BcepocciftCBoft Apys6i, no- 

AaTB, H CKOJQ» 3^0 OHa BO BCCITE TOITB, ese 

]xp nocnimecTBOBamfl En Hicn. Beji. Bce- 
pocciftcKoft, Ha TOJQ» HCTHHHofi copaBeA^i- 

BOCT0 OCHOBaHHHX'B BH^OBl, TaSOSl 6jia- 

ronojiy^ifl h upEpan^esda Ea HimepaTop- 
cxaro JI^OMa KacaiBca Moaseri, coBepmen- 
Hoe yqacTie npieiueTi , ^pesi cie h ch- 
jiOH) cero HaHTopsecTBeHH^fime o(%n^a- 
er'b ne tojibbo b'b oxpanemH HnrepecoB'B 
^ep^o^cBO - FojmrretH^ - nLiesBurcsaro 
;[OMa, oôn^e ci Ea Hme. Beji. Bcepoccitt- 
CBOio Bcer^a nocTynaTB, ho h rapauTH- 
pyerB hïih'6 BJiaA^ion^eicy Fepitory Foji- 
mTefin^B-IILiesBErcBOMy, a hmoeho, Ero 
Him. BncoTOCTBy BejQœoiiy Ehash) h na- 
cj[^;(HHEy Bcero Poccittcxaro rocy^apcTBa 
rocy^apio HeTpy ôeoAopoBHHy, h ero My- 
aKecKHMx Haci^XHHBaM'B, HanTopsecTBen- 
H'bftme Bc£ HK^fon^iflCfl bo BJtaA^HiH ero 
hhh£ vh repManiH sewoL. H esejHÔ'B 
npoHSBOXHMafl HHH^ cb PoccificKO-Hicne- 

paTOpCKOft CTOpOHH CB EopojieBCRO-JI|aT- 

ckhmb ABopoMx nep^meHHiiX'B en^e 
npaBOCTflx'B cero FepiforcBaro AOMa ne- 
^o^ia^ifl, na^e Bcasaro ^ajmifl, Boac^^ejen- 
naro ycn^xa ne noJiy^iuia, ci^AOBaTejiB- 

HO S'B TaBEXl UpaBOCTAXl Cb JifiLTCEJSWh 
ABOpOlfB nOJOOÔOBHO COrJiaCHTBCfl HeB03- 

MOSHO Ôujio 6%, TO Bi TaBOiTB cjiy^a'6 Efl 
Beji. HicnepaTpHi^a RopojieBa Benrepo- 
BoreMCBaji, ex Ea HMnepaTopcBUM'B Be- 
jiHiecTBOM'B BcepocciâcKOK) Tor^a, no 

BOCTpeÔOBaniK) 06CT0flTeJ[BCTB'B, A&JIB- 
HBDCB VeS&JlJ CO6OK) S'B COBOpmCHEOMy 

OBOHHaHiK) owax'h npaBocieft KacaK)ii^Hx- 
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Le présent premier article séparé et 
secret aura la même force, comme s'il 
etoit inséré de mot à mot dans le corps 
du Traité de l'alliance défensive, et se- 
ra ratifié en même tems avec le dit 
Traité. 



n Article séparé et secret. 

Quoique par l'article quatrième du 
présent Traité principal d'Alliance dé- 
fensive, il ait été arrêté de la part de 
deux Hautes Parties Contractantes de 
s'entre envoyer aux termes marqués, 
sans aucune exception, les secours sti- 
pulés: Cependant il est convenu entre 
Elles en vertu de cet article séparé et 
secret, qu'en égard aux Conjonctures 
présentes, le Cas de cette Alliance ne 
s'étendra aucunement à la présente guerre 
contre le Roi de Prusse en Allemagne, 
mais que cette guerre est nommément 
exceptée, puisque relativement à elle il 
a été conclu et signé aujourd'huy une 
Convention particulière, mais si contre 
toute attente après que la dite guerre 
aura été terminée il en nait une nou- 
velle pour quelque cause que ce soit, 
Sa Majesté l'Impératrice de toutes les 
Russies et Sa Majesté l'Impératrice Reine 
exécuteront très ponctuellement les En- 
gagemens portés par le Traité princi- 
pal signé aujourd'huy. 

Ce second article séparé et secret aura 
la même force etc. 



cfl Kl Bfl^^^el[y yrsepsA^Huo thuthith fb 
C^Bcp^ oÔpasoMx H npieMJieMKXi ajui 
Toro oÔAsaTejiBCTBax'B ocoôjraso AoroBapn- 

BaTBCfl xon^CTB. 

HacTOfln^ifi nepButt Ta&noft cenapaT- 
H0& apxHRyji'b HM^CT'B paBHOM^puo Tasoft 

se CEJH H ffi&CTBa ($UTB, RaS'B 6u OWh 

vh rjiaBHOficoH)8Hoâo6opoHirreji[BHO& TpaR- 

TaTB OTh CJLOBSl ffl CJLOBB, BHeCeH'B ôlUTB, 

flBO se 0H0& Cb noMflHyriiM'B xpaRiaTOirB 

Vb OJSfiO BpCMfl H paTH^HKOBaHl A& ^J- 
ffiTb. 

2-ft TaftHuft cenapaTHHft apTHKyjTBi 

XoTfl ^eTBepxiiM'B apTHsyjioirb cero 
rjaBHaro coiosnaro o6opoHHTeAHaro xpaR- 
Taia Cl od'inx'B BucoBO-coAoroBapHBaH)- 
n^HXca CTOpoEi nocTanoBJieHHHe cnsypcu, 
BT> HasHa^eHHoe BpcMa xpyn Apyry ôesi 
BCflxaro HSiflTifl A&BaTB h otf^n^ano, o;^Ha- 
Bosi nesAy hmh chjioio cero cexpeTHaro 
cenapaTuaro apTHRyia HMenHO corjiame- 
HOCB, TTO Bi pascysAcniH mm'bmHHX'b 
ROHBioHBTyp'B cjiyHafi cero coiosa na npo- 
HSBOAHMyH) BxaA vb TepicaniH npoTHVB 
Kopojifl npyccRaro BO&ny, othioab ne 
pacnpocTHpaercfl, ho cia BOfina totoo bu- 
sjQo^aercfl AJifl Toro, ^o bi padcys^eniH 
OHOfi saKuo^esa h noAnHcana cero si 
ABUi ocoCiHBafl soHBem^fl• A esejra na^e 
HaflHifl Bnpe;^» no BOcnocjE^AycMOMi npe- 
spam^eniH onoft, no RaROft HHÔyxB npHHH- 
,wb HOBafl BOfina npoEsonua 61, to Eu 
Hun. Bej. BcepoccificRaa, h Ea Bei. Hm- 
nepaipHi^a KopojieBa, HaHTO^n^ftme hc- 
nojmATB npHHflTUA Bi noAnHcaHEOMi cero 
ABUi rjiaBHOiTB TpaRTaT^ oÔflsaTejiBCTBa. 

HacTOflD^ifl BTopoft TaftHoâ cenapaTHoft 
apTHRyjTb noi'keT'h paBHOM'ipHo TaRoft se 

CHAI H T. A* 
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m. Article séparé et seoret. 

En conséquence de ce qui a été promis 
par l'article quatrième de Traité princi- 
pal d'alliance défensive dans la vile, qu'ont 
eue les deux Hautes Parties Contractantes, 
de se donner une preuve de complaisance 
mutuelle, et surtout favorable à Sa Ma- 
jesté l'Impératrice Reine, savoir, dans 
le cas d'une guerre en Italie, ou en 
Perse, de tenir seulement prêts de part 
et d'autre trente mille hommes des Troup- 
pes, on déclare ici expressément, que 
l'entretien des dites Trouppes dans un 
état prêt à marcher, ne devra causer 
aucun dommage, ni charge inutile, et 
qu'ainsi les Trouppes de part et d'autre 
seront dans ce cas la entretenues sur 
le pied, qu'elles ont coutume de l'être 
dans leurs quartiers, n'étant pas obli- 
gées de se tenir dans les mêmes lieux, 
mais pouvant être en diflTerens endroits, 
pourvu qu'on les tienne, autant qu'il 
est possible, près de frontières. 

Et quoique dans le dit article qua- 
trième du Traité d'alliance défensive le 
tems pour l'envoy du secours stipulé 
soit déterminé de façon, qu'il devra partir 
trois mois après la réquisition faite, ce 
que, le cas échéant, sera aussi exacte- 
ment observé et exécuté en vertu de la 
présente alliance heureusement conclue 
entre les deux Hautes Parties contrac- 
tantes: Cependant on déclare ici nomme- . 
ment, qu'en cas, qu'après la réquisition 
faite, l'envoy des dites Trouppes auxi- 
liaires dût se faire pendant l'hyver, c'est 
à dire, pendant les mois de Décembre, 
Janvier, Février et Mars, ces mois seront 
tenus pour exclus, de sorte que pendant 
ces quatre mois, si peu propres aux 
marches, ni l'une ni l'autre partie ne 



3-ft TaÔHHÔ cenapaTHHft apTURya-B. 

BcjiiACTBie topo, hto b'b 4-m'b apTHKyji 
rjiaBHaro coiosnaro oÔopoHHxejiLHaro Tpan- 
Taxa AJifl nosasanifl BsaHMHofi cb oÔ'ëhx'b 
BucoKO-coAoroBapHBaioniiHxcfl CTopoH'b, a 
ocotfjiHBo Ea BejnraecTByHMnepaTpHi;* Ko- 
pojOBi tfjiaroyrojHOCTH oôi^ano, Bnpe^B 
Bo BpeMH wh HTajÔH HJiH HcpclH Ha^HHae- 
Hoft BofiHH, cb EasAoâ CTopoHu no 30 TU- 
ca^ CBoero BoôCKa npocTO bi iotobho- 
CTH coAepanaTB, npes'B cie nneHEO o&hn- 
BJifleTCfl, HTO TaKoe co^epsanie iotobuxi 
BoâcK^ HH Kl KaROMy H3JimnHeMy oraro- 
n^eniH) HjrayCHTRaMx, ho naTaBOM'b ocho- 
BaniH 611TB HM'ËeT'B, Basx B'b oô'bax'b cto- 
poRaxi oÔHKHOBeHHO EXi BoftcKa no BBap- 
TEpaMTE coAepsaxcH, h ohua no xoMysx 
xoxfl ne B'B oxHOMi, HO B'B pasHHX'B wkc- 

XaX'B, TORMO CBOJ[LRO B03M0SH0, ÔJTHSe B'B 

rpauHi^aM'B Bcer^a co^epsann 6utb hh£- 

lOTb. 



BpeMfl se, jsrb nocuM/k nocxanoBjen- 

HOfi B'B nOMflHyrOM'B é-lfB apTHByJTË C0K)3- 

naro otfopoHHxejiBHaro xpaRxaxa noMon^H, 
xoxfl H HasHaneHO xasHMi oÔpasoMi, ^ro 
onafl nocjA xpex'B M'icfli^eB'B, CHHrafl otl 
yTOHeHHaro xpe^OBanifl, oxnpaBJiena ($y- 
xeTB, ese ne HnaRO, saR'B h ^cËficxBnxejiB- 
HO B'B HacTOfln^CM'B K'B TOMy cjiy^ai, no 
CEJL^ cero Me»Ay oÔ'^hmh Bucoso-co^oroBa- 

pHBaiOn^HMHCfl CXOpOHaMH CTOCTJHBO 3a- 

K![K)^euHaro coiosa tohho HaCjnoAaeMO h 

HCnOJHfleMO 6UTB HM'ËeT'B. ÛAHaEO acB npH 

TOMi npes'B cie HMenno H3'BflCHflexcfl, hto 
esejra6'B xaBa^i nocujiEa noMon^HHXi 
BoâcR'B no yHHHeHHOMi Tpe^OBanin B'B ca- 
Moe sHMHee Bpenfl, a HMenno: b'b JI^CRa- 
6p4, FenBapi, $eBpajr6 h Mapxi, boc- 
nocji^AOBaTB jifijuKEB, Cu.ia, xo OHBie ui" 



1760 r. 



289 



1760 r. 



sera pas tenue de faire partir son se- 
cours. En attendant néanmoins, chaque 
partie pourra faire à ses Trouppes sur 
ses propres frontières, suivant les circon- 
stances, tels mouvements, qu'Elle jugera 
à propos. 



Le présent troisième article séparé 
et secret aura la même force, etc. 



Article séparé. 

Comme par l'article seizième du Traité 
d'alliance défensive renouvelle et conclu 
aujourd'huy entre Sa Majesté l'Impéra- 
trice de toutes les Russies, et Sa Majesté 
l'Impératrice Reine de Hongrie, et de 
Bohême, il a été stipulé d'inviter aussi 
à l'accession à cette alliance, en qualité 
d'Alliés, d'autres Puissances, si Leurs 
dites Majestés trouveront à propos d'en 
inviter quelqu'une, et nommément S. M. 
l'Empereur des Romains: c'est pourquoi Sa 
Majesté l'Impératrice Reine promet d'em- 
ployer ses soins, pour porter S. M. l'Em- 
pereur Son Epoux, pour que Sa Majesté 
veuille également accéder à l'article se- 
cret conclu aujourd'huy, et joint au dit 
Traité d'alliance touchant les intérêts de 
la Maison Ducale de Schleswic-HoUstein, 
garantir au présent Duc de Schleswic- 
HoUstein, c'est à dire à Son Altesse 
Impériale le Grand -Duc de toutes les 
Russies, et à ses Héritiers mâles les 
Etats, dont il est maintenant en posses- 
sion en Allemagne, soigner toujours de 
concert avec Sa Majesté Impériale de 



cfl^H OTx Toro BQKJOOHaiOTCfl, TaiCHirb oôpa- 
sonTB, TTO ynoMflHyriifl noMon^Hna BOficRa 

BO BpeMfl CHXX, flRO BOCBMa HeyAOÔHHX'B 

Rx noxojifiMiyy ^erupex^ iricfli^eB^, hh 

OTh BOTOpoft CTOpOHH 3a TpaHHipi uocjia- 

HH 6htb ne Moryn HneHifiiOTi; HOMes- 
]sj Tbwb no 6jraroH3o6p4TeHiH) h no o6cto- 

ATeJIBCTBaM'B TaRHMH BOfiCSaMH B'b Co6- 

CTBeHHHX'B jssxjipÈ CTopoHH rpaHititax'b 
noTpe6HHfl xBEUReHifl y^HnesH 6bitb mo- 

TJTh. 

HacTOfln^ifi Tperift Tafinufi cenapaxEuft 
apTHRyjTB Hn^eri paBHOirÊpHo laseâse 

CHJQI H T. A- 

ApTHByjFb oenapaTHoft. 

Honese IG-m apTHsyjioMx bo3o6ho- 
Bjeanaro, h cero ahx Mes^y Ea Hunepa- 
TopcRHM'b BeJiH^ecTBOirb BcepocciftcROH) 
nEfl Bej. HimepaTpHi^eH) RopojieBOH) Ben- 
repo-6oreMCROK) saRJiio^eHHaro coiosnaro 
o6opoHHTeAHaro TpaRTaia nocranoBjeHo, 
H Apyrifl A^psaBU, 6yxe ynoMflnyrHfl 
Hx'B BejnraecTBa soro hsx bbx'l kl Tony 
npETJiacHTB sa 6jiaro pascy^flT'b, b'b coios- 
CTBO H vh npHCTynjenie RTb ccMy coiosy 
npHTJiamaTB, a ocoÔjœbo Ero Beji. Phm- 
CRaro HimepaTopa; Toro pa;^ Es Bei. 
HimepaTpHi^a EopojieBa o6bnifiefTT> npn- 
jiosHTB crapanie, vh CRJonemio Himepa- 
Topa CBoero cynpyra, satfn ero Bejnree- 
CTBO R'B nocTanoBJieHHOMy cero jçssl npn 
ynoMflHyTOicB coiosHOirB TpaRTaxi o hh- 
Tepecaxx FepiïorcRO - Fo jnnTeftn'B - Illjrea- 
BHrcRaro xona ceRpernoMy apTHRyjiy paB- 
HOM^pno npHcrynHTB. H Ra^B Bja^io- 
n^eMy Fepi^ory FojnnrefiHx-nijiedBHrcRo- 
My Ero Hmu. Biico^ecxBy B. K.Bcepoc- 
ciftCROMy H ero icysecRHirB Hacjt^AHHRaiTB, 
EUFÊmnifl ero bi FepManiH HM^ro^iflCfl 
BO BjaxtmH seMJEH rapauTHpoBaTB, Ts,vh 

19 
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toutes les Russies les intérêts de la dite 
maison Ducale , et enfin se conformer 
entièrement au contenu du dit article 
secret. 

Les présents articles secrets et séparés 
auront la même force etc. 

En foy de quoi etc. 
Fait à St. Petersbourg le 21 de Mars 
1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Jean de Schouvallow. 

(L. S.) Nicolas Cîomte d'Esterhasy. 

Déclaration. 

Quoique à l'occasion du renouvellement 
et de la signature faite ici aujourd'huy 
du Traité d'amitié mutuelle et d'alliance 
défensive, conclu à St Petersbourg le 
22 May 1746 entre Sa Majesté Impé- 
riale de toutes les Russies et Sa Majesté 
l'Impératrice Reine d'Hongrie et de Bo- 
hême, l'article séparé et très secret, 
touchant la Porte Ottomane, qui avoit 
été alors conclu en même tems, n'ait 
pas été renouvelle, et quoique son renou- 
vellement puisse à présent paroitre d'au- 
tant moins nécessaire, qu'en conséquence 
de la conformité inaltérable des intérêts 
de deux Cours Impériales le dit article 
a déjà été rendu perpétuel par un acte 
de garantie particulier, signé l'année 1753, 
de sorte qu'effectivement il doit être 
réputé perpétuel et indépendant de tout 
Traité; Cependant pour éviter tout mal- 
entendu pour l'avenir, les soussignés Mi- 
nistres déclarent par la présente de la 
façon la plus solemnelle, que le susmen- 
tionné article séparé et très secret tou- 
chant la Porte Ottomane restera inalte- 



H BO oxpanemE cero ^ona h Enrepecosib 
Bcer^a coriacno crb Ëfl Hicnep. Bejurae- 
CTBOiTB BcepoccittcKOEO, H BO BceiTB no 
coAepsaHiEO xoro ceuperHaro aprHKyjui no- 
CTynaTB (JjiaroBOjnurE. 

HacTOflu^ie Tafinue h cenaparmie ap- 
THByjifii HM^ioT'B paBHOiTËpHo Tasot se 

CfUTEI H ;i(%âCTBa ÔETTS H T. ]i^. 

Bo yB-Èpeme tofo h t. ;^. 
y^EHCHO BX C-nerepCypri 21-ro 
Mapra 1760 r. 

(m. II.) MHXaOTb rp. BopOHI^OBl. 

(m. II.) HsaffB niyBaiOBi. 
(m. II.) Fpa^ H. ScTeprasiS. 

JlesjEapaitifl. 

XoTfl npH BOcnocjiriàAOBaHHOM'B cero jiflSL 
3A'icB vh C.-nerepÔyprÊ BOdOÔnoBjeniH 
H noAnHcaniH TpasTaxa BsaHiŒoft APys5H 
H oÔopoHH saium^ennaro sa^cb se 22-ro 
Mas 1746 r. Mes^y ^ UimepaTopcKHirE 
BejnraecTBOicB BcepoccificsoK) h Es Bei. 
HimepaTpHiteK) KopojieBOK) Benrepo-Bo- 
reMCBOH), ne BOdoCnoBjreH'B saRJiOHeHHHft 
Fb TOS'B BpoMfl cenapaTHofi cesperH^ft- 
nrift apTHsyjTb ao OrrOMaHCBofi nopni 
Kacaion^ificfl; h xota BOsoÔHOBjeme ona- 
ro TOA MOEBme sysHHM'B TenepB no"?- 
Teno 6ïiTB Koserb, tto m> pascys^eniH 
HecoMH']&HHaro cxoxcTBa HHTepecoBi o^ 
HX'B HMnepaTOpcRHX'B ABopoBi, noiuiHy- 
T0& apTHEyjrB ^pesi oco5jebo& aRrb ra- 
paHTiH, noAnHcanmift vh 1753 r. cx^ 
jam y se B'i&HHiorB, h cj'i^AOBaTexBHo b^h- 
hihtb h orB bcj^xi TpasTaTOFB nesaBECH- 
MmrB H 6nTB HM^eTi. O^Haso jsjlsl hbô^ 
sanifl Boouiro BupexB HexopasyM^nis, 
HEsenoxnHcaBmiecfl mhhhctph ^ipess de 
TopsecTBeHHMme xeiuapynrBi hto hok 
MflHyroft cenapaiBot apnsyni ffiO 
MaHCSoil 
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• 

rablement et dans tous les tems dans 
sa force, et sera toujours religieusement 
et inviolablement observé et exécuté. 

Cette déclaration sera de part et 
d'autre ratifiée également et en même 
tems avec le Traité signé aujourd'huy. 

En foy de quoi etc. 
Fait à St. Petersbourg le 2 1 de Mars 
1760. 

Michel Comte de Woronzow. (L. S.) 
Jean de SchouvaHow. (L. S.) 
Nicolas Comte d'Esterhasy. (L. S.) 

Ratifias pâb lImpêbatbice-Rbine le 21 Mai 
1760. 



J^ 27. 

1760, 21 Mars. Convention concer- 
nant la continuation de la guerre contre 
la Prusse. 

(V. les observations historiques qui précè- 
dent le M 26.) 

Au Nom de la Trés-Sainte et Indivi- 
sible Trinité. 

Comme les soins employés par Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies et 
Sa Majesté L'Impératrice Reine Apos- 
tolique d'Hongrie et de Bohême, pour 
maintenir la tranquilité publique en Eu- 
rope, et surtout en Allemagne, n'ont 
pas pu empêcher, que la présente guerre 
n'ait été allumée et commencée par le 
Roi de Prusse; Et d'autant que les en- 
gagemens et mesures prises au commen- 
cement de la dite guerre, moyennant la 
conyention conclue à St. Petersbourg le 
22 Janvier 1757 entre Sa Majesté Im- 
1 %Hite8 les Russies et Sa Ma- 

Qê Beine d'Honinie et 



H na Bcit speMeua wl CBoeft cwA ne- 
HapymEMO coxpaHem, h scer^a csaro 
HcnojHeETB 6hti> mxb&n. 

Cifl A6RJIapa^ifl mAerb paBuo h wh 
o;^o Bpeiifl Ch noAUHcaHHiiM'B cero jpuL 

TpaRTaTOlTB Cb 061siBXT> CTOpOHl paTH- 

^HEOBana ($htb. 

Bo yB-Èpenie tcfo h t. a- 

y^HHeHO Bx C-HerepCypr* 21-roMap- 
Ta 1760 r. 

rpa<|»'B M. BopoEi^oBi^ (m. n.) 
HBairB IDyBajroB'B (m. n.) 
rpa4Kb H. 9cTepra8ift (m. n.) 

PÀTH«HKÀiaH BTETb ASTOB'B BUIH PASMftHBHU 

vb IlBTEPro«ft 11-10 iioiA 1760 r. 



3^27. 

1760 r. Mapia 21 -ro. RoHBeH^ifl, 
KacaK)n^aflCfl npo^ojasenifl bo&hïi npo- 
THKb IIpycciH. 

(Cm* ucmqpuHecKoe eeedeuie m npeduiecm- 

eywu^My noMepy.) 

Bo HMfl IIpeCBflTHfl H HepasA&iHMiifl 

TpofiiQi. 

noHexe Efl BejiHHecTBO HimepaTpHAa 
BcepocciftcBafl h Ea AnocroACBoe Be- 
jm^ecTBO HifnepaTpEi^a EopojieBa Ben- 
repo-Borencsafl, ynorpeCjieHHUMH CTapa- 
HiflHH coxpaHeniH o6n^e& THnmHH b'b 
EBpon^, a oco^JiHBO vh TepicaHin, Bocnpe- 
nsTCTBOBaiB ne Kor jm , wo6% ne B03ro- 
p'&iacB HimimHflfl KopojeMi IIpyccRHirB 
HanaTas Bofina ; a npHHflTUfl npn nanariH 

OHOfi, a HMeHHO, SaRJUO^eHHOK) S^iCB Vh 

C. neTep6ypr4, 22-ro FenBapa 1757 r. 
Mes^ Efl HMnepaTopcEHifb Bejn^ecTBOM'b 
BcepocciâcROK) h Ea BejiHHecTBOM'B Hm- 
nepaTpm^eio, KopojieBOH) Benrepo-BoreM- 

CKOH) BOHBeHI](ieH), 06fl3aTejlBCTBa H M^pH 

19* 
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de Bohême, n'ont pas encore suffi à ob- 
tenir le but, qu'on s'étoit alors propo- 
sé, scavoir, à préserver, s'il se peut, à 
l'avenir l'Europe d'attentats pareils à 
celui, que le Roi de Prusse venoit de 
commettre, et à tous ceux, qui l'avoient 
précédés, et à venger en particulier 
toutes les injustices et violences, que ce 
Prince exerce en Saxe, ainsi que dans 
les Etats de Sa Majesté l'Impératrice 
Reine, et par tout, ou sa convenance 
l'engage à porter ses armes: C'est pour- 
quoi Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies et Sa Majesté l'Impératrice Reine 
d'Hongrie et de Bohême, persistant in- 
variablement dans les mêmes justes des- 
seins, et par ce qu'Elles se doivent à 
Elles mêmes, et à Leurs Etats et sujets, 
étant obligées de pourvoir à leur sûreté 
et prospérité future, et de procurer le 
dedomagement, qui est dû à Leurs 
Etats pour les grandes pertes et ruines 
suffertes à l'occasion de cette guerre, 
ont jugé à propos, au lieu de la susdite 
convention du 22 Janvier 1757, laqueUe 
sera, comme elle l'est, en vertu de la 
présente entièrement annullée, d'en con- 
clure maintenant une nouvelle pour le 
tems de cette guerre, et d'y fixer les 
moyens et mesures les plus propres pour 
terminer la présente guerre onéreuse et 
pour obtenir aux dépens de l'ennemi et 
perturbateur du repos public, une juste 
indemnité pour les pertes souffertes; Sa 
Majesté l'Impératrice de toutes les Rus- 
sies et Sa Majesté l'Impératrice Reine 
étant d'autant plus en droit d'exiger et 
de recevoir cette recompense, qu'il est 
indispensablement nécessaire de recon- 
quérir les Etats plutôt usurpés, que con- 
quis par le Roi de Prusse, et de mettre 
des bornes suffisantes à la puissance 



Kh TOMy ;(OCTaTO^H£i en^e ne 6ujnn^ nroùh 
^^ocTHTHyTb HicifimeecA ohok> naM^peme, 
a HMOEHO, oxpaHHTB Espouy, ÔjA^e bos- 
MOSHO, AM nepe;çy ôtb upe^npiaTift no- 
jo6hhxi ceMy, KOTopoe KopojL Ilpyc- 
CRiâ HUH^ yqHHHjrB, h soTopiui npeAinec- 
TBOBajiH, Taxi se a&^uotomcthts oco6jh- 
BOBC^&HecnpaBe^^HBOCTH HHacEjriji, boto- 
pufl ceft FocyxapB nponsBO^HT^ vh Caicco- 
nin, B'B oÔ^acTAxi Es Beji. HioiepaTpH- 
nu KopojieBH, H Besfjb xy^a co5cTBeHHaji 
ero EopHCTB oôpan^i^en ero opysie. Toro 
pa^H Efl Bai. HunepaipHita Bcepoccifi- 
CBaa H Efl Beji. HuniepaTpHita RopaieBa 
Benrepo-BoreMCKafl , hootm^eho npeÔH- 
Bafl npH CHX'B cnpaBe^^jŒBiix'B naM^pe- 
niflX'B, H Ôy^yHH caMOH) AOJiaLHOCTiio vh 
ceÔ'i caMEMi, h cbohite oÔJiacTflirB h 
no^g^aHHuifB oÔflsanH cTapaTBCfl o 6y- 
Ayn^eft hx^ 6e3onacHOCTH h Ôjrarococro- 
HHiH H o HarpasAonin t^xx BejnaasTb 
yÔHTKOBi H pasopenifi, son nperepiri^ 
HX'b o5jiacTH OTi ceâ boëhu, sa ^jiaro 
pa3cyAHJ[H Ha icbcro BHmenoMHHyroft boh- 
Bennin otb 22-ro FenBapa 1757 r., ko- 
Topafl coH) nacTOfln^eK) bo Bcen'B yHH- 
^Tosaercfl, sasjiiOHHTB noByio na Bpeicfl 
mm'iniHefi bo&hu tosmo npocTHpaton^yH)- 
Cfl, H OHOH) nocTanoBETB T^ M^pn H 
cnocoÔH, KOH K'B upespanj^eHiK) HEiH'bni- 
neft TflrocTHoft bo&hu nasuiy^mie cjtysHTB, 
H cnpaBeA*iHBoe sa noneceHHHe a-^a ohoI 
yÔuTBH Harpa»A6Hie , na Hs^E^BeHiK 
Henpiflrejm h BOSMyrHTaiifl oôni^aro no- 
KOfl, AOCTaBHTB MoryT'B. A Bx Tpe6oBa- 
mio H HOJiyHeHiH) cero Harpas^enia Ea 
Hmu. Bej. BcepoccificRaa h Ea Bei. 
HimepaTpEi^a RopojieBa hm^iotb tojeb 
ôojBmee npaBO, tto Heo(5xoAHMO nys- 
HO OTo6paTB nasa^^ 6ojrke noxHu^en- 
HHa, nesejiH saBoeBaHHHa KopojeiTB 
IIpyccBHirB o6jacTH. A npHTOiTB Ha^xe- 
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•d'un Prince, dont les injustes projets 
n'en connoissent aucunes. 



Pour parvenir donc à un but, que la 
conduite passée et présente du Roi de 
Prusse rend aussi juste, que salutaire, 
et qui interesse également la sûreté et 
l'indépendance de tous les Souverains de 
l'Europe, Leurs Majestés Impériales ré- 
solues à s'arranger entre Elles en con- 
séquence, Sa Majesté l'Impératrice de 
toutes les Russies a chargé et authorisé 
Son Chancelier, Sénateur, Conseiller privé 
actuel, Lieutenant des Gardes du Corps, — 
Michel Comte de Woronzow, et son 
Lieutenant General de ses armées, son 
Chanbellan actuel. Curateur de l'uni- 
versité de Moscou et de l'académie des 
beaux arts,— Iwan de Schouwalow, et 
Sa Majesté l'Impératrice Reine d'Hon- 
grie et de Bohême, son Chanbellan, 
Conseiller Actuel intime.... Ambassadeur 
Extraordinaire et Plénipotentiaire de Sa 
ditte Majesté l'Impératrice Reine d'Hon- 
grie et de Bohème à la Cour de Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies, 
Nicolas Esterhasy de Galantha, Seigneur 
héréditaire de Forckenstein , Comte du 
Saint Empire Romain, de concerter et 
arrêter au plutôt entre eux les mesures 
les plus efficaces et les plus analogues 
à l'objet, dont il s'agit, et les dits Mi- 
nistres, après avoir mûrement discuté 
et pesé l'important objet de c^tte Négo- 
ciation en conformité des Intentions de 
Leurs Souveraines respectives, sont con- 
venus des articles suivants. 



TKBT'b n0JI02KHTB H AOCTaTO^HUC UpCA'^JIBI 

CHJii TaKoro Focy^^apE, EOToparo nenpa- 
Be;^He saMHCJu HHBaKHX'b npe^'&JiOB'b 
ne snaiOTB. 

K% AOCTH^eniK) se TaRoro naM'i^peHifl, 
KOTopoe npesHHM'B H HUH^mHHirb no- 
Be^esdeirB Ropojui Hpyccsaro, CTanoBHT- 
Cfl CTOJBRO- si'h npaBCAHO, csojiL H no- 
JieSHO, H ROTopoe pasHOiTËpHo HHTepe- 
cyer'b ÔesonacnocTB h He3aBHCHM0CTB 
Bcix'B EBponefiCKHX'B Focy^apefi, Hx'b 
HiinepaTopcRifl Bejra^ecTBa sejiafl npH- 

HflTB MeSAy CO()OK> noTpeÔHUfl M^pu, Efl 

Bej. HMnepaTpni^a BcepocciâcKafl, onpe- 
ffËJiHJia H ynojiHOMo^HJia CBoero Rani^jie- 
pa, CenaTopa, ^"i&CTBHrejiBHaro Tafi- 
Haro CoB^THHRa, Jte&tii-RaMnaniH ïïo- 
py^nsa — Fpa^^a MHxaHJia BopoHi](OBa, 
H OTh apidH Efl Fenepajia Hopy^HKa, 
JIjMcTBHTejiBHaro Kaneprepa , Mocrob- 
CKaro YHHBepcHTeTa h ARa^enin Xy^o- 
aRecTBi KypaTopa — UBana niyBajOBa, 
a Efl Bej. HimepaTpHi^a Kopooresa Ben- 
repo-BoroMCRafl CBoero Kaneprepa, ^. 
T. C... ^pesBiiqaftHaro h nojraoMOH- 
naro nocjia Efl BejnraecTBa HicnepaTpH- 
uji RopojreBii Benrepo - BorencRoft npu 
^Bop% Efl Him. Beji. BcepoccifiCROfi, 
HHROJiafl BcTeprasifl fi,e FajiauTa, Hacj^A- 
naro BJiaA'&Tejifl ^opRencTeitHCRaro, Fpa- 
4>a ocBflD^. PHMCROâ EMuepifl, corjramaTCfl, 
H KSLKh nancRop^e nocTanoBHTB nesAy hmh 
naHA^&CTBHTejiLH'ifimifl h npHjra^nMmifl 
R'B upeAJOsesHOMy BHAy M^pH, H no- 
MflnyTue mhhhctph coo6n^a naA^eflcaiite 
ApyTE Apyry ssiaHMHUfl hxx nojnoMO^ifl, 
H sApaBO pascMOTpfl BasHoft upeAMOTE cefi 
neroi^iai^in, cxoACTBenHO Ch nan'i^peniAMn 
HXTb CaMOAepiRHi^'B cjTÈAyîon^HX'B ap- 

THRyjiaX'B COrJiaCHJTHCB. 
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Abtiole I. 

La présente gaerre, que le Roi de 
Prusse a commencée, étant commune à 
Sa Majesté Impériale de toutes les Rus- 
sies et à Sa Majesté l'Impératrice Reine 
d'Hongrie et de Bohème, avec cette seule 
différence, que l'éloignement des lieux et 
le succès, dont le Tout-Puissant a benî 
les armes de Sa Majesté Impériale, n'ont 
pas permis au Roi de Prusse d'exécuter 
ses menaces, en faisant une invasion dans 
cet Empire, quoique cette même distance 
des lieux augmente de l'autre côté, la 
difficulté à &ire la guerre au Roi de 
Prusse, et qu'en échange les Etats de 
Sa Majesté l'Impératrice Reine d'Hon- 
grie et de Bohème ont été à plusieurs 
reprises exposés aux invasions Prussiennes; 
C'est pourquoi Sa Majesté l'Impératrice 
de toutes les Russies et Sa Majesté l'Im- 
pératrice Reine d'Hongrie et de Bohème 
s'engagent par la présente Convention, 
et promettent l'une à l'autre, d'employer 
contre ce Prince aux fins indiqués cy- 
dessûs pendant tout le cours de la 
guerre, toutes les forces, qu'il sera possible 
de rassembler, et au moins quatre vingt 
mille hommes des Trouppes réglées de 
chaque coté. 

AbTICLE II. 

Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies promet de plus, de faire agir 
en faveur de la cause commune, Sa 
Flotte dans la Baltique, autant que les 
circonstances le permetteront. 



AbTICLE III. 

Les deux hautes Parties Contractantes 
Se communiqueront réciproquement tous 



ÂPTHEyjI'B 1. 

Honese nacToan^afl EopojeMx Hpyc- 
CBmrb nanaTafl Bofina cctb oôn^aa, Raxi 
Ea HimepaTopcfiOMy BejmecTBy Bcepoe- 
ciftcRoft, Tas'B H Efl BejH^ecTBy Hm- 
uepaLT^EBÎb KopoJieBi Benrepo - BoreM- 
CK0&, ch TOH) TOJBso pasHHi^eH), ?T0 pad- 
CTOflme wbcTh h ycnixH, BOiopmcH Bce- 
Biinmifi 6jiarocjOBHirB opyarie Eh Hun. 
Bejom. Bcepoccificsoft BOcnpenflTCTBOBajio 
KopojDO npyccROiry ncno jhhtx ero yrposH, 
EiE CA^^TB Bua^enie b^b rpannipi ceft 
Hicnepin , xota cie canoë pascToame 
yMHOsaex'B TpyprocTH nponsBOAHTB soft- 
ny npoTHEX Ropojis EpyccRaro, a nanpo- 
THB% Toro o&racTH Efl Beji. HicnepaTpHipi 
EopojieBii Benrepo - BoreMCsoft mhofo- 
spaTHO npyccKHM'B BuaiteniflirB no;^ep- 
seflH ÔiLiH, Toro pa^H Es BejmnecTBO 
HiniepaTpHi^a BcepoccifiCKas h Eh Be- 
jDRecTBO HMnepaTpHi^a KopoJieBa Ben- 
repo- BoroMCEafl oÔasyioTCfl ^esx cie h 
oÔimflJOTh ApyrB ^çpyry ynorpeÔJOiTB npo- 
THBy cero Focy^apa wa BHmeosnaTOH- 
flHX'B naM^peniâ, bo Bce Bpeicfl BOânn 
Bcb t6 chjoi, son tojibro coôpann 6htb 
MoryT'B, H no Kpafineâ ui^^ ne mchb- 
me BSJHy no 80,000 qejiOB^Ki peryjiap- 
Huxi BoâCKx cb sasAoâ CToponu. 

APTHRyjl'B 2. 

Efl BejiH^ecTBo EMneparpHi^a Bcepoc- 
cifiCKafl o6iinfl,eTh CBepx's tofo h 4^jo- 
TOMx CBOHM'B wh BajiTHR'i vb no.iB3y 
o6ii^aro xbjia, ctojtbbo ^[[^âcTBOBaTB, ckojib- 

KO TO no 06CT0flTej[BCTBaMl y^HHHTBCa 
KOSeTB. 

APTHKyj'B 3. 

06* co;^oroBapHBaK)miflca CTopoHH 6y- 
AJT'B esero^no coo6ii^aTB BsaHMHO fpjrh 
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les ans, les Etats détaillés et exactes 
de Leurs Armées. Elles s'enverront aussi 
de part et d'autre des Généraux, qui 
auront droit d'assister et de voter aux 
conseils de guerres; de même Elles se 
concerteront sur le plan des opérations, 
convenant dès à présent, que si le Roi 
de Prusse tourne toutes ses forces, ou 
la plus grande partie d'icelles contre 
Une de Deux Hautes Parties Contrac- 
tantes, l'autre sera obligée de mettre 
tout en oeuvre, pour faire à l'ennemi 
commun une puissante diversion, et pour 
donner ainsi à la partie souffrante une 
assistance suffisante; Cette règle devant 
servir de plan général pendant tout le 
cours de cette guerre. 

AbTICLE IV. 

Leurs Majestés Impériales se promet- 
tent de la façon la plus solemnelle et 
la plus obligatoire, que faire se peut, 
non seulement de ne faire ni trêve ni 
paix avec leur ennemi commun le Roi 
de Prusse, sans le concours et le consen- 
tement L'une de l'autre, mais Elles s'en- 
gagent même, à continuer la guerre 
avec les forces convenues, jusqu'à ce 
que par le Traité de paix à faire d'un 
consentement mutuel, la sûreté future 
de Leurs Etats soit établie, et que de 
part et d'autre on ait obtenu le juste 
but, qu'on s'est proposé, et qui est 
énoncé dans l'article suivant 

Article v. 

Et comme le Roi de Prusse, en com- 
mençant cette guerre, a rompu tous les 
Traités antérieurs et mis en même tems 
toutes les Puissances, qui ont part à la 
guerre contre lui, dans le droit incon- 



js^jrj noxpoCHHA h toheha f6;(Okocth 
^cjA vx'h apMift, H npnmjiyTi ex -roft 
H ;(pyroft croponu FeHepaJOB'b, boh npa- 

BO HM^TB CyATTl Vh BOeHHHX'B COB^- 

Taxx npHcyTCTBOBaTB H rojiocx A&saTB. 
TaBx se corjiacflTca o6i cTopouK Mesxy 
coÔOK) iLian^ o^epa^ifi, Ôyji^y^H cb hh- 
H'bmHJiro BpeMCHH corjiacnu, hto ese- 
.iH6'b KopojB IIpyccBifi bc£ chju cboh, 
RSE 6ojQDbmyK) qacTB oBUTb oÔpaTajn npo- 

THB'b O^HOÂ H81 BUCOBO-COXOfOBapHBa- 

lon^HXCfl CTopoH'b, Apyrtui jspjlxhb, Bce to 
Bi A^flcTBO ynorpefijiflTB, nim oôn^eicy 
HenpiflTejiH) CHAnaa AHBepcifl ynimeHa, a 
yT^cneHEoft CTopoH'^AOCTaTOHHaji uomoii^b 
noxana 6utb Mosen, h hto(^ cie npa- 
BHJio sa reHepajiBHiift man^B na bck) hu- 

H']bmHH)K) BO&Hy CJiyaSiLIO. 

ApTHsyjix 4. 

Hxx HMnepaTopcidfl BejHHecTBa otii- 
n^aioT^b js^ijrb xpyry naHTopsecTBeHH'iÈâ- 
misM'h H o6fl8aTejn>ff6fiiiiHM'b oCpasoifB, ne 
TOABO ne A^aTB hh nepeimpifl, hh MHpa 
Cb HX'B o^iE^B HenpifliejieirB Kopojieirb 
IIpyccKHM'b, OAHa CTopona Ôes'b coA'ift- 
CTBOBanifl h coriacia xpyrofi, ho h oÔa- 
syiOTCfl npoAOJisaTB BoSny corjiameHHu- 
MH CEiaMH ffl Toro BpeMeHH, noBa sa- 
snonaenHiix ch o6ii^aro corjiacifl imp- 
HBiirb TpaBTaTOM'b ôyxyiAHfl hx^ o6jia- 
CTeft 6edonacHOCTB yTBepsA^na, h npa- 

BOAHOe 0<%HX'b CTOPOH'B B% HHSeCjixy- 

lon^eM'B apTHsyji'i Han'Ëpenie ^^ocTHrnyTO 
Ôy^erb. 

Apthkvji'b 5. 

H jsBLKb EopojiB IIpyccRift HanaTieirb 
EHninmeft boShii HapymHix Bci^ npes- 
nie TpaRTaTU , h ^peai to y^acTByio- 
n^HM'b Bi BofiH']^ npoTHB'B Horo A^psa- 
BaiTB HeocnopHMoe AOCTaBu^B npaBO Tpe- 
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testable de demander à ses dépens le 
dédomagement des pertes et ruines, qu'il 
a causées; Ainsi Leurs Majestés Impé- 
riales Se promettent mutuellement de 
la façon la plus solemnelle et la plus 
obligatoire, d'employer pendant le tems 
de cette guerre toutes leurs forces, et à 
la prochaine pacification de faire con- 
jointement et de concert tous leurs ef- 
forts, pour que Sa Majesté L'Impéra- 
trice Reine rentre dans la Possession 
de toute la Silesie et du Comté de 
Glatz en qualité d'Etats, qui depuis 
longtemps ont apartenus à la Maison 
Archi-Ducale d'Autriche , et sur les 
quels le Roi de Prusse a perdu ses 
droits en commençant la présente guerre, 
et pour que Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies obtienne à son entière 
satisfaction, aux dépens du Roi de 
Prusse, les dédommagemens, aux quels 
Elle a acquis les Droits les plus fondés, 
tant par les dommages soufferts pendant 
cette guerre, que par les services rendus 
généralement à toute la bonne Cause. 

Article vi. 

Les Deux Hautes Parties Contrac- 
tantes non seulement garantiront L'une 
à L'autre Leurs acquisitions réciproques, 
mais travailleront aussi de concert pour 
se les faire garantir par d'autres Puis- 
sances. 

Article vu. 

Le repos de l'Europe ne pouvant ja- 
mais être solidement établi, à moins qu'on 
ne parvienne à ôter au Roi de Prusse 
de la façon susdite les moyens de le 
troubler: Leurs Majestés Impériales fe- 
ront tous Leurs efforts pour rendre ce 
service à l'humanité, et Elles se con- 



6oBaTB na nLSijusBeBm ero BOSBpan^emfl 
Bcix'B T'Ëxx yÔuTROB'b H passopcEitt, so- 

HMl OH^ npHHHHOK), TO o60H Hx'b Hm- 

nepaTopcsifl Be JHHecTBa o6imfijiyri> Kpjrh 
Apyry HaHTopsecTBenH'&ftmiDrB h oôflsa- 
TejfBHMmHifB oCpasoiTB, bo speicfl hh- 
H^mneâ bo&hh hdb chjih, a npn 6y- 
Kjmfiwb saMEpeniH, Bci CTapanifl oômfi 
H corjiacHO ki TOicy ynoTpeÔHTB, ^toô^b 
Efl Beji. HimepaTpHi^a KopojieBa Boh- 
repo-BorencKafl noJiyiHJia vh CBoe Bjiax^ 
nie BCK) CfljiesiK) n Fpa^TBO FjiaipBoe, 
RaKi TaRifl oÔJiacTH, soh Hs^aBua npH- 
Hawe»ajiH ApxH-Fepi^orcKOMy ABcrpift- 
CROHy ^OMy, H na soTopiis KopojiB 
HpyccKift noTepajTE CBoe npaso nana- 
TÎewb HHfl'bmHeft bohhh; a Ea Bai. Hic- 
nepaTpni^i BcepocciâCROfi, k'b coBopmen- 
HOMy Eh yAOBOJBCTBiio na HspœemH 
Kopojfl npyccRaro B03Bpan](eHH Ciun 
yfiiiTKH, E'B Heicy ona npio6p^a ce6^ 
HanocHOBaTejiBHMmee npaBO, ne tormo 
sa ynoTpe6jieHHUfl b'b ciio Bofiny Hs^epac- 
RH, HO H 3a noRasanHHS oôn^eny Aoôpoicy 
fl-Èjry rcHepajiBHO ycjiyrH. 

ApTHRyji 6. 

06i BucoRO-coj(oroBapnBaH)ii^iflCfl cto- 
poHH ne TORMO Ôy^yr^ Apynb «pyry ra- 
paHTnpoBaTB BdaHimua hx^ npio6p']&TeHifl, 
HO H TOK'B coFjracHO CTapaTBCfl CTaHyrL, 

^T06'h OHHfl H OTh ApyTEXl JSfi^SRSLWb JSWb 

rapaHTHpoBami 6hjih. 

APTHRyj'B 7. 

Iloneme EBponeâcRoft noRoft hhrof;^ 
TBep^o yCTaHOBJieHx 6mtb ee Mo»eTTb, eae- 
jm y KopojuE IIpyccRaro BiimeHsoôpaacen- 
HUHX o^pasoMi ne OTHHMyrcfl cnocoC^u kl 
CKjmfiRm OHaro,TO Hxi Hhh. BejŒ^ecTBa 
Bci CHJ[u H cTapanifl r'b roicy ynoxpe- 
6arB, Tro6x ca&uitb ciio ycjyry neoio- 
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certeront pour cet effet avec toutes les 
Puissances, qu'EUes jugeront être dans 
les mêmes dispositions, et Elles convien- 
nent principalement des à présent d'in- 
viter Sa Majesté Très-Chretienne d'ac- 
céder à cette Convention, comme Par- 
tie Principale Contractante. 

Article viii. 

Et comme il n'est pas possible de 
pouvoir fixer et déterminer dès à pré- 
sent toutes les mesures, qui pourront 
être utiles et nécessaires pour tout ce 
que dessus, Leurs Majestés se promet- 
tent et s'engagent mutuellement, à aller 
et opérer de concert en tout ce qui a, 
ou peut avoir rapport à la présente con- 
vention, et en général à en exécuter et 
faire remplir le contenu avec toute l'e- 
xactitude et tout le zèle, que se doi- 
vent des Puissances étroitement liées 
d'intérêt et d'amitié. 

Article ix. 

La présente Convention sera ratifiée 
par Leurs Majestés Impériales, Sa Ma- 
jesté Impériale de toutes les Russies et 
Sa Majesté l'Impératrice Beine d'Hon- 
grie et de Bohème dans le terme de 
deux mois, ou plutôt, si fiEÛre se peut, 
et en attendant non seulement on n'ar- 
rêtera point les mesures déjà prises, 
mais on fera travailler constamment et 
sans délai à l'exécution de celles, qui 
résultent de cette Convention. 

En foy de quoi Nous Ministres Plé- 
nipotentiaires l'avons signée etc. 

Fait à Saint-Pétersbourg le 21 de 
Mars 1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 
(L. S.) Jean de Schouvallow. 
(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhasy. 



BÈ^ecKOMy po;^y, h Ôy^^yri ji^sl Toro corjia- 
maTBCfl co BC^MH t'6mh AepsaBaMH, kohx'b 

OHH Bl paBHOHipHUX'b CKJIOHHOCTflX'B Hafi- 

AyTb, oco6jhbo se corjiacHu othhhî npH- 
3UBaTB Ero XpECTianniâmee BejiHHecxBO, 
Aa6u npHCTynHJTb e.% cett soBBempH, Kan'b 
rjiaBHafi co^oroBapaBaion^aflCfl CTopona. 

Apthkyji'b 8. 
H sasi neBosMOSHO othuh^ nocTano- 

BHTB H HaSHa^HTB BC^ T^ M^pU, SOH f^E 

Bcero BHmeHSOôpaseHHaro nojiedHiiMH h 
HysBSMH 6htb iforyrb, to Hxx Hicn. Be- 
jHHecTBa BsaHMHo oôin^aton h oôflByioTCfl 
nocTynaTB h A'^icxBOBaTL corjiacno bo 
BceiTB, ^TO Kacaercfl h RacaTBCfl Moaners 
jip cet KOHBeHipH, H reHepajD>Ho HcnojmRTB 
H HcnoJiHflTB BejÎTB co^epsanie oho& 
co BCflROK) to^hoctIh) H ycep^^ieM^B koh- 
MH Apyr^ Apyry ^(OJiaeHCTByioT'b ^ep- 
saBH, EHTepecoiTb H ;^ys6oK) t^cho 

COeAHHeHHIIfl. 

Apthkyji'b 9. 

Cifl KOEBeni^fl paTH^HSOBana Ôy^eTi 
Hx'b HMuepaTopcREMH Be.iHHecTBaMH: Ea 
Hun. BejL. BcepocciâCROH) h Ea Bej. 
HMnepaTpm^eK) KopojieBOH) Benrepo-Bo- 
reMCBOK) BO BpeMfl flfijx'h M'&CflqeB'B, hjih 
H CRop^, esediH TO yHHHHTBCfl Moasen, a 
Mes;^ rbwb npHHJiTiifl yase iiipn ne tokm o 
ne ocTaHOBflTCfl, ho nane tfes^ orjiara- 
TejiBCTBa H nenpecTaHHO CTapame npH- 
josHTCfl HcnomeniH ohux'b BCx&ACTBie 
ceft KOEBenipH. 

Bo yB^penie nero mh nojiHOMO^Hue mh- 

HHCTpU nOAHHCaJH H T. A- 

Bt C. HerepCypri, MapTa 21-ro jtfUL 
1760 roAa- 

rpa4>% MHxaiLrB BopomiOB'B. (m. n.) 
Esasb IIIyBaiOB^B. (m. n.) 
Fpa^Kb H. dcreprasiS. (M.n.) 
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Article Séparé I. 

Quoique Sa Majesté le Roi de Po- 
logne, Electeur de Saxe, moyennaiit la 
mauvaise foy, avec laquelle le Roi de 
Prusse s'est emparé de Ses Etats Elec- 
toraux, soit presqu'entiérement hors d'é- 
tat de pouvoir satisfaire à Ses engage- 
mens et concourir par conséquent à l'e- 
xécution du projet de l'abaissement du 
Roi de Prusse; les deux Cours Impéria- 
les feront néanmoins tout ce, qui pourra 
dépendre d'EUes, non seulement pour 
rémettre ce Prince dans la possession 
de Ses Etats Electoraux, mais même 
pour Lui procurer aux dépens du Roi 
de Prusse, une satisfaction convepable 
pour les torts et dommages, qu'il a souf- 
ferts, dans la ferme confiance toute fois, 
que Sa Majesté Polonaise fera de Son 
Coté tout ce qu'EUe pourra pour se- 
conder les efforts de deux Cours Impé- 
riales. 



Article Séparé IL 

Il a été convenu entre Sa Majesté 
L'Impératrice de toutes les Russies et 
Sa Majesté L'Impératrice Reine d'Hon- 
grie et de Bohême, que l'ordre, qui a 
été observé dans les exemplaires de la 
Convention signée aujourd'huy, ne pourra 
tirer à aucune conséquence, ni préjudicier 
en rien à l'alternative réconnue, établie et 
observée entre Les Hautes Parties Con- 
tractantes; Et que la langue française, qui 
a été employée dans la rédaction de 
l'acte de la susdite Convention, signée 
aujourd'huy, ne pourra pas être citée 
à l'avenir comme un exemple, qui puisse 



ApTHKyjrB cenapaTioit 1. 

Xora Ero BejniHecTBO KopojiB IIojb- 
CKifi Kyp^^HpcT'B CaBCOHCKift, ^pesx b^^ 
poJOMCTBO ex KaROBHirB EopoiB HpyccKifi 
saxBaTHJii Ero Eyp^^Epcrcm o6j[acTH, Ha- 

XOAHTCfl nOHTH BO BCBWh HC BT> COCTOflmH 
H HeBOSHOSHOCTH HCUOJIHHTB CBOH o6fl3a- 

TejiBCTBa, B cji'6;(0BaTejiBH0 cnocnimecT- 
BOBaTB H coA'^&CTBOBaTB Bx upoESBexeniio 
wb A'iftcTBO npoesTa, o6i> ocjiaÔJieHiH Hjni 
ynEseniH Eopojifl HpyccBaro: o6a Hiine- 
paTopcKie ^Bopa y^nmarh o;^aBO»'B Bce 

TO, ^0 OTB HEXl SaBEC^^TB MOSOT^B, He 

TOBMO Aa6u BOdCTanoBHTB cero Focy^apa 
BO BJi&fjème ero Kyp^HpcTCKHTB senejiB, 
HO AftCn H AOCTaBHTB ony na HS^EBeniH 
Kopojifl HpyccKaro cxo;^CTBeHHylO caTHC- 
^Kiq£) 8a o6haii h yCuTRH, son oh'b npe- 

Tepn^^JTB, B'BTBep;[[OM'B npH TOlfB HaA'iflHiH, 

^0 Ero ïïojiBCKoe BejranecTBo cb CBoeft 

CTOpOHH BCe TO yHHHHTX, HTO MOSeXl }lfiSl 

nocn'i^mecTBOBaHifl chjibhhx'b CTapanifi 

OtfOHX'B HlCnepaTOpCKHXB JI^BOpOBX. 

ApTHKyji'B cenapaTHBit 2. 

HocTanoBjieHO nes^y EflBejuraecTBOifB 
HMnepaxpHi^eEO BcepocciâcsoK) h Ea Be- 
juraecTBOM'B HimepaTpHi^eK) Kopoiesoio 
Benrepo - BoreiiCBOK) , wo naÔJiOAeHHuft 
Bx 9K3eMnjiapaxx noxnHcaHHOâ cero jsflB 
BOHBeHi^iB nopsAOEx ne mosctb hj^t^^tb 
HHKasoro cji^ACTBifl, HHse BB HeiTB jih6o 
BpejsiHTB npH3HaHH0My, ycTaHOBjeHHOMy h 
Ha6jiK)fleHH0iiy Me»;çy BHCOKO-co^^oroBapn- 

BaK)II](HMHCfl CTOpOHaiiH aJETCpHaiBBy, H 

HTO ^aHi](y3CKiâ ashr'b, ynoxpeÔjieHHiit 
vh co^BBeniH axTa nacToan^eâ BOEBeni^H 
cero AHfl noAUBcaBHOâ, ne Moseri Bnpe;^» 
cj[y»HTB upHif^poMB, OTx KOToparo Ba- 
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tirer en conséquence, ni porter préjudice 
en aucune manière aux Parties Contrac- 
tantes, et que l'on se conformera à l'a- 
venir à ce, qui a été observé et doit 
être observé de la part des Puissances 
Contractantes, qui sont en usage et en 
possessions de donner et de recevoir de 
semblables actes en une autre langue, 
que la française. 

Ces articles Séparés seront ratifiés 
par les Deux Hautes Parties Contrac- 
tantes dans le même tems, que la conven- 
tion. 

En foy de quoi etc. 

Fait à Saint-Pétersbourg le 21 de 
Mars 1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Jean de Schouvallow. 

(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhazy. 

Artiole Séparé et Secret. 

Quoique par la Convention conclue et 
signée aujourd'huy, et nommément par 
l'article cinquième d'icelle Les Deux 
Parties Contractantes soient convenues 
entre Elles des acquisitions à faire réci- 
proquement; Cependant comme Sa Ma- 
jesté L'Impératrice Reine d'Hongrie et 
de Bohême a jusques à présent aidé Sa 
Majesté Impériale de toutes les Russies 
d'un million de Roubles par an, en con- 
sidération des grandes dépenses, qu'EUe 
fait pour cette guerre, et qui par rapport 
à l'éloignement des Lieux deviennent 
toujours plus fortes et plus onéreuses; 
et quoique Sa Majesté Impériale de toutes 
les Russies ne veuille en aucune façon 
être à charge à Sa Majesté L'Impéra- 
trice Reine, Sa Majesté L'Impératrice 
Reine n'en promet pas moins et s'engage 
à continuer le payement annuel du dit 



Roe jse6o cjAffiTBie Hjm upcAOcys^eme 
XaBHM'B JHÔO oôpasoMx coAoroBapHBâio- 
n^HMCfl CToponairb npoHSofiTH MorjoC'B, 
H ^TO corjQLameHocB ôy^eiB supe^B o tomx, 
^TO HaCjnoxeHO Cujio, h naCjnoxeHO 6iitb 
HM^eTb ch CTopoHu coi^oroBapHBaiontHXCfl 
j^epsaBi, KOTopiifl npioCHBjiH h Moryrb 
AaBaxB H npHHHMaTB Taxie axTU na xpy- 
Towh flSBiK^, BpoM'i ^pam^TSCRaro. 

CiH cenapaTHHe aprEsyau paTH^^HRO- 
BaHH 6y;^yT^ oC^hmh BHCORO-co^^oroBapH- 
Baion^HMHCfl CToponaMH vh to se Bpeicfl, 

RaRl H ROEBCHI^ifl. 

Bo ysipenie nero h t. ;^. 
y^Hneno bx C-HerepCypr* MapTa 21 
MI& 1760 r. 

rpa({>i^ MHxaHJii BopoHi^OBi.. (h. ii.) 

HBaH^ JUjB&jiQVb. (m. n.) 

rpa({>i^ HHROJiafi OcTcprasiS. (m. n.) 

kpTERjJL'h cenapaTHoft h ceRperHott. 

XOTfl SaRJTIOHeHHOK) H nOAUHCaHHOH) 

cero AHH ROHBeHiçeH), a mcenHo 5 -mi 
apTHRyjiOM'B OHOft, o&k coAoroBapHBaio- 
n^flCfl CTopoHu nocTanoBiuH nesAy co6ok) 
BsaHMHBui Hxi npio6p£TeHifl; ho RaRx 
jifl HUFi Efl BejiHHecTBO HimepaTpHi^a 
KopojieBa Benrepo-BoreKCRafl BcnoMon^e- 
CTBOBajia Efl HunepaTopcROMy BejiB^e- 
CTBy BcepocciâcROfi MHJdoHOM'B pyÔJieFB 
eseroAHO, bi pascyacAeEdH BejiHRHX'B na 
ciio Boftny H3;(ep2seR'B, roh BejraRmrB pa3- 
CTOflmeiTb jAcTh CTanoBATCfl Bcer ^a 6ojib- 
nmxH H TflrocTBAfimHiiH; h xota Ea Hm- 
nepaTopcRoe BejriRecTBO BcepoccifiCRaji 
OTHioAB ne xo^er'B Es Beji. HimepaTpH- 

11^ EopOJieBi KB TflrOCTB 6UTB, 0]PSLSLBOXh 

Efl BeJi. HimepaTpHii^a EopojieBa rbwh 
ne MOEBme oÔ'bmfiLerb h otfflsyeTCfl, no- 
MflHyroft MEJdoH'B py6jieFB e«ero;^o bo 
Bce BpeMfl npoAOJaenifl ceil BoftHH nia- 
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million des Roubles pendant tout le 
cours de cette guerre, de six mois en 
six mois d'avance, de la façon, dont il 
a été stipulé dans la Convention de 1757. 

Le présent Article séparé et secret 
sera ratifié par les Deux Hautes Parties 
Contractantes dans le même tems, que 
la Convention. 

En foy de quoi etc. 

Fait à Saint Petersbourg le 21 de 
Mars 1760. 

Michel Comte de Woronzow. (L. S.) 
Jean de Schouvallow. (L. S.) 
Nicolas Comte d'Esterhasy. (L. S.) 

L'Article Séparé et Secret joint à la 

Convention. 

Des raisons supérieures ayant engagé 
Sa Majesté Impériale de toutes les Rus- 
sies et Sa Majesté Llmpératrice Reine 
d'Hongrie et de Bohême, à ne point 
nommer et déterminer dans l'Article 
Cinquième de la Convention Signée au- 
jourd'hui à St-Petersbourg le dédomma- 
gement, dont il y est fait mention, pour 
tenir Lieu de juste recompense à Sa 
Majesté Impériale de toutes les Russies, 
et les deux hautes Parties Contractantes 
voulant néanmoins constater entre Elles 
formellement et positivement l'Engage- 
ment que chacune d'EUes a entendu 
prendre par le susdit Article de la Con- 
vention, il a été jugé convenable de dé- 
clarer plus particulièrement par le pré- 
sent Article Secret. 

Que comme le Roy de Prusse en com- 
mençant cette guerre a rompu tous les 
traités antérieurs, et a mis en même tems 
par là toutes les Puissances, qui ont part 
à la guerre contre Lui, dans le droit in- 
contestable de demander à Ses dépens les 



I 



THTB sa Kaspie mecTB lAcmfiWh vue- 
pe;r^, Tas'B Kasi onoe nocraHOBJieBO koh- 
BempeH) 1757 r. 

Ceft cenapaTHOfi h cesperHoft apnrByjTL 

paTH^^HROBam ÔJJSfiTb OTh o6imL'h BS- 

coBO-co^^oroBapHBaion^Hxcfl croposnB vl to 
se BpeMfl KaR'B h BOHBemqii. 

Bo yBipeme nero h t. ji,. 

y^HEeno KB C. nerepfiypri, MapTa 
21-ro «M 1760 F. 

rpa4>'B M. Bopom^OB'B. (m. n.) 
VtBBWh IDyBajiOB'B. (m. n.) 
rpa4>'B H. dcTeprasiS. (m. n.) 

ApTHByjTB oenapaTHoft h ceKperHofti npH- 
jioseHHiift m> EoEBempH. 

Honese FJiaBHiifl npHHHHHno6yxBjraEIfl 
BejnraecTBoHimepaTpHity Bcepoccificsyio, 
H Efl BejHHecTBO EMnepaipHi^ Kopojie- 
By Benrepo-EoreMCRyK), ne osnaHHBaTB h 
ne onpeA^flTB Bi apTHKyji^ ô-itb noxini- 
caBHott cero jpisL kb C-HerepCyprÈ koh- 
Bem^H ynoMflHyraro BOSBpan^emfl yônr- 
BOBi xu cnpaBe;^HBaro Eh HimepaTop- 
CBaro BeonraecTBa BcepoccificRoâ narpas- 
Acnifl, TOKMO o&b BHCOKO-co^^oroBapHBaio- 

npflCfl CTOpOHH nOCTaBJfllOTB MOSAy CO(k)K> 
^pMaAHUM'b H TO^IHHM'B OÔpaSOlCB 06fl- 
3aTeJIBCTB0, KOTOpOe RaXA^H H8!L OHHXl 

CTopoH'b BiimenoMflHyTiiM'b apTEByjoiii» 
EOHBem^H npHHflTB na ce6fl pasyit^^, — 
Toro pa^ sa norpeÔHO nattA^HO, nacToa- 
mfiWL cespemuirB apTHByjioiTB o6cTOfl- 
TeAH^ oÔ'babhtb: 

?T0 nonese KopojiB IIpyccRofi na^a- 
TieiTB HiiH^nmefi boShbi Hapynmji'B B&b 
npexHÎe TpaKiaTii, h ^pesi to bc^itb 
y^acTByion^HM'B fb Boâni x^psicaBairB ne- 
ocnopHMoe ^^ocraBHJfB npaBO TpetioBaTB na 
HSAHBemH ero BOSBpan^enifl hdbTh rtx'B 



1760 r. 



301 



1760 r. 



dédommagemens des pertes et raines qu'il 
à causé. Leurs Majestés Impériales se pro- 
mettent mutuellement de la façon la plus 
solemnelle et la plus obligatoire d'emplo- 
yer pendant le Tems de cette Guerre, tou- 
tes leurs forces et à la prochaine Pacifi- 
cation de faire conjointement et de concert 
tous Leurs Morts, pour que Sa Majesté 
L'Impératrice Reine rentre dans la Pos- 
session de toute la Silésie et du Comté 
de Glatz en qualité d'Etats, qui depuis 
longtems ont appartenus à la maison Ar- 
chiducale d'Autriche et sur les quels le 
Roy de Prusse a perdu ses Droits en com- 
mençant la présente guerre; Et pour que 
le Royaume de Prusse actuellement con- 
quis par les Armes de Sa Majesté Impé- 
riale de toutes les Russies lui soit cédé, 
comme une juste recompense tant pour les 
dommages soufferts pendant cette guerre, 
que pour le Service rendu généralement 
à toute la bonne Cause: Bien entendu néan- 
moins, que L'Engagement que prend à 
cet Egard Sa Majesté L'Impératrice 
Reine, ne serait point obligatoire, s'il ar- 
rivait, que Sa dite Majesté ne parvint 
point à obtenir la Cession de toute la Si- 
lésie et du Comté de Glatz. 

Le présent Article Séparé et Secret 
sera ratifié par les deux hautes Parties 
Contractantes dans le même tems que la 
Convention. 

En foy de quoy Nous l'avons signé et 
et y apposé les Cachets de Nos armes. 

Fait à St. Petersbourg le 21 de Mars 
1760. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Jean de Schouvallow. 

(L. S.) Nicolas Comte d'Esterhasy. 



yCHTKOKB H pasopenift, kohmi ohi npirai- 
HOH): TO Hx'b HimepaTopcRifl BejnraecTBa 
oôimiBiioTh Apyrb jipyry HaHropacecTBOH- 
H^fimHM'B H ofiflsaTeJiBH^ftmHH'b oCpasoMi, 
BO BpcMfl HKH^mnett boShn Bci CHjrii, a 
npH ôjjxjTBjdWb sairapemn bc% cTapama 
o6n^e H corjacHO bi xoicy ynoTpeÔHTB, 
Tro6i> Es BejiL HimepaTpHi^ KopojeB^ 
Benrepo - EoreMcsoft nojy^HTB bi cboo 
BJiax^Hie bch) CHJiesiH) h Fpa^^CTBO rjai^- 
Koe, saBi TaKifl oÔJiacTH, boh HS^aBEa 
npHHaAJeacajra ABCxpificBOicy ApxH-Fep- 
iforcBOMy AOMy, h na Boropus RopojrB 
IIpyccBoft norepfl Ji cboh npaBa Ha^aTieifb 
HUH^nmefi BOânn. A Ea HicnepaTopcKo- 
My BejHqecTBy BcepocciftcBoft RopoJieB- 
I CTBO IIpyccBoe, bue^ Ea opysieni^ x^ft- 
CTBETejiBHO yso saBOCBaHEoe, ycTynjieHO 
ÔujLOy Basi cnpaBe^JraBoe Harpas^^enie 
ne TOBMO sa noHeceHHiie vb cm Bofiny 
y6uTBH, HO H sa noBasanuyio o6n^eicy 
Aoôpoicy jsjbxY renepajiBHo ycjryry. IIpH 
ceiTb oxuaBO pasyii^Tb uaAJiesHT'b, tto 
npieiueMoe Ea Bai. HimepaTpHi^eio Ko- 
pojiCBOK) otfflsaiejiBCTBO ne mAerb 6iitb 
Tona cocTOATeiBHO, ecTBjra cjyTOTca , tto 
noMflHyroMy Ea BejHHecTBy xocTaBjeno 
ue ÔyxerE ycTynjeme Bceft CiuesiE h 
Fpa^TBa Fjiaipiaro. 
Ceft cenapaTHofi h coRperHofi apTHByjrb 

paTH^HBOBaH'B ôjffiTb OÔ^BMH BUCOBO-CO- 

AoroBapHBaion^HMHCfl cTopouaiiH b% to se 
BpeMfl, BaB'b H BOHBemfiji. 
Bo yB'bpenie nero h t. «. 

Bi C. - nerepCyprt MapTa 21-ro, 
1760 r. 

Fpa^ MinxBEjn> BopoHi^OB*B. (m. n.) 

IIbb,e% UlyB&iOBrb. (m. n.) 

Fpaj^'B HHBOJiafi ScTeprasifi. (m. n.) 
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Déclaration. 

Quoique par la Convention signée 
aujourd'huy Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies et Sa Majesté L'Im- 
pératrice Reine d'Hongrie et de Bohème 
soient convenues et ayent arrêté d'em- 
ployer pendant le tems de cette guerre 
toutes Leurs forces, et à la prochaine 
pacification de faire conjointement et de 
concert tous Leurs efforts, pour que le 
Royaume de Prusse actuellement conquis 
par les armes de S. M. Impériale de toutes 
les Russies, Lui soit cédé, comme une 
juste recompense tant pour les dommages 
soufferts pendant cette guerre, que pour 
le service rendtt généralement à toute 
la bonne Cause; Cependant S. M. Impé- 
riale de toutes les Russies se reserve en 
vertu de la Présente, de prendre à l'ave- 
nir par rapport au Royaume de Prusse 
avec le Royaume et la Republique de 
Pologne de telles mesures, qui pourront 
être également agréables aux Deux Cotés, 
et S. M. L'Impératrice Reine d'Hongrie 
et de Bohème promet d'appuyer par ses 
bons offices la Négotiation, qui à son 
tems sera entamée à ce sujet avec la 
Republique. 

Cette Déclaration sera ratifiée égale- 
ment et en même tems avec la Conven- 
tion signée aujourd'huy. 

En foy de quoi etc. 

Fait à Saint Petersbourg, le 2 1 de 
Mars 1760. 

Michel Comte de Woronzow. (L. S.) 
Jean de Schouvallow. (L. S.) 
Nicolas Comte d'Esterhasy. (L. S.) 

La Convention avec tous ces Articles sépa- 
ra ET secrets furent RATIFIÉS PAR l'ImPÉRA- 

trice-Reinb le 21 mai 1760. 



j[|[eKJ[apai(ifl. 

XoTfl B'b noxnHcaHHoft cero jijsm koh- 
BeH^iH Efl HimepaTopcKoe BejEHHecTBO 
Bcepoccificsafl h Eh BaiH^ecTBO Hime- 
paTpni^a EopojieBa BeHrepo-BoreMCsafl 

COrJiaCEJEHCB H nOCTaHOBHJEH, BO BpeMfl 
Ceft BOftHH BCÊ CHJEH, a UpH ÔjJljnifiWh 

saMHpemH bcê crapanifl o6n^e h corjac- 
HO Kl TOMy ynoTpe(ÏHTB, ^rro&h RopojBB- 
CTBO IIpyccRoe, hhh% opysîeirB Es Hmh. 
Bai. BcepoccificRoft A^fiCTBnrejiBHo yse 
3aBoeBaHHoe, Ea Bejra^ecTBy ycTynjeno 
Ôiuo, BaB'b cnpaBexJiHBoe narpas^enie 
sa npeTepn^HHHe bi HimimmoK) BOftHy 
yÔHTBH H noRasannyio oôn^eicy ;i[o6poM7 
^4jy renepajBHO ycjyry; o^HaKOSi Ea 
lÏMuepaTopcBoe Bejra^ecTBO Bcepoccift- 
CBas ^p&yh cie npexocraBjuieTi ce6i npH- 

HHTB Ch RopOJieBCTBOMl H PecnyÔJiHBOH) 

noncBOH) Biipe;(B Tasifl M^pn o Eopo- 
jieBCTB'6 IIpyccBoirb, boh Ou bo BsaHM- 

HOUy OÔ'blSTh CTOpOETB y;^OBOJIBCTBilO cjy- 

SHJTH, a Efl BejiH^ecTBO HimepaTpHiita 
KopojieBa Benrepo-BoreHCBafl oô'ln^aers 
npe^^ipieMJieHyH) o tomi bi CBoe Bpexfl 
Cb Pecny6j[HB0H) Heroi^ai^iK) ;^o6psDCH 

CBOHMH O^HI^iflMH nOJpcp^nJIflTb. 

Gifl AGKJapai^fl mAerb paBHO h bi 
oxHO BpeMfl CE uo;qiHcaHHOio cero m^e 
BOHBeui^ieK) paxH^HBOBaHa 6iiTb. 

Bo yB^peuie wro h. t. ^. 

y^EHeHO BTb C.-IIeTep6yprfe, Mapxa 
21-ro AHfl 1760 F. 

rpa4)i M. BopoHi^oBi. (m. n.) 
HBavB niyBajOB'B. (m. n.) 
rpa(tKb H. dcreprasifi. (m. n.) 

PaTH<»HKAUIH 3TKZI RETOBl 61UH PA31f«HBBH 

Bi IlETEPro»ft 11-fO Ikxu 1760 r. 
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m 28. 

1760, 18 Août. Déclaration d'accession 
de l'empereur des Romains au traité 
du 21 Mars. 

(V. Vintroductian historique au J\? 36.) 

Da VermOg Beschwomer Wahl-Capi- 
tulation Ihro Mayestaet dem ROmischen 
Kaiser nicht erl'aabet ist, im Nahmen 
des Reichs BUndnisse und Tractaten ohne 
derer Churfttrsten Vorwissen zu schliessen, 
dennoch aber allerhOchst dieselbe nichts 
mehrers wUnschen, als einestheils Seine 
Kaiserliche Mayestaet von allen Rettssen 
von dero aufrichtigen Freondschaft, and 
anderntheils dem jetzt Regierenden Her- 
zog zu Hollstein Schlesswig, S-e Kaiser- 
liche Hoheit, und Erben des Russischen 
Reichs von dero wahren Zuneigung zu 
ttberzeigen. Als erklaren und versprechen 
Ihro Rômisch-Kaiserliche Mayestaet ver- 
niôg gegenwlrtiger die Kraft und Wûr- 
kung eines feierlichen Tractats haben 
soUenden Urkund, dass Sie nicht nur 
als mit-Regent dem im Nahmen Dero 
Gemahlin Kaiserlichen Mayestaet unterm 
21 Marty dièses Jahres geschlossenen 
Btlndniss-Tractat Beytretten woUen, wie 
Sie dann demselben Yermôg gegeuwar- 
tiger Urkunde beytretten, sondem sagen 
noch ttber das, als Oberhaupt des RO- 
mischen Reichs, zu, dass aile Mtthe von 
Ihnen werde angewendet werden, damit 
ailes, was der diesem Tractât beygefilgte 
Erste geheime Separat-Articul in sich 
enthaltet) ehemOglichst voUst&ndig ge- 
deyliche Wirkung erlange. 

Gegenwartige Erklarung solle auf 
gleiche Weis wie der Bttndniss-Tractat 
ratificiret werden. 



m 28. 

1760 r. ABPycTa 18-ro, ^eRjiapai^ifl o 
upHCTynjieHiH PHifCsaro mmepaTopa b'b 
TpaKTaTy 10-ro MapTa. 

(Gjw. ucmopunecKoe eeedenie Kb J\S 26.) 

IIoHese EroBejiHHecTBy PHMCBOMyHM- 
nepaxopy B'b CHJiy noTBeps^^eHHofi bjutt- 
BOH) HsÔnpaTejiBHofi Ba^HTyJ[fl^iH ero, ne 
no3BOJieHO, âesi v^jifmà, Ryp^opcroBi, 
3aBjiK)^aTb nMeneicb Himepin coh)3ii h 
xpaRTaTii; co bc^mi se riiwh Ero BejH- 
qecTBO BecBMa seiaerb ci o^oft CTopo- 
HEi, Efl BejoraecTBO BcepoccittcByio lÏHne- 
paTpHi^y HCKpeHHOft CBoefi ;(pys6%, a 
ç^ xpyroft, Bjax'l&ion^aro hhh^ Pepi^ora 
nLtesBHTb-rojiCTHHCBaro Ero HiinepaTop- 
CBoe Buco^ecTBo BejiHKaro Rhasa h Ha- 
CJi^AHHBa PocciftcKofi HMnepiH o cyn^eâ 

ÔJUirOCBJIOHHOCTH yAOCTOB^pHTB; Toro paAH 

Ero BaiHqecTBO PHMCBift HimepaTop'b, 
CHjoio cero TaB'b BaB'b 6u HacTOfln](HM'b 
TpaBTaTOiTb oâiflBJifleTi H o6%n^aeT'b, ne 
TOBHO flKO conpaBETejn» Ea UimepaTop- 
CBaro BaiH^ecTBa cynpyrH CBoeft, bi 3a- 
BJioqeHHOMy HMflHeM'b Efl B'b 21 AGHB Map- 
xa cero ro^a coiosHOny xpaETaiy npncTy- 
oHTb, HTO ceio jteBJiapaifieH) h qiiHHrb, ho 
H flBO rjiasa PmccKifl HicnepiH o6'6n^aeTrb, 
AaÔBi Bce no co^epsaniio npiuoseuHaro 
npH OHOMi TpaBTaTË nepBaro cespeTHaro 
cenapaTHBHaro apTHKyja, BaB'b CBopo 
B03M0SH0, coBepmeHHoe A^ftcTBie CBoe 
nojiy^HTb Morjio. 



Gifl A^Biapaififl paTH<|)ffB0BaHa 6uTb 
Hiderb xaBHM'b se o6pa30irB, saBi h co- 
H)8Hnft TpaBTarb. 
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Urkund dessen solche Vermôg Ihro 
ROmisch-Kaiserlichen Mayestàt hierzu 
ertheîlten VoUmachts von mir hiemit 
unterschrieben, und mit beygedrttckten 
Insiegl bestattiget wird. 

So geschehen Sanct-Petersburg den 
18 August s. V. des Jahres 1760. 

(L. S.) N. Graf Esterhazy. 

Ratifiée pàb l'Emfebeub François I le 13 
Octobre 1760. 



m 29. 

1762, 8 Février. Déclaration de l'Empe- 
reur Pierre El communiquée à la cour 
de Vienne, sur la cessation des opéra- 
tions militaires contre la Prusse. 

Llmpératrice Elisabeth Pétrowna demeura 
jusqu'à sa fin, fidèle à Talliance conclue par elle 
avec rAutriche contre la Prusse. De son côté, 
Marie Thérèse, ayant ratifié le traité et la con- 
vention du 21 mars 1760, conclus par .son envoyé 
sans aucun pleinpouvoir, se considérait comme 
en droit de compter sur une assistance constante 
et active de la Russie dans la guerre poursuivie 
depuis 5 ans contre Frédéric n. 

C*est pourquoi dans l'intervaUe écoulé depuis 
la conclusion des actes internationaux ci-dessus 
mentionnés jusqu'à la fin de 1761, les opérations 
militaires communes furent le principal objet 
des relations diplomatiques entre les cours de 
Vienne et de St Pétersbourg. L'envoyé d'Autriche 
comte Esterhazy, et le comte Mercy d'Argenteau 
qui lui succéda en juillet 1761, ne perdaient aucune 
occasion de se plaindre de la lenteur des opéra- 
tions des généraux Russes et insistaient sans 
relâche sur la nécessité de mettre à profit 
l'épuisement des ressources matérieUes du roi 
de Prusse, pour lui infliger un coup décisif. 
L'Impératrice Elisabeth Pétrowna manifestait 
constamment le désir de satisfaire aux pressantes 
réclamations de son alliée, mais d'un autre côté 
ses ministres démontraient rimi)Ossibilité \youT la 
Russie de i)orter à elle seule tout le fardeau de 
cette guerre ruineuse. En outre les succès des 
puissances aUiées dans les campagnes de 1760 
et 1761 ne pouvaient passer pour très brillans— 



Bo yB^fepeme tofo a onyio no chj^ kblht 
HOft MffÈ OTi Ero BejHqecTBa PHMCKaro 
HimepaTopa nojinoâ MOHHnoAnHcajrLHne- 

HaTbK) CBOeiO yTBCp^^HJI'B. 

y^HneHO B'B CamcT'B-IIeTepôyprfe 18-ro 
ABpyCTa (no ex. mi.) 1760 ^o;^a. 

(m. n.) HsBOJiafi TptL^'b BcTepraaifi. 

Path«hbobaha HunEPATOPOMi» ^PAHiioiii 1 13-ro 
OsTaBPfl 1760 r. 



}^ 29. 

1762 r., ^Bpajfl 8-ro. J^eRjuipai^ii 
Himepaxopa Ilexpa III, cootin^ennafl B^h- 
CBOMy ABopy, upeRpan^eniH BoeHHux'L 
^McTBift npoTHB'b HpycciH. 

HifuepaipHiia EmcaneTa IleTpoBHa ocraiacB 
Bipna AO caMofi CBoeS koh^uihu aaïuioHeBHoiiy 
eio Cl AfiCTpieK) npoxHBi UpycciH coiosy. Ci Apy- 
roi cTopoBU Mapiji Tepesia, paTH(|)HK0BaBi TpaK- 
Tarb H KOHBeBuiK) 21-ro irapia 1760 r., saiLoo- 
HOEHue en nociaBBHKOMi» ôesi» Bcasaro ynoxHo- 
xoHifl, cHBiaia ceÔA bi» npasi^ pasc^nruBaxb Ha 
AtflTeiiByK) H nocTOflEHy» noxonu» Poccin bi» 
Bofist, npoAOïautioiiieficfl yse nfliui roxi, npo- 
THEi ^HipHxa n. 

IIoaTOMy wb npoMesyroKi» BpeiieBn, HCTesma- 
ro 0001"]^ saunnenifl BBnneynoMflHyTuxi» Mcsxy- 
BapoAHuxi asTOBi» fjo KOBi^a 1761 r., npejuie- 
TOiTB ](HnioMaTBqecBHX'B cBomenift iiesxy B^Et 
cESOTh H UeTepôyprcKHiTb ABopaMH. cjyzHiH vh 

OCOÔeUBOCTH OÔnUA BOeSHIIfl XiScTBifl. ABCTpii- 

csii nocoii rp. BcieprasH h ciri^HHBinift ero bi 
iroit 1761 r. rpaci)^ MepcH x'ApxasTO ae yny- 
csaiH cjyqaa saiosaiBCfl sa cjHxnKOMi» MejueH- 
Bua ;('bftcTBifl PyccsHxi» naBBOSOxaBxyniuHxi, 
H HeyTOMHMo BacianBaiii Ba Beo6xoAHMOCTH boc- 
nojbdosaTbca HCTon^eBiein» MaTepbflibHHX'b corb 
UpyccKaro sopoju x^lk topo, htoôt» BaneciH eMy 
OKOBHaiejbHuS yxapb. HMnepaipniia EiBcaBexa 
UexpoBBa uocTOABBo BucsasuBaia seianie yxo- 
BjeiBopHXb BacTOAiejibBuii'b xpeôoBaBlflM'b cBoeS 

C0R>3BHim, BO Blfikxt Cb T^Wh CA HEBRCXpU 

ysasuBaiH Tasse aa BeB03ifOSBOCTb aia PocciH 
HecTH OABofl Bci TAsecTB dToR spaSBC pasopH- 
TCibBotl bo8hu. UpHTOMi» ycn%XH coiodBuxb xep- 
saBi BI KaMnaHijirb 1760 h 1761 rr. HEsaKi 
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les batailles de Liegiiitz et de Torgau avaient 
fait subir aux Autrichiens des échecs très sen- 
sibles. En général, durant tout le règne de 
l'Impératrice Elisabeth Pétrowna, cinq années 
de lutte acharnée contre Frédéric II n'avaient 
amené aucun résultat positif. 



Cependant la guerre imposait à tous les alliés 
des sacrifices énormes tant en hommes qu'en 
argent et il était très naturel que de tems en 
tems le désir de mettre un terme aux opérations 
militaires se fit jour parmi eux. En effet, à partir 
de l'année 1760, des négociations continuelles 
eurent lieu entre la Russie et l'Autriche au sujet 
de la réunion d'un congrès pour la conclusion 
de la paix désirée. Ainsi en avril 1760, le comte 
Esterhazy communiqua au gouvernement Russe 
le désir de la cour de Saxe que le siège du 
congrès fût fixé à Leipzig. Ensuite, dans le 
cours de Tannée 1761 d'activés négociations furent 
poursuivies entre l'Autriche, la Russie ôt la 
France pour la conclusion d'un armistice avec 
la Prusse et pour la convocation d'un congrès. 
Les cours de Vienne et de St. Pétersbourg 
envisagèrent la conclusion d'un armistice comme 
peu conforme à leur désir de «réduire le roi de 
Prusse à rimpui8sance> (note du comte Worontsow 
du 16 septembre 1760), et elles ne purent pas 
non plus consentir à la proposition de la France 
de choisir Paris comme siège du congrès. En 
môme tems l'envoyé Russe à Londres, prince 
Galitzine, s'occupait également avec le gouver- 
nement Anglais de négociations pour la conclu- 
sion de la paix. Le congrès fut enfin fixé à 
Augsbourg, mais on sait néanmoins que la guerre 
ne finit qu'en 1763. 

Malgré ces relations amicales permanentes 
entre l'Autriche et la Russie, il est impossible 
de ne pas remarquer dès cette époque une cer- 
taine divergence de vues contenant le germe de 
la défiance réciproque qui se produisit bientôt 
de la manière la plus éclatante. Entre autres, 
le désir de la Russie de se dédommager des 
sacrifices excessifs qu'elle avait portés dans cette 
guerre, par l'annexion du royaume de Prusse, 
inquiétait vivement le cabinet de Vienne. Bien 
que l'Autriche, en signant l'article secret de la 
convention de 1760, eût complètement approuvé 
ce voeu de la Russie, cependant, le 22 juillet 
de la même année le comte Esterhazy demanda 
de nouveau au chancelier: «Comment il fallait 
agir relativement au bruit répandu d'une anne- 



nejibSK npinncj[iiTb ki ocoôenno 6.iecTAii;HMii: 
6uTBaHu npii «liirauut h Topray ABCTpiifiiaMT» 
ouflTb ôiuH naneceuu BecBita CHJbuufl uopane- 
Hifl. Boo6iAe roBopH, UATHjtTUHfl oxecTOieuuafl 
()opB6a npoTUBi) $pn;i,puxa II, en;e ne npuBeia 
UH ai» KaKnifb noiosHTejbHbiM'B peayibTaTaM^, 
BO Bce BpoMH uapcTBOBanifl HiinepaTpHi^u Eiu- 
caBCTu nerpoBUii. 
MesAY Thii-h BoSua ciOQJia bcI^mi coiosHHKaMi 

OrpOMllUXT) JKCpTBb, KaKl JUO^^bMH, TaKT> U JifiEh- 

raMH, H noTOMy, OT'b speMeuu ;^o BpeMenn coBep- 
menno ecTeciBenno aoisuo ôujio BLicRadueaTb- 
CA y uux'b jsejanie noJOSHTb Koneui» BoeunuMi» 
AtScTBiflM-L. H A'feBcTBHiejbHO, Ha^Hiiaii cb 1760 r. 
MéatAy PoccieK) h Ancipieio, h APymMii coîoa- 
HMMH j^epxaBaMH, npoEcxoAAT'b nocTOAHHue ne- 
peroBopu cosBaniu Kourpecca jijls. saKJiiosLeHiA 
sejannaro Mupa. TaK'b bi anpikit 1760 r. rp. 
3cTepra3H cooCmaeiT» PyccKOMy npaBHTCJbCTBy 
sejaniH CascoHCBaro ;^Bopa, htoÔi MicTOHi» 
MiipHaro KOHrpecca 6wn> 6u usôpaoïi ropoAi» 
JleSni^Hr'b. dailiMi b'b npoj^ojseniH 1761 r. Mes- 
Ay ABcipieio, Poccieio h ^panuieio ^poHcxo;^a^b 
j^tHTeJTbHue neperoBopu o saRxioneHiu cb Ilpyc- 
cieio nepeMDpia h co3BaniH Konrpecca. BincKift 
H neiep^yprcEiS ;iCBopu npHSHajH sasuo^enie 
iiepeMiipia HecoriacHUirb cl hxi» sejaHiem «npn- 
BecTH UpyccKaro Kopojia b-l H3HeM0xenie» (noTa 
rp. BopoHuoBa OT'b 15-ro ceHiaôpa 1760 r.), 
H ue MorjiH Tasse npHBflib npe;^JOseHie ^pan- 
aiu, ^TOÔi U'i^CTOM'b 3aci;^auifl Eonrpecca ÔhULi, 
6u HSÔpaH'b napusb. Bi to se BpeMA PyccKifî 

nOCJaHHHE'b B'b JIOHi^OH'È, KHASb FOJIHUUHl, laK- 

se aaHHnajicfl cb AHuiiicBHM'b npaBHTeibCTBOxi» 
neperoBopaxH o BaïutOHeniH HHpa. IlaKoneu'b w^ 
CTOMi KOHrpecca Ôujcb ESÔpaai Ayrcôyprb, ho 
HBBtcTHo, 4T0 BoBna Bce-TaEH OKOHHHjacb ne 
panie 1763 roxa. 

OAuaEO, ne BsepaE Ha aia nocTOAHHUA h Apy- 
secEiA xexAy ABcrpieio h PoccieK) cuorneniA, 

BCe-TaEH H B'b 3T0 BpCMA HeJbSA He SaxtTHTb 

HiKOToparo pa3.iHHiA bo BarjAAaxi, bi EOTopoMii 
EopeHATCA sanaTEH B3aHiiHaro HCAOB'ibpiA, npo- 
ABHBinarocA Becbxa CEopo caMUM'b ocAsaTeib- 
HUMi o6pa30Mb. Mesxy nponsM-b seiauie Poc- 
ciu B03HarpaAHTb ceôa sa ^e3Mt>pHUA sepTBU, 
npuHeceHHUA eK) B'B boSh*]^ npHcoeAHHeHieifB 
npyccEaro EopoiencTBa, chjibro GeanoEonjo B'i^n- 
csiS EaôHHerB. Xota AbctpIa, noAHHcaB'B ce- 
speTHuft apTHEyi'B E0HBeH4iH 1760 F. coBepmeH- 
Ho OAo6pHjia sejaHie Poccin, ho rp. BcieprasH 
22-ro iiOJiA Toro me ro^a ohatb cupamnBaerB 
EaHAiepa: «EaKi nocTynaxB no noBOxy cjiyxa o 
npHcoeAHHeniH EopojieBCTBa Ilpyccsaro B'B Poc- 
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idon du royaume de Prusse à la Russie?» D'un 
autre côté, le chancelier comte Worontsow déclara 
par une note du 2 février 1761, que Tlmpératrice 
avait remarqué le procédé peu amical de Marie 
Thérèse qui au lieu de lui communiquer à tems 
les faits intéressant la Russie comme puissance 
alliée de l'Autriche, ne Ten infoniiait que lors- 
qu'ils étaient déjà presque accomplis. Néjinmoins 
la Russie n'avait pas décliné, jusqu'alors, de 
partager avec la cour do Vienne «toutes les 
charges, les peines, les sacrifices et les avantages 
de la guerre.» 

Mais la question qui préoccupait et alarmait 
constamment l'Autriche était toujours celle de 
Schleswig-IIolstein. L'héritier légitime du trône 
de Russie, le Grand Duc Pierre Feodorowitch, 
ne voulait absolument pas consentir aux propo- 
sitions que le Danemark lui fesait pour terminer 
enfin cette question. D'un autre côté, malgré 
Tarticle premier et séparé du traité d'alliance 
de 1760, le cabinet Autrichien conseillait de ne 
plus réclamer du Danemark le territoire du Hol- 
stein (communication du comte Esterhazy du 29 
juillet 1760). Par là s'explique en partie le ton 
comminatoire pris à ce moment par le Danemark 
dans les négociations avec la cour de St Péters- 
bourg, relativement aux affaires du Holstein. 

En vue de ces circonstances, et particulière- 
ment de la dernière, on comprendra aisément le 
brusque revirement qui s'opéra dans la politique 
de la cour de St Pét^rsbourg dès l'avènement 
au trône de Pierre III. L'Empereur était un 
admirateur déclaré et sincère de Frédéric II; 
aussi, dès qu'il se vit à la tête du gouverne- 
ment, il considéra comme son premier devoir de 
cesser la guerre contre la Prusse. 

La déclaration du 8 février, communiquée à 
renvoyé Autrichien et aux représentans des 
antres puissances accrédités près la cour de St. 
Pétersbourg, donna une sanction ostensible à 
on fait déjà accompli. 

Il n'est pas douteux que le refus de la Russie 
de continuer la guerre contre la Prusse, sauva 
Frédéric II d'une ruine définitive, et força TAu- 
triche à songer sérieusement à la paix. Mais en 
réponse à la déclaration, l'impératrice Marie 
Thérèse répliqua: «qu'ayant Thabitude de rem- 
plir de la manière la plus consciencieuse les ob- 
ligations qu eUe avait contractées», il lui était 
impossible de conclure inuuédiatement la paix 
avec la Prusse. 

En tout cas, avec ravènement de l'Impératrice 
Catherine II au trône de Russie, les relations 
de la Russie avec l'Autriche entrent dans une 



cIh?» C:b ApyroR CTopoHu RaHaiep'B rp. BopoH- 
aoBi, HOTOH) 2ro 4)eBpaifl 1761 r., oÔiHBJuers 
^TO HHuepaTpHi^a s^m^tbib, nej^pysecKoe nose- 
j^euie MapiH Tepe3in, js(\wfT\\ï ne cooômaerb ei 
b5 BpeMH Bct A'i^a, sacaion^iacfl PocciK, sasi 
coK)3Bori ABCTpiii A^psaBu, HO TOiBBO Tor^a, 
Kor;^a onu yse ho^th coBopmenno OROR<ieEu. 
MesAy TtifL Poccifl ne orpcRiacb ^o chxi» nopi 
pa3AtjaTb cb BtHCKHiTB ABopoMi «Bcik Tpy^u, 
ô^^Uf BuroAH n noxepTBOBaniA». 



Ho Bonpocoii!B, nocTOAHHO TpeBOsnBmHirB Ab- 
CTpiH), ocTaica ILLxe3BHrL-roiniTHHCKi&. 3aK0H- 
EUS Hacj'i^^HHBi Pyccsaro upecrojia B. R. Ilerpib 
Oeo;^opoBHqi HEKaKi ne corjiaiiiaicii na c^'l^aH- 
EU& eMy A^HÎOK> npo^xosesia noKOHHHTB Haso- 
Hei^i» 3T0 xbio. Ct> APyroS CToponu, BoupesH 
nepBOMy cespeTHOiiy h cenapaTHOMy aprHsyjy 
TpaKTaTa coH)3Haro 1760 r., ABCTpiflcsifi saÔH- 
HOTi coBi^THBaii npcBpaTHTb Tpe6oBaHiii orb 
j^aniH roimTHHCKHX'B seiieib (cooCn^eBîe rp. 
3cTepra3H otb 29-ro iîoiA 1760 r.). Bthitb ot- 
HacTH oÔiflcnaeTCfl yrpoasaioniift Towb, npHHji- 
thS Bi» TO BpeMfl JUame», bi neperoBopaxib o 
rainiTDacKOMT» j^fki^ cb neTepôyprcKHifb Mfio- 
poifb. 

Bl BUXJ aTRX'b O^CTOATOJIBCTB'b, H 61 OCOÔCH- 

HOCTH nocitj^Hflro, uoHflTeHi^ ôyACTb RpyroS nc- 
peBopoTb, coBepniHBnriffcji bi noiHTHR-b IleTcp- 
6yprcRaro XBopa co BCTynieeieM'b Ilerpa m Ha 
npecTon. HMnepaTop:b Ôiui» otrputhS h hc- 
RpenaiS noRiOHHHRi ^Hxpnxa II, h noroMj, 
CTaBi Bo riaB'fe npaBHrejtbCTBa, npHSHaxb nep- 
BUM'b cBOHH'b xoiroxi upeRpaTHTb BoBay ci 
IIpyccieK). 

ÂeRiapaïUa 8-ro (|»eBpaiH, coo^n^eoHaa Ab- 
crpificROny nociy h npexcTaBHrejRM'b xpyrHxi 
xepauiB'b, aRRpeAHTOsaHHiarb npH IIeTep5ypr- 
CROirb ABopà, xandk an'^nra»» caHsiuio yze co- 
BepmHBmeMycfl (|»aRTy. 

Hirb coMH'bHiii, hto OTRaai Poccin npo^oi- 
xaTb BO&Hy npoTHBi IIpycciH, cnaci IIpyccRaro 
Ropojfl oTb ORORqaTejbDoS rH6ejH, n sacTaBHxi» - 
ABcrpi» cepbe3B0 ooAyMaTb o mhp^ Ho m, or- 
B^Tb Ha ;ieRjapaiiiK), HMaepaTpHiia Mapiji Te- 
peaLi OTBiTHja, hto «opHBQRniH HcnoiHarb Hao- 
j(o6pocoBicTBtRmHifi o6pa30irb npHnaniji oa 
ceôa. oÔaaaTejbCTBa», oua ne Mozerb Tor^aci 
sasnowTb ci npyccie» Mopa. 

Bo BCJiROXi cjyqai co BcryojeHiex'b Hiioe- 
parpumi ERaTepHHM II na BcepocciRcRiS npe- 
CTOU OTBomeela Poccifl si ABcrpia BCTyoai>n 
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phase nouvelle et la politique Russe poursuit de 
nouveaux buts*. 

Sa Majesté Impériale, qui à son heu- 
reux avènement au thrône de ses an- 
cêtres, régarde comme son premier de- 
voir d'étendre et d'accroître le bien être 
de ses sujets, voit avec un extrême re- 
gret, que le feu de la guerre présente, 
qui dure depuis six années, et est de- 
puis longtems onéreuse à toutes les puis- 
sances, qui la font, loin de tendre L sa 
fin, s'allume au contraire de plus en plus, 
au grand malheur de toutes les nations, 
et que le genre humain a d'autant plus 
à sou£frïr de ce fléau, que le sort des 
armes, qui jusqu'à ce moment a été sou- 
mis à tant d'incertitudes, ne l'est pas 
moins pour l'avenir. 

Pourquoi Sa Majesté compatissant par 
son humanité à l'effusion inutile du sang 
innocent, et voulant de son coté arrêter 
un tel mal a jugé nécessaire de déclarer 
aux Cours alliées de la Russie que pré- 
férant à toutes autres considérations la 
première loi que Dieu prescrit aux Sou- 
verains, qui est la conservation des 
peuples qui leur sont confiés. Elle sou- 
haite de procurer la paix à Son Empire, 
à qui Elle est si nécessaire et si pré- 
cieuse, et en même tems de contribuer, 



* Bemtxrque. RelatiyemeDt à la traduction Russe 
de la déclaration^ il est nécessaire de faire obser- 
ver qne nous l'ayons faite d'après le projet écrit 
en Russe. Il n'existe pas dans nos arcblyes de 
traduction officielle de cette déclaration, telle qu'eUe 
a été communiquée anz représentans des puis- 
sances étrangères. Le projet de déclaration rédi- 
gé probablement par Wolkoff, offre cette parti- 
cularité qu'il contient l'inYitation directe à Marie 
Tbérèse de mettre un terme à une guerre san- 
glante, — ce qui est supprimé dans la rédaction dé- 
fi nitiye d^ la déclaration. 



B'B UOBUlî (^aSHCb H PyOCSOS nOJHTHK']^ CTaBflTCfl 
HOBUfl U'blU *". 

Ero HMnepaxopcKoe BejinqecTBO npH 
c^acTJHBOMi BOcmecTBin na npapo^^HiejiB- 
CRift npecTOJix, nojiarafl 3a nepsuâ ce&b 
AOJirB noneqeflie o ÔJiarococTOflHiH cboexi 

nOAAS'IiHUX'B, Cb KpaâHHlfb bhj^htb co- 

jRaj'ÈHieic'L, HTO njaMens HacToan^eâ boS- 
HM, npoAOJiaMiiomeôca mecTB ji'Èt'b h ca*- 
jaBmeficH y se a^bho TarocTHOft bcèmi 
Boioion^HMi ;i(epjRaBaMX, ne tojilbo ne 
racneTi, ho HanpoTHBi en^e Ôoji^e pas- 
2RHraeTCfl kl BejiHSOMy HecHacTiio sc'Èx'b 

HapO^OB'B, H HTO ^CJOBi^CCTBO vbwb 6o- 

Â'ke cxpa^acTi ovb btofo 6•6;^CTBifl, tto 
ycnixi opya^iH, 6iiBmi& ao cexi nop'b 
no^epaKeHHuifb ctojiibbhmx npeBpaxno- 
CTflMx, ne upeACTaBJEflCTB OAHaso h vl 
ÔjjijmfiMT, HHHero j^ocTOB'fcpHaro. 

BoTB noHCMy Ero BejnqeciBo, co(ïo- 
jr&3Hyfl no nejOB'lBOJEiofiiH) o 5e3noj[e3- 

HOM'B npOJHTin HCBEIlHOâ BpOBH H SCJtaE, 

c'b CBoeft CTopoHH HOjïoacHTB KOHei^t ce- 
My Bjy, nOHCJi'b nysHEiM'B oÔxhbhtb co- 
lOSHUM'b PocciH JI^BopaMi, qxo npe;^noHH- 
Taa BC^^Mi ApyrHiTB CGOÔpaateuiflifL nep- 
BBiâ saBOH'b OTi Ëora rocy^apaMi npcA- 
nEcaHEËifi, a HMeHUo: coxpaeenie bb£- 
peuHEix'b BWb HapoAOB'B, Ohi sejiaeT'b 

B08BpaTHTB MHpX CBOCâ HMHCpiH, BOTO- 

paji B'B HeiTB nym^acTCfl h beicoko ero 



* npuMnnatne, OTHocirrejibHO P/ccRaro nepe- 
BO^a neiaraeicoft xen^apai^lH, cqsTaeMi» HysHUMi» 
saif^THTb, HTo OHi» CA'bJaH'b HaMH, cooôpasyflcb 
Cb npoeKTOMi» xen^apai^iH, HanHcaHHOMi» no-pyc- 
CKH. Bi» ApxHBt H'bT'b o«Hi^iajibHaro nepeeoxa 
XeKJiapai^iH si» tomi> sa^'b, KaKi» oua ÔbiJia coo6- 
u^eua HHOCTpaHHbiii'b ^epsaBaMi». IIpoeKTi» xeKJia- 
pai^iH, cocTaBJieHHbiit B'bposTHO BoiKosbucb, ot- 
jBHaeTCfl Ttirb, hto bi» hcmi» BCTp'bnaeTCfl neno- 
cpeÂcTBeBHO o6pau^eHHoe ki» Mapin Tepeain ysli- 
n^aaie nozosHTb ROHeai» KpoBonpoJHTHoft Bottali — 
HTO Ôujio nponyn^eao OKOHnarejuBoio pexau^ien 
XeKiapai^iH. 
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aatant qu'il lui sera possible, à la ré- 
tablir dans toute l'Europe. 

C'est dans cette rue que Sa Majesté 
Impériale est prête à faire le sacrifice 
des conquêtes faites dans cette guerre, 
par les armes Russiennes, dans l'espé- 
rance que de leur coté tontes les C!ours 
alliées préfer^ont également le retour 
dn repos et de la tranquillité aux avan- 
tages qu'Elles pourroient attendre de la 
guerre et qu'Elles ne peuvent obtenir, 
qu'en répandant encore plus longtems le 
sang humain, et pour cet effet Sa Ma- 
jesté Impériale leur conseille dans la meil- 
leure intention d'emploier de leur coté tout 
leur pouvoir à l'accomplissement d'un 
ouvrage si grand et si salutaire. 



I^^^HHTB, H C0;d^iCTB0BaTL BMÏCTft Ch 
Tin, UaCKOJBSO BOSMOSKHO, BC3CnHO- 

Biemio ero no Bceâ Espoub. 

B'L druTB BK^i^LTh Efo HioiepaTi^csoe 
BeiH^ecTBO corjacem sepraoBarb sano- 
eBamaMH, c;(tjaHHii]iH fb Himinraeft 
BOÈtA PocciicsHirB opysi^rE, vh na- 
ACMxbj TTo Bci cowsHue JijmpUj ch CBoeft 
CTopoHH, Tasse npe^xnoqryn noacrano- 
Bjeme cnosoiCTBia h Trammi Biiroxsurb, 
BOTopua Morja 6u ;(0CTaBBTb Boina, ho 
XOCTHxeme xohtb HeBosMoauo 6earh KUb- 
Htimaro npomia ^eJOB^necioi spono. 
Bi» BHxy dToro Ero HicnepaTopcBoe BeiH- 
necTBO CTh ESLExjmnswb nairi&peHien co* 
BJhyeTB Mm 3rnoTpe6HTb Cl CBoei CTcq^HH 
Bc% ycHiia n Hcnomemi) ctoa BeJOBaro 
H diaroro A^^Lia. 



■«'-■ ^-w-»-. 
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1732, 13 Décembre. Traité conclu à 
Berlin entre l'Autriche, la Prusse et la 
Russie. (Col. d. Lois JV» 6280). 

(F. VifUroduction historique du Jl? 8, 
p. 63 et suiv») 

Zu wissen. Nachdehm Ihro ROmische 
Kayserliche und Catholische Mayest&t 
nebst Ihro Kayserl. Mayst. Von Allen 
Reussen und Sr K&niglichen Mayestat in 
Preussen der Nothwendigkeit zu seyn er- 
messen wegen Verschiedener importanter- 
die Ruhe in Norden betrefifenden Angele- 
genheiten, Sich Mit einander N&her zu 
Verstehen, und zu Verbinden; Alss ist 
heunte dato von Hôchstgn&digen dreyer 
Puissancen dazu gevolhn&chtigten Mini- 
stris, und zwar von Seithen Ihro Rômisch 
Kayserl. und Catholischen Mayst. Dero 
Wtirklichen Geheimer Raht und General- 
Feldzeugmeister, Grafen von Seckendorf. 
Von wegen Ihro Russisch. Kayserl. Mayst. 
aber dero Ober Stallmeister General-Lieu- 
tenant und General -Adjutanten, Grafen 
von Lôwenwolde, und von Seithen Sr 
KOnigl. Mayst. in Preussen deroGeneral- 
Lieutenant, auch Etats, und Kriegs-Mi- 
nistris von Borck, von Podewils, und von 
Thulemeyer nachfolgender Tractât, biss 
zu allerzeiths hOchfte Paciscenten Ratifi- 
cationen, welche langstens binnen zwey 
Monathen allerseiths erthdlet, und alhier 



1732 r. jî^eKaSpa 1 3 . TpaKTaTx, saËJtio- 
HeHHHft KB EepjiHH']^ MesAY Pocci&CRHirB, 

U^eCapCRHH'B H IIpyCCBHH'b ABopaMH. 

(H. C. 3. JV« 6280). 

(Cm. ucmopunecKoe eeedeuie kt» M 8, 
cmjp. 63 u CÂfhd.) 

B-I^^OMO ;^a 6y;^e'^B: IIoHejRe Ero Phm- 
CKO-U^ecapcKoe h KaTOJHHecsoe BejiHïe- 
CTBO H Efl HMuepaTopcKoe BejH^ecTBO 
BcepocciôcKoe h Ero KopojeBCKoe Be- 
jiHHecTBO HpyccKoe sa noTpefiHO pascy- 
;i;HJin, pasHHxi Ba^sHux'L ao uoroa bi 
Esponi Kacaion^nxcfl upHna^JeacHOCTAxi, 
6j[HaiaËme Mes;iy co6oh) corjiacHXBCfl h 
o6fl3aTbCfl; topo pa^H cero ^na otb bu- 
cosonoMJiHyTHX'b Tpexi J^epsaBX, r'b xoMy 
ynojŒOMOHeHHuxx Mhhhctpob'b, a HMen- 
Ho: co CTopoHH Epo PHMCRO-IIecapcKaro 
H EaTOjmnecRaroBejrH^ecTBa, OTxEroJI,M- 
CTBHTejbHaro Tafinaro CoBfonHRa h Fe- 
Hepaja-^ejibffieftxMeâcTepa Fpa^a iljfowh 
CeReH;^op$a, co ciopoHH Ea PoccifiCBa- 
ro HunepaxopcRaro BejH^ecTBa otb Ea 
06epx - niTajMeScTepa renepajia-JIettTe- 
nania h Fenepajia - ÂA'BiOTaHTa Fpa^a 
^Hi JleBeHBOJbAa, a co cToponu Ero 
KopojieBCRaro BeJinqecTBa IIpyccRaro , 
OT'E Ero Fenepajia-JIeftTeHaHTa h mraT- 

CRHX'E H BOeHHUX'E MHHHCTpOBl, iSjfOWh 

EopRa, ^wh IToAeBHJica h ^h'b Tyjie- 
Meftepa, cjrlAy^n^i^ ipaRxaTx ^o Bcix'b 
CTopoHx BHCOROxoroBapHBaion^HXca paxH- 
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in Berlin gegeneinander ansgewechselt sol- 
len, aufgerichtet, geschlossen und gezeich- 
net worden. 



Articulus primus. 

Conformiren sicli Ihro Kayserl. Mayst. 
von Allen Reussen mit der von Seithen 
Ihro Romisch Kayserl. Mayst. und des 
KOnigs in Preussen Mayst. flllirenden, dero- 
selben durch den Herm Grafen von Lô- 
wenwolde hinterbrachten Meynung, wir 
das zu Ewiger Festhaltungdererzwischen 
AUerseiths Hôchsten Paciscenten errich- 
teter Tractaten, und zur Wohlfarth und 
Sicherheit Ihrer allerseitbigen Kônigrei- 
chen und Landen, ohnumbgânglich nôthig 
seyn, wegen der WahleinesKtinftigenKô- 
nigs in Pohlen solche Vorlaufige abrede 
unter Sich zunehmen, damit beyerfolgen- 
der erledigung des Pohlnisclien Trohnes, 
ein solches subjectum zur Trohnfolge mô- 
ge in Vorschlag gebracht werden, wel- 
ches ftir die Erhaltung der Respublique 
Freiheit, und dermahligen Verfassung, 
der Ruhe mit denen benachbarten, mit- 
hin der gutlie Ein Verstândntiss mit Al- 
lerseitlis Hoclisten Paciscenten anstândig 
seye: Massen die traurige erfahrung ge- 
lehret, dass durch die zu allen Zeiten in 
Pohlen geweste - und noch existirende 
franzôsische Factionen, Eines theilsgegen 
Ihro Kayserl. Mayst. und des KOnigs in 
Preussen Mayst. bestilndige Unruhen er- 
reget und ander tlieils aber auch dem 
Russischen Reiche, durch heimbliche An- 
stiftung des Hanses Bourbon, und sei- 
nes in Pohlen habenden anhangs von 
seithen der Ottomannischen Pforten wo 
nicht ein wtlrcklichcr Krieg zugezogen, 
dennoch so viel zu lange gebracht wor- 



^HEai^ift, ROTopiiH ne jifurèe^ KaB'B bo 

BpeMA AByXX M'ÈCAI^OBl CO BCfbxib CTO- 

poEŒ» ffanii, H 3A^CB Bx EepjiHH^ Mes^ 
C06010 pasH'ÊHeHu 611TB HK^iorB; yHH- 
HeHx, 3aBjrH)HeHx h noAnHcani. 

APTHKFJI'b 1. 

Ea HMnepaTopcKoe BejiH^ecTBO Bce- 
poccificKoe copjiacyeTCfl co imimewb co 
CTopoHu Ero PHMCKO-I^ecapcKaro Bejra- 
necTBa h Ero BeJHnecTBa Kopojfl Upyc- 
CKaro iiM'Èioui.iiM'b, h ^pesi FocnoAHBa 
Fpa^a ^ni .leBeHBOjb^^a AonecenHUMi, 
HTO ji^Jis, B^^naro co^epatanifl nesAy bc^xi 

CTOpOHl BUCORHllH AOPOBapHBaiOU^HlIHCfl 

yqHHeHHux!L TpaRTaTOBi, H Ma Ôjaro- 
nojiyqifl H 6edonacHOCTn nx'b bc^x'b ko- 
pojeBCTBx H seMejïB, neoÔxoAHMO norpeCî- 
HO A^fl dJCBi^iH npeA6yAyn^aro Eopojui 
Bx nojiBm'È xaKoe upe^xHAyn^ee corja- 
oie MejRAy co6oh) bsatb, a^Ôu npH uy- 
Haion^eft Basani^iH IIojiBCRaro npecrojia 
TaBafl oco6a bx nacji^ACTBy Eoponu 
npeAJiOJReHa Ôujia, Boxopaa ou rx co- 
AepsaniH) bojbhocth h HUE^mneft boh- 
CTHTy]](iH Piqn IIocnojiHTOft noROfl Cb 
cocÊA^MH^ H cji^AOBaTejiBHO AO^paio co* 
rjacifl co bcj^mh BucoROAoroBapiiBaioii^H- 
MHCfl cnocoôna âiua, none^e nenaAHoe 
HCRycTBO noBa3a.io, wo Hpesx bo Bce 
BpeMfl Bx Ilojibm^ ÔuBmifl h bhoA emfi 
npeÔHBaion^ifl ^pani^yscRifl j^aRAie, ci 
OAHOfi CTopoHH npoTHB-B Ero I^ccapcKa- 
ro BejnqecTBa h Ero BejïHnecTBa Ko- 
pojifl IIpyccRaro, 6e3npecTaHHiifl Ôesno- 

ROflCTBa B036y»AeHH, H CB APF^* ^^^^^^ 

poHu TaROSAe na PocciâcRyio ^Himepiio 
^eax Tafiniifl ROBapcTBa Eyp6oHCBaro 
JI,OMa, H onaro bx IIojiBmi HM^Km^eft 
napTÎH ovb CTopoHu OrroMaHCROt IIop* 
TOj xoTfl ne A'iâcTBHTejBHafl boAhe vèt 
Bexena, OAnaROXi craiBRO mcxoffMÊk^ 
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den, dass Mann zu hintertreibung de- 
rer Ttirckischen Macliinationen sich in 
ungemein - schwehre Kosten hath setzen 
mûssen. Welchemnach AUerseiths HOch- 
ste Paciscenten sich darch gemeinsam- 
ben Schluss dahin Verstanden, bey 
dem-nach Gottes Willen sich ereygen- 
den ErOifnungs-fall der Poh Inischen Crohne 
Ein solches-so wohl allerseiths hôchste 
Paciscenten anstftndiges, alss fttr die 
freyheit und dermahligen Verfassung der 
Respublicq convenables Subjectum in 
Vorschlag zu bringen, und zu solchem 
ende ail - diejenige diensambe Mittel an- 
zuwenden, welche mit der RespubUcq 
Pohlen Verfassung, und in sonderheit 
mit der Ilir zu Kommenden Freyen 
Wahl gerechtsambe nur immer bestehen 
kônnen, alss zu deren Vertheidigung Al- 
lerseiths Hôchste Paciscenten sich zum 
Yoraus gegeneinander anheischig ge- 
macht haben. 

Abticolus secundus. 

Wie zu mahlen nun zu besorgen ste- 
het, dass entweder von auswerths die- 
der Respublicq zustehende Freye Wahl- 
gerechtsambe gekrftnket, oder in lebzei- 
ten des jetzigen Kônigs eine Wahl durch- 
zudringen gesuchet, oder sich in Poh- 
len selbsten eine wiedriggesinnte Fac- 
tion her y orthun dttrffte, so auf das Sta- 
nislai, oder eine andere contra leges 
Regni, und der Respublicq - Besten ge- 
reichende Wahl antragen, oder auch ei- 
nem Rite bereits erwehlten KOnignicht 
môgte erkennen woUen. So ist femers 
zwischen Allerseiths Hôchsten Paciscen- 
ten beschlossen worden zur Zeit der be- 
vorstehenden Pohlnischen Wahl eine Ar- 
mée anf denen Pohlnischen 6r&ntzen 
znsammen zu ziehen, nicht, umb der 



CTBOBano, ïïTO jiflsi oTBpan^eniH Type^- 

RHX'B MaXHHa^ift, HpeSBUHaftnO TflSRÎA 
HSAHBeHifl y^HHHTB npHHyaSA^HH ÔHJIH. 

H noTOHy bcI BucoROAoroBapHBaioni^iecfl 
oân^HMi daRJuo^eHieHi bi tomi corjia- 
CHJTHCB, npH cjiy^aion^eficfl no BOJii Bo- 
scecRoâ BaRaHi](iHnojiLCRO& Koponn, Bciifb 
BucoROj^oroBapHBaioni^nMCfl, npi^THyio h 

RX BOJBHOCTH H HUH'ÈmHeH KOHCTHTy- 

nin P-fe^H IIocnojHToft cxojsflyv) oco6y 
B'b upeA^iosenie uphbcctb; h kl xaRony 
ROHi^y Bci t4 nojtesHBie cnocoÔH yno- 

TpeÔHTB, KOTOpue KOHCTHTyitiH Pi^H IIo- 

cnoJiHToS IIojrBCRoS, a ocoôjihbo en npn- 
Ha^Jie^Ran^eMy npaBy BOJiBnaro Hsôpanifl 
npoTHBHu 6htb ne Moryi'B, rx co^epata- 

HiH) ROTOpiIXX BCi BUCORO^OrOBapHBaK)- 

n^iecfl Hanpe;^B ne^^y co6oh) otfasajiHCB. 



ApTHRyjt 2. 

H nonexe onacaTBCfl Ha^u^esHTi, ^to 
HJH cb HyaecTpaHHofl ciopomi, P4hh IIo- 
cnojHTOfi npHHa;i;jiesan^ee npaBO BOJBna- 
ro H36paHifl oôeseno, hjh bo Bpeiffl mi- 
uimnaro Kopojia dJCRutiionpoHdBOAHTB hs- 
BH^, HJH B'b caMOâ nojiBm']^ laRaa npo- 
THBHO HaMipennafl ^Rutifl abjuitlca ho- 
seri, ROTopaa na nsôpanie CraHHCJiaBa, 

HJH Ha HHOe RaROe R'E npOTHBHOCXH Ko- 

pojeBCTBeHHuirb saRonaHi h âjEaronoiy- 
^H) Vim nocnoJiHTOâ Racaion^iecfl no6ys- 
xaTB HJ[H BaROHHO yse H36paHHaro Kopo- 
jTfl ne npHSuaTB noxoners, Toro paxH kes- 
KY BciuE BBicoROxoroBapHBaion^HMHCfl en^e 
nocranoBJieHO : bo BpeHfl npeA^yAyn^APO 
UojTBCRaro nsâpaniji, apifiio na IIojrLCRExx 
rpansi^tx'b co6paTB ne a^a TorO; hto6i> 
CHJOH) opysifl HsÔpanie oôn^eupeAiosen- 
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Wahl fttr das - gemeinschaftiich in Vor- 
schlag za brmgeude sabjectum mit Ge- 
walt der Waffen zu erzwingen, als wel- 
ches von Allseihtiger Contrahenten Mey- 
nung weith entfemet ist, sondem Viel- 
mebr, umb die der Pohlnischen Nation 
zukommende freye Wahl - gerechtsambe 
gegen aile Frembds beeintrâchtigungen 
zu unterstiltzen, auch ailes, was sonsten 
quocunque demum modo contra Consti- 
tutiones Regni dûrfte Versuchet, oder 
unternommen werden woUen, 4er Er- 
forderniss nach zu hintertrciuen. 



ArTICCLUS TËRTltS. 

Wegen der an Zabi Vorbesagter - auf 
denen Pohlnischen Grântzen zusammen 
zuziehen Verabredeten Trouppen hath 
Mann sich dahin Verstanden, dass Ihro 
ROm. Kayserl. Mayst. hierzu ein Corpo 
von Viertausend Mann zu Pferd, nebst 
einem Régiment Husaren, Ihro Kaiserl. 
Mayst. von Allen Reussen Sechstausend 
Mann zu Pferd, und Viertzehn tausend 
zu Fuss, Ihro Kônigl. Mayst. in Preus- 
sen aber ZwOlflf Battaillons, und Zwant- 
zig Escadrons von der Starcke, und auf 
dem Fuss, wie Ihro Kônigl. Mayst. 
Trouppen bekandter Maassen complet 
stehen, und zwam an jeder derer hôch- 
sten patiscirenden Theilen auf eygene 
Unkosten stellen sollen, welche Trouppen 
dargestalt in der Nâhe von denen Pohl- 
nischen Gràntzen zu verlegen seynd, 
dass selbe in Zeit von Vier Wochen zu- 
sammenstossen, und bedUrfteuden falss zu 
einem derer endZwecken, wie obstehet, 
Insonderheit aber zu maintenirung der 
Pohlnischen Freyen wahl - gerechtsambe, 
anderst aber nicht, angewendet werden 
kônnen« 



Hofi ocoôu npoH3Bo;^TB, exe otl bcêxs 
AoroBapHBaion^Hxcfl mh^hûi BecBMa OT^a- 
jeno, HO na^e ttoô'b napo^y IIojnbCBOMy 
upHna^jesan^ee BOAHoe H36HpaTaiBHoe 
npaBO, npoTHBi BCABaro ^asecTpaHHaro 
yricHenifl, co^epsaTB EBceioese vh npo* 
^eul> KaBBicB 6u hh Ôujlo oÔpasoiTB vh 

npOTHBHOCTB RopOJeBCTBeHHHM'b EOHCTH-* 

Tyi^ifliTE y^nneHO h npe;(B0cnpiiiT0 6iitb 
Morjio, no TpeCoBaniio OTBpan^iTB. 



wcxj^ ynoMfluyTHX'L jifivoBopemuiTb 
na noJibCKHxi rpaHHiçtx'b co6HpaeMHX!B 
BoftcB'b corjameHOCBy ^to Ero Phmcbo- 
II,ecapcBoe BejiH^ecTBO ri TOMy offlwh 
sopnyci B'B ^eiiipe Tiicfl^a saBajepiH h 
FB OAHOifb nojuci rycapcKOscb cocTOsn^ii, 
Ea HMoepaiopcKoe BejraqecTBO Bcepoc- 
ciScKoe mecTb thcatl BaBajepiH h se- 
TupnaAi^iTB TUCAHi n'ÈxoTU, a Ero Ro- 
pojeBCKoe BejireecTBO IIpyccBoe, 12 (5a- 

TaJliOHOBl H 12 dCBaApOHOBl B^BTaiSOftCH- 

xb H Ha TaKoifb ocHOBaniH, bslkl Ero Ko- 
pojieBCKaro BejHqecTBa BoâcBa esb^ct- 

EUWb OÔpaSOMl KOMnJieBTHO o6p%TaK)TCA, 
H HMOEHO: SaS^Oft H31 BEICOKO^OrOBapH- 

Baioii^Hxcfl CTopoHx, Ha coÔCTBeHHOiTB se 

ESEiflJiBeEm nOCTaBHTB HMÎIDTB KOTOpOC 
BOfiCKO laKHlCE OÔpaSOlTB FB 6jH30CTH Vb 

noACKHHi rpanHi^aMi pascTaBjeno 6y- 
;^eT'B, HTOÔ'b OHoe, bo Bpeiia HerHpexTb ne- 
jijbjo» BM'ÈCT'È coBOKynuTBCfl H B'B n0Tpe&- 
HOMx cjyHai B'B o^HOMy Hsi BBunenHcaH- 
Huxi HaiTÈpeniâ, a oco&ihbo B'B co^epsa-* 
uiH) IIoJEBCBaro BOJiBnaro HsÔHpaTeAHaro 
npaBa, ho ne HuaKo ynorpaôienu 6utb 

HOFJIH . 
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Articolus qoabtus. 

Wegen der Opération, und das liber 
die AUseithigen Trouppen za ftlhrenden 
Commando, will Mann, Yierdtens exsis- 
tente casa sich dargestalt Yereinigen, 
alss es die Nothorft, und der gemeinen 
Sache bestens erfordem wird; Und zum 
fall die in Yorhergehenden Artical aus- 
gedrttckteAnzahl' Trouppen zu erreichung 
jener Endzwecken, so Articulo secundo 
angeftlhret sich befinden, nicht hinrei- 
chend seyn soUten; So Yersprechen sich 
AUerseiths HOchste Paciscenten reciprocé, 
Selbe alsdann nach befindenden ttmbst&n- 
den zu Yermehren, auch was die Noth er- 
forderte, Mit aller Ihrer zusammengesetz- 
ter Macht, dasjenige, wass obstehet, zu 
untersttttzen und, biss das - auf der 
Respublicq besten, Sicherheit, Ruhe, 
Freiheit und dermahlige Yerfassung, 
Eintzig, und allein abzielendes Intent 
voUstândig errichtet seyn wird ; die 
Waffen nicht niederzulegen. Wann auch 
Mittlerweyl andere Potenzien gegen eben 
dièse Freyheit und Yerfassung etwas 
sollten untemehmen, oder, unter eînem 
anderen Yonvand, Ein - oder anderen 
derer hôchsten Paciscenten in seinen 
dermahlen besitzenden KOnigreich - und 
Landen sollten anfechten, oder angreiffen 
woUen; So woUen AUerseiths HOchste 
Paciscenten, Kraift derer ohne das Zwi- 
schen Dinen subsistirender Tractaten, 
Einander nach allen Krafften beyspringen 
und nicht ablabsen, biss nicht die Ruhe, 
und allgemeine Sicherheit wieder herge- 
stellet worden seyn wird. 

ArTICÙLTIS QtJIKTUS. 

Kachst diesem Pohlnîschen Wahl-Ge- 
Bchafft^ haben aûch AUerseiths Hfk*hste 



ApTHKyjï^B 4. 

O&h onepai^iaxi, xaBOs^e h o KOMaHA% 
na^ BOâCRaMH, Bcixi ctopowh oxnpaB- 
jifleMOMx, saB'B cjyqaft coctoetca, Ta- 
KHMi oô^ùjsowh corjiameHOCB ôy^eri, KaBi 
Hya^a h nojiL3a o6n;aro ;^Jia B0CTpe6y- 
h)t:b h Bi cjiy^ai, ?to bi irpejsjnejsfnewh 
apTHByji H3o6pajReHHoe ^hcjio bo&cki kl 
nojyHeniH) rbxi> nan'^^penifi, ROTopiia vh 
apTHByjii 2-M'B ynoMjiHyTEi, ne ^^obojb- 
Hoe Cy^iteri, to bc% BHCOROXoroBapHBaio- 
n^iecfl BdaHMHO o^n^aiOTi onoe xor^a 
no naxoAfln^KMCfl o($CTOflTej[BCTBaH'B yMHO- 
SHTB, H esejHâi BJTRjm BOCTpe6oBaj[a, 
co Bceio CBoeH) coeAHHeHHoio chjioh), to, 
TTO Binne cero ynOManyTO, no^^Bp'InHTB 
H fp Tbxi> MÈCT'B, noKa cie Kt P4^h 
nocnoJEHTOg nojiB3'fe, tfesonacHOCTir, noKOio, 

BOJILHOCTH H HUH^nTHHXl EoHCTHTyi^iil, 

e^HHO TORMO Bacaioni^eecfl HaM^penie co- 
BopmeuBO nojyncHO ne Ôy^erB, opysia 
ne ocTaBHTB. H eatejH 61 Mea^y tèmi 
Apyrifl JI^epsaBH, TaROs^e npoxHS'B caiioft 
ceft BOJïBHOCTH H ROHCTHTyi^iH H^^HTO npe;i- 
BOcnpiflTB, HJH noA% o^HnicB, Hjni no^^ 
^^pyTHM'B EpereRCTOMi o^noro hjth Apy- 
raro ns'B BucoROAoroBapHsaiDn^nxcfl b'b 
Ero HHH% BjaA^ion^HX'B KopojescTBax'B 

H 3eHJIflX'B oôesnoROHsaTB H aTaROBaTB 
nOXOTÎJH, TO BC% BUCOROAOrOBapHBaH)- 

npeca, no cnuvk h tfes^ topo Meat^y C06010 
HM^feion^HX'B TpaRTaTOBx, Apyrx Apyry no 
Bcefi CHjr6 BcnoMoraTB m xo t']§x'b u'^ctl 
ocTaBjflTB ne xotati, noRa noROft n 06- 
n^aa ^sonacnocTB naRH BOscTanoBjenu 
CyAyT'B. 

ApTHRy.l'B 5. 

■• 
Caepxx cero IIojrBCRaro H3(JHpaTejB-^ 

Haro Kbjifi Bci BIlcoROAoroBapHBaIO^^ecfl, 
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Paciscenten die Beybehaltung der Cur- 
landisclien Regierungsform, wie solche 
schon von undencklichen Jahren her in 
diesem Hertzogthumb eingeftthret, und 
in pactis subjectionis gegrUndet ist, von 
solcher beschaffenheit zu seyn gefunden, 
dass dem gemeinsamben Interesse wirk- 
lich Viel daran gelegen, von Nun an, 
und Vorlaufig sich dahin zu Verstehen, 
damit, nacli dem Tode des jetzigen 
Hertzogs , dièses ansehnliche Hertzog- 
thumb niclit nach denen bekandten Pohl- 
nischen absichten in Woywodschaflften 
zertheilet, und dem Kônigreiche Pohlen 
incorporiret werde, sondern noch ferners 
seinen eygenen Hertzog behalte. 

Articulus sextus. 

Zu solchen ende Verbinden sich AUer- 
seiths Hôcliste Paciscenten zur Garantie 
derer Curlilndischen mit der Respublicq 
Pohlen errichteter Pactorum subjectionis, 
wie ein gleiclien zur Garantie derer der 
Curlàndischen Ritterschaflft und Standen 
zustehenden Privilegien, und Freyheiten, 
die Freye Wahl-Gerechtsambe, so bey 
erlôschung des jetzigen Hertzoglichen 
Curlilndischen Mannes-Stammes, gedach- 
ter Ritterschaflft und Standen zukommet, 
Mit darunter begriflfen. 

Articulus septimus. 

Bey solcher Freyen Wahl dan Sie- 
bendtens allerseiths hOchste paciscenten, 
Sie, die Curlàndische Ritterschaflft und 
Staude schtttzen, und handhaben, auch 
darob seyn wollen, dass derjenige, auf 
welchen solche Freye Wahl ausfallen 
môgte, Er, seye, wer Er wolle, fttr Sich, 
Seine Erben, und Nachfolger, auf den 
besitz anderer lander dergestalt Verzicht 
tliue, dass wann Ihme deren einige zu- 



co^epsanie Kypj[flHACEOfi ^pun npaBH- 
TeJiBCTBa, EaB'B onafl n3X ap^bhhxi ji^tb 
B'E ceM'b repi(orcTB^ yciaHOBjeHa h vl 
naBiax'B noM^'HCTBa oenoBaHay Tasoro 
cocTOflHifl namjiH, hto o6mfSMi> HHTepe- 
caicB HyBCTBeHHO MHoro noTpe6HOy orx 
cero BpeMenn h nanepe^^ B'E toitb co- 

FJiacHTCfl, A^^j no CMepTH Him^mHflTO 

Fepi^ora, cie SHaraoe Pepi^orcTBO, no 

H3BdàCTHHM'B IIOJIBeBHM'B HaM^penifllTE, He 

vh BoeBO^CTBa pad^'S^eno, h Kopo^es- 
CTBy IIojiBCKOMy ne upHCOBORyndieHO, ho 

TSiKOTRJlfi H BUpe^b UpH CBOeifB COÔCTBeH* 

HOH'B Pepi^ori ocTaBJieHO ôujio. 



ApTHKyjI'B 6. 

H K% TaBOMy HaifÈpemH) bcI bhcobo- 
AoroBapHBaioiitiecfl oÔsssjiotcsl bi rapaHrlH 
JUjpjiasjifiKVix^j ex P-è^bk) IIoenojiHTOH) 

IIOJBCKOK) y^HHeHHHX'B naKTOB'E HO^" 

AancTBa, tSLKOXijifi vb rapaniiE RypjiflHA- 
CKOHy mjîflxeTCTBy h ^HHaM'B npimax- 
jLexLBJUflTb npHBHjiJierifi h BOJiBHOcreft, 

BKIIOHafl B'E TOX'B BOJBHOe IfôÔlipaTeJiB- 

Hoe npaBO, KOTopoe no OKOH^aniH hu- 
Brifemnaro KHfl»ecBaro KypjiaH^^CKaro My- 
secsaro KOJi^Ha HOManyiOMy mjiflxeTCTBy 
H HEUaiCB npHuaAJiesHTB. 

ApTHKyjI'B 7. 
ITpH ROTOpOM'B BOJBHOM'B H36paHiH BC^ 

BLicoROAoroBapHBaion^iecfl , KypjHHACRoe 

mJflXeTCTBO H HHHOB'B sau^HU^aTB H CO- 

^^epataiB, h Toro CMOTpiiB xomte, jifi6u 
TOT-B, Ha KOToparo cie BOJiBHoe Hs^pasie 
yna^^eT'B, kto 6b hh Ôilib, sa ce6a 

CBOHXB HaCJI'fe;^HHKOB'B H cyKt^eccopoB'B 

na BJiaj^'ÈHie ApyrnxB aeMejB laKHirB 
oôpasoM'B peHyHi](HpoDaj['L, ^to esejH on 
HHOFAa TaKoe BJtaA^Hie eiiy AOCiaiocB, 



1732 p. 



317 



1732 r. 



fielen, und er selbe sollte antretten wol- 
len Er alsdann fur Sich, und seine descen- 
denz, das Hertzogthumb Curland wieder 
fahren zu lasseu gehalten seyn soUe: 
Maasen die Haubt-Absicht allerseits 
HOchster Contrahenten dahin gerichtet 
ist, dass das Hertzogthumb Curland seine 
besondere Hertzoge in ewigen Zeiten 
habe, und behalte. Dabey die HOchste 
paciscirende Theile sich Versichert halten, 
dass die Curl&ndische RitterschaffI;, und 
Stande Mit Ihrer Freyen Wahl auf ein 
solches subjectum fallen werden, gegen 
welches weder Iliro Kayserliche Mayestat 
von Allen Reussen, wegen der nahen 
Nachbarschafft ein erhebliches bedencken, 
noch dass sonsteâ dero hohen Allyrten 
einige ombrage Verursachen kônnte. 

Abticulus octavus. 

Nicht minder woUen Achtens , Aller- 
seitlis HOchste Paciscenten darob seyn, 
dass der Neuerwahlende Hertzog durch 
bttndigste Reversales Noch Vor antret- 
tung der Regierung, sich Verschriebe, 
dem Adel, und denen Standen in Curland 
Ihro Freyheiten und Privilegien bestan- 
dig aufrecht zu erhalten, und So Sie ja 
von denen Vorigen Hertzogen in ein- und 
anderen getranket seyn sollten, Selbe 
in solche puncten Vollstândig zu restitu- 
iren, Ailes nach Maass und Weiss, als 
solche Freyheiten, und Privilegien zu 
denen Zeiten des ersten Hertzogs Von 
Curland aus der Familie von Kettler 
errichtet, zugesaget, versprochen und 
beschworen worden. 

Articulus nonus. 

Neundtens ist ausdrttcklich ausbedun- 
gen, und verglichen worden, dass Ailes, 
wass vom Hertzogthumb Curland in 



H OHi 6u OHoe npHHflTb noxoT^Ji: to 
3a ce6fl H sa CBoe hotomctbo, Fepi^or- 
CTBO KypjiaH;^CBoe noKa ocTaBHTB npn- 
Hya;^eH'B ÔjjifiTh, noneme rjiaBHoe naMi- 
penie bc'Èx'b ^^oroBapnBaiomHxca ki Tony 

KJIOHHTCa, HTOÔl Tepi^OFCTBO KypjflH^^- 

CKoe B'b B'ÈHHjBia BpeMena CBoero ocoÔjîih- 
Baro Fepi^ora mi^jio h co^epsajo; ho 
npH TOM'B BHCOKo;^oroBapHBaiomiaca cto- 
poHH ce6a o6Ha;^e»HBaK)TX , ^to Kyp- 
jiflH;^CKoe mjiaxeTCTBO h hhhh, npn boa- 
HOô CBoefl BJieKi^iH, TaKyK) oco6y H36e- 
pyrt, KOTopaa hh Ea HMnepaiopcKOMy 
BejHqecTBy BcepocciôcKoô no ÔJHatHeMy 
cocfe^^CTBy, KaKoe anaiHoe CoMutHie, mi- 
se B'B npo^eM'B Ea Bbicobhm'b coh>3hh- 

HHBaM'B BaKOe nO;^03p'ËHie npHHHHHTB 

He MOsex'B. 

Apthkyji'b 8. 

He MeHLme ace xoro bcI bucoboxo- 
rosapHBaion^ieca CMOipiiB ôy^yii, nTOÔu 
HOBOH36HpaeMiii& Fepi^orx ^pes'B Bp'ln- 
«afimia peBepcaJiin, emfi npeacA© BCiy- 
njenia B'B npaBHTejibCTBO, oôasajca bojb- 
HOCTB H npHBHjuieriH mjiaxeTCTBa h hh- 
HOB'E BT> KypjiaHxiH HOCToaHHO nenapy- 
mEMO co^epsaiB, h esejiH nnor^a otb 
npesHHX'B Fepi^oroB'B b'b neifB HHÔyx^ 
oÔHseHH Ôujra, to b'b t'Ëx'b nyuBTax'B 
coBepmeHHo nonpaBHTb Bce no to& ui^i 
H ocHOBamK), BaK-B OHaa bojbhoctb h 
npHBHJUieria bo Bpena nepBaro Fepi^ora 
KypjiaH;i(CKaro hs'b <{)aMHj[iu KeTjepoBofi 
yHpe»;^eHBI, oôim^uu h npHcaroH) yi- 

BCpSA^HBI. 

Apthbyji'b 9. 

HMenHO AoroBopenocB h corjiameHOCb 
HTO Bce, HTO B'B ceM'B TpaBTax"]^ Fep- 
i^orcTB^ KypjiaHACBOH'B nocTaHOBJueno 
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gegenwartîgem Tractât einkommot, un- 
beschadet, und oline mindesten abbruch 
der-dem Kônigreicli Pohlen ûber gemeld- 
tes Hertzogthumb ad Normam pactorum 
subjectionis zustehender Ober Lehens- 
herrlichkeit verstanden seyn soUe; alss 
welche Oberlehnsherriichkeit Ein zu 
Ktinftiger Hertzog von Curland auf gleich 
Weiss, alss es die von der Kettlerischen 
Famille zu thun gehalten waren, zu er- 
kennen, und sich derselben zu conformi- 
ren verbunden geachtet wird. Maassen 
AUseithiger Contrahenten Meynung Kei- 
neswegens dahin gehet des Kônigreichs 
Pohlen in ansehung Curland habende 
gerechtsambe im geringsten zu krinken, 
sondera vielraehr, so wohl gedachtes 
Kônigreich, alss die Curlandische Ritter- 
schaflft, und Stânde, bey denen, was jedem 
Theile zukommet, zu schûtzen, und zu 
handliabeu, das ist, ailes in demjenigen 
Stand so ein-alss anderer seiths zu er- 
halten, worinne es unter der Kettleri- 
schen Famille gewesen, oder hath seyn 
soUen. 

Uhrkundllch seynd von diesem Tractât 
Sechs glelchlautende Exemplaria ver- 
fertiget von derei* dreyen HOchsten pa- 
ciscirender Potenzien dazu gevollmach- 
tigten Ministris unterschrieben, gesiegelt, 
und gegen einander ausgewechselt wor- 
den. 

So geschehen Berlin, den 13-ten Dc- 
cember 1732. 

(L. S.) Graf v. Seckendorf. 
(L. S.) Graf v. Lôwenwolde. 
(L. S.) v. Borck. 
(L. S.) V. Podewils. 
(L. S.) v. Thulemeyer. 



HM'^eT'B ÔMTb, 6eyh noBpesxemfl h bch- 
Karo ymepôy KopojeBCTBy noACROxy, 
no CRJvk naBTOB'B noAAB'HCTBa nax^ CHirB 
Fepi^orcTBOM'B, npHHa^içje^aro BepxoBHa- 
ro noMicTHaro npaBa, KOTopoe sepxoB- 
Hoe noMicTHoe npaBO ôy^y^ift ^ep^o^B 
Kypj[HH;i;cBofi xaRnirB «e o6pa30irb, BaB'B t^ 
H3'B if^unuLm KeiJiepoBOft y^HHHTB, npn- 
Hysj^eHH ÔujiJi HpH3HaBaTB, H no Toxy 
nocxynaTB oÔssslbu jift, 6j]sjrb, noneace 

BC'ÈX'B BUCOBOCO;^OrOBapHBaK)n](HXC£ MH'6- 

nie BecBHa b'b xony ne siohetch, ttoAi 
RopojieBCTBa IIojrbCKaro wb pascysxeHiH o 
KypjiflUAiH EBcÈfO^rncB npaBaifB, naviia- 
jiMraift ymepô'B yqHHHTb, ho naTO TroÔt 
BaB'B noMflnyToe KopojreBCTBO, TaBi h 
Kypjo[flH;^CBoe m.iflxeTCTBO h hhhobi npn 
TOifB, ^TO naissijipi CTopoBrI npHHaAJe- 
xHTx, 3aii(Rii(aTB H co^epsaiB T. e. sce 

B'B TOITB COCTOflHiH, BaB'B CB O^HOt, TaSl 

H CB ^^pyroft CTopoHH coAepsaiB, vb 

KOTOpOM'B OHOe UO^'B KeTJiepOBOH) ^MH- 

jiieK) 6ujiOj wni ôhiTh HaxJesajio. 



Bo ysipenie Toro ceMy TpaBTaxy mecTb 
paBHorjiacflu^iecfl 9B3eMnjiflpii iisroTOBJie- 

HH, OT'B TpeX'B BUCOBO;(OrOBapHBaH)n^HXCH 

[ ^^epa^aB'B B'B TOMy ynoJHOMoqennHX'B Mh- 
HHCxpoB'B noAUHcaHbi, 3ane?aTaHu n xe»- 
;^y C060H) pa3M']&HeHB[. 

Eae yroneHO B'B BepjiHni, 13-ro ^e- 
Ba(5pfl 1732 r. 

(m. n.) Tpa^B (J). CeEeH;^op$'B. 
(m. n.) rpacj)^ (|). JeBeHBOJBA'B. 
(m. n.) $. BopBB. 
(m. n.) ({). IIoAeBHjrci». 
(m. n.) (|). TyjeMeftepB. 
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Ârticulns Separatos et secretus. 

Nachdehm in dem Ersten Artîcul des 

anheute zwischen Ihro Rôm. Kayserl. 

und Cathol. Mayst., Ihro Kayserl. Mayst. 

von allen Reussen und Sr KOnigl. Mayst. 

in Preussen, durch dero dazu gevoUmach- 

tigten Ministros aufgerichteten, und ge- 

zeichneten Tractats, AUerseiths Hôchste 

Paciscenten sich dahin erklaret, dass 

Sie, bey dem in Gottes Handen stehen- 

den Erledigungs fall des Pohlnischen 

Thrones ein solches Subjectum zur Thron- 

Folge in Vorschlag zu bringen, die Vor- 

laufige Abrede nehmen wollten, welches 

fur die Erhaltung der Respublicq-Frei- 

heît, und dermahligen Verfassung, der 

Ruhe Mit denen benachbarten, mithin 

der guthen Ein Verstandniss mit Aller- 

seits Hôchsten Paciscenten anstandig 

seye: Alss haben oben erwelinte Hôchste 

Paciscenten nach reiflfer der Sachen er- 

wegung sich durch gemeinsamen Schluss 

dahin yerstanden den KOniglichen Infan- 

ten Emanuel von Portugal, bey dem sich 

nach Gottes willen ereigendem ErOflf- 

nungs-fall der Pohlnischen Cron, Ein- 

mttthig und Vorzttglich zum Nachfolger 

im Vorschlag zu bringen, und zu solchem 

Ende all-diejenige diensambe Mittel an- 

zuwenden, welche mit der Respublicq- 

Pohlen Verfassung, und in -sonderheit 

mit der Ihr zukommenden Freyen Wahl- 

gerechtsambe nur immer bestehen kôn- 

nen. Gleichwie aber dièses gemeinschaft- | 

liche Vorhabcn, und ailes, wass zu dessen 

Befôrderung diensamb seyn mag, vor der 

Hand das engeste Geheimbniss, und All- 

mOgeliche behuthsambkeit erfordert; So 

ist w^en bereithaltung derer zu aus- 

fahroDg des intendirenden Endzwecks 



ApTHKyjTB cenapaTHoft n ceKpeTHoft. 

IToHeace bi nepsoicb apTHKyj'6 cero 
;iiHfl Me»;^y Ero PttMCKo-IIjecapcKHMx h 
KaiojiHqecEHM'B BejH^ecTBOM'B, Ea Hm- 
nepaTopcKHM'B BejHqecTBOH'B Bcepoccift- 
CRHM'b H Ero KopoJieBCKHM'B BejiHHecTBOirb 

lIpyCCBHMt, ^pe3% HX-B Kl TOMy ynOJIHO- 
MOHCHHHXX MHHHCTpOB'B yqHHeHHarO H 

no;][nHcaHHaro TpaBTaia, bcè BK[co;^oro- 
BapHBaiomieca ki TOMy ce6a oôxaBHjiH: 
qTO OHH npH HaxoAfl^^eH wh BoaiHxt py- 
Kax'B BaKam^in IIojiBCBaro npecTOja, la- 
KyK) oco6y ki cyKi^eccin KopoHH Bt npeiç- 
jiojReme npnBecTB h upe^^'m^yn^ee b'b sa- 
nacB coFjacie Bsun xotati^, BOTOpaa 6u si 
co^^epacaniH) Pè^h IIocnojHToit bojibhocth 

H HUH^mHHX'B KoHCTHTyi^iH nOBOfl CB CO- 

cÈ^^HEMH, H cjri^AOBaxejiBHO Ao6paro corja- 

Cifl CO BC^MH BBlCOBOjl^OrOBapHBaiOn^HMHCfl 

cxo^na ÔBLsa; xoro pa^n huh'È ynoMHHy- 

THe BiicoKocoAoroBapHBaioii^iecfl, no sp'ià- 

jioifB A'&ia pascy^K^eniH, oôm^wb saBJH)- 

HenicM'BB'BTOirB corjiacHJiHCfl, BopojeBcsa- 

ro HH^ania BManyejia HopTyrajiBCKaro, 

npH cjiyqSiioiqefiCH no boji^ Bosieâ sa- 

Ram^JH UoJLhCRoi Eoponu e^uHorjiacHo h 

Hpe^^no^HTaTejBHO vh cyBi^eccopu b-b 

npeAJoaeHie npHBecTB. H ki lony na- 

M'Ipeniio Bci TaKie nojesnue cnocotfu 

ynoTpetfjiflTB, KOTopue ci KoHCTHiyi^iaMH 

Piqn IIocnoJHTOH h ocoCjinBo cb npHna- 

^^je^Kan^HMi ei npaBOMi BOJiBHaro H3()pa- 

nia TOJiBKO cxo;^hh 6htb MOryii. Ho 

noneae cie o6^ee naM-lpeme h bcc hto 

Kl cnocoÔCTBOBaniK) onaro cjyacHTB mo- 

acerB, en^e nanBA^efi ceRpen h Bce bo3- 

MOJKHyK) ocTopoanocTB TpeôyeTi, loro 

paAH A^fl x^psKanifl bi fotobhocth ri npo- 

H3Be;^eHiK) cero HaM^peuia noipeÔHoft ;^e- 

nesHOfi cyMMH saCjaropadcyacAeHO , ^to 
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iii\tlii,ir«*r iidil Sinnmoii (\\v ^utli bcfinicloii 
wonliM!, tlass (lisslalss oiiio irioirlilioit 
.wisrhon Allrrsriths Ilorhstou Parisi*"»- 
W\\ îxoniarhot. uml brv sicli oiviixon.lom 
lall ilio SirluMV Anstaltoii sollon Vor- 
iokoluvt wonloii. dîi ^lit dio iii Polilou 
bt'liiullirlio Miiustri Non lliri»n Hotoii 
Mit irutIuMi, \x\\\\ iïUltiiîOH l'iVilit-briofon. 
lulor NWvhsoln, so nacli Sirht /alilbahr 

tons Mit Svhs uiul (livvssiir rausoiitl 
Sjnvios l>u/alou Vorsohon wonlo. umb 
:\\ nvbtor /oit, uiul uuîîosiUnubt von 
M»K bon Siunmo'.i nab Krfonlorniss ilisjïo- 
uuvu uiul ilio (îonuulior /um Kavor 
.^burii. rrmt.ons Koniî:liobou lloboit 
Vv»vlvîv;thon .u k»»unon. 

AîUi-.owoiion aK r llnv KaYsorl. Mavsi. 
\v^v. Ai;o:i Kouî^so:'. sow i»îil alss l!no 
Kxvr.::';. Ma\>î, :n Pn^i^sou :\i Joiu so 
riw.> :. / ,v*î>l\M;;n;.i'm îUirn'ai-Voi^v bu>>. 

K;î\sov: ;::\: i\î:h,»:. Ma\>î.. ;;:î i ::i al^- 
>u:;: a;;t à:: r.;;î;o an>orN\.ir.v;>v;u:î:, iii 
^mMîo: v.::I a'/.or>.vV!:st liorosiilvn lîov 
l:Ua:it r.v.i.înuol \ou Tort ucal * .u >ti bon 
ùîo r.înv îîa:îu tV.tiis abor in -^r.iM^V.uiu 
drr iiuîhou Hofluuu;:. So S:o s-./u \oy. 
IV.vKonij;!. IbOirit *1oiyiV.>î nr.t lliuou :;:.- 
:i':î:.r.lru \\oi\lruJon ^or^^a;îTo•.l Tnuv.vi- 
;;-.\; N.uîîbai-s. bart^ .;im N ora;;< v.'.a/:.c:i. 
,^. î'k'..s-'.:vî haK'u. Vlv> \>or.iou V.::*.co^t v. 

". v iî ;v/. Ka>vTl a:ui i.iîlv*. M.i\s: 

■ 

% .. ..,. ^^ .... ... ' .-^^ "'W V ■'*■ -•' ""v ••». 
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\» ; • * . « ^. ' •• %■• " ... 
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in> ToyL'u paBiiocTh neH^xy bc^us bucoh 
AoroBapuBaiou^uMiicfl v^iiHeHa, h bi npi 
iî.iK)4aH^ii](CM(*a c.iyïïa'l Ha;^exH£ffl yqpei 

AOUiu y^lIHl'IIU fij'AP'B, Aîiôu Bt Hoju 

oop'hxafoii^eoi MiimiCTpu otb cbosxi Jn 
poui> ;(onpuiiii II Basiibisia Kpe;(ffTHfaDi 
niioiiMaMii n.iu BeBOO.i»Mii, no ocMOTpy a 
luaniMMMii, 11.111 Ha.iiitniuxH;teHi>raHa]uu 
loîi iiouocTl^neii M'bp t Tpii;^i:(aT&ioniecn 

TlJCH4a\[II «lOpBOHllblMU 30.10TUMH CHBJS^ 

iiu ou.iii: 4To6i> EL caMoe npAMoe Bpei 
H iioMiU.ieiiHO ohumh cvMxaMH no xpeùi 
BaiiiK> pacuo.iaraTb. n .iio;^eH si naos 
BMiuoiioMHHyTaro npuuaa KoposeBCKai 
BuconecTBa npejyroTOBJHTb mouh. 



Ho iiouoii;o Ea IlMnopaTopcsoe B&iini 
OTH«^ luH'jHHviftcKOo H Kro Kopo.ieBCii 
IhmiîmiH TB'^ llpyicKoe kt» M^i npex'Z'HX! 
muw aoroBoïK'Hiiuxi» jeHen OTHacrac 
r^sîooKonoHur.nii^ Kb Ero PnMCKO-I^eca] 
csoMv M KaTo.iiî40CKOMy Bei. n bi pa 

rv;s;0i::il O •'.riSilOM^ CBOftCTBi, bi b 

.opoHi* i^ 0:r::iiî. npe'^UBaTL nHifiaHi 
.^M.îUYiM^ ll..''o:YrajK^Koa ^ecTs nxier 
;*T-..u:.: s» f> pa.^c^:5J[eHiH j(o6po& m 
u\sv:c. s.'TC'in-v; . ■:;: Ero KopojeBCsai 

r^rCi. :.:>.:■> i-r HlîMH jepZIUIO& st] 

:i,ni .yy.s'r- i\ . c^:■:T^i on cero Bp( 

.'. l.r ?j.\vS.-Ilv..^ >:•;>: a Karoan^ec» 
1h.*. . ■>:.;>:> )S: y-.z-£:£j. laKi H Bnpej 
\ î . '/ . . -, T.Vi rî. y» MI Ilopry najbCBai 
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kommenden bocbangewacbseaen ROck- 
Bt&nden versichert werde. 

SoUten aber wieder ail- besserea Ver- 
hoffen die so gutbe Officia den erwQnscb- 
teo Ëndzweck nicbt nacb sîcb zieUen, 
So VersebeD Sicb docb untereinsten Ihro 
ROm. Kayserl. and Gatbol. Mayst., dass 
Ihro Kayserl. Mayst. vod Allen Reussen, 
nnd des- KOnigs in Preussen Mayst des 
habenden eigenen grossen Interesse den 
PohlnischeaThronvon einem wohlgesinn- 
ten Kônîg bestiegen zu sehen, nach dem 
beyspiel Ihro Rlim. Kayserl. und Cathol. 
Mayst. die ausgelegte geld Summen f&r 
keine ohnntltze ausgabe halten, und dem 
neuerwahlendem Konig Nicbts dergleichen 
hierunter zu muthen werden, wass zum 
abbruch derer von der Respublicq der- 
mahlen besitzender lander gereicben, die 
Gemather von Ibme abwendig machen, 
mithin denselben ansser Stand setzen 
mOcbte, seine gatbe gesinnung allen 
dreyen Contrahirenden Potenzien in der 
that zu erkennen zu geben. Sollte anch 
Tor rathsamb geurtheilet werden den In- 
fanten Ëmanuel von Porti^all noch ehe 
der Fall beschiehet in die Naclibarschafft 
des Kdnigreichs Pohlen konimen zu las- 
sen; So soUe nach fîndender Notbwen- 
digkeit gemeidten Printzen der aufenthalt, 
und Wohnung iu aller dreyer HOchster 
Paciscentcn landen, nach WillkUbr frey, 
und offen stelien. Und wofeme durçh 
Vermahlung Sein- des Infanten in Poh- 
len Kine Parthey zu seinem behuff zu 
fonniren Hofliiung obhanden wâre, so 
woUen ebcnfalls allerseits HOchste Pacis- 
centen sich gemeinschaftUch hierQber ein 
Verstehen. 

Inglelchen da entweder (welches Goth 
in genaden VerbUthen woUe) der Infant 
Emanuel von Porti^all vor ereigneu der 



Ho exe^ufti na?e BCHEaro naania ciu 
Aotipufl o^Hi;iH xe.iaeHoS ycntxi ne nH§- 
JH, To oAHasosi Ero PiMCKO-I^ecapcKoe 
H KaToiEHecKoe BejEn^ecTBO E&nj^erai, 
ïTo Es HimepaTopcEoe BeiHieciBO Bce- 
poccifiCKoe H Ero Bea. Kopwfc ItpyccBifi, 
jtfia H)iiioii](aro CBoero co(5cTBeHBaro bcjib- 
saro HHTepecy Ha Ilaibcsoirb upecTO-iit 
AOlïpoBaii'itpeBHaro Ropoja bua^ti., no 
npHMÏpy Ero FHHCEo-I(ecap. h Kax. Be- 
jiinecTBa HSAepssaHHHa AeneKHiifl cyuMu, 
ne sa Easyio Henorpefinyio Hs^epsay 
Biiirb H oTh noBOBsCupaeiiaro Ropo.ia hh- 
qero wh TOiTb Tpe6oBaTt ne Oy^yra, hto 
El yn^epCy, EHui otb P^hh Hocnojraroâ 
BJaA^uKxi seH&iii EacaTbca, Hapo^nyio 

CIUOHHOCTb OTb WTO VTfjkXVIh, H achsfi- 

BaT&itEO ero bb^i cocToania npHsecTb ho- 
xeT'L, CBoe Ao6poe oaMlipenie bc^hi Tpem 
AoroBapBBanutmca AepauiBaM'L Bicavoirb 
XbMi nosaaaTB. Emejra raBOS^e sa (Siiaro 
pascyaweHo ôy^era, qiofii HH^aHTt Ssia- 
syejib IIopTyrajibCKoK en^e npeKX^j Hexe- 
jiH wy^afl cocTOHTca bi cocÈactbo Kopo- 
zeBCTsa nojncKaro npHmejn, to uorpefio- 
Baniio nyiEAU noufluyTOHy npKHi^y upe6u< 
Banie h Kurie bo Bcitxi Tpexi AorOBapu- 
BaiOD^HXca seHJuxi, no coCcTBenHOiiyco- 
usfioieHiio cBo5oAHo h nosBOjeno Aft 6j- 
Aerb. H erReiaÔT, qpesi sasoe cynpyxe- 
CTBO ero HH^aura bi nojbnrl napTiio bi 
noiB3y ero yqnHHTb Ha^esA^ noRasajacB, 
TO Bc% BUcoEo-coAorosapEBaioniiecfl pas- 
BUH-b Ke oCpascHi o tom'l o6ii;e HexAy 
co6o«> corjiaCHTBCa xOTan. 



PaBHUHi se o45pa30Hi examCrb (vm 

Bon KHJOCTHBO A& OTBpaTETl) HH^[iaHn 

diiaHyejL IIopTyraucEoft, npeoxe npu- 
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Erôfinung cler Pohlnischen Crone, mît 
Tode abgienge, oder aber bey der zu- 
kllnftigen Freyen Wahl mit Sein, des 
Infanten Person durch die damit compa- 
tible Mittel aoszulangeu nicht mOglicli 
ware, noch bevohr es so weit kame, und 
in Zeithen wegen eines andeni anstandi- 
gen Subjecti gemeinschalïtlicli sich ver- 
gleichen, auf welclies, in sokh- uuVer- 
lioffen fllllen, auf die nelimblielie Axth 
und Weiss, als in ansehung des lufanteu 
beliebet worden, allerseiths anzutragen 
ware. 

Uhrkundtlîch sind von obstehendeni 
Articulo separato et secreto, so von glei- 
cher Krafft und WUrckung u. s. w. 

So gesclielien, Berlin, den 13-ten De- 
cember 1732. 

[(L. S.) Graf v. Seckendorf. 
(L. S.) Graf v. Lôwenwolde. 
(L. S.) V. Bork. 
(L. S.) V. Podewils. 
(L. S.) V. Thulemeyer. ] 

Ârtioulus Separatus et Secretus. 

Gleichwie bey der nacli absterben 
des jetzigen Hertzogs von Curland vor- 
zuuehmenden Walil eines neuen Hert- 
zogs Ihro Kayserl. Mayst. von Allen 
Reussen aus besonderer Freundsdiaflft, 
und Zuneigung fUr das KOniglichc Preus- 
sische Ilauss; Dero absicht vorzugleicli 
auf den zweyten Sohn von Ihro Kônigl. 
Mayst. in Preussen Printzen August 
Wilhelm gerichtet. Also werdo Uiro 
Kayserl. Mayst. von Allen Reussen von 
Nun an all-mOglichcs unter der Hand 
anwenden, wass Nur immer Mit der Frey- 
en Wahl gerechtigkeit der Curlandi- 
schen Ritterschaft und Standen combi- 
nabel, umb die Wahl auf Hochgedach- 



' RJIH)?aeMO& BaBaUlUu IIOJ&CBOtt BOpOHU 

I npecTaBHJECfl, hjiii npn tfyj^yn^efi BOAHott 
djeKi^iii uM'l^fOii^ee o nepcoffi ero HH^Hra 

1 Han'Êpenie, Mpe3i cxo^hiib ci ohok) cno- 

, C06B1 nojynuTB h HCXOAaxaftcTBOBaTB ee- 
B03M0XH0 6hiJL0&hj emfi npesAe, noxa ao 
Toro ne Aon^er'B u saÔJiaroBpeMeHHO 
Apyroâ npiiCTO&Hoft ocq&k otfu^e corja- 

; CHTBCH, vh pascyatA^niH EOTopoft, bi xa- 
ROifB He?aflHHOMi> CAy^n/b, TasHBix ace 
paBHEiM'B oôpaaoïTL RaRx B'b pascysA^HiE 
HH(f)aHTa AoroBopenocB, co bc^x'b CTopoHi 
nocTynjCHO 6htb HH'lèeT'B. 

Bo yB'Ëpenie Toro otb BumenHcaHHaro 
cenapaTHaro h ceRpernaro apxHRyjia, ko- 
TopBiH TaKoâ se cwiu H A^fiCTBa H T. A- 



[(m. n.) rpa((n> (J). CeReHAopcf'B. 
(h. II.) rpa(I)'B ({). JleBeHBOJiBAi. 
(m. n.) 4>* BopK'B. 

(m. n.) ({>. nOAeBHJECB. 

(m. n.) $. TyjïCMeftepï». ] 

AprzRyji'B GenapaTHoft n ceKpeTHoft. 

Iloneate npn 6yAy^^eft, no cnepra hh- 
H'fimHflFO Fepiïora KypjanACRaiK), npoA- 
BOcnpiHMaeMoit ajieRi^in nosaro Fepi^ora, 
Efl HMuepaTopcRaro BejraqecTBa Bcepoc- 
cifiCRaro naM'Ëpenie, no oco6jiHBOil Apys- 
6i H cRjroHHOCTH RiKopojieBCROMynpyc- 
CROMy J(oMy, naHr.iaBH'Ëgme na BToparo 
cuua Ero KopojeBCRaro BejiH^ecTBa 
lIpyccKaro npmma ABrycia BiLirejuBua 
RjEOHarcfl, Toro paAn Efl IlBin. Beji. Bce- 
poccificRoe OT'B cero spenfenn bccbosmos- 
Hoe noA^ pyROK) ynoTpeÔHT'B, 'ïto tormo 
CB npaBOMi^ BOJiBHaro môptmm KypjumA- 
CRaro m.iflxercTBa n munoiyb cxoauo, jifiôu 
OHoe H36paHle na BncoRoynoMflHyTaro 
npinii^a KopojieBCRoe BEicoMecTBO ynajio. 
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ten Printzeiis Kôiiiglîche Hoheit ausfal- 
leii zu machen. Da fcnie Nuu dièses 
also erfolgte, dass die voii der CurliUi- 
disclicii Rittei-scliaft, uiid Standun vor- 
zuiiclimeiide Walil, uuf mclir erwt'linteii 
Pi-intzeiis Holicit aussctilUf^e; So woUeii 
alsdaQii uitlit alleiu Ilirt) Kayserl. Mayst. 
von Allen Ileusscii diesse :iuf dcu Kii- 
iiiglich Preussisclicn Printzen ausgefal- 
leiie Wahl, luid derscibeu viilligeH Ef- 
fect uiit Kenufîsainber Maclit saraiitireii, 
sonderii es Vefspreclieii au'h lliro ItOiii. 
Kaj^erl. Mayst., dass Sie, iiacli erfolg- 
tcr solclier Wahl, wegeii der vou dero- 
sclben darl'ilter gleiclifalss zu tcisteiideii 
Garantie mit Iliro Kayserl. Mayst. vou 
Allen Reussen und Sr Kôniiîl. Mayst. 
in Preussen Sich imverzUglich YAaes ge- 
wisseu Vereiniffcn wullen, dergcstalt, 
diiss Sr KOnigl. Jlayst. in Preussen Ihro 
Uoin. Kayserl. Mayst. walire Neyung 
vor dero Cliurhauss sattsamb daraus er- 
keunen werdm. 

Da fernc aucii des Zweyten Koiiigl.- 
Preussisclien Printzens August Willielms 
Konigl. Holifit, Elie und bcvor dièses 
Curlilndische Walilgoscliiift, Ihro zuni 
bestcn voUig ausgemachet, mit Tode ab- 
gieugeii, wi'k'lies (Jott der AUrailcIitigc 
in (inaden vcrhiitlie! nder, dass diesel- 
be aïs wllrcklicli crweblter Horfzog von 
Curland oline Hinterlassunjî milnnliclier 
I.eibes Erben verstUrben; So wollen in 
solclien uuverliofften tUllon, Iliro Kayserl. 
Jlayst. vou Allen Reussen deni drittcn, 
und waun aucti der nicht inehr wilre, 
deni Vierten Konigl. Preussisclicn -iu 
der geburtlLS-Ordjiungfol^iondein Printzen 
zu guthe, abermaiilen all-mOgliches untor 
der ITand anwcnden, wass Nui- immcr 
mit der Freyen Walil gerechtsambc der 
Curliindisclien Ritterschaft und Stilnden 



H e^cm cie Taiti BOcnocï'&AyeT'b, ito 
orb Kyp.iiîiHACKaro iiiJwxercTna h mhhobt. 
npeABOcnpiuuaeuoe ii36pauie na aoMKey- 
Taro npuuna BuconecTca yna;ieTx, lor^a ' 
Eh lliinepaTopcKoe BejiH'iecTBo Erepoc- 
ciiicicoe ne tokmo coiobo.iht'l cie ua Ko- 
po.ieBCKaro IIpyccKaro ^pHn^a yna;iuiee 
naupanie, u oHOro coBepmeuHoe ncnaiHe- 
nic ch aoBo.Tbiioin cujiino rBapanrnpOBaTL, 
no TaKoai;ie Ero PaMfKO-Heoapciroe Be- 
.luiecTDO oôlunaeT'h, 'ixo OHb no Bueno- 
CTtAOBaHHOMb laKOM'i. ii3(ïpanin o lunn- 
Mofi TaKoatje ct> ero cTopoiiu o tomt. rBa- 
pauTÎn, Ch Ea liane paTOpCKHM'i. Beanie- 
CTBOM'B BcepoccinCKiiMt H Ero Kopoji, 
Be-i. llpyccKHM'B neMcxienno cor^aeiiTCa 
ji3B0.iuTb, laKHU'b o(ïpaaoMi>, ito Ero 
Kopo.1. Beji. HpyccKoe, Ero PitMCKo-He- 
capcKaro Be,i. npatuiiByio ChMonnoCTb kti 
ero Kyp^nptTCKOMV Jl,OMy aobojibuo liai 
Toro npitanacTT.. 



EatejinSi TaK07R;(c BTO|)ofl KOpciCBCKift 
IIpyccKÎfi npnniïi ABryCT'L Bu.ii'C.'itMi, 
Ero Kopo-ieBCKoe Bhooicctiio, npeawe 
Hea:e.iii tie ii3CnpaTejii.Hoe jt.io b'l ero 
uo-iLnv coiiepmenno OKOnieno, npeciaBHJi- 
Cfl, e;Re.in BcCMOryinift lioi'L un.iocTHBO 
;ia OTBpaTiiTi>, h.ih mtooi ont. sko n'tH- 
c'i'BnTejrbHO n^Cpannufi Pepitorh KypMH;(- 
cKoB (5e:ii. ocTaBJieHÎH siy^KecKaro vxyA'km 
nacj4;inHK0B'L yupCTi., to si, TaKnxi ne- 
laflHHiJXT. cmaflXT. Eu HMnepaTopcKoe 
Be.THHCCTBO BcepocciîicKoe cousBO.'iirrb bt, 
no.ib3y TpeiLUro, ii eiiiainoi. ii onaro ne 
()UJO, BT. no.itsy icTBepxaro KopojeBCKaro 
lIpyccKaro, no nopH;ii;y iiOBt^enifl, cii- 
Ayion;aro npHHiia naKD sceBOSHOSEOc 
nost pyKOH) ynorpeCiiTi., tto tokmo ci 
^paBOll^ BOJbuaro irtripanifl KypJiiiH;icEa- 
ro nuaxercTBa u >iiihobi cxo^ho: nadu m- 
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combinabel, amb die Wahl respective 
auf eineu dieser nachgebohnien KOnigl.- 
Preussîschen Printzen ausfallouzu machen, 
auch dieselben vôlligen Effect mit ge- 
uttgsamber Macht garentireii auf arth, 
und wciss, als Sie solches in dem ge- 
genwîlrtigen Articulo Separato et Secreto 
des Kônigl. Printzens August Wilhelms 
Kônîgl. Hoheit zu verscliaflfcn, und zu 
garentireii sicli aiiheischig gemachet. 
Maassen ebenfalls Iliro ROiii. Kayserl. 
und Catliol. Mayst., die nehmbliche Vcr- 
bundlichkeit, wclclie Hôclistdieselbe in 
favor des Printzen August Wilhelms 
KOnigl. llolieit zu ttbeniehmen Verspro- 
chen, auf die ttbrigen Kônigl. Printzen, 
nach Maasse, als obstelict, Knifft dièses 
extendiren. 

Dieser Articulus Separatus et Seeretus 
von gleicher Krafft und Verbtindlichkeit 
seyn, als u. s. w. 

So geschehen Berlin, d. 13-tenDecem- 
ber 1732. 

[(L. S.) (Jraf V. Seckendorf. 
(L. S.) (riaf V. Lihveinvolde. 
(L. S.) Y. Borck. 
(L. S.) y. Podewils. 
(L. S.) V. Tliuleuieyer.J 



6pauie na oxhofo hs'b ciixi uocjA poahb- 

mnXCfl KOpOJieBCKHX'E IIpyCCBHX'B npHH- 

jspBi> ynajio, h onaro coBepmennoe upo- 
nssexenie cb aobojibhoh) chjok) rsapan- 

TnpOBaTb, TaKHMl nopflAROM'B II otfpasoMx, 

RaBib ona b'b nacTOfln^eM'B cenapaTHom 
u ceRpeTHOMi apTHRyxÊ RopojeBCROicy 
npinmy ABryCTy BBmre-iBMy Ero Kopoji. 
BuLCO?. ncxoAaTafiCTBOBaTb n rBapauTH- 
poBaTB oôflsajiact; TaRoa;^e h Ero Phm- 
CRoe-D^ecapcRoe n RaTO.iiiHecRoe Be.iH«ie- 
CTBO OHoe ate oCasaieaBCTBO, ROTopoe ont 
Bi nojïi>3y npHHi^a ABrycia BiLirejubMa, 
KopojeBCRoe BHCoqecTBO, nepeuaib 064- 
maj-B, Ha npo^Hxt Ropo^ieBCRuxi npsH- 

UflBl> XaRHM'b 06pa30H'By KaRB Biime 113- 

oôpaateno, no cn.i'fc cero pacnpocTpa- 
Hflerx. 

Cefi apTHRy.i'B cenapaTHoft h ceRpeTHofl 
HMÈeTi CmTb TaRoîi »e cmu h Ba»HOCTn 

H T. A. 

Kj&q y^nneno B'b Eep-iun^, ^eRaÔpa 
13-ro 1732 r. 

[(m. n.) rpa(j)'b ()>. CeKCH^opcj)!». 

(m. II.) rpa(|»'b <|k .TeBeHBO-iLA'b. 

(m. n.) (!>. BopKT». 

(m. n.) i\)- HoACBiytcb. 

(m. n.) (J). Ty.ieMcfiepx. 1 
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